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Dans ce mémoire, nous comparons deux livres de la troisième édition de
L ‘histoire du Canada de françois-Xavier Garneau, publiée en 1 $59, avec la
traduction anglaise de cette même édition, traduite par Andrew Bell et publiée
en 1860. Nous cherchons principalement à savoir si la traduction reste fidèle à
l’esprit de l’original.
Dans la première partie, nous constatons tout d’abord qu’il y a certaines
différences entre le style d’écriture de l’historien et celui du traducteur.
La deuxième partie s’attarde sur les glissements de sens. Ils sont
nombreux et ne peuvent qu’être volontaires. Le statut colonial du Bas-Canada
et les discours politiques sont deux exemples d’éléments transformés par Beil
dont nous traitons ici.
La troisième traite des différences factuelles entre les deux versions.
Certaines peuvent être des erreurs d’inattention, mais d’autres, dont l’oubli
complet d’un paragraphe dans la traduction, sont plus difficilement explicables.
La quatrième partie, finalement, s’attarde aux nombreuses notes de bas
de pages qui, bien que parfois justifiées, sont très régulièrement utilisées pour
discréditer Garneau aux yeux du lecteur.
En conclusion, nous constatons que la traduction contient plusieurs
différences et nous tentons de comprendre pourquoi ces variantes s’y
retrouvent.
oMots clés français
François-Xavier Garneau, Andrew Bel!, traduction, histoire du Québec. histoire
du Canada.
Abstract
This thesis compares two books from the third edition of the Histoire du
Canada, written by François-Xavier Garneau and published in 1 259, to its
English translation donc by Andrew Bel! and pubÏished in 1860. The purpose
of this study is to sec if, and to which extent, the translation stays truc to the
original.
In the first part, we observe sorne differences between the writing styles
ofthe historian and the transiator.
The second part takes a doser look to the variations in meaning. There
are numerous and are surely intended by the transiator. Lower Canada’s
colonial status and politica! speeches are two examples of the e!ernents
transforrned by Bel! that are discussed in this work.
The third part is about the factual differences between the two versions.
Sorne are most like!y unintentional but others, such as the complete
disappearance of an entire paragraph, are more difficuit to justify.
Lastly, we look at the numerous footnotes that, even if they are
sornetimes useful, are regularly used to discredit Garneau to the eyes of the
reader.
Our conclusion establishes that there are rnany differences in the
translation and tries to understand why such variations can be found.
English keywords
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L’Histoire du Canada français depuis sa découverte jusqu ‘à nos jours de
François-Xavier Garneau a été, pendant soixante-quinze ans, soit depuis sa
parution originale en 1845 jusqu’à la sortie du Cours d’histoire du Canada de
Sir Thomas Chapais, paru pour la première fois en 19191, le livre de référence
en matière d’histoire canadienne-française. Depuis la sortie de la première
édition de l’Histoire, dix autres autres se sont succédées sur le marché, dont
deux ont été publiées du vivant de Garneau2. Les éditions subséquentes, quant
à elles, ont été revues et corrigées par le fils de Garneau, Alfred3, son petit-fils,
Hector4, et divers éditeurs5. Les nombreuses éditions, et le peu de scrupules de
certains éditeurs et censeurs aidant, les éditions successives ont fini par
s’éloigner grandement de l’édition originale. Des parties ont été retranchées,
d’autres ont été ajoutées, d’autres déformées. Pour se rappeler à quel point
certaines éditions sont mauvaises, nous n’avons qu’à citer en exemple l’édition
Beauval, qui date de 1973. Dans cette version de l’Histoire, le titre est
transformé et devient Histoire du Canada français, toutes les notes de bas de
Thomas CHAPAIS, Cours d’histoire du Canada, Québec, Librairie Garneau, 1919-1934. $
volumes. Voir également t’annexe 1, contenant une liste de toutes les éditions française et
anglaises connues de l’Histoire du Canada de F.-X.-Garneau.
2 L’édition originale fut publiée à Québec par N. Aubin pour les deux premiers tomes, par
fréchette et frère pour le troisième et pari. Loveil pour le quatrième, entre 1845 et 1852. Les
deux autres portant toujours le même titre mais ne comptant que trois tomes, furent également
publiées à Québec, en 1852 par Lovett et en 1859 par P. Lamoureux.
Sous le même titre, publiée à Montréal en 4 volumes en 1882-1883 par Beauchemin et Valois,
et réimprimée par C.O. Beauchemin et fils, entre 1886 et 1900.
Parues sous le titre abrégé Histoire du Canada, dans la collection « Bibliothèque France
Amérique », publiées par la librairie félix Alcan, en 2 volumes, de 1913 à 1920, revue et
corrigée en 1920 et 1927, tout en gardant le même titre et format. Hector participa aussi à
l’édition en 9 volumes publiée entre 1944 et 1946 par les éditions de l’Arbre et parue sous le
même titre abrégé.
Notamment par les éditions Beauval, dont nous parlons un peu plus bas dans le texte.
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page sont supprimées, et un sixième tome est ajouté. Ce sixième tome
reproduit, entre autres, un texte de Piene-Joseph-Olivier Chauveau sur
l’historien6. Le problème est que le nom de Chauveau n’y est mentionné nulle
part, et que la couverture indique toujours que l’auteur du texte est françois
Xavier Garneau! Cette édition amène tant de confusion que Bruno-André
Lahalle, auteur de Jules Verne et le Québec cite du texte de Chauveau en
l’attribuant à Garneau7.
La plupart de ces éditions ont déjà été lues, revues et étudiées. Or, la
traduction anglaise de l’oeuvre, qui parut pour la première fois en 1860 et qui
fut rééditée deux fois par la suite, avec à peine quelques retouches, n’a jamais,
jusqu’ici, fait l’objet d’une étude approfondie.
Ce n’est pourtant pas parce qu’elle était d’un niveau exceptionnel de fidélité
à l’original, si l’on se fie aux critiques de l’époque. L’abbé Henri-Raymond
Casgrain en dira, dans son livre sur Garneau publié en 1 $66, la chose suivante:
«Un anglais (sic), M. Bell, en a donné [de l’Histoire], en 1860, une traduction
assez médiocre et souvent incorrecte8 ». Pierre-Joseph-Olivier Chauveau,
6 À savoir françois-Xavier Garneau, sa vie et ses oeuvres, originalement publié à Montréal par
Beauchemin et Valois en 1883 (283 pages).
« Or une étude sérieuse du soulèvement de 183$ dans le Haut-Canada anéantit cette
hypothèse, François-Xavier Garneau rapportant comment un certain colonel McNab “envoya un
détachement s’emparer, au quai de Buffalo, du Steamboat “La Caroline”, y mettere le feu et le
lancer tout enflammé vers les chutes du Niagara où il fut englouti.” > (Bruno-André
LAHALLE, Jules Verne et le Québec (183 7-1889) famille sans nom, Collection études,
Sherbrooke, Editions Naaman, 1979, p.22-23). La citation est une reproduction exacte d’un
extrait du texte précédemment mentionné de M. Chauveau, page ccxi.
$ Henri-Raymond CASGRAIN, f.X Garneau/par l’abbé H.R. Casgrain, Québec, J.N Duquet,
1866, p.59.
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romancier, pédagogue, premier premier ministre du Québec et ami de Garneau,
élaborera un peu plus dans françois-Xavier Garneait . sa vie et ses oeuvres,
publié en 1883, en disant que:
M. Garneau n’eut pas à se féliciter au même degré [que celui de son
excellent Abrégé de l’Histoire qu’il fit à l’usage des écoles] d’une traduction
de son ouvrage en langue anglaise par M. Bel!.
Bien qu’elle ait obtenu deux9 (sic) éditions, elle justifie parfaitement le
proverbe italien à l’adresse des traducteurs traduttore è traditore’°. Celui-ci
— circonstance aggravante — a été, avec intention, infidèle à la tâche qu’il avait
acceptée. Il a mutilé le livre, l’a chargé de notes hostiles, et y a interpolé sa
prose. M. Garneau fut douloureusement affecté par cette mésaventure. Il
s’en plaignit publiquement et adressa à l’éditeur, M. Loveli, une lettre très
sévère et bien méritée.1’
Ces deux personnages sont des figures dominantes du Québec littéraire de
l’époque dont l’opinion est à considérer. Nous allons donc aller vérifier nous-
mêmes ce qui les a fait réagir ainsi en comparant attentivement la traduction de
Bell à l’original de Garneau pour en identifier les écarts par rapport à l’original,
et tenter de comprendre pourquoi ceux-ci s’y retrouvent. Il ne s’agira pas ici
vraiment de vérifier qui a tort ou raison sur les questions factuelles, ou
d’analyser la valeur littéraire de la version originale et de la traduction, mais
bien de considérer l’Histoire de Garneau comme un texte informatif et littéraire
qui doit être traduit le plus fidèlement possible. C’est d’ailleurs ce que Garneau
a donné comme mandat à l’éditeur, comme nous le verrons un peu plus bas.
Nous devrons par contre, vu la longueur de l’oeuvre, traiter uniquement de deux
des seize livres contenus dans les trois volumes, soit le dixième, qui parle de la
‘ M. Chauveau fait ici erreur : la publication de la version anglaise de l’Histoire avait alors déjà
fait l’objet de 3 éditions (voir annexe I).
10 En français traduire c’est trahir.
11 Pierre-Joseph-Olivier CHAUVEAU, François-Xavier Garneau
. sa vie et ses oeuvres/par
M Chauveau, Montréal, Beauchemin & Valois, libraires-imprimeurs, 1883, p. ccxxxiii.
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conquête anglaise de 1759, et le seizième, couvrant les années 1830, jusqu’à
l’Acte d’Union en 1840. Ces deux chapitres ont été choisis car ils racontent les
événements où Anglais et Français du Canada se sont confrontés avec le plus de
violence, et donc ceux où un traducteur d’origine anglaise, descendant du
peuple vainqueur, doit redoubler de prudence en traduisant les propos de
l’auteur d’origine française, descendant du vaincu, s’il ne veut pas les déformer.
Nous voyons cependant qu’il y a des divergences sur la définition de la
fidélité à l’original dont doit témoigner une traduction entre l’éditeur, John
Loveli, et Garneau, et ce, dès l’annonce même de la traduction. Voyons une
partie de l’avis de publication que Loveil fait paraître, et dont nous retrouvons
la copie dans le Montreal PiÏot du 14septembre 1859
The recent appearance of a third and much improved edition of
L ‘Histoire du Canada, by Mr. Garneau, bas given rise to a wish, expressed to
Mi. Loveil by severai of his friends and commercial connections, that he
wouid undertake to pubhsh a counterpart, in English, of the above work — the
best Canadian History extant
— with such modifications as wouid make it
acceptable to the entirety of our peopie, whether of British or french origin.
Accordingly, Mr. Loveil bas engaged the services of Mi-. Andrew Betl [...] as
transiator, compiler, and editor of what he propose to entitie “The New and
Comprehensive History of Canada” from the foundation ofthe Coiony titi the
year 1840
— to be based on the third and iatest edition of I ‘Histoire du Canada
ofMr. Garneau. Furthermore, Mr. Loveii having made application to the latter
for his sanction to the proposai work, is happy to say that bis speciai
approbation bas been obtained; so that the translation of his labours now
proposed (with modifications and additions, as aforesaid,) becomes the oniy
authorised reproduction ofthe French version ofthe work.’2
Dans cet avis, Loveil annonce son intention de publier une traduction de
l’Histoire «avec les modifications la rendant acceptable à tous, d’origine
britannique ou française ». Voyons maintenant ce que Garneau répond à cette
Montrealfilot, 14septembre 1859, vol. XVI, #116, p.2
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annonce, dans un court paragraphe qu’il a fait paraître dans Le Journal de
Québec du 15 octobre de la même année:
Monsieur le rédacteur,
Comme les journaux contiennent un avertissement dans lequel M. LovelI
annonce qu’il va publier une traduction libre de l’Histoire du Canada, je dois
prévenir le public que je ne lui ai cédé mon droit d’auteur que pour une
traduction fidèle et correcte.
Si l’éditeur ou le traducteur ont des observations à faire, ils les mettront
en note au bas des pages.13
Pour savoir ce qu’il en sera vraiment, il faudra attendre à la publication de
l’oeuvre, qui a lieu vers la fin octobre de l’année suivante (1860), comme en fait
foi un article du Montreal Filot du 26 octobre accusant réception et
commentant la traduction. Voici donc ce que Andrew Bell, le traducteur,
annonce à ses lecteur dans l’Editor ‘s Freface de son travail
As the following reproduction, in English, of M. Garneau’s “Histoire du
Canada,” is a moderatelyfree, rather than a slavishly literai translation ofthat
work [...J
As regard the TEXT, the tenor of the author’s narrative has been
scrupulously observed, although, in a number of places, some ofhis sentences
have been abridged, in order to bring the volumes within a reasonable
compass, no less than to make room for illustrative matter; which latter is, for
the most part, appended in supplementary foot NOTES, or in additions to the
author’s own notes. [...]
It is to be observed also, that a few passages have been intercalated even
with the authors textual matter; but in nearly ail such instances, bracket
marks [ J define, typographically, the limit of sentences for which the editor
needs to daim indulgence.
Readers acquainted with M. GARNEAU’s Histoire, and who may happen
to compare the present translation of it, page by page, with the original, will
discern at sight, the several retrenchments of its exuberances which have been
ventured upon, as above indicated, in a good many pages; not only so, but in
a few chapters some substitutionaiy matter, of a more exact, or more
complete, or more succinct character, occupying the place of M.
GARNEAUs. It will be for him and bis friends to judge whether the work
has, upon the whole, gained or lost by the changes thus made; which are, after
ail, chiefly modifications rather than supercessions of the transmuted
material. In very many instances, faulty figures have been corrected, wanting
dates supplied, and vague indications elucidated, while transiating. French
Canadian critics will please to remember
— the editor would hint
— that the
present work had to be shaped, to some extent, to meet the reasonable
‘ Le Journal de Québec, 15 octobre 1859, 17e année, #122, p.2
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expectations (but flot to flatter the prejudices) of Anglo-Canadian readers; for
whose special benefit the abridgments made and the illustrations appended
are intended. Rad the translator flot taken some friendly freedoms with the
text of bis author, verbatty speaking, the volumes would not be so readab le,
for such, as the editor hopes those who peruse will find them.’4
De ce texte, plusieurs choses sont à retenir: Beil annonce d’abord
d’entrée de jeu que sa traduction est libre plutôt que littérale. Il avoue
subtilement ensuite, si l’on se fie à l’emploi qu’il fait du conditionnel, ne pas
toujours mettre en évidence les endroits où il fait des modifications. Il annonce
aussi avoir parfois coupé court « aux exubérances» de Garneau. Il admet
finalement avoir effectué certaines modifications pour mieux répondre aux
attentes des lecteurs anglophones.
De toute évidence, l’éditeur eut une bien plus grande influence sur la
traduction de l’oeuvre que l’auteur original, et Beil s’attend pour cela à recevoir
des critiques. Cependant, bien que Lovell ait été l’instigateur de ce projet de
traduction, il n’est pas celui qui l’a traduit. Or, dans la mesure où nous allons
également essayer de comprendre pourquoi la traduction a été faite de la façon
dont elle l’a été, nous croyons qu’il est important de mieux connaître le
traducteur et de présenter ce que nous savons sur la manière dont la traduction a
été faite.
Nous ne connaissons que peu de choses de la vie d’Andrew Bell en
dehors des quelques informations que nous donne le Dictionnaire biographique
14 françois-Xavier GARNEAU, Histoiy of Canada, froin the time of its discovery tilt the Union
year (1840-1) / translatedfrorn “L ‘Histoire du Canada” off. -X Garneazi, esq. and
accompanied with illustrative notes, etc., etc. by Andrew Bett, Montréal, John LovelI, 1 860,
pp. iii-iv.
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du Canada. D’origine écossaise, il s’est promené un peu partout dans le monde.
Certains de ses écrits mentionnent qu’il a séjourné a divers moments en
Belgique et en france, où il serait resté suffisamment longtemps pour acquérir
une « connaissance approfondie du caractère des Français15 ». On retrouvera
d’ailleurs régulièrement son nom accompagné de la mention «professeur de
français » dans divers registres par la suite. Après un séjour aux États-Unis,
qu’il racontera dans un livre (intitulé Yen and Things in America, publié sous
le pseudonyme d’A. Thomason en 183 8)16, il retourne habiter en Angleterre, où
un ami lui fait lire diverses lettres du Général Wolfe, qui dirigeait les Anglais
lors de la Bataille des Plaines d’Abraham. C’est là pour Bel! la naissance d’une
passion, et il devient alors un grand admirateur du militaire. Devenu membre
de la Glasgow Archaeological Society en 1856, il se rend au Canada en 185$ où
il devient le rédacteur en chef du Montreal Pilot. À peine arrivé, il suscite une
controverse en proposant de célébrer l’année suivante le centenaire de la
Bataille des Plaines d’Abraham. Bien qu’il propose d’honorer au même titre
Montcalm et Wolfe lors de l’événement, les Canadiens français, contrairement
aux Anglais, se montrent bien peu enthousiastes à célébrer leur plus grande
défaite militaire. Bel! rappellera l’incident l’année suivante en fêtant cet
anniversaire en prononçant un discours sur Wolfe au Mechanics’ Institute Hall
(13 septembre 1859). La narration que Bel! en fait est intéressante, car elle
montre comment il perçoit les Canadiens français
15 Dictionnaire biographique du Canada en ligne,
http://www.biographi.ca/FRlShowBio.asp?BioId=3 8413, consulté le 1er octobre 2005.
16 A. THOMASON, lien and Things in Arnerica, London, William Smith, 1838, 296 p.
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The idea was favourabiy, in a few instances warmiy, taken up by severai
members ofthe British Canadian press; and it had a yet heartier response from
sundry Americanjournaiists, those ofPortland (Maine) especiaiiy, one ofthe
latter ciaiming, that it shouid be made an “International Celebration.” The
proposai. however, met with a very different reception from the Galto
Canadian press, the writers in which denounced, mocked, or carped at it, in
the most bitter, may even insuiting terms. Neyer did a kindiy, meant and
conciliatory expressed “notion” rneet more unworthy treatment than mine,
from ail my French confreres of Lower Canada. I was a littie vexed at this, I
must own, and not a littie surprised; for I had iived long in the mother
country, ofthese gentlemen, and where, such in my intimate knowledge ofthe
character ofthe french people, a “demonstration” tike that I proposed would
have met generai approval, perhaps even been hailed with enthusiasm.’7
Beil semble ici confondre français et Canadiens français en sous-estimant
clairement toute l’influence que cent ans de domination (et d’oppression)
anglaise sur une population d’origine française. Il faut ici noter que le
lendemain de cette conférence, le FiÏot annonça que Bell allait traduire
l’Histoire de Garneau. En 1862, Bell était de retour en Angleterre, après avoir
possiblement «quitté le Canada à cause des ennuis que lui avait causés sa
« connaissance approfondie » du caractère des Français18 », comme le souligne
ironiquement son biographe dans le Dictionnaire biographique du Canada en
ligne, William F. E. Morley.
Les quelques faits connus sur la façon dont Bell a effectué sa traduction
peuvent aussi nous intéresser dans le cadre de ce travail. Soulignons tout
d’abord que la traduction semble avoir été faite assez rapidement. Compte tenu
que l’annonce que la traduction allait voir le jour fut publiée dans le Montreal
17 Andrew BELL, GeneralJames Wolfe, His Lfe andDeath A Lecture, delivered in the
Mechanics’ Institute Hall, Montreal, on Tuesday September 13, 1859, Being the Anniversa.’y
Day ofthe Battte ofQuebec, Fought a Century Before, in Which Britain Lost a Hero and Won
a Province, Montreal, John Loveil, 1859, p.7
18 Dictionnaire biographique du Canada en ligne,
hftp://www.biographi.ca/FRIShowBio.asp?Biold=3 $413, consulté le I er octobre 2005.
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Filot le 14 septembre 1859, vraisemblablement par Bel! lui-même, car il était
alors rédacteur en chef du journal (editor)’9, on peut supposer que l’entente
avec Loveli datait de peu de temps auparavant. Si l’on suppose que Beil s’est
mis au travail dès qu’il se fut entendu avec Loveli, nous pouvons difficilement
supposer que la traduction fut entamée avant la mi-août 1 859. Pour ce qui est
de la date de fin de traduction, elle se retrouve logiquement entre le 7 juillet
1860, date à laquelle Andrew Beli, signe la préface de l’éditeur de son oeuvre, et
le 26 octobre 1860, date à laquelle le MontreaÏ Filot en a une édition entre les
mains. Cette copie, le critique littéraire du journal a vraisemblablement eu le
temps de la consulter, sinon de la lire, puisqu’il en fait la revue, à moins que
Beli ne soit alors toujours le rédacteur en chef du journal et ne critique lui-
même son travail, ce qui semble peu probable (en plus d’être désigné comme
conférencier, il est toujours donné comme étant journaliste dans l’annuaire de
Montréal (journaÏist and tecturer20), mais non plus rédacteur en chef du FiÏot,
comme l’année précédente : sans doute dut-il abandonner l’emploi pour se
consacrer à la traduction). La date du 7 juillet est cependant la plus
vraisemblable, car il ne faut pas oublier le temps qu’il fallut pour préparer les
plaques, imprimer et relier l’oeuvre. Encore ici, nous pouvons supposer que la
traduction ne fut pas complétée au-delà d’un mois après la date du 7 juillet, soit
pas plus tard que le début d’août 1860. La traduction des trois volumes
Mrs. R.W. Stuart MACKAY, Mackay ‘s Montreal Directoiy New Edition, corrected in May
& June, 1859-60, Montreal, Owier & Stevenson, 1859, p18
20 Mrs. R.W. Stuart MACKAY, Mackay ‘s Montreat Directory New Edition, corrected in May
& June, 1860-61, Montreal, Owier & Stevenson, J 860, p.46
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totalisant quelques 1250 pages (par rapport à 1226 en français; nous
reviendrons plus tard sur ce point) ne prit donc pas plus d’un an à Beil, qui
restera en plus, pendant cette période (si l’on se fie aux annuaires de l’époque),
au moins journaliste, sinon rédacteur en chef du Montreat Film’ pendant une
certaine période de temps. C’est une tâche d’autant plus colossale qu’il a pris la
peine de vérifier certains faits soulignés par Garneau.
L’autre élément intéressant à noter quant à la traduction est le rapport
possible qu’ont pu entretenir Garneau et Bell pendant que celui-ci s’occupait de
la traduction. Vraisemblablement, Bell travaille et traduit à Montréal; les
annulaires MacKay nous le confirment. Garneau, lui, habite a Québec. Or,
aucune correspondance connue n’existe entre Beil et Garneau, ce qui laisse
supposer que le traducteur n’a jamais consulté l’historien alors qu’il effectuait
son travail, que ce soit pour avoir son opinion, ou pour vérifier certains faits, ce
qui aurait été possible, car Garneau sait l’anglais (il a été formé chez Archibald
Campbell, a voyagé en Angleterre, et cite plusieurs documents en anglais dans
son Histoire). Bell a donc vraisemblablement travaillé tout à fait
indépendamment de Garneau (ce que l’on supposait déjà en voyant ce qu’a été
la traduction par rapport aux demandes de Garneau). Deux lettres, nous
permettant de connaître le moment où Garneau a pris connaissance par lui-
même de la traduction, nous confirment définitivement la chose. En effet, le 13
mai 1862, soit près de deux ans après la sortie de la première édition de la
traduction, alors que Lovell s’apprête à en publier une deuxième, Garneau lui
écrit, lui reprochant de ne pas l’avoir avisé dc cette réédition et lui proposant,
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moyelmant une rétribution, d’y faire quelques correctifs. À la fin de sa lettre, il
ajoute, en post scrttum, la note suivante: «On m’a dit que la lere traduction
n’était pas bien correcte »21. Cette note laisse clairement voir que Garneau n’a
pas lui-même lu la traduction, mais qu’il en a seulement entendu parler, ce que
vient nous confirmer une autre lettre à Lovell, datée celle-là du 26 mai 1863,
dans laquelle l’historien retire son offre de révision, et où l’on réalise
clairement qu’il a maintenant lu la traduction:
t.. .)J’ai parcouru ces jours-ci ta traduction de Beli et chaque page m’a
rappelé que surtout la première partie de l’ouvrage est altérée en tant
d’endroits; qu’on y a fait tant de retranchements et d’additions; sans compter
les notes qui se trouvent au bas de chaque page, que ce serait peine perdue
pour moi que de chercher à combattre les idées et les faits qu’il hasarde
d’après les auteurs qui n’avaient pas vu les pièces officielles que renferment
les archives de France, d’Angleterre et d’Amérique.
Aujourd’hui que ces documents sont connus il faut les suivre, et je ne
pourrais entreprendre la révision de la traduction de Beil sans la rendre
conforme au texte français avec les petites corrections qui peuvent être
devenues nécessaires, et sans y consacrer un temps que mes occupations ne
me laissent point.
Chose singulière, le traducteur a fait les altérations et les retranchements
surtout dans la partie d’ouvrage qui est appuyée sur les pièces officielles des
gouverneurs et agents français t.. )22
Ce jugement de Garneau vient du même coup appuyer ceux, cités
précédemment, de Casgrain et Chauveau, et nous démontre encore une fois que
la comparaison entre la version anglaise et française de l’Histoire mérite bien
d’être faite.
21 Université d’Ottawa, Centre de recherche en civilisation canadienne-française (CRCCF). —
Fonds François-Xavier Garneau. — Brouillons de lettres / Correspondance, G-L, P 12/2/12. —
Lettre de françois-Xavier Garneau à John Loveil, Québec, 13 mai 1862, p.1
22 Université d’Ottawa, Centre de recherche en civilisation canadienne-française (CRCCF). —
fonds François-Xavier Garneau.
— Brouillons de lettres / Correspondance, G-L, P 12/2/12. —
Lettre de François-Xavier Garneau à John LovelI, Québec, 26mai 1862, pp.l-2
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C’est ce que nous nous apprêtons à effectuer sur quelques chapitres,
après avoir présenté l’outil qui nous aidera à faire cette comparaison. Cet outil,
c’est un article d’Antoine Berman, intitulé La traduction comme épreuve de
Ï ‘étranger, paru dans la revue Texte en 1 9$523• Dans cet article, Berman parle
de « l’analytique de la traduction », qu’il définit comme étant à la fois une
analyse du système de déformation du texte, et une analyse du mécanisme
inconscient de ce système de déformation. Pour faire cette analyse, il présente
douze types de « forces déformantes » possible en traduction, précisant que
«l’analyse proposée est provisoire », et que «pour être systématique, elle
exigerait le concours de traducteurs d’autres domaines [que le sien,
principalement traducteur de littérature latino américaine]»24. Nous allons donc
utiliser ces tendances en gardant en tête qu’il faut aussi y intégrer la visée
informative du texte. La chose est nécessaire car, bien que certaines erreurs de
traduction ne relèveront que du style sans vraiment modifier le sens de ce qui
est dit, d’autres erreurs, sans réel impact lorsque considérées indépendamment,
amèneront un glissement de sens lorsque combinées. Certaines viendront
même carrément déformer l’information. Afin d’aider le lecteur à mieux se
retrouver, nous allons présenter ici ces types de déformations.
La première tendance relevée par Berman est la rationalisation.
Lorsque le traducteur se laisse guider par cette force, il s’attaque à la structure
23Antoine BERIVIAN, « La traduction comme épreuve de l’étranger », dans Texte, #4, Toronto,
Editions Trintexte, 1985, pp. 67-82.
24 Ibid, p.69
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syntaxique et réarrange l’ordre du discours, ou lui donne un ordre lorsqu’il n’en
a pas. Nous la gardons telle quelle dans notre analyse.
Il y a ensuite la clarification, qui comme son nom l’indique, cherche à
clarifier l’indéfini. Le traducteur qui l’utilise peut soit dévoiler quelque chose
de caché dans le texte, soit éclairer quelque chose qui ne veut pas l’être. À ces
deux modes d’action, nous en ajouterons un troisième, que nous pourrions
appeler la clarification factuelle, dans lequel nous inclurons par exemple toute
précision concernant les dates, les noms ou les lieux que nous pourrions
retrouver dans l’Histoire. À l’inverse, nous nous devons aussi d’ajouter ce que
nous appellerons l’imprécision, qui sera l’exact contraire de la clarification
factuelle.
Vient après l’allongement, qui consiste en un ajout inutile au texte. Par
l’allongement, le traducteur ne vient « qu’accroftre la masse brute du texte, sans
du tout augmenter sa parlance ou sa signifiance » 25
L ‘ennoblissement est le quatrième type de force déformante décrite par
Berman, et il la complète par son inverse, la vulgarisation. L’un et l’autre sont
une réécriture du texte, en un style plus ou moins soutenu, ou tout simplement
différent, n’affectant pas l’information véhiculée, mais touchant la façon dont
elle l’est.
L ‘appauvrissement quaÏitatf suit, et consiste dans le remplacement d’un
terme imagé par un terme plat. Elle peut se rapprocher de cette façon de la
vulgarisation, à la différence près qu’elle ne se rapporte pas à la réécriture
25 Ibid p73
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complète d’une phrase, mais uniquement au choix d’un terme. Nous la
complétons ici, pour nos besoins, avec son contraire, l’enrichissement
qualitatif
Vient après 1 ‘appauvrissement quantitatif qui apparaft quand le
traducteur s’attaque aux divers synonymes employés pour désigner une même
chose dans un texte (ex pour désigner un groupe de soldats, les mots armée,
corps, troupe, détachement, peuvent être employés). Cet appauvrissement fera
perdre cette variété de termes dans la traduction. Encore là, son inverse,
l’enrichissement quantitatif doit être ajouté.
La destruction des rythmes est ensuite abordée par Berman. II la décrit
comme une brisure dans le rythme du texte amenée par la traduction, comme
par exemple lorsqu’une phrase est traduite en trois phrases. Bien que le rythme
soit peut-être un élément moins important dans un texte informatif, nous
retenons tout de même cet élément se rattachant à la division ou à la
concaténation des phrases de l’original dans la traduction.
La huitième force est la destruction des réseaux signifiants sous-jacents,
qui relève plutôt du champ lexical pouvant amener une couche supplémentaire
à l’oeuvre. Elle dépend beaucoup du choix des mots fait par un auteur qui
cherche à créer une ambiance particulière dans son texte. Par exemple, dans un
texte parlant d’une bataille, un auteur pourrait parler du grondement de la
bataille, du tonnerre des canons, de la pluie de boulets, de l’éclair créé par un
coup de fusil, etc., pour ainsi décrire métaphoriquement, par ce réseau de mots
(grondement, tonnerre, pluie, éclairs), la bataille en tant qu’orage. Dans cette
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force nous incluons aussi l’utilisation du déictique (par exemple, le lien entre un
nom propre dans une phrase et le «il» désignant cette même personne un peu
plus loin dans le texte).
La catégorie suivante est nommée par Berman la destruction des
systématismes internes d’un texte. Il nous l’explique comme étant un problème
de style, qui fait un peu ressembler une traduction à une «courtepointe
littéraire », en introduisant une grande variance de styles ne se retrouvant pas
dans la version originale.
La dernière tendance déformante de Berman que nous allons sans doute
retrouver quelques fois est la destruction des locutions et idiotismes, qui relève
de l’impossibilité de traduire exactement une expression courante du langage du
texte d’origine.
Deux autres forces, la destruction des réseaux vernaculaires et
/ ‘effacement des superpositions des langues, ne seront pas utiles pour cette
analyse car Garneau n’emploie ni la langue vernaculaire ni l’effet de
superposition des langues dans son Histoire. Mais attention, cela ne veut pas
dire que Garneau n’utilise pas la langue anglaise dans son ouvrage; cela veut
uniquement dire qu’il ne cherche pas à créer d’effets stylistiques en l’utilisant.
Nous devons par contre ajouter un type de déformation ignoré par
Berman, qui ne l’a probablement pas relevée car elle est normalement trop
radicale et évidente pour qu’un traducteur puisse se la permettre, mais dont on
relève certaines occurrences dans la traduction de Bell, soit la suppression, qui
est tout simplement la coupure pure et simple d’une partie du texte original.
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Équipés de cet outil analytique, nous sommes donc prêts à aller voir ce
qui diffère entre l’original et la traduction de l’Histoire, en quoi cela diffère et
pourquoi cela diffère. Mais avant de commencer, une dernière note : sauf avis
contraire, l’italique sera employé, dans les citations textuelles, comme moyen
de mise en évidence d’un élément important de la citation.
1. Variances de styles et autres transformations mineures
Lançons-nous maintenant dans notre analyse de la traduction, que nous
allons subdiviser en quatre parties principales : les variantes de styles et autres
transformations mineures n’affectant que peu ou pas le sens du discours, les
glissements affectant davantage le sens, les réécritures travestissant le discours
de façon importante, dans lesquelles nous incluons également les omissions
pures et simples de certains passages, et finalement l’analyse des notes de bas
de page.
Nous aborderons d’abord les modifications les moins importantes quant
à la déformation de l’information, mais qui se doivent pourtant d’être
soulignées car elles affectent grandement le style original de Garneau, ainsi que
la façon dont l’information est transmise et ce, à plusieurs endroits dans nos
deux chapitres. Ces glissements et ces modifications de style sont très
nombreux dans le texte, et comptent pour plus de la moitié des 7000 différences
que nous avons relevées dans nos deux livres entre la version originale et la
traduction. La majeure partie de celles-ci consistent en des ennoblissements et
des allongements, mais nous y retrouvons également une certaine part
d’appauvrissements qualitatifs, de destruction de réseaux internes au texte, de
destruction des rythmes et de rationalisation. Il faut cependant faire attention
certains des changements apportés par Beil à la version originale sont utiles,
voire nécessaires à la compréhension du lecteur anglophone, mais beaucoup de
ces changements sont tout de même difficilement justifiables.
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Afin de pouvoir expliquer plus facilement les motifs de ces
changements, ou au moins lancer des hypothèses pouvant nous les faire
comprendre, nous allons maintenant vous présenter divers cas types de ces
glissements, que nous appuierons d’exemples tirés directement du texte.
1.1 Un phénomène singulier: le point de vue du narrateur
Commençons tout d’abord par un type particulier de glissement, qui ne
déforme pas nécessairement le texte dans le sens où Berman l’entend, mais qui
crée tout de même un effet étrange. Tout le long des deux parties que nous
allons analyser, Bell fait face à un problème, qu’il résout en créant un
phénomène qui s’apparente à la catégorie que Berman nomme destruction des
systématiques internes d’un texte, dans la mesure où elle crée un effet de
courtepointe dans le texte, à la différence près que celle-ci affecte non pas
directement le style, mais uniquement le point de vue adopté par le narrateur.
Garneau le fait parfois varier, mais il garde généralement un point de vue
détaché d’observateur extérieur et utilise souvent le on, que Beil traduit
généralement en gardant le point de vue externe, pour parler des belligérants en
présence, par exemple. Mais parfois, nous le surprenons à regarder les
événements à travers les yeux d’un personnage anglais ou français. Allons-y
avec un exemple : « Les premiers projectiles qui tombèrent sur Québec, dont
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chaque maison pouvait être vue de l’ennemi »26. Bel! traduit cette phrase par
« The earliest projectiles which feu upon Quebec, every house in which became
a butt for the enemy’ s gunners »27. En dehors de la différence de sens,
l’ennemi, donc le point de vue, est toujours le même : celui de Québec, donc
des Français. Peu de confusion possible ici pour un lecteur anglais. Par contre,
Bel! ne traduit pas toujours littéralement lorsque Garneau prend l’oeil d’un
personnage: alors que Garneau dit que les Français s’avançaient ((lorsque des
ennemis furent aperçus » (G, II, 329), le traducteur écrit : « when they perceived
the British » (B, II, 250). L’inverse est aussi vrai, et on en trouve un exemple
quand Garneau annonce « l’apparition de cette flotte », appelée «flotte
anglaise » (G, II, 311) quelques lignes plus haut, alors que Beil parle de « some
of enemy’s ships» (B, II, 231). À l’inverse, alors que Garneau dit qu’« une
partie resta pour combattre », la partie en étant une des « 800 hommes» (G, III,
320) dont il parle un peu plus haut, et qui sont Patriotes en 1837, Bel! indique
«a part of the insurgeants took their place for fighting» (B, III, 380). La
définition du point de vue varie donc sans règle précise dans la traduction, Beli
adoptant parfois le point de vue de Garneau, parfois le point de vue externe là
où Garneau ne le fait pas, et inversement lorsqu’il s’agit de parler des Français
ou des Anglais.
26 François-Xavier GARNEAU, Histoire du Canada depuis sa décozivertejusqu ‘à nos jours,
Québec, Imprimé par P. Lamoureux, 1859, tome II, p317. Nous référerons dorénavant dans
le texte, entre parenthèses en l’appelant G, et en précisant ensuite le tome et la page.
27 François-Xavier GARNEAU, History ofCanada, from the time of its discovey tiil the Union
year (1840-]) / translatedfrom “L’Histoire du Canada” off-X. Garneau, esq. and
accompanied with illustrative notes, etc., etc. by Andrew Bel!, Montréal, John LoveIl, 1860,
tome II, p.237. Nous référerons dorénavant à cette édition dans le texte, entre parenthèses, en
l’appelant B, et en précisant ensuite le tome et la page.
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Mises à part quelques légères différences de sens, rien de tout cela ne
peut égarer le lecteur anglais. La confusion est plus grande, lorsque Garneau
adopte directement un point de vue en s’incluant dans un groupe dont il parle,
et que Bell doit traduire la chose. Voyons un exemple : en parlant du terrain
s’étendant de la rivière Montmorency jusqu’à la route de Beauport, Garneau le
décrit comme étant un terrain qui « offrait conséquemment un théâtre favorable
à nos tirailleurs» (G, II, 322). Bell traduit cette phrase par «was favorable to
our marksmen» (B, II, 243), ce qui crée sans doute un drôle d’effet pour le
lecteur anglais qui lit cette phrase, qui doit comprendre que « our marksmen»
désigne les tirailleurs français et non pas anglais. Mais la chose serait plus
facilement assimilable si cette façon de traduire était systématique. Or elle ne
l’est pas. Pire encore, Bell, à plusieurs endroits, se rattache ainsi au groupe
culturel canadien-français alors que Garneau ne le fait pas. Quand Garneau
écrit « c’était l’opiniâtreté vendéenne, c’était la détermination indomptable de
cette race à laquelle appartienne une partie des Canadiens » (G, II, 343) en
parlant des Canadiens de descendance française, Bell répond: «theirs was the
Vendean indomitableness, theirs the unconquerable determination of the
provincials of olden France from whom many of mir Canadians descend» (B,
II, 266). Nous pourrions ne voir là, avec un peu de naïveté, qu’un sentiment de
fierté canadienne un peu précoce. Mais plus aucun doute n’est permis lorsque,
alors que Gameau dit que:
Malgré toutes les tourmentes passées déjà sur le Canada, quelques
centaines de colons français, car nous craindrions d’exagérer en disant
quelques milliers, avaient atteint le chiffre fort peu important en Europe de
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60,000 âmes au jour de la conquête. Aujourd’hui, après un siècle, ce chiffre
s ‘élève à près d’un million, et cette population s’est accrue d’elle-même, sans
secours étranger, dans sa propre foi religieuse, dans sa propre nationalité.
Pendant 150 ans, elle a lutté contre les colonies anglaises, trente â quarante
fois plus nombreuses qu’elle, et son histoire nous a dit comment elle
s ‘acquittait de son devoir sur le champ de bataille.
(G, III,
35$)
Alors que la traduction de Beli donne:
Notwithstanding ail the troubles that French-Canada had to endure, few of
the hundreds of its original inhabitants — literally hundreds, for long was it
before they were hundreds-hundreds in number — the population of our
Canada, we say, numbered at the time of conquest about 60,000 souls — a
figure of insignificant amount in European estimation, for a great territory.
But now, scarcely a century having elapsed since the epoch thus indicated,
that totality lias swelled into the respectable dimensions of nearlv a million;
and this extension has taken place entirely through the operation of self
increase: our people, ail the while, too, having preserved intact their own
religious faith successfully, and vindicated their distinctive nationality.
Again, during a hundred and fifty previous years, the Canadians had to
struggle against the Anglo-American colonies, containing populations thirty
to forty times more numerous than their own; yet the foregoing annals attest,
how wetl our forefathers acquitted themselves ofyoi’e in the wars which they
waged against their enem les.
(B, 111, 428)
Un lecteur anglais peut légitimement se demander, après lecture de ce
passage. pourquoi Beli dit que la population de «notre Canada» s’est
multipliée, depuis la Conquête, sans aide extérieure, en quoi sa foi religieuse
était menacée, ou qu’est-ce qui fait que sa nationalité est si distincte de celle des
Anglais de Londres. Dans cette mesure, ce en quoi consiste la population du
Bas-Canada devient très difficile à établir.
Ces modifications apportées par Bell viennent aussi régulièrement faire
disparaître l’effet de distance et l’objectivité que Garneau tente de garder dans
son texte. Le texte en devient du même coup plus personnel, et le lecteur aura
plus naturellement tendance à y voir directement des opinions de Garneau. En
d’autres mots, ces changements amènent une perte d’objectivité du texte.
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1.2 Le point de vue géographique
Un autre phénomène, que nous retrouvons dès la présentation des sous-
parties du premier chapitre du livre dix, se rapporte à ce que nous appellerons le
point de vue géographique. Donnons-en un exemple. Alors que Garneau dit,
dans la présentation de ses sous parties, que « L’armée française se retranche à
Beauport, en face de Québec » (G, II, 310), le traducteur, lui, répond que « The
French army entrenches itself at Beauport, &c., beÏow Québec » (B, II, 230).
Nous voyons ici que Garneau se trouve littéralement face au fleuve, dans la
partie sud de la ville de Québec, qu’il aperçoit Beauport « en face ». Bell, lui,
semble plutôt regarder sur une carte : il localise Québec, puis constate tout
simplement que Beauport se situe au sud de la capitale française, soit « en
bas », cartographiquement parlant. De la même façon, alors que Garneau parle
de la position des troupes anglaises sur l’Île d’Orléans, en écrivant qu’elles
vinrent «prendre position à son extrémité, en face de Québec et du camp de
Beauport» (G, II, 315), Beil traduit par «took up a position at its upper end,
facing Quebec and Beauport» (B, II, 236). Ces changements, que nous
considérons être des clarifications selon la définition de Berman, n’affectent pas
l’information véhiculée par le texte et peuvent s’avérer utiles au lecteur qui ne
connait pas la région de Québec et qui ne possède pas de carte géographique lui
permettant de bien se la représenter. Dans cette perspective, le «below» de
Bell est bien plus précis que le « en face» de Garneau, qui garde floue la
position géographique de Beauport face à Québec. Notons cependant que le
deuxième exemple est plus ambigu alors qu’il précise que l’extrémité
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« supérieure» de l’île est celle qui fait face à Québec et à Beauport (upper
désignant bien sûr la partie la plus en amont dans le fleuve, de la même façon
que Upper Canada désigne aussi la partie du Canada qui est le plus en amont),
il omet cependant de parler du camp français dont Garneau fait mention et qui,
bien qu’il porte le nom de camp de Beauport, est situé à l’est de cette ville28.
Nous pourrions supposer que Beli a fait ces changements sans
réellement réaliser les conséquences de ses choix, mais la chose semble peu
plausible, car cela dénoterait franchement un manque de sérieux dans son
travail. Il faut également écarter la possibilité que ce phénomène résulte d’une
façon différente de traiter le point de vue géographique qui serait particulière à
la langue anglaise, car ce type de remplacement n’est pas généralisé dans la
traduction de Beli. En effet, un peu plus loin, nous retrouvons chez
Garneau: «Bientôt l’ennemi eut près de 30,000 hommes de terre devant
Québec > (G, II, 315), ce qui correspond, chez Beil, à «In a short time, there
were 30,000 armed enemies, soldiers and sailors together, ranged in front ofthe
city» (B, II, 236). Ailleurs, nous retrouvons même la situation inverse, quand
l’historien canadien-français écrit que la flotte anglaise est « toujours groupée
sous l’île d’Orléans » (G, II, 316) tandis que Beil, plus vague, la situe « near the
Isle d’Orléans» (B, II, 236). Notons cependant que quelques lignes plus tôt,
Beli signale tout de même que la flotte anglaise «rendezvoued under cover of
the island > (B, II, 236). À la lumière de ces exemples, il semble bien que Bell
2$ Thos. JEFFERYS, An authentic plan of the River St. Laurencefrom Sitlery to the fali of
Montrnorenci with the operations of the Siege of Québec, 1759, carte consultée sur le site
http://www4.banq.qc.ca/cargeo/htm/trbaoo3 8 .htm le 15 juillet 2006.
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O veuille aider le lecteur à se repérer géographiquement. Cependant, une fois le
repérage d’un lieu fait, le style cartographique ne se maintient pas de façon
rigoureuse dans son écriture, et les divergences d’avec le style de Garneau
relèvent alors davantage de l’ennoblissement que de la clarification.
Le dernier point à noter relevant de ce phénomène, est la façon dont
l’historien et le traducteur parlent des pians d’eau. Un exemple Garneau
rappelle que «400 hommes, commandés par M. de Lusignan, reçurent l’ordre
de se maintenir à l’île aux Noix, sur le lac Champlain » (G, II, 344), tandis que
Bell, lui, dit que les même 400 hommes «were ordered to hold the Isle-aux
Noix, at lac Champlain» (B, II, 266). À un autre endroit, alors que la version
originale nous donne : « Plus de 1500 berges étaient en mouvement sur le
bassin de Québec » (G, II, 320), nous retrouvons dans la traduction « More than
1500 barges were in motion in the basin of Quebec » (B, II, 241). Finalement,
alors que nous avons « Une nouvelle insurrection s’organise sur la rivière
ChambÏy» dans l’Histoire (G, III, 329), le traducteur écrit «Renewed
insurrection essayed in the ChambÏy district » (B, III, 390).
Beli a de toute évidence un problème avec tout ce qui se retrouve « sur»
un plan d’eau, que ce soit physiquement ou métaphoriquement parlant. La
chose pourrait relever de la destruction de locution, c’est-à dire de la difficulté à
traduire fidèlement cette image, ou tout simplement d’une façon de dire les
choses en anglais qui serait différente du français, mais le dernier exemple
dépasse de toute évidence cela, car Bell choisit alors de remplacer la figure de
style de Garneau en utilisant l’appauvrissement qualitatif, c’est-à-dire en la
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remplaçant par son équivalent géopolitique. Les raisons qui le poussent à faire
cela sont inconnues, mais sa préface peut nous inciter à nous demander si ce
n’est pas là un exemple des substitutions au texte de Garneau que Beli annonce
dans sa préface.
1.3 Autour des clarifications factuelles
Pour en revenir aux clarifications, Bel! en inclut plusieurs autres, sans
doute toujours dans l’optique d’aider le lecteur à mieux se retrouver. En
plusieurs endroits où Garneau donne des dates sans y accoler le mois, celui-ci
ayant été mentionné précédemment, Bel! ajoute celui-ci lorsqu’il donne la
même date dans la version anglaise. Cette façon de faire de Bel! s’avère
généralement peu utile, mais à certains endroits elle est nécessaire. Le meilleur
exemple de cela se retrouve sans doute dans le seizième livre, où Garneau nous
annonce que « le parlement s’assembla le 7 janvier 1834 » (G, III, 281) avant
de se lancer dans une description d’un débat parlementaire durant une demi-
page, qu’il conclut en annonçant que « l’assemblée reprit l’enquête le 21 mai »
(G, III, 282). Il débute ensuite le paragraphe suivant par: «Elle reçut plusieurs
messages du château. Le 13, elle en reçut un sur la loi des subsides » (G, III,
282). Or, déterminer le mois auquel correspond ici cette date peut
potentiellement être problématique, Est-ce le mois de janvier, mai ou juin? Beil
vient clarifier la chose en écrivant tout simplement « Jan. 13 » (3, III, 332). De
plus, il arrive parfois à Bel! de préciser certaines dates non explicitement
données par Garneau en les donnant entre parenthèses. Par exemple, lorsque
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qu’il traduit la phrase où l’original parle du jour « fixé pour le couronnement de
la reine Victoria » (G, lIT, 337), il y ajoute « (lune 28, 183$) » (B, III, 400).
L’exercice de Beli devient cependant plutôt absurde lorsqu’il en vient à
mettre des dates entre parenthèses à des endroits où Garneau donne
franchement la date. Il est permis de s’interroger sur la justification des
parenthèses lorsqu’il traduit : « lord John Russeli avait déclaré le 23 juin dans la
chambre » (G, III, 313) par « Lord John Russell had declared (lune 23) in the
house of commons » (B, III, 372). Cette parenthèse modifie le rythme original
de la phrase et vient s’attaquer directement le style de Garneau. Le traducteur
ira même jusqu’à s’adonner à un exercice de style au dépens de l’original, ce
qui le pousse à se clarifier lui-même entre parenthèses à un endroit où un
paragraphe commence tout simplement par «le 20 août» (G, III, 280), Beil
donne clairement dans l’ennoblissement et l’allongement en insérant un
déictique : « Six days thereafier (Aug. 20) » (B, III, 332).
Le traducteur effectue également plusieurs conversions de mesures de
distance, transférant les toises en verges et les lieues en milles. Cette dernière
opération n’est toutefois pas systématique, car nous retrouvons, à certains
endroits, des mesures en lieues que Beil a tout simplement laissé telles quelles.
De plus, il arrive parfois à Beli de préciser la distance entre certains lieux en les
insérant entre parenthèses.
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1.4 Comment désigner un noble français?
Un autre changement, que nous pouvons sans doute attribuer au style
littéraire anglais, est la façon d’écrire les noms propres de la plupart des nobles
français. Des personnages comme Vaudreuil, Lévis, Bougainville, ne voient
jamais le «de » précéder leur nom lorsqu’il est donné seul ou lorsqu’il est
accompagné de leur titre (général, gouverneur, etc.) dans la version française de
l’Histoire. Cependant, lorsque l’on fait précéder leur nom par le «M. »
signifiant monsieur, la particule réapparaît. Nous voyons alors les noms de M.
de Bougainville, de M. de Vaudreuil, de M. de Lévis, de M. de Ramesay, etc.
Dans la version de Beli, tous les personnages nobles français voient le « de »
précéder leur nom, qu’il soit accompagné de leur titre ou du « M. », et ce de
façon très fréquente, même lorsque le nom est donné seul. Un seul personnage,
Montcalm, fait exception à cette règle: jamais sa particule n’apparaît sauf
lorsque son nom est précédé du « M. ».
1.5 Le problème du style de Garneau selon Beli
Jusqu’ici, les modifications des quelques catégories de que nous avons
abordées peuvent être justifiés, du moins pour les exemples qui ne tombent pas
dans le piège de l’allongement ou de l’ennoblissement. Le problème est que les
exemples de modifications mineures justifiables constituent plutôt l’exception
que la règle dans la traduction de BeIl. En effet, et nous avons pu le sentir dans
un grand nombre d’exemples des changements précédenmient décrits, Beil s’est
adonné à un inquiétant exercice de style en traduisant le texte de Garneau, qu’il
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percevait probablement comme un oeuvre sans grande valeur littéraire (nous
verrons d’autres éléments qui prouveront ce point plus tard), et il s’est sans
doute donné comme mandat, parmi d’autres, d’en rehausser le style. Il l’a donc
traduit en adaptant plusieurs passages à sa façon, combinant l’appauvrissement
qualitatif et quantitatif, la destruction des réseaux sous-jacents du texte,
l’ennoblissement, la destruction des rythmes et leurs inverses à plusieurs
endroits, il remplace un mot par un plus faible, par un plus fort, par un plus
imagé ou par un plus plat. L’exemple de « la rivière Chambly » remplacé par
« Chambly district », que nous avons cité plus haut, est représentatif de ce type
de modifications. Il utilise aussi des déictiques (il, ce dernier, cette, etc.) à
certains endroits où ils ne sont pas dans l’original, et ne le fait pas à d’autres où
Gameau le fait. Pour illustrer cela, retournons un instant dans la présentation
des sous-parties du chapitre I du livre dixième, qui nous en fournit un très bon
exemple. Dans la version originale, nous lisons : « Ce général [Wolfe], jugeant
que l’attaque du camp français est trop hasardeuse, décide qu’on bombardera la
capitale et ravagera les campagnes. — La ville est incendiée », puis, quelques
lignes plus bas ; «en apprenant la reddition de la ville, [Lévis] se retire à
Jacques-Cartier et s’yfortfie » (G, II, 310). Bell traduit tout cela en écrivant
(<That General [Wolfe], judging an attack on the french camp to be too
hazardous, determines to bombard the city and ravages its environs. — The
former set on fire. >, puis t « [Lévis], learning the sunender of the capital,
retires to Jacques-Cartier and entrenches his troops » (B, II, 230). Les
différences entre ces trois courtes phrases sont nombreuses : il y a bien sur
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l’interversion des mots « capitale» et «ville », l’emploi de « former» pour
remplacer « ville » dans la deuxième phrase, l’emploi du très vague
«environs » pour traduire « campagnes » et le remplacement du personnel « s’y
fortifie » par le détaché « entrenches his troops ».
Le même jeu se retrouve également dans les titres de personnages
français. Dès le premier paragraphe du dixième livre, Garneau parle du
« gouverneur et [des] généraux» (G, II, 310) et Beli de «M. de Vaudreuil and
the generals» (B, II, 231). À la page suivante, nous retrouvons «M. de
Vaudreuil et du chevalier de Lévis» (G, II, 311) dans la version française, et
dans l’anglaise du « governor-general and M. de Lévis » (B, II, 231). Plus loin,
nous lisons « le chevalier de Lévis » (G, II, 240) traduit simplement par « De
Lévis » (B, II, 262).
Il lui arrive également de combiner plusieurs phrases en une seule.
Encore une fois, nous avons un exemple de cela dès les subdivisions de chapitre
au début du livre dixième, où Garneau écrit: «Première bataille qui s’y livre et
défaite des Français. — Mort de Montcalm: capitulation de Québec » (G, II,
2310), ce à quoi Bell répond: «first drawn battle; defeat of the french and
death of Montcalm : capitulation of Quebec » (B, II, 230).
Nous voyons bien que l’information véhiculée par les phrases n’est pas
réellement affectée et que nous pouvons comprendre sensiblement la même
chose en lisant n’importe laquelle des deux versions, mais l’écriture de Garneau
devient par cet exercice même très difficile à reconnaître, d’autant plus que ces
modifications ne sont pas désignées comme telles par Bell. De plus, certains
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emplois (ou non-emplois) de termes par Bell viennent modifier l’importance ou
la valeur de certains éléments du texte. Nous retrouvons partout et presque
incessamment cette réécriture du texte dans les deux livres que nous avons
choisi d’analyser, et elle est très difficilement explicable autrement que par le
fait que Bell ait carrément voulu adapter le texte de l’historien canadien français
afin de mieux le faire correspondre à un style qui lui était propre.
Nous reparlerons de cette réécriture de Beil dans quelques-unes des
parties suivantes de notre analyse, car les cas que nous venons de voir ici ne
sont des exemples que de changements mineurs apportés par Bell au texte de
Garneau. D’autres amènent des glissements de sens beaucoup plus importants.
C’est ce type de changements que nous nous apprêtons à observer dans la
deuxième partie de notre analyse.
2. Les glissements de sens
Dans cette deuxième partie, nous parlerons de modifications apportées
par le traducteur à la version originale qui, bien que pouvant être considérées
isolément comme des modifications mineures, créent, par un effet
d’accumulation, une modification du sens du discours original. Certaines de
celles-ci s’effectuent subtilement, alors que Bell les fait en changeant un mot de
temps en temps, amenant une érosion du sens. D’autres par contre relèvent plus
du glissement de terrain et se font clairement et rapidement sur une portion très
compacte du texte. Nous verrons plusieurs exemples de ces deux types de
glissement dans les pages qui vont suivre. Pour ce faire, il nous a paru plus
clair de traiter de ce sujet en le divisant en plusieurs parties, chacune traitant
d’un thème particulier affecté par cet effet de traduction. Commençons donc ici
en voyant le traitement qui est réservé aux secours envoyés de la France dans le
livre dixième, qui parle de la Guerre de la Conquête.
2.1 L’aide de la France à l’aube de la Conquête
Dès les sous-titres du premier chapitre de ce livre, Beil annonce ses
couleurs, en traduisant le « Demande de secours en France pour reprendre cette
ville [Québec]» de Garneau (G, II, 310) par «Proper succours asked in vain
from France, for re-capturing the city » (B, II, 230). Cette phrase de Beil, où il
donne clairement son opinion sans même souligner que c’est la sienne et non
celle de Garneau, en ayant recours à l’allongement et à l’ajout pur et simple,
donne au discours sur la réaction de la France à la Conquête un ton beaucoup
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plus critique à l’égard de l’ancienne métropole que celui en fait adopté par
l’auteur de l’Histoire. Cette phrase paraît étonnante lorsqu’on lit la partie de ce
chapitre dont ce sous-titre fait l’annonce
After having thus made arrangements for the season, De Lévis rejoined De
Vaudreuil at Montreal, Nov. 14; and both wrote despatches to Paris, by the
hands of M. Le Mercier, commandant of the artillery, informing the king of
the situation of Canada, and indicating what succours were most needed. This
officer embarked at Montreal in a vessel which descended the flood, passed
Quebec unperceived by the enemy, and reached France in safety.
(B, II, 266-267)
Hors le fait que Beil use d’imprécision en ne disant pas que la dépêche
s’adressait au Roi alors que Garneau le fait et qu’il clarifie « des secours dont il
avait besoin » (G, II, 344) en écrivant « what succours were most needed » (B,
II, 267), peu de choses différencient ici le texte de Garneau et de Beil. Nous ne
pouvons donc pas voir ce qui motivait l’emploi de « in vain » dans la
présentation des subdivisions du chapitre faite par Bell, car rien ne viens nous
confirmer dans la traduction, et encore moins dans l’original, que cette
demande a été faite en vain.
Dans le chapitre suivant, Bell, rend dans sa traduction l’arrivée des
secours français du point de vue des Canadiens français beaucoup plus
incertaine que ne le fait Garneau.
C’est encore une fois dans la présentation des subdivisions du chapitre,
le deuxième du livre dixième, que nous retrouvons le premier exemple de notre
série. Alors que Garneau écrit: «Défaite complète de l’armée anglaise, qui se
renferme dans la ville [Québec] et que les français assiègent en attendant les
secours qu’ils avaient demandés de france » (G, II, 347), Bell utilise
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l’appauvrissement
qualitatif et rationalise en traduisant par: «complete defeat
of the British army, which shuts itself up in the city; the French lay siege to it,
in expectation that the succours they demanded wiÏl corne from France » (B, II,
269). Nous notons déjà ici le ton beaucoup plus conditionnel de la phrase
anglaise, celle-ci relevant beaucoup plus de l’espoir que la phrase française,
dans laquelle nous sentons la confiance, sinon la certitude que les renforts
«allait arriver ». Ce sentiment se confirme un peu plus loin, alors que Garneau
dit que « les Canadiens, qui croyait que le gouvernement allait ou du moins
devait faire les plus grands efforts pour les arracher au sort qui les menaçaient,
furent trompés dans leur attente » (G, II, 348), ce à quoi Beil répond : « The
Canadians, who believed that the home government was going, or at least
meant, to make great efforts to save them from the fate with which the British
menaced them, were deceived in their expectation ». Nous sentons, dans la
version de Garneau, que les Canadiens croyaient à ces efforts, et qu’ils se sont
sentis trompés par la réaction de la france, ce qui laisse sous-entendre que
celle-ci était imprévue. Par contre, dans la version anglaise, à cause des
nombreux appauvrissements qualificatifs, les Canadiens ne sont que déçus, ce à
travers quoi nous pouvons comprendre que, d’une certaine façon, ils
s’attendaient déjà à cette réaction, tout en espérant son contraire. Cette
sensation est amplifiée parce que les Canadiens, dans le texte de Garneau
croyaient que la France allait « faire les plus grands efforts pour les arracher au
sort qui les menaçaient », phrase qui sous-entend que les renforts que l’on
attendait avec certitude allaient être considérables, car la situation était à ce
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point critique que leur sort semblait inévitable et qu’il allait falloir les
« arracher» à celui-ci, alors qu’en anglais, l’on espérait des « grands efforts»
pour les « sauver ». Le péril du peuple canadien semble bien moins grand, du
moins à court terme, dans la version anglaise.
Un peu plus loin, Garneau nous apprend que les seules choses en
provenance de la métropole à s’être rendu en Nouvelle-France furent des
dépêches d’encouragement, il use de cynisme en disant : « comme si des gens
qui périssaient accablées sous le nombre, avaient besoin de paroles
d’encouragement et non de secours réels et efficaces. » (G, II, 350), phrase
qu’il termine, remarquons-le, par un point. Or, Bell, lui, écrit: «as if people
who were being crushed under the weight of overpowering numbers of
adversaries, wanted words of encouragement alone, instead of the substantial
aid that was denied to them!» (B, II, 273). En plus de ramener une
clarification déjà plusieurs fois donnée, Beli précise de nouveau que les secours
demandés avaient été refusés. De cette façon, le traducteur laisse sous-entendre
que Garneau (a qui le lecteur attribue le sentiment qui ne devrait être que traduit
par BeIl) en veut à la France de n’avoir pas volé au secours de sa colonie
(encore plus compte tenu du fait que l’historien vient alors d’expliquer que la
France n’ intervenait pas par manque d’ argent, manque issu, entre autres, du
refus des nobles de se faire imposer). Le traducteur en rajoute en terminant la
phrase par un point d’exclamation, ce qui donne l’impression que l’auteur, en
plus d’être cynique, éprouve un sentiment intense, qui ne peut être ici que de la
colère.
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L’accumulation de manifestations de ce phénomène continue quelques
pages plus tard alors que Beli traduit : « il ne leur arriverait aucun secours de
France » (G, II, 367) par: «ail further military succours from France was
denied» (B, II, 290). Garneau ne dit pas que la France «refuse » tout secours
subséquent; il dit que les secours «n’arriverait pas », sans préciser si c’est a
cause d’un refus ou tout simplement d’un manque de moyens. Cette façon de
dire les choses est sans doute plus juste que celle de Bell, car des secours (un
bateau avec à son bord 400 soldats français et intercepté par les Anglais à la
baie des Chaleurs) furent bel et bien envoyés sans pouvoir se rendre.
Accordons toutefois à Beli que vu la situation, un secours de 400 soldats
équivaut presque à un refus... Mais le choix de terme du traducteur est tout de
même discutable et vient s’ajouter à une liste déjà longue de passages amenant
le texte à donner une opinion de la réaction de la France face à l’agression
anglaise en Amérique différente de celle que fait voir Garneau.
Nous terminerons notre démonstration du glissement de sens opéré par
Bell sur les secours de France par un dernier extrait que Garneau tire lui-même
d’un lettre du général de Lévis : « et c’est une suite des malheurs et de la
fatalité auxquels, depuis quelques temps, ce pays était en butte, que les secours
envoyés de la France ne soit pas arrivés dans le moment critique » (G, II, 372).
À ceci, Beil répond: «and it was the last of a series of misfortunes and
fatalities which, for some time past, befel the country, that the hoped-for
succours from France were not sent at the critical moment» (B, II, 295).
Encore une fois, Beli, avec une clarification bien peu subtile, accuse la france
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de n’avoir pas «envoyés au moment critique les secours espérés ». Mais cette
fois-ci, en modifiant directement une citation, il laisse sous-entendre que c’est
de Lévis qui porte l’accusation en écrivant au ministre français. Nous somme
ici loin de la version de Garneau, où Lévis ne semble même pas mettre en doute
que des secours ait été envoyés, regrettant seulement que ces secours ne soient
pas arrivés à temps.
Nous pouvons donc conclure, à la lumière de tous ces exemples, que
Bell a bel et bien fait glisser le sens du discours de Garneau quant aux envois de
secours de la france. Dans sa traduction, Bell détruit la certitude qu’ont les
Canadiens français de voir les secours arriver de France, anéantissant du même
coup le sous-réseau de certitude créé par Garneau pour le remplacer par un
sous-réseau de doute. De plus, il rend le texte de l’historien beaucoup plus
critique face à la france qu’il ne l’est en réalité en martelant à plusieurs reprises
qu’elle refusa d’envoyer des secours, l’accusant ainsi d’avoir laissé tomber sa
colonie, chose que Garneau évite presque toujours de faire.
2.2 Le statut colonial du Bas-Canada
Dans sa traduction du livre seizième, Beil déforme l’image de plusieurs
autres éléments. Il tend entre autres à incessamment rappeler le fait que le Bas
Canada est une colonie, à radicaliser les positions de la Chambre d’assemblée
de celui-ci et, de façon plus générale, à rendre certaines situations plus critiques
que ce que le texte de Garneau exprime.
l-37
Nous allons tenter de démontrer chacun de ces phénomènes, en
commençant par la singulière détermination que Beil a de définir le Bas-Canada
comme une colonie. En effet, alors que Garneau ne désigne que très rarement
le Bas-Canada comme tel (préférant utiliser les mots pays et État), sauf lorsqu’ il
nous transmet le discours direct d’un fonctionnaire anglais ou lorsqu’il parle du
bureau colonial, le traducteur écossais cherche sans cesse à rappeler que le Bas-
Canada est une colonie ou une province. Notons cependant que Garneau
n’hésite pas à parler de la Grande-Bretagne comme de la métropole, ce qui nous
laisse imaginer que bien qu’il reconnaisse la subordination du Canada face à
l’Angleterre, il semble avoir quelques difficultés à considérer le Canada comme
une colonie.
Comme exemple de ce phénomène, nous commencerons tout d’abord
par citer Gameau, qui, parlant des problèmes de gouvernement du Bas-Canada
au début des années 1830, et de l’espérance que les gens avaient que ce
problème serait réglé, dit que la population croyait que « tous les moyens
seraient pris pour rétablir l’harmonie et la concorde entre les trois pouvoirs de
l’État» (G, III, 260), ce que Bell traduit par: « every means would be taken to
restore concord among the three branches of the colonial government» (B, III,
305). Cet appauvrissement, en plus de venir exprimer clairement une situation
coloniale que Garneau garde floue, vient effacer la richesse du mot État. Ce
mot, que Garneau a sans doute choisi soigneusement, nous dit que le Bas
Canada est plus qu’une simple colonie, mais pas explicitement un pays. Cette
dimension « floue » n’a sans doute pas échappé à l’oeil du traducteur, qui décida
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de s’en débarrasser en utilisant le terme sans équivoque de colonial
government.
Plusieurs autres extraits travaillent également à effacer cette vision non-
coloniale du Bas-Canada que Garneau laisse transparaître dans son ouvrage. À
la page 263, l’historien canadien nous annonce que tout semble rentrer dans
l’ordre dans la colonie et que le gouverneur Kempt « suggérait, pour favoriser
ces progrès, [soit l’augmentation du commerce, du revenu public et du nombre
d’écoles, l’amélioration des routes et l’ordre des financesJ, de perfectionner la
loi des monnaies et celle de l’éducation » (G, III, 263). L’Écossais, lui, écrit
que Kempt « suggested that, for the avancement ofthe colony in its new career,
the currency laws should 5e ameliorated, and education stili better cared for»
(B, III, 309). Plus loin, l’historien francophone nous énumère diverses
résolutions adoptées par la Chambre d’assemblée en 1831. Parmi elles, nous
retrouvons des protestations contre « l’intervention des juges dans la politique »
et « l’intervention du parlement impérial dans nos affaires intérieures » (G, III,
270), deux énoncés que Bell traduit par «the intervention of the judges in the
colonial politics» et «the interposition of the British parliament in colonial
affairs» (B, III, 31$). À un autre endroit encore, Garneau nous parle de l’état
des choses en 1933 : « La situation était devenue exceptionnelle » (G, III, 279).
Le traducteur, lui, écrit plutôt : « The interior government of the colony was
now in a exceptionnal state» (B, III, 330). Ailleurs, la version française fait
mention d’une adresse du Conseil législatif du Bas-Canada à l’Angleterre dans
laquelle le Conseil avertit le roi de « la situation alarmante du pays » (G, III,
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278), ce que la version anglaise nous donne comme étant « the alarming state of
the province» (B, III, 327). finalement, nous retrouvons, dans l’Histoire,
toujours dans la même adresse du Conseil législatif, un passage où celui-ci
plaide contre le fait de rendre le Conseil électif en disant qu’il est essentiel « à
l’alliance du Canada avec l’Angleterre» (G, III, 278), ce qui est traduit dans
l’History par « for preserving the colony as a dependancy of the Great Britain»
(B, III, 32$).
Pourquoi Bell a-t-il fait ces changements, ainsi que de nombreux autres
allant dans le même sens que nous n’avons pas cités? Sans doute pour clarifier
le fait que le Bas-Canada est bel et bien une colonie, un fait que Garneau évite
le plus souvent possible de mentionner, ce qui est somme toute compréhensible
dans la mesure où ce dernier écrit pour un peuple cherchant à se libérer d’une
Angleterre cherchant à l’assimiler. Mais Bell fait sans doute cela aussi pour la
raison exactement inverse, c’est-à-dire que le lecteur anglais aurait sans doute
vu d’un mauvais oeil une traduction littérale du texte original où l’auteur tend à
considérer le Bas-Canada plus comme un pays que comme une province
britannique. Cette entreprise de clarification (qui en est bien une selon la
définition de Berman) serait donc sans doute un exemple des transformations
du texte faites pour respecter les « attentes raisonnables » du lecteur anglais que
l’Écossais annonce dans sa préface.
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2.3 La radicalisation de la Chambre d’assemblée
Le traitement que Bel! réserve à la Chambre d’assemblée dans sa
traduction est assez particulier. Plusieurs petites modifications, pour ne parler
que de celles-ci, car les autres seront abordées dans les parties suivantes,
viennent radicaliser les vues de la Chambre proposées par Garneau.
Lisons tout d’abord cet extrait de la page 262 du troisième tome de la
version française, qui nous parle de certaines décisions prises par la Chambre
d’assemblée au début des années 1830
Elle décida qu’elle ne devait en aucun cas abandonner son contrôle sur la
recette et la dépense du revenu entier; que le parlement impérial, où le Canada
n’avait pas de représentants, ne pouvait intervenir que pour révoquer les lois
contraires aux droits des Canadiens; que son intervention dans les affaires
intérieures ne pouvait qu’aggraver le mal.
(G, III, 262)
Voici ce que donne l’extrait équivalent dans la version de Bel!
The decision arrived at was, that in no case would the assembly recede
from its determination to assume unlimited confrol over the entire financial
receips and public expenditure; that the imperial parliament, wherein Canada
had no representative, had no right to interpose for the renovations of laws
which the Canadians considered needful for the maintenance of their rights;
and intimating that interference in the local legislation of Canada in any way
by British legislators could only aggravate existing evils.
(B, III, 30$)
Nous sentons que le vocabulaire de la version anglaise est plus agressif, plus
menaçant que celui de la version française alors que la version française nous
parle de refuser « d’abandonner le contrôle », ce qui laisse sous-entendre que
l’assemblée le possède déjà, la version anglaise nous dit qu’elle refuse «to
recede from its determination to assume unlimited control » (« de laisser tomber
sa détermination à assurer un contrôle illimité »), phrase dans laquelle Bel!
laisse entrevoir que la Chambre se bat pour posséder quelque chose qu’il n’a
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pas, et que cette chose est aussi énorme qu’un contrôle illimité. Cette notion de
« contrôle sans frontière », dont les résoimances sont beaucoup plus totalitaires,
ne se retrouve pas dans la version française. De plus, alors que l’assemblée
définit plutôt les limites des cas où le parlement impérial peut intervenir dans la
version originale, la traduction propose une phrase où l’on émet plutôt une
interdiction, ce qui donne encore une fois à la phrase anglaise un ton plus
belliqueux. finalement, dans la dernière partie de cet extrait, la version
française donne plutôt une opinion, alors que l’anglaise émet plutôt un sous-
entendu, encore une fois porteur d’une restriction totale d’agir suggérée par le
in any way, sous-entendu qui sonne beaucoup plus comme une menace que
comme un point de vue.
Nous sentons une hostilité semblable un peu plus loin, alors que la
Chambre d’assemblée vient de voter les subsides. Tandis que Garneau écrit:
Quant aux subsides, la chambre déclara en passant la loi, que l’octroi
qu’elle faisait n’était que provisoire; elle espérait que la question allait être
réglée d’une manière satisfaisante; que les griefs sur lesquels le comité de la
chambre des communes avaient fait rapport seraient redressés; que le conseil
législatif serait réformé; que les juges cesseraient de se mêler de politique et
de siéger dans le conseil exécutif enfin qu’un tribunal serait établi pour juger
les fonctionnaires accusés »
(G, III, 264)
Bell, lui, traduit par
As for the supplies demanded, the chamber, while granting them,
intimatedthat they were accorded provisionally only, and in expectation, first,
of a satisfactory arrangement being made as to them at an early date; on
condition, secondly, that the grievances admitted to exist, in the Commons’
Report, should be redressed; thirdly, that the legislative council should be
reformed; lastly, on condition that a tribunal should be established for judging
incrim in ated state functionaries.
(3,111,310)
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Encore une fois, ici, alors que l’assemblée « déclare » en français, elle « laisse
entendre » (intimate)29 en anglais, ce qui contribue à lui donner un caractère
rebelle. De plus, Bell ajoute, pour ce qui est de l’arrangement, une contrainte
temporelle pour remplir « l’espérance » qui ne se retrouve pas dans la version
française. De plus, alors que toutes les demandes de l’assemblée sont
présentées comme des « espérances », elles deviennent, en anglais, des
« conditions », ce qui, encore une fois, donne un ton plus hostile à cette
démarche de l’assemblée.
Bell continue souvent par la suite à donner un ton plus impératif aux
demandes de l’assemblée. Par exemple, Garneau dit que l’assemblée
« demanda des garanties et des réformes qui effrayèrent l’Angleterre» (G, III,
268). Or, même pour cette phrase laissant sous-entendre un discours assez
extrême de la part de la Chambre d’assemblée du Bas-Canada. Beil trouve le
moyen de renchérir: «The opposition party at last demanded immediate
reforms, and guarantees for more, to an amount which scared the home
government» (B, III, 315). Le traducteur rajoute en effet une contrainte
temporelle aux demandes de l’assemblée, qui rend celles-ci encore plus
pressantes.
Un peu plus tard, Garneau nous parle de la nouvelle composition de la
Chambre d’assemblée, et nous décrit un peu le discours qui s’y tient
29 Nathan Baitey, dans la vingt-huitième edition d’An universal etymological English
dictionarv: comprehending the derivations ofthe generaÏitv ofwords in the EnglisÏ; tongue,
publié à Edimbourg, Ecosse, en 1800, définit le verbe to intimate à la page 454: “to give to
understand, to hint, to thew”. La version numérique de ce dictionnaire a été consultée sur le site
http://galenet.galegroup.com.res.bnquebec.ca/servlet/ECCO, le 27juillet 2006.
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MM. de Bleury, Lafontaine, Morin, Rodier, etc., trouvèrent qu’on
s ‘arrêtait au milieu de la carrière. Ilfallait que le peuple entrât en possession
de tous les droits et de tous les privilèges qui font son partage indubitable dans
le Nouveau-Monde; il n’y avait rien à craindre en insistant sur tous ces points,
car les Etats-Unis étaient à côté de nous pour nous recevoir dans leurs bras, si
nous étions blessés dans une lutte aussi sainte. Ils s’opposèrent à tout
compromis, à toute transaction. Ils se rangèrent autour de M. Papineau; ils
l’excitèrent; ils lui promirent un appui inébranlable. Ne voyant les obstacles
qu ‘à travers un prisme trompeur, ils croyaient pouvoir amener l’Angleterre
où ils voudraient.
(G, III, 273)
Encore une fois, Bel! trouve le moyen d’en ajouter à un discours déjà
extrémiste
Messrs. de Bleury, Lafontaine, Morin, Rodier, &c. opined that it was a
pity to stop (even for a moment) in mid-career. It was absolutely necessaiy (it
seemed to such as they) that the people should at once enter into possession of
ail the rights, and ofevery privilege, which devolved indubitably upon ail the
citizens of the New World; than there was nothing to be risked by making
unhmited demands, for was flot the American confederation standing by,
ready to receive into its arms the Canadians, if they were worsted in a sacred
struggle with metropohtan inpatronïzation? Such being the humour of the
majority, ail proposais for adopting a middle terni, or for coming to any
compromise, were of course resisted. The more ardent members formed a
group around M. Papineau; the excited him into further opposition; the
promised him the firmest support in ail things, on every occasion! Seeing
none of the obstacles in the way of their headiong course, they imagined that
they could constrain the British nation to give way before the rush they were
making to the goal; or to be lcd into whatever by-path they chose to point out.
(B, III, 32 1-322)
Dès la première phrase, nous passons ici d’une constatation (trouvèrent
qu’on s’arrêtait) à une tentative d’excitation (opined that it was a pity) qui est,
en plus, radicalisée par l’ajout entre parenthèses de Beli. Au début de la phrase
suivante, il surenchérit sur le « fallait » par un « absolument nécessaire » au ton
beaucoup plus impératif et radical. Ensuite, « insister sur ces points » devient
«faire des demandes illimitées ». D’une opposition de quelques membres à des
compromis, nous passons à une résistance de la majorité. Puis, ces « ardents»
membres promettent non seulement un appui inébranlable, mais cet appui
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devient le plus ferme possible, et ce pour toute chose et en toute occasion. Et
finalement, dans la version anglaise, ils ne voient pas les obstacles devant eux
d’une façon déformée, ils ne les voient pas du tout, et ils osent même imaginer,
dans la traduction, que non seulement ils « allaient arriver à leurs fins à force
d’opposition », mais qu’il y avaient en plus «une possibilité qu’ils y arrivent
sans que l’Angleterre réagisse ».
Les exemples de ce genre sont nombreux dans le premier chapitre du
livre seizième. Par certains allongements, certains enrichissements qualificatifs
et certains ennoblissements, Beli réussit à radicaliser davantage le discours de la
Chambre d’assemblée, en lui donnant régulièrement un ton impératif, voir
même menaçant dans ses demandes aux autorités coloniales, ce que Garneau
évite la plupart du temps. Et dans les discours plus extrémistes rapportés par
Garneau, Beil trouve même le moyen de renchérir davantage, ce discours
passant même parfois les limites de l’extrême pour tomber dans l’insensé,
comme nous l’avons vu dans le dernier exemple.
Pourquoi Beli fait-il cela? Nous ne pouvons ici que faire des hypothèses.
La première nous venant à l’esprit est la partisannerie pure et simple. Bell étant
sujet anglais, peut-être tente-il ici de rendre de façon fidèle l’impression que le
parti Patriote a laissée dans les esprits anglais à l’époque. Nous pouvons aussi
imaginer qu’il se livre à cet exercice dans le but, de façon consciente ou non, de
mieux justifier la répression de l’insurrection de 1237-38 en déformant le
discours des chefs patriotes afin de le rendre radical à l’extrême, sinon insensé.
Finalement, le phénomène pourrait être possiblement dû à une demande de
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l’éditeur, John Loveil, qui fut soldat actif et volontaire du côté des forces
anglaises lors de l’insurrection, et qui, en toute logique, ne devait donc pas
porter le parti Patriote dans son coeur.
2.4 État de crise
Le fait que BeIl soit également porté à rendre la situation politique du
Bas-Canada plus critique que ce que nous fait ressentir le texte de Garneau peut
également venir renforcer toutes ces hypothèses. En effet, non seulement Bell
tend-il à radicaliser les positions de la Chambre d’assemblée, mais il fait
également surenchère sur tout ce qui se rapporte à la politique bas-canadienne
des années 1830.
Pour démontrer ce phénomène, nous commencerons par un court extrait,
parlant de la déclaration issue d’assemblées d’habitants qui ont eu lieu en 1830
suite à la publication d’une dépêche du gouverneur Kempt, dans laquelle celui-
ci recommandait de modifier progressivement la constitution du Conseil et de la
Chambre du Bas-Canada d’une façon qui serait désavantageuse aux Canadiens
français:
[Les assembléesi déclarèrent que bien que la conduite de ce gouverneur
[Kempt] eût fait disparaître les haines et les divisions qu’avait fait naître la
politique de Lord Daihousie, cette dépêche réveillait les craintes les plus
sérieuses.
(G, III, 266)
À cette phrase, Beil répond:
[The meetings] expressed an opinion, that, although the previous conduct
ofthe governor had been ofa character to soothe the irritation and lessen the
hatred excited by the arbitraty and extravagant policy of Lord Dalhousie, the
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despatch in question had awakened serious apprehensions in the public mmd.
(B, III, 312)
Ici encore, Bell use de l’appauvrissement et l’enrichissement qualificatif
pour influencer la tendance du texte. Alors que Garneau dit que la conduite du
gouverneur avait « fait disparaître les haines et les divisions », Bell, lui dit
qu’elle était « d’un caractère à calmer les irritations et à diminuer la haine ».
Dans cette traduction, non seulement les maux ne sont que calmés au lieu de
disparaître, mais en plus, rien ne nous dit que les maux ont vraiment diminué
dans la phrase anglaise, car il y est dit que la conduite du gouverneur était d’un
caractère à obtenir ces résultats. En clair, la version française nous montre un
résultat obtenu par le chef du gouvernement bas-canadien, tandis que l’anglaise
souligne plutôt ses efforts sans dire pour autant qu’il a obtenu des résultats. De
plus, il faut noter que, selon Garneau, la haine et la division «sont nés» des
politiques de lord Daihousie, alors que Bell suppose ses irritations et sa haine
comme préexistantes au règne de Dalhousie, car elles ont été «excitées» par
les politiques de celui-ci. finalement, remarquons que Bell ne dit pas
explicitement que c’est les gens présents à l’assemblée qui qualifient les
politiques de Daihousie d’« arbitraires et extravagantes », mais que le contexte
le laisse du moins clairement supposer. Mais dans un cas comme dans l’autre,
il s’agit là d’une clarification selon la définition de Berman.
Ailleurs, alors que notre historien national nous décrit la teneur d’un
appel du Conseil législatif à l’Angleterre en 1832 (ce corps parlementaire était
alors en guerre contre la Chambre d’assemblée), il leur fait dire « que d’un état
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de paix et de prospérité le Canada marchait rapidement vers l’anarchie et une
confusion certaine » (G, III, 27$), ce qui est traduit par « Canada, erewhile in a
state of cairn and increasing prosperity, was now falling into anarchy, and
verging towards total ruin » (B, III, 32$. Deux principales divergences sont à
noter entre ces deux courtes phrases: premièrement, qu’alors que le Canada
«marche rapidement » vers l’anarchie dans la version originale, il y « tombe»
déjà dans la traduction. Deuxièmement, dans l’édition anglaise, la colonie ne se
dirige plus vers une « confusion certaine », mais vers la « ruine totale ». Nous
ne pouvons que constater à quel point l’enrichissement qualificatif que Bell fait
subir à cette phrase rend la situation au Bas-Canada beaucoup plus grave
qu’elle ne l’est dans le texte de Garneau.
Nous voyons donc que Bell, en utilisant régulièrement
l’appauvrissement ou l’enrichissement qualfficatif réussit à plusieurs endroits
et pour divers sujets, à modifier subtilement le discours exprimé par les réseaux
sous-jacents du texte. Il n’hésite pas non plus à insister sur certains faits que
Garneau évite de mentionner, comme par exemple le fait que le Bas-Canada est
une colonie. Pourquoi le traducteur fait-il cela? Nous croyons simplement,
qu’il s’agit ici d’une question de point de vue historique. L’écriture de
l’histoire étant toujours une question de point de vue national, et celui de Bell
n’étant évidemment pas le même que celui de Garneau, le traducteur, comme il
l’a annoncé, d’ailleurs, dans sa préface, modifie certains aspects du texte afin de
les rendre plus acceptables au lecteur anglais. Par contre, le texte, par ces
transformations, devient du même coup moins acceptable pour le lecteur
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français. Ces transformations, sans être excusables, sont du moins
compréhensibles.
2.5 Traitement des discours politiques
En plus de ces modifications étendues à la grandeur du texte, il y en a
d’autres qui modifient la signifiance du texte, non pas sur toute sa longueur,
mais à certains endroits en particulier. Ce phénomène se retrouve
régulièrement dans les extraits de discours politique rapportés par Garneau et
traduits par Beli. Nous rapporterons ici deux de ces discours à titre d’exemples.
Le premier est un discours de frédéric-Auguste Quesnel, un réformiste
modéré, qui, suite à la proposition d’adoption des 92 résolutions, prend la
parole pour exprimer ses craintes quant au refus probable de modifier la
constitution du Bas-Canada en accord avec ces résolutions que l’assemblée
essuiera de la part de l’Angleterre, et de ce qui en résultera dans la colonie
« Je crains, ajouta M. Quesnel, qu’en nous adressant à l’Angleterre pour
demander un changement à notre constitution, nous ne l’obtenions pas, et que
notre démarche n’entraîne après elle des conséquences désastreuses pour le
pays. En Angleterre, on n ‘a jamais voulu convenir des vices de notre
constitution; pense-t-on aujourd’hui qu’on soit plus facile? Je ne le crois pas.
J’ignore où ces résolutions peuvent nous conduire. Si elles n’excitent pas de
trop grands troubles, il en résultera au moins une grande réaction. Je
souhaite sincèrement que mes prévisions ne s’accomplissent point; Je désire
me tromper. Quoique je ne partage pas l’opinion de la majorité de cette
chambre, si elle obtient le bien réel et durable du pays par les moyens qu’elle
emploie aujourd’hui, je me réjouirai de ses succès avec les hommes éclairés
qui auront formé la majorité. Je regretterai de n’avoir pas eu, comme eux,
assez d’énergie pour braver le péril et pour entreprendre une chose que je
regarde comme dangereuse, ou du moins comme très incertaine. Si, au
contraire, mes craintes se réalisent; si la chambre succombe, je partagerai
avec les autres les maux qui pourront peser sur ma patrie. Je dirai s ce sont
sans doute les meilleures intentions qui ont guidé la majorité de la chambre.
Et l’on ne me verra point m’unir avec ses ennemis pour lui reprocher d’avoir




Bel! traduit ainsi ce discours:
Following, on the same side, M. Quesnel thus delivered himself: “I fear
that any demand we may make on Britain at the present crisis, for a change of
our constitution, will flot be admitted; and a refusai, on demand formatty
made, may lead to consequences disastrous for this country. In Britain itself,
the vices of our colonial government have neyer yet been generally
recognized; what hope have any ofyou that they witl be acknowledged at the
present time? For my part, I have none whatever. Besides, I know flot
whither the resolutions just proposed would lead us. Their first effect,
however, among ourselves, wiÏl be to aggravate Canadian troubles; and, what
is more, the may lead to a great re-action (sic) against our cause. Heaven
knows, I wish not for either of these resuits: I only wish that my
apprehensions, both ways, may prove to be groundiess. And although I do not
belong to the party in majority here, if the chamber can obtain, through the
adoption of the resolutions now under consideration, real and substantial
benefits for our common country, I shah rejoice at the resuit, in conjunction
with the larger number of my colleagues, who wiil thereby have practicahly
demonstrated that they took a more correct view ofwhat were best to be done,
that I am inclined at present to take. It wilI be my turn then, to own my regret
that I had not in me an energy equal to the circumstances of the case; that I
was unfitted to brave the dangers I now think imminent. 1f, on the other hand,
the chamber enter (sic) into a struggie in which, as Ifully expect, it will be
made to succumb, I shah then, along with you ail, have to endure the
consequent evils which will fail upon our country. My consolation in such an
extremity wiil be, That (sic) a majority of the chamber erred, indeed, but with
the best intentions — and neyer shall any of our enemies have to say that ever I
imputed to our friends any other; much less shah I conjoin in any future
attempts to tyrannise over us.”
(B, III, 337)
Nous remarquons des différences de sens entre les deux extraits dès la première
phrase: alors que le Quesnel français craint que la Chambre n’obtienne pas un
changement de la constitution du Bas-Canada de l’Angleterre, l’Anglais craint
plutôt que « n’importe quelle demande faite à l’Angleterre pour un changement
de la constitution ne serait pas admise ». La vision de l’Angleterre selon
Quesnel s’en trouve alors radicalisée, car, si nous nous fions à la version
anglaise, la métropole refusera tout simplement de prendre en considération
n’importe quelle demande de changement constitutionnel, alors que la française
nous dit qu’une demande de changement (ce qui laisse entendre que cette
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demande est bel et bien liée aux 92 Résolutions, contrairement au «any»
anglais) sera refusée, mais de toute évidence au moins considérée. De plus, la
version anglaise considère déjà que la colonie est en crise, comme Beli le dit à
travers Quesnel dans la première phrase de l’extrait.
Ensuite, le Quesnel de la version française nous dit que l’Angleterre
cc n’a jamais voulu convenir des vices de notre constitution ». Ces mêmes
vices, dans la traduction, n’ont «jamais encore été généralement reconnus »; ce
qui laisse sous-entendre, tout de même, que certains particuliers anglais
partagent tout de même le point de vue de la Chambre d’assemblée canadienne
française. Cette appauvrissement qualificatif vient ajouter une nuance que l’on
ne retrouve pas dans la version originale du portrait que le politicien canadien-
français donne du Parlement britannique: la majorité est suffisante pour rejeter
d’emblée toute demande de modification de la constitution faite par la Chambre
canadienne-française, mais cette dernière a quand même certains partisans dans
le gouvernement anglais.
Peu après, Garneau cite Quesnel lançant la possibilité de voir des
troubles résulter des démarches de l’assemblée, mais semblant plutôt penser que
le résultat en sera « une grande réaction ». Chez Beil, aucun doute possible
non seulement les troubles existent déjà, ce que le discours français ne laisse
pas entendre, mais ils seront assurément cc aggravés ». Par contre, alors que
Quesnel s’attend cc assurément à une grande réaction» dans le texte original, la
traduction ne laisse entrevoir la chose que comme une possibilité. Cet
ennoblissement, à la limite de la réécriture pure et simple, contribue à la fois à
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accentuer l’état d’ébullition régnant dans le peuple en général (par le fait que la
version anglaise déclare qu’il y a déjà des troubles, et qu’ils seront aggravés) et
à ajouter à l’impression que l’assemblée agit aveuglément.
De plus, Beli cible à la fois les troubles et les réactions. Il parle d’abord
des troubles comme étant « Canadiens », ce qui laisse clairement entendre que
les troubles qui seront aggravé sont associés au peuple canadien-français (sinon
il aurait vraisemblablement utilisé EngÏish ou British, la dissociation des
francophones et des anglophones étant alors normale). Puis il parle de la
grande réaction comme était « against our cause », c’est-à-dire contre la cause
défendue par la Chambre. En d’autres mots, cette réaction-là ne peut venir que
des Anglais du Bas-Canada ou de la métropole elle-même, les Canadiens
n’allant vraisemblablement pas s’opposer à cette démarche de la Chambre.
Cette clarification est en fait une interprétation du texte de Garneau faite par
Bell, interprétation qui peut être juste, mais qui peut aussi être complètement
erronée dans la mesure où l’on peut penser que ces deux hypothèses
s’appliquent aux réactions du peuple canadien-français suite au refus de
l’Angleterre. Mais ce qu’il faut retenir encore ici, c’est que Beli fait dire encore
une fois à Quesnel que le « trouble » se retrouve déjà chez les Canadiens, et
qu’il laisse déjà planer la possibilité d’une répression de la Chambre (voire de
tous les mouvement de foules supportant les demandes du gouvernement, car
Bell écrit, nous le rappelons: «they may lead to a great re-action (sic) against
our cause » et non pas against us) par l’Angleterre.
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Cette impression est renforcée plus loin dans l’extrait, lorsque le député
lance l’hypothèse que la démarche de la Chambre puisse réussir, lorsqu’il dit
qu’il regretterait de n’avoir pas eu le courage de « braver le péril et pour
entreprendre une chose que je regarde comme dangereuse, ou du moins comme
très incertaine », ce qui devient, en anglais, «brave the dangers I now think
imminent ». Bien que l’on retrouve la notion de «braver le péril» dans les
deux versions, Garneau vient immédiatement atténuer le danger (le
« dangereuse, ou du moins très incertaine» laisse sous-entendre que Quesnel
trouvait que son « dangereuse» était un terme trop fort pour ce qu’il voulait
exprimer), alors que Beil, au contraire, fait dire à Quesnel qu’il pense «les
dangers » (notons également le pluriel de dangers s’opposant au singulier du
«péril» et de la «chose dangereuse» de Garneau) imminents. Bell use donc
encore une fois de l’enrichissement qualificatif. À la phrase suivante, il fait
encore la même chose. Alors qu’en français Quesnel parle de « craintes [que la
Chambre succombeJ pouvant se réaliser », nous retrouvons une quasi-certitude
que la chose va arriver avec le « fully expect » de la version anglaise.
Juste après, un choix de terme fait par Bell accentue l’opposition de
Quesnel. Alors qu’il annonce être prêt à « partager avec les autres les maux »,
Beil rend la conséquence des actes des députés réformistes plus pénible à
Quesnet en écrivant « endurer avec vous tous ». Par cet ennoblissement, le
traducteur fait passer le discours de Quesnel de l’acceptation du partage d’une
souffrance à la contrainte de la subir sans pouvoir rien y faire. Cette
distanciation se continue à la phrase suivante alors que la Chambre est « guidée
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par les meilleures intentions », alors qu’elle « erre avec les meilleures
intentions » dans la traduction. Le Quesnel de la version de Garneau reconnaît
donc la logique de la démarche de la Chambre, ce que le Quesnel de Bell
semble avoir beaucoup plus de difficulté à faire. Et Bell est conscient de la
distanciation qu’il a créé, au point même où il sent le besoin de venir préciser, à
la fin de l’extrait, que Quesnel, bien que n’étant pas en accord avec les moyens
employés, revendique tout de même les mêmes choses que ses collègues, en
ajoutant: «mucli less shah I conjoin in any future attempts to tyrannise over
us », à l’avant-dernière phrase de Garneau.
Dans ce discours, nous remarquons donc que Beil introduit plusieurs
modifications lourdes de sens, qui constituent des erreurs de traduction.
Premièrement, il accentue l’état de crise dans la population canadienne.
Ensuite, il traduit le discours de Quesnel à la lumière de certains faits
subséquents, tels la répression des troubles canadiens. Et troisièmement, il
distancie davantage Quesnel des mesures adoptées par la Chambre, tout en
tentant de les faire ressentir comme insensées par le lecteur. Et tous ces
changements sont fait de façon subtile, en changeant quelques termes et en
réorganisant quelques phrases, mais en usant que très modérément de la
réécriture.
Pourquoi Bell fait-il cela? Nous ne pouvons le dire avec certitude, mais
une hypothèse plausible serait qu’il cherche ici à faire mieux correspondre le
C texte de Garneau à certaines idées préconçues du lectorat visé par sa traduction,
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du moins pour ce qui a trait aux modifications que nous venons de voir se
retrouvant dans le livre seizième. Il ne faut en effet pas oublier que les
Troubles de 1837-3 2 ne se sont produits qu’à peine un peu plus de vingt ans
avant l’écriture de cette traduction, ce qui fait que beaucoup de lecteurs anglais
ont sans doute pu eux-mêmes se forger une opinion de la crise qu’ils ont sans
doute vécue, que ce soit en Angleterre ou au Bas-Canada. Beil a alors sans
doute décidé de plaire à son lectorat en leur donnant une vision de la chose
mieux adaptée au point de vue anglais de la crise que celle de Garneau. Cela ne
serait point surprenant, compte tenu du fait qu’il a lui-même annoncé avoir fait
de telles modifications dans son introduction.
3. Modifications directes du discours
D’autres changements effectués par Beli ne peuvent cependant pas
s’expliquer par le fait que le traducteur cherche à adapter son texte pour le
lectorat qu’il vise. En effet, nous allons voir qu’à plusieurs endroits, Beil ne
fait pas seulement traduire le texte en en modifiant le sens il réécrit carrément
certains passages, en n’hésitant pas à divers endroits à carrément modifier de
l’information factuelle.
3.1 Petites modifications factuelles
Nous retrouvons de tels passages à quelques reprises dans nos deux
livres. Souvent, ces modifications ne sont que mineures et ne portent que sur
de petits détails factuels. Par exemple, au tout début du livre dixième, nous
retrouvons «Le 23 [mai], un courrier annonça l’apparition de cette flotte au
Bic. » (G, II, 311), dans la version française, alors que l’anglaise donne «May
22, an express brought word of some enemy’s ships having reached Le Bic»
(B, II, 231). À la page suivante, Garneau nous dit que le promontoire sur lequel
repose Québec est « haut de 100 à 300 pieds » (G, II, 312), ce que Beli traduit
par « an elevation ranging between 160 et 300 feets » (B, II, 232). Toujours sur
cette même page, nous retrouvons dans une description du barrage construit sur
la rivière Saint-Charles pour prévenir l’invasion anglaise : « En arrière de ce
barrage, on coula deux navires marchands » (G, II, 312), ce que nous retrouvons
traduit par « Behind this first barricade three merchants vessels were sunk » (B,
II, 232).
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Malgré le fait que la proximité de ces exemples dans le texte porte à
croire que ces erreurs factuelles sont très nombreuses, nous ne les retrouvons
pas à une fréquence si élevée que cela. Sans doute sont-elles dues à une
inattention du traducteur plus qu’à un travail de correction de celui-ci, qui ne se
gêne généralement pas pour signaler les endroits où il corrige des erreurs
factuelles de la version originale, comme nous le verrons un peu plus loin.
3.2 « Erreurs » factuelles intentionnelles
D’autres parties du texte, par contre, nous montrent carrément une
réécriture du texte amenant une telle différence de sens et de faits qu’il est
impossible, malgré toute l’indulgence possible face au traducteur, de les
attribuer à l’inattention. À preuve ces deux extraits du livre dixième, qui nous
parlent du général Wolfe, le premier nous le présentant, le deuxième nous
montrant sa réaction suite au revers qu’il essuya à la première bataille de
Québec:
Le général Wolfe était un jeune officier plein de talents et qui brûlait du
désir de se distinguer par des actions d’éclat. Le duc de Bedford lui avait
donné un emploi assez considérable en Irlande, mais il y avait renoncé pour
prendre part à la guerre, abandonnant ainsi son avancement aux caprices de la
fortune. « Elle a été peu favorable à ma famille, écrivait-il, mais pour moi
elle m’a souri quelquefois et m’a fait participer à ses faveurs. Je m’en remets
entièrement à elle. »
(G, II, 315)
Son imagination envisageait avec une espèce d’effroi l’impression que sa
défaite allait causer en Angleterre, et les propos malveillants qu’elle allait
faire tenir sur l’audace qu’il avait eue de se charger d’une entreprise qui
paraîtrait au dessus de ses forces. Il voyait s’évanouir en un moment tous ses
rêves d’ambition et de gloire, et la fortune, entre les mains de laquelle il avait




Voici l’équivalent anglais de ces mêmes extraits
General Woife was a young officer full of talent, who was consumed with
a desire to distinguish himself by brilliant feats of arms. The duke of Bedford
had given him a considerable place on the Irish staff, but he renounced it for
more active employment: this taking his chance of obtaining promotion
through his services in war. <c fortune has atways favored outfamily, > he
wrote e and even upon me she had bestowed a few of her smiles: to here in
future do I devote myseif. »
(3, 11, 235)
Imagination depicted to his apprehensive mind’s eye the unfavorable
impression this defeat would make in Britain; and he figured to himself the
malevolentjibes which would be cast at him for undertaking a task which he
had proved himself to be incompetent to perform! He saw vanish, in a
moment, ail his proud illusions ofglory; and Fortune, in whom he had trusted
so much as we have seen, seemed about to abandon him at the veïy outset of
his career as a conmander-in-chief
(B, II, 234)
Nous remarquons ici qu’au-delà des enrichissements et
appauvrissements qualificatifs et des ennoblissements qui se glissent dans ces
extraits, les faits qui y sont véhiculés sont carrément opposés: Garneau décrit la
famille dc Wolfe comme ayant été peu favorisée par la fortune, alors que Bell
dit exactement le contraire. De plus, alors que le Canadien dit que la fortune
abandonne Wolfe « presque aux premiers pas qu’il fait sous ses auspices », elle
l’abandonne, dans la traduction, «au tout début de sa carrière de commandant
en chef », ce qui laisse supposer qu’elle l’accompagnait depuis déjà un certain
moment.
Comme nous ne savons pas exactement sur quels textes exactement se
basent et l’auteur et le traducteur, il nous est difficile de déterminer qui détient
ici, et pour toutes les autres occasions où il est débattu d’une vérité factuelle sur
Wolfe, la vérité factuelle. D’un côté, te sérieux des recherches de Garneau, qui
en plusieurs autres endroits nous donne ses sources, est bien évidemment à
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considérer. De l’autre, la connaissance que Bell a du personnage nous est
prouvée par son discours sur Wolfe au Mechanics’ Institute Hall30, le 13
septembre 1 $59. La question est donc difficile à trancher. Cependant, nous
croyons que le fanatisme dont Beil fait preuve pour le général rend le traducteur
beaucoup moins crédible que l’historien francophone dans les cas où le litige
porte sur un fait ternissant l’image de prestige du général.
3.3 « Oublis » du traducteur?
Un dernier élément à remarquer avant de passer à l’analyse des notes de
bas de page est que Beil ne se gêne pas non plus pour carrément supprimer
certains passages de l’original dans sa traduction. Dans les parties que nous
analysons, nous ne retrouvons qu’un seul véritable exemple de cette pratique, à
la toute fin du livre dixième. Après avoir décrit une fête que Voltaire donna en
l’honneur de la perte de la Nouvelle-France par la mère-patrie de cette dernière,
que l’homme de lettre qualifie, aux dires de Garneau du « triomphe de la liberté
sur le despotisme » (G, II, 383), il écrit le paragraphe suivant pour terminer son
livre dixième
Ce spectacle étrange donné par un Français a quelque chose de sinistre.
C’est le rire effréné d’une haine plus forte que le malheur; mais ce rire
effrayant a reçu depuis son explication dans les bouleversements et les
vengeances àjamais mémorables de 1793. La cause des Canadiens fut vengée
dans des flots de sang. Mais hélas! La France ne pouvait plus rien pour des
enfants abandonnés sur les bords du St-Laurent; et un peu plus tard elle en
avait perdu le souvenir.
30 Andrew BELL, Generaïiarnes Wofe, His Ljft andDeath A Lecture, Uelivered in the
Mechanics’ Institute Hall, Montreal, on Tuesday September 13, 1859, Being the Anniversaiy
Day of the Battle ofQuebec, fought a Century Before, in Which Britain Lost a Hero and Won a
Province, Montreal, John LovelI, 1859.
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(G, II, 383)
On sent dans le choix des mots de Gameau, en particulier derrière le
«vengeance de la cause des Canadiens» une critique de l’ancien régime
monarchique français, et possiblement de tout régime monarchique au sens plus
large, si l’on tient compte de cette citation, qui s’imbrique entre nos deux
dernières : « [Voltaire] prévoyait que la perte du Canada serait la délivrance des
colonies anglaises, et, par suite, l’affranchissement de toute l’Amérique » (G, II,
383). Bell, en tant que sujet loyal de Sa Majesté britannique, a sans doute
refusé d’endosser ces propos antimonarchiques, et décidé de laisser ses
opinions à Garneau, en omettant tout simplement d’inclure ce dernier
paragraphe du livre dixième dans sa traduction.
Cette opinion peut être renforcée en considérant un extrait du discours
préliminaire de L ‘Histoire ou Garneau nous parle aussi en bien de la Révolution
française : « Mais il fallait la révolution batave, celle d’Angleterre, celle des
colonies anglaises de l’Amérique, et surtout la révolution française, pour
rétablir solidement le lion populaire sur son piédestal » (G, I, xiii). Ce propos
est traduit de la façon suivante par Beli: «But it needed four revolutions, that
of Batavia, those of Great Britain, and that again of the United States, tbefore
the Lion ofthe Tribe of the People could be firmly set un on bis pedestal] (entre
accolades dans le texte) » (B, I, xiii) Encore ici, Beli « omet » de mentionner la
Révolution française, pourtant le point le plus important de cette liste de
Garneau, qui l’accompagne d’un surtout, ce qui crée du même coup une erreur
dans son texte (il annonce quatre révolutions mais n’en nomme que trois). De
l-60
plus, il utilise l’atténuation quantitative, à savoir le remplacement de «pour»
par «before », pour remplacer le rapport de cause à effet entre révolutions et
pouvoir du peuple fait par Garneau par une simple suite chronologique de faits,
un peu comme si, par hasard, le retour du pouvoir entre les mains de la
populace, suivait toujours, sans que l’on sache pourquoi, une révolution...
Pour en finir avec l’omission, notons qu’il serait très intéressant de
mener une analyse plus poussée de la première moitié du livre deuxième
sachant qu’une traduction est généralement plus longue que la version originale,
il est difficile d’expliquer pourquoi, en nombre de pages, le livre sixième
compte 69 pages en français et 3$ en anglais (55% de la longueur originale), le
septième 62 en français et 40 en anglais (65%), et le huitième 81 en français et
55 en anglais (68%), alors que la mise en page n’amène qu’une différence de 91
caractères de plus par page dans la version anglaise (2379 en français contre
2470 en anglais) ce qui, pour le même texte mis en page des deux façons
différentes, amènerait un rapport de longueur de la version anglaise de 96% par
rapport à la version originale (voir annexe A).
4. Les notes de bas de page
Passons maintenant aux notes de bas de page. Comme elles sont
évidemment beaucoup moins nombreuses que les différences de traductions que
nous retrouvons à travers nos deux livres, nous avons pu classer toutes celles
qui méritaient notre attention selon différents types, et c’est de ces types et de
leurs caractéristiques dont nous allons parler ici. Certaines notes contenant
plusieurs éléments se retrouvent cependant dans plusieurs catégories
4.1 L’intégration de certaines notes au texte
Commençons tout d’abord par un cas d’exception, que nous allons
survoler rapidement : les notes de bas de pages intégrées. Celles-ci sont des
notes de bas de pages que l’on retrouve dans la version de Garneau mais qui
sont absentes dans la version de Beli, car celui-ci a décidé d’intégrer au texte
l’information qu’elles contenaient. Généralement composées de dates ou de
points factuels, ce changement n’apporte pas de différence à l’information
véhiculée, mais seulement à la façon dont elle l’est. Là où l’on peut considérer
que c’est un changement important, c’est dans le fait que les informations de
ces notes ne sont alors plus mises en évidence, mais fondues dans le texte.
Cependant, pour la plupart de ces notes, il est difficile de dire pourquoi Garneau
a choisi cette façon de disposer ces informations, celles-ci n’étant pas ni vitales,
ni vraiment importantes. Par exemple, alors que Gameau nous laisse une note
précisant simplement « Le 15 novembre » à « Le parlement se rouvrit à la fin de
1831 » (G, III, 272). BeIl écrit tout simplement dans sa version: «The
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parliament re-assembled Nov. 15, 1831 » (B, III, 320). Dans les textes que
nous étudions ici, nous ne retrouvons de telles notes que dans le livre seizième,
aux pages 272, 273, 275 (2e note), 276, 302, 306, 308 et 325 du tome III de
l’original (intégrées respectivement aux pages 320, 322, 324-25, 326, 357, 362,
365 et 3$? du tome III de la traduction). Toutes ces notes ne sont constituées
que de dates simples ou de sources référentielles intégrées dans le texte par
Beli, sauf une, celle de la page 275, qui se lit comme suit: «Il [le choléra, en
1832] enleva 3,300 personnes à Québec seulement dans l’espace de 4 mois»
(G, III, 275). Curieusement, c’est la seule de ces notes que Bell intègre en
faisant une erreur : « The (Asiatic) choiera, which burst out this year for the
first time in Canada, but of which malady there died in the space offive months,
3,300 persons in Quebec alone... » (B, III, 225).
Il est difficile de dire pourquoi Beli décide d’intégrer ces notes en
particulier. Une explication pourrait être qu’il ne voyait pas la pertinence de
mettre ces informations en bas de page. Ce choix de Bell l’amène à utiliser la
réécriture (ennoblissement), et peut-être se rend-il coupable d’une légère
destruction du rythme du texte original (en particulier lorsqu’il intègre la note
dans le texte à l’aide d’une parenthèse, ce qui arrive quelques fois). On peut
donc ici l’accuser de modifier le style de Garneau, mais pas l’information
véhiculée par le texte, sauf pour la note de la page 275 de la version originale,
où, en venant supprimer la mise en évidence et modifier (intentionnellement ou
non) une information venant quantifier la sévérité d’une épidémie de choléra
(que nous verrons revenir plus loin, celle-ci étant abordée de nouveau par Bell
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et Garneau dans les notes de bas de page), Bell utilise l’atténuation qualitative
et quantitative.
4.2 La réécriture dans les notes de bas de page
De façon plus générale, il arrive cependant à Bell d’utiliser la réécriture
lors qu’il traduit des notes de Garneau. C’est le type de déformation le plus
courant dans ces traductions de notes. Nous la retrouvons, dans le livre
dixième, aux pages 242, 246, 254 tiere et 2 note), 264 (1Ct et 2e note), 267, 271,
276, 280, 288, 300, 302 et 306 (me) de la version anglaise, et dans le livre
seizième, aux pages 314 (2e), 317, 324, 344, 359, 369, 377, 380, 415, 417, 418,
424 et 42$ de cette même édition.
Dans un grand nombre de ces notes, BelI use de l’ennoblissement ou de
la destruction de réseaux sous-jacents. Par exemple, pour « Accusé devant une
cour martiale pour la reddition de ce fort » (G, II, 333), il traduira « Called
before a court martial for that act » (B, II, 254). Ou encore, pour la note:
M. Morin, qui était alors l’un des membres du ministère de M. Hincks,
m’a assuré qu’il n’en avait pas été prévenu, et qu’il avait appris par les
journaux ce changement [révocation d’une clause interdisant à la chambre des
représentants de changer son nombre de membres sans l’appui des deux-tiers
de ses représentants] si important pour les Canadiens-Français
(G, III, 349)
Beil réécrit
M. Morin, then a member ofthe Hincks administration, assures me that he
was flot made privy to such a mutation being intended by his colleagues; nor
did he at ail know about that change, so important in itself to French
Canadians, tiil he was informed of it by the newspapers
(B, III, 415)
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Notons que dans cette note Beil utilise la rationalisation,
l’ennoblissement et la destruction du rythme, mais que l’information contenue
reste la même. C’est le cas pour la plupart des notes réécrites par Bell. Dans
quelques cas, une légère modification de sens se retrouve comme lorsque
Garneau compare les intérêts sur la dette de l’Angleterre et de la France en
1784, disant qu’ils sont « égaux » (G, II, 349) alors que Bel! dira qu’ils sont
«about the same» (B, II, 271), introduisant du même coup une petite
incertitude dans les chiffres avec un appauvrissement qualitatif. Un autre
exemple apparaît à la page 246 du livre dixième: au lieu de parler d’envoyer,
pour protéger l’Anse-des-Mères contre les Anglais, « 100 de 200 » soldats
commandés par Montesson (G, II, 325), Bell parle plutôt d’envoyer « 100 to
200 », (B, II, 246), ce qui vient fausser le nombre de soldats à envoyer et nous
laisse dans l’incertitude quant au nombre de soldats commandés par l’officier
français.
4.3 Ajouts et suppressions d’éléments
Pour certaines notes, cependant, les changements sont plus ambigus. On
ne parle plus alors de réécriture, mais bien d’ajouts et de suppressions mineures.
Par exemple, dans cette note parlant de la bataille des plaines d’Abraham du 13
septembre 1759, on peut lire: « . . .le général Wolfe avait tenté le débarquement
au-dessus de Québec pour qu’il fut dit qu’il avait tenté cette entreprise, mais
qu’il ne devait sacrifier que son avant-garde de 200 hommes » (G, II, 333).
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Dans la traduction on peut clairement sentir le penchant de Beil pour le général
Wolfe:
Wolfe had adventured the disembarkation above Quebec in order merely
to have it acknowledged that he had fairly tried an (impracticabte) enterprise
(recommended to him by others); but that he intended to sacrifice only his
fornlorn hope (avant-garde) [en italique dans le texte]) of 200 men
(B, II, 254)
Il semble en effet tenter de donner du crédit au général anglais pour
avoir réussi une mission impossible, tout en repoussant l’hypothèse que Wolfe
lui-même ait pu avoir l’idée saugrenue de ce débarquement qui, n’eut été de la
précipitation de Montcalm à monter au combat sans toutes ses troupes, aurait
très probablement échoué. En d’autres mots, en se servant de la clarification,
Bell dit deux choses: que Wolfe était incapable d’avoir une aussi mauvaise
idée, mais que son talent exceptionnel a fait qu’il a tout de même réussi
l’impossible. Nous retrouvons un autre exemple de ce type, utilisant cette fois
l’imprécision : parlant des deux officiers britanniques mis en accusation pour la
fusillade des soldats anglais sur la foule réunie à l’occasion d’une élection
partielle le 21 mai 1832, Garneau précise qu’ils «furent obligés de fournir
chacun un cautionnement de mille louis en attendant leurs procès » (G, III,
275). Précisons qu’à l’époque, 1000 louis représentent 4000 piastres, montant
qui, pour donner une idée, équivaut exactement à celui offert pour la capture de
Louis-Joseph Papineau au plus fort des Troubles de 1837-38. BelI, lui, décide
de passer sous silence l’énorme montant de la caution des deux soldats : cc They
were, however, let out on bail till their trial should come on » (B, III, 324).
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4.4 Les notes comme outil de précision
Bel! se sert aussi des notes de bas de page pour amener certaines
précisions de diverses natures. Le type de précision le plus courant est sans
doute la précision linguistique. Ces notes, dans la version anglaise, se
retrouvent, au livre dixième, aux pages 249 (l et 2), 298, 299, 301 et 305, et
au livre seizième, aux pages 345, 361, 365 (3e), 371 (yere) et 374. Souvent,
comme par exemple à la page 249 du livre dixième, elles servent à définir pour
le lecteur anglais des termes laissés en français dans le texte (ici, « à barbette »
et « blindes »), sans doute afin d’éviter d’avoir à recourir à la destruction
d’idiotismes. À d’autres endroits, Beil se sert plutôt de la note pour justifier un
choix de traduction qu’ il a fait, fréquemment en y donnant également la version
originale du passage traduit afin de laisser, sans doute, le lecteur apte à lire le
français juger par lui-même de sa traduction. La page 371 du livre seizième, où
il annote la phrase «It is time to be up and doing» en écrivant « Il est temps
d’en venir à une conclusion », suivi de la source d’où Garneau a tiré cette
phrase de L.-H. Lafontaine. Finalement, il se sert également de la note
linguistique pour donner la chance au lecteur d’interpréter lui-même un passage
dont le sens est obscur, comme à la page 365 du tome III, où, alors que le texte
original dit: <(La majorité des membres de la chambre du Haut-Canada se rallia
même un instant au parti de M. McKenzie, ainsi que le conseil exécutif de Sir
Francis-Bond Head» (G, III, 308), Beli traduit par : « A majority of members
of the assembly of Upper Canada for a moment sided with Mr. William Lyon
Mackensie’s party, as well as the executive council of Sir Francis Bond Head»
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(B, III, 365), en notant : « .... “ainsi que le conseil exécutif,” &c. Sed qu? [en
italique dans le texte] » (ibid.). Ces notes de Bell méritent d’être soulignées
pour leur justesse et le désir qu’on y retrouve de rendre le mieux possible le
texte original.
4.5 Les notes informatives
Un autre type de précisions faites par Beli dans les notes de bas de page
est la précision informative. On n’en retrouve que quatre dans le livre dixième
(pages 264 (2e), 259, 271 et 306 (2e) de la version anglaise)31, mais il y en a
plusieurs dans le seizième (pages 314 (l), 319, 355 (1 et 2e), 403 et 416).
La plupart de ces notes sont crées par Beil et ne sont donc pas des traductions
de notes de Garneau. Dans le cas contraire, Bell ajoute encore de l’information
supplémentaire à celle déjà donnée par Garneau.
Le plus grand nombre de celles-ci ne donnent que des compléments
d’information (faits, définitions, etc.). Par exemple, lorsque Garneau parle de
E. G. Wakefield, nommé par Lord Durham comme membre d’un conseil
spécial malgré un « procès déshonorant > (G, III, 339), Beli vient préciser, dans
une note, ce qu’était ce procès (« ... a prosecution of E. G. W. and his brother
for the abduction of a Miss Turner, whom they inveigled from a boarding
school, and one of the twain (sic) married clandestinely» (B, III, 403)). Par
contre, on peut quelquefois sentir les intentions de Bell derrière ses ajouts une
31 Subséquemment, les parenthèses seront également utilisées pour indiquer à quelles pages se
retrouvent les notes correspondant à une catégorie.
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note précédente où Bel! qualifie peu avantageusement Lord Durham (B, III,
397) nous permet d’hasarder que c’est pour discréditer davantage ce dernier que
Beli soulève ce fait. De la même façon, c’est pour défendre le système
économique de l’Angleterre face à celui de la france que Beil vient compléter
une note de Garneau disant que la dette de l’Angleterre est alors «double ou
triple de celle de la France » (G, II, 349), et ce, pratiquement en le contredisant
The British debt was once about twice that contracted in the name of
France, but has been considerably diminish in our own day, and is not
increasing. The french debt has been largely augmented during recent years,
and is constantly augmenting. The chances of ability or willingness to
continue paying interest in the two countries severally are, probably, as ten to
one in favour ofthe British stockholder.
(B, II, 272)
4.6 Les opinions du traducteur
Mais pour revenir sur la note où Beli nous donne une description du
caractère de Lord Durham, nous avons pu remarquer qu’elle n’est pas la seule
où Bell se permet de donner son opinion. À quelques autres endroits dans le
livre seizième de la version anglaise (pages 325 (lete et 2e), 374, 375, 381 et
397), il se permet certains jugements, avec lesquels le lecteur anglais de
l’époque était sans doute d’accord, mais qui expliquent sans doute en partie la
réaction de certains Canadiens français face à la traduction. Comme ces notes
sont peu nombreuses, nous nous permettrons de toutes les survoler, car chacune
nous permet de mieux cerner le caractère du traducteur. Commençons donc par
l’endroit où Garneau parle de la réaction politique de la population francophone
du Bas-Canada face à l’épidémie de choléra de 1832. Sur ce sujet, il dit, entre
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autres, qu’à Chambly «l’on déclara que l’Angleterre était responsable des
ravages du choléra parce qu’elle avait envoyé dans le pays une immigration
immense qui portait les germes du fléau dans son sein » (G, III, 275-276) et qu’
«en effet, 52 000 émigrants (sic) étaient débarqués à Québec dans le cours de
l’été > (G, III, 276). À cela, le traducteur répond par deux notes : la première,
référant à la déclaration des citoyens de Chambly, décrit celle-ci comme étant
un exemple de « Canadian absurdity », et compare la chose à une déclaration
des Irlandais à la même époque rendant le gouvernement britannique
responsable des « meurtres » résultant de la pourriture des pommes de terre (B,
III, 325). La seconde s’adresse plus directement à Garneau qui semble
confirmer ce rapport de cause à effet : «Not an unamusing example, this, of
that peculiar kind of logic which thus argues: “Fost hoc, ergo propter hoc [en
italique dans le texte].” » (B, III, 325). En d’autres mots, il accuse l’historien
canadien-français de sophisme.
Plus loin, il attaque directement les Fils de la Liberté de 1837, alors qu’il
explique l’origine du nom: «A term originally invented by Colonel Barré,
applied by him approvingly in the British parliament, to the malcontent
provincials, eagerly appropriated to them, and borrowed (to sorry purpose) by
the Canadian insurrectionists » (B, III, 374). Le « to sorry purposes », que Beil
prend la peine de souligner par des parenthèses, laisse sous-entendre que les
insurgés n’étaient pas dignes de prendre ce nom parce qu’ils n’ont pas réussi à
acquérir leur « liberté », parce qu’ils n’avaient pas les capacités de la gagner,
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parce qu’ils ne la méritaient pas, ou parce que Bell considérait que ce qu’ils
demandaient n’était pas la liberté, mais des privilèges exagérés.
Peu après, dans la version originale, l’on dit, en parlant des préparatifs
de rébellion, que
Le comité central et permanent du comté de Montréal, composés des chefs
du mouvement, transmit une adresse à l’association des ouvriers de Londres,
espèce de club politique et révolutionnaire, dans l’espérance, sans doute,
d’exciter au moins la sympathie de quelques hommes en Angleterre.
(G, III, 316)
Bell traduit fidèlement ce passage, mais y ajoute une note, qui est en
même temps une publicité pour un livre publié chez Loveil, dans laquelle il
qualifie ainsi le fait précédemment cité: «The evil designs, and the atrocious
means by which they were to be effected, of the truculent minded yet
despicable crew thus abusing the name of honest Britons of the industrial
class» (B, III, 375). Le fait de voir «un dessin maléfique » visant à « salir le
nom » d’honnêtes Britanniques dans un simple envoi de lettres à une
association d’ouvriers anglais est sans doute exagérée.
Sur l’absence de Papineau lors des combats (absence exigée par Nelson,
qui voyait l’utilité potentielle du chef patriote après la crise, selon Garneau),
Bell note: « “Discretion” says Fa1staff “is the better part of valour.” fire
breathing words seem fitted to inflame all but those who utter them. But the
Canadian orator might plead the greatest of all exemplars in such cases » (B,
III, 381). S’ensuivent, en exemples, une description des «exploits » guerriers
de Démosthène, Cicéron et André Dupin. Malgré que Papineau soit ici
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comparé à quelques personnages célèbres, le traducteur les rappelle clairement
de façon calomnieuse. La note semble alors traiter Papineau de couard.
Finalement, nous nous en voudrions de ne pas citer ici la note sur Lord
Durham, où l’opinion de Beli et celle des Canadiens français a dû pour une fois
se rejoindre
An ostensibly democratic noble is ever the most deep-dyed of aristocrats at
heart. A flaming reformer is a political despot turned wrong side out. Double
exemplars of this, among British earts of the last age, were “citizen Charles
Stanhope,” and radical John George Lambton-Durham. But the “pure
patriotism” ascribed to the latter was really born ofa bilious temperament.
(B, III, 397)
4.7 Désaccords du traducteur
Nous l’avons vu tout juste plus haut avec l’épisode de l’épidémie de
choléra et le débat sur les dettes de l’Angleterre et de la France, Beli ne se prive
pas de s’opposer à certaines remarques de Garneau. Il le fait d’ailleurs
régulièrement, tant dans le livre dixième (Beil, II, pages 238, 239 (1) et 264
(3e)), que dans le livre seizième (Beli, III, pages 35$, 368, 380 et 385).
Dans une bonne partie de ces notes, Bel! se sert souvent de la
clarification pour venir faire ressortir une opinion contraire à celle que Garneau
exprime plus ou moins clairement dans le texte. Par exemple, à la page 318 du
tome II de la version française, Garneau raconte que le capitaine anglais
Richard Montgomery en tête d’un détachement de 300 envoyé à St-Joachirn, y
massacra la population. Pour appuyer ce fait, il cite un journal manuscrit
relatant les opérations militaires anglaises avant la prise de Québec et tenu par
Malcolm Frazer, officier du 7$ d’infanterie «There were several ofthe army
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kiiled and wounded, and a few prisoners taken, ail of whom the barbarious
Captain Montgomery, who commanded us, ordered to be butchered in a rnost
inhuman and cruel mariner» (G, II, 318). À cela, Beil ajoute « The captain
here siandered, was the gaiiant and humane General Richard Montgomery, who
afterwards feu in an heroic attempt, as an American leader, to take Quebec by a
midnight assault » (B, II, 239). Cependant, Beli n’amène rien pour prouver que
Montgomery a bien été «calomnié ».
Pour rester dans le même épisode, Garneau parle immédiatement après
de M. de Portneuf, le curé de St-Joachim, solidaire de sa population, qui fut
« atteint et haché à coup de sabre» (G, II, 318), ce à quoi le traducteur
s’empresse d’ajouter, dans une note «This soldier ofthe “church militant” (in
a literai sense), was siain fighting bravely with arms, not the cross, in hands»
(B, II, 239).
La joute sur la cruauté des militaires anglais se poursuit dans le livre
seizième. Suite au récit de la bataille de St-Eustache, où Garneau précise que
les troupes sont menées par Gosford et que les militaires ne faisaient pas de
quartier, et pour lequel il précise sa source, Bell oppose en note trois citations.
La première est tirée de A History of the Late Province of Lower Canada, de
Robert Christie, et précise comment Gosford s’occupa des insurgés s’étant
soumis avant le combat à St-Benoît: « . . . He deait with much humanity,
dismissing most of them» (B, III, 385). La seconde provient d’une missive
adressée au colonel Gore par le major Townshead, précisant que ce dernier
avait fait ce qu’il pouvait pour empêcher l’incendie de St-Benoît (aussi appelé
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Grand Brûlé), et que l’incendie était dû aux troupes irrégulières, difficiles à
contrôler. La troisième, finalement, tirée elle aussi de Christie, vient expliquer
que les volontaires étaient majoritairement des personnes ayant été maltraitées
et pillées par des Patriotes durant l’été précédent. En d’autres mots, Beil tente
de dire que les Patriotes ont eux-mêmes créé leur malheur...
Pour ce qui est des autres notes dans cette catégorie, elles ne portent pas
autant à controverse, mais elles soulèvent également quelques questions
intéressantes. La troisième note de la page 264 du livre dixième vient
conmienter un passage où Garneau dit que M. de Ramesay, «interprétant d’une
manière trop large les instructions du gouverneur de ne pas attendre l’assaut
pour se rendre, eut la faiblesse de consentir à cette demande » (G, II, 342). À ce
mot de « faiblesse », qu’il traduit par « weak enough », Beli note : « Human
enough, rational enough — we should rather say » (B, II, 264).
La note de la page 358 du livre seizième concerne la nature de
l’orangisme. Alors que Garneau considère les tentatives d’instaurer parti
orangiste au Haut-Canada, durant les années 1830, comme séditieuses, (et
rappelons que l’orangisme est interdit en Grande-Bretagne de 1824 à 184532),
Bell réplique en bas de page : «There is nothing innately ‘seditious’ in
Orangeism. Au contraire... » (B, III, 35$). Cette note peut nous faire
soupçonner que Bell était lui-même orangiste.
32 The Grand Orange Lodge ofireland,
http://www.grandorange.org.uk/history/EarlyYears.html, consulté le 3 avril 2006
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La suivante, à la page 36$, tourne autour de la question de certaines
mesures adoptées par le parlement britannique, face au refus de l’assemblée du
Bas-Canada de voter les subsides depuis 1832, mesures que Garneau qualifie
comme étant « conformes aux suggestions les plus hostiles » (G, III, 311), en
mars 1837. Pour répondre à ce qualificatif, Beil nous rapporte un long texte tiré
du British ChronoÏogy de John Wade, décrivant en détails les mesures adoptées
et les faits ayant amené leur adoption, laissant ainsi le lecteur juger de l’hostilité
des mesures. Notons que ce texte parle de « strong measures », adoptées à
cause de « violent proceedings ofthe colonial parliament » (B, III, 36$).
En dernier lieu, Bell tente encore de ternir l’image des Patriotes en
commentant une anecdote qui, en français, se lit comme suit: « Entre Charnbly
et Longueil (sic), un détachement de cavalerie fut mis en déroute, et quelques
prisonniers qu’il emmenait furent délivrés» (G, lIT, 320). À ce sujet, Bell
note : « This (so-called) detachement was composed of 18 mounted volunteers,
led by Lieut. Ermatinger » (B, III, 380). Par cette précision entre parenthèses,
Beil remet en question le choix du terme « détachement » fait par Garneau. De
là à penser que Bell imagine que Garneau a fait ce choix, en plus sans préciser
le petit nombre de soldats de ce détachement qui n’en mérite même pas le nom
tant il en contient peu, dans le seul but de remonter le prestige des combattants
Patriotes, il n’y a qu’un pas à faire.
o
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4.8 Correction (justifiées ou non) de faits avancés par Garneau
Bell ne se contente cependant pas de donner son opinion lorsqu’il lit une
chose avec laquelle il n’est pas d’accord. Il n’hésite pas non plus à corriger
certains faits donnés par Garneau. Ce type de correction se retrouve surtout,
dans le premier livre (Beil, II, page 234, 235 (2e), et 264 (4C)), mais on en
retrouve aussi un exemple dans le livre seizième (Bell, III, page 345).
Les deux premières notes sont des corrections de faits concernant le
général Wolfe. La première, à la page 234 du tome II de la traduction, précise
que contrairement à ce que Garneau dit (G, II, 314), Wolfe était retourné en
Angleterre entre la prise de Louisbourg et la campagne de Québec, et qu’il était
donc reparti de Portsmouth, et non de Louisbourg, lorsqu’il se lança dans cette
dernière, au printemps 1759 (ce qui est vrai33). La seconde, à la page suivante,
précise que l’on n’a pas donné ses lieutenants à Wolfe, comme le dit Garneau
(G, II, 315), mais bien qu’il a pu les choisir, et que ses troupes composées de
11 000 hommes selon l’historien étaient en fait composées d’un tiers moins
d’hommes. Bell, dans cette note, souligne d’ailleurs que la troupe devrait être
désignée comme étant un détachement, et non pas une armée, contrairement à
ce que Garneau en dit. Le nombre d’hommes composant les corps armés cités
par Garneau sera d’ailleurs sujet à discussion durant tout le long de ce chapitre,
comme nous le verrons un peu plus loin.
O Dictionnaire biographique du Canada en ligne,http://www.biographi.ca/fr/ShowBio.asp?BioId=35842&query=, consulté le 5 avril 2006
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La dernière note de ce type pour ce livre soulève une controverse sur le
nom d’un officier français qui fut le seul à s’opposer à la capitulation de
Québec, et que Garneau appelle Piedmont (G, II, 342). Alors que Beli corrige
le nom en le réécrivant Fidmont, il semble s’attaquer à Garneau dans une note à
ce sujet: « Yet, in our French text, the proper name of the individual SO
signalized is misprinted PIEDMONT! » (B, II, 264). Dans cette note, Bell semble
considérer comme évident que le nom qu’il donne est le bon, dans la mesure où
il ne peut voir, dans la version originale, qu’une « erreur d’impression» dans
l’orthographe du nom de l’officier. Sa surprise, voire son indignation, est
d’autant plus soulignée qu’il termine sa note par un point d’exclamation.
Autant d’expression pour une simple faute de frappe nous indique plutôt que
cette note est de nature ironique, et que Beil raille ici Garneau. À ce sujet,
l’historien, dans deux lettres adressées à Pierre-Joseph-Olivier Chauveau et
datées du 12 décembre 1863, tente d’éclaircir la question
(...) Je vais vous faire part de ce que je sais sur le nom du jeune officier qui
s’opposa si noblement à la capitulation de Québec. Je lui ai donné celui de
Piedmont d’après les auteurs qui m’ont précédé aussi d’après les
correspondances officielles reçues de Paris. Mais je pourrais m’être trompé
savoir pris l’F pour un P. Le Dr O’Callaghan qui a fait probablement les plus
grandes recherches sur ce point a été dans le doute. Dans la traduction de ces
correspondances il a écrit ‘fiedmont (ou Piedmont)’. J’ai vu ce matin M.
ferland et M. Lajoie et ils sont comme moi incertains. M. ferland dit que c’est
peut-être firmont. Mon traducteur mal content, M. BelI, écrit fidmont. Mais je
crois qu’ils se trompent tous deux; car on distingue très bien dans le manuscrit
les lettres iedmont ()3I
(...) II arrive 3 heures et M. Ferland entre & me remet la note suivante que
je vous transmets à l’heure même:
Université d’Ottawa, Centre de recherche en civilisation canadienne-française (CRCCF). —
Collection Alfred Garneau. — Correspondance / Lettres de François-Xavier Garneau à Pierre
Olivier Chauveau, P2961112. — Lettre de François-Xavier Garneau à Pierre-Olivier Chauveau,




Je trouve le passage suivant dans une lettre de M. de Vaudreuil que j’ai
copiée au ministère de la guerre à Paris.
23 octobre 1756
“Notre artillerie a été dirigée par M. le Chevalier Lemercier et M. Fiermont
et elle n’a été servie que par nos Canons et bombardiers de milice”
Ce pourrait bien être là le vrai nom de votre homme ()35
Belle ne nommant pas sa source, force est de constater que son
assurance n’est que difficilement justifiable, d’autant plus que, comme nous
venons de le voir, Garneau a plus tard reçu des informations venant corriger à la
fois le nom qu’il employait et celui donné par Beli.
Dans le livre seizième, la note de la page 345 de la version anglaise Beil
vient commenter une phrase de Garneau qui parle de la résignation de certains
ministres anglais « sur la question des biens de l’Irlande > (G, III, 292). BeIl,
dans la traduction, note «... what biens ten italique dans le texte) are meant,
we cannot imagine » (B, III, 345). Il donne ensuite deux explications possibles
Gameau parle d’une loi sur la dîme irlandaise, rejetée le 11 mai 1834 par la
chambre des Lords anglaise, ou alors de l’échec du renouvellement de la loi
coercitive irlandaise, qui amena la démission de Earl Grey, le premier ministre,
le $ juillet. Nous pouvons ici imaginer que Bell avait l’imagination bien peu
fertile, car la phrase suivante, où Garneau nous apprend que le ministre des
colonies, Lord Stanley, est remplacé par M. Spring Rice, était amplement
Université d’Ottawa, Centre de recherche en civilisation canadienne-française (CRCCF).
—
Collection Alfred Garneau.
— Correspondance / Lettres de François-Xavier Garneau à Pierre
Olivier Chauveau, P2961112.
— Lettre de François-Xavier Garneau à Pierre-Olivier Chauveau,
Québec, [12 décembre 1863], pp. 1-2
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suffisante pour lui faire découvrir de quoi l’historien canadien-français parlait
exactement. Il ne suffisait que de chercher les causes de la démission de Lord
Stanley pour découvrir que Garneau veut en fait parler d’un projet de loi visant
à réduire les biens de l’Église d’Irlande, auquel Lord Stanley s’opposait, ce qui
l’amena à donner sa démission le 27 mai 1834, suivi peu après de Sir Jarnes
Graham, du Duc de Richmond, et du Comte de Ripon36.
4.9 L’importance des troupes armées
Permettons-nous ici une parenthèse pour parler du débat sur
l’importance des troupes armées, que Bell relance sans cesse dans le livre
dixième. Les notes s’y rapportant (Beli, II, pages 235 (1t), 240, 256, 258 (2’)
et 280 (2C)) entrent elles aussi dans la correction de faits, mais nous avons
préféré les isoler pour mieux montrer l’importance et la nature semblable de ces
notes.
Tout d’abord, à la page 235 de la version anglaise, là où Beli nous disait
que le nombre de soldats de Wolfe en 1759 était d’un tiers moins gros que ce
que Garneau en disait, la première note ce cette page, qui dans la version
originale nous apprend que « les ordonnances de payement (sic) prouvent [que
l’armée de Wolfe] était d’au moins 10,000 hommes, y compris les officiers,
outre les soldats de marine » (G, II, 314), ce qui donne 11 000 hommes, compte
tenu du fait que Garneau chiffre le nombre de marines à 1000. À ce sujet, Bell
commente, dans la même note:
36 La Minerve, Montréal, 17juillet 1834, vol. VIII, #45, p.2
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«If the “ordonnances de paiement” prove this, they prove something more:
namely, that the Bigots [en italique dans le texte] were flot ail in one camp; and
that there must have been falsifiers of regimentat account among the British
paymasters; they making (sic) charges for many more than they could justify
by correct muster-roils. »
(B, II, 235)
Beil rejette donc les chiffres que Garneau appuie sur une source, mais
sans toutefois daigner se justifier. Il tente toutefois de prouver sa théorie en
commentant une note se retrouvant aux pages 357 et 35$ du tome deux de la
version française, et que l’on retrouve dans la traduction, à la page 280 (2 note)
du même tome. Commentant le nombre de soldats des troupes du général
Murray, qu’il chiffre à 7714 excluant les officiers, le 28 avril 1760, jour de la
seconde bataille des plaines d’Abraham, Garneau donne la source de son
évaluation : « Suivant les ordonnances de payment (sic), de leur solde expirée le
24 avril [...] voici la copie d’une de ces ordonnances pour le 78 régiment
(montagnards écossais)» (G, II, 357). S’ensuit un tableau, annonçant un
paiement total journalier dc 35 livres, 9 schillings et 6 pence, ce qui donne, pour
un total annoncé (tant dans la version anglaise que française) de 60 jours, 2163
livres, 19 schillings et six pence. Bell accompagne ce calcul de la note
suivante:
« We firmty believe that Murray’s strength scarcely exceeded a moiety of
that assigned to him in the text; to which M. G. appends, by way of proof,
returns of the strength of one regiment. As we intimated before, there may
have been Bigots (even Varins [en italique dans le texte]) in the British as well
as the french camp. Thus, on examining Lieut. Hendersons’s figures, we find
that he charges for 61 days’pay, instead of 60; thus pocketing, inadvertently or
not, £35 9s. 6d.; the precise excess over £2,12$ lOs. Od., the proper total. But,
in any case, the document, either on or off the face of it, does flot justify the
author’s hardy assumptions »
(B, II, 280)
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Beil s’attaque directement ici à l’interprétation que Garneau fait de ces
sources. Or, cette fois-ci, le traducteur a mal lu: Garneau précise bien, dans sa
note, qu’il reproduit ici l’une des ordonnances de paiement, ce qui laisse sous-
entendre qu’il en a plusieurs, sinon toutes, ce qui lui permet d’arriver à un
chiffre juste et non arrondi. Cela est d’autant plus vraisemblable qu’à la page
345 du tome II de sa version (266 du même tome dans celle de Bell), Garneau
nous dresse un tableau de la répartition des divers corps des troupes anglaises
en décembre 1759, basé sur ce même type de document, qu’il retrouve dans les
archives du secrétaire provincial à Québec. Beil se rend aussi coupable
d’ennoblissement en traduisant le paragraphe initial de la note de Garneau (G,
II, 345) par: «Referring to regimental orders for liquidating arrears of pay up
tili April 24, {...] we have the following direction for paying the 78th or the
Highland regiment then in garrison » (B, II, 220).
Dans la même note, Bell souligne une erreur de comptabilité pour
justifier son hypothèse de déclaration exagérée. Erreur dans le relevé il y a
bien, mais pas où BeIl croit, car l’erreur est dans le nombre de jours annoncés
par le relevé : la période de paie contient bel et bien 61 jours, et non pas 60,
comme le relevé le mentionne. Calculons rapidement: 24 jours en avril et 31
jours en mars, cela donne 55 jours, auxquels il faut ajouter les dates du 24 au 29
février inclusivement (l’Angleterre ayant adopté le calendrier grégorien en
1752, l’année 1760 est donc bissextile), ce qui fait 6 jours, pour un grand total
de 61.
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À deux autres endroits, Beil fait cependant preuve de plus de sagesse et
trouve de la documentation pour appuyer ses contestations. À la page 256 du
second tome de la traduction, alors que Garneau signale que les montagnards
écossais avaient à leur disposition deux pièces de canon lors de la première
bataille des plaines d’Abraham, le traducteur s’indigne
« The British would naturaily be very thankful had they had the two
additionnai cannon (sic) thus iiberaly irnagined [en italique dans le texte] for
their use, but which certainiy neyer came into play if they existed at ail; for,
wrote Townshend to Pitt (London Gazette) t “They (the French) brought up
two smail pieces of artiiiery against us, and we had been able to bring up but
one gun,” &c. »
(B, II, 256)
Il s’attaque encore à Garneau deux pages plus loin, alors qu’on fait le
décompte des pertes de la même bataille, que Garneau chiffre à près de 1000
pour les Français et un peu moins de 700 pour les Anglais : « The respectives
losses are here somewhat magnified for one side, and considerably rninified we
conceive, as to the other. » (B, II, 258). Suit un décompte détaillé, tiré du
London Gazette, chiffrant les pertes anglaises à 657. Pour ce qui est des pertes
françaises, par contre, les sources de Beil faiblissent: « General Townshend
computed the loss of the French at 1,500; it could flot be much, if any, less. »
(B, II, 259). Contrairement à Beli, il nous paraît difficile de croire qu’un
général ennemi est la source d’information la plus fiable quant aux pertes d’une
armée...
La dernière note sur le sujet, finalement, se retrouve à la page 240 du
tome II de la version Bell, alors que Garneau fait un décompte du nombre de
pièces d’artillerie anglaises opposées à l’aile gauche de Montcalm en juillet
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1759. Garneau en compte 60 sur terre, plus celles se retrouvant sur deux
navires de transports échoués, chacun en comptant 14, auxquels on ajoute ceux
du Centurion, un navire de 60 canons, ce qui donne un total de 112, selon
Garneau (G, II, 3 19-320). Sur ce total, Beil écrit:
« Thirty at least ofthese bouches àfeu [en italique dans le texte] must be
deducted from M. Garneau’s fugutes of summation; for it is not likely, that,
while the starboard side of the Centurion [en italique dans le texte] was
pouring broadsides on the enemy, her larboard guns were battering the opposite
(Orleans) shore, occupied as it then was by the British under Major Hardy! »
(3, II, 240)
Or, le traducteur a encore une fois mal fait son calcul, car Garneau a bel
et bien pensé à déduire les 30 canons du côté opposé du Centurion, car 60
canons de terre, additionnés de deux barges de 14 canons chacune nous donne
8$ canons, auxquels nous ajoutons les 30 du Centurion pouvant tirer sur
Québec, ce qui donne bien 11$.
4.10 Attaques contre Garneau
Nous l’avons vu déjà à quelques endroits, Beil n’hésite pas à attaquer
Garneau sur divers sujets. Mais ce que nous avons vu jusqu’ici n’est que la
pointe de l’iceberg. Plusieurs autres attaques contre l’historien ont lieu dans les
notes de bas de pages. Bell l’accuse aussi de mal interpréter ses informations
(B, II, 244; III, 365 (1) et 394), d’utiliser de mauvaises sources (B, II, 245,
247), de mal structurer et composer son texte (B, II, 254 (3e), 261, 275 et 279;
III, 361 et 364), de condescendance et de parti pris (B, II, 239; III, 379 et 39$),
et même de mal connaître son histoire anglaise (B, III, 420)!
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4.10.1 Mauvaise interprétation
Voyons donc toutes ces attaques en détail, en commençant par
l’interprétation d’information. La première note, à la page 244 du tome II de la
version Beli, n’est pas vraiment méchante. Elle apparaît à l’endroit où Garneau
commente la réaction que l’Angleterre eut suite à la défaite de Wolfe à
Montmorency et à la réception de la lettre écrite par ce dernier annonçant cette
défaite, réaction décrite comme suit dans le texte de Garneau: « On fut plus
touché en Angleterre de la douleur du jeune capitaine que de l’échec des armes
de la nation. » (G, II, 323). Cette réaction, Bell la qualifie de « sentimental
assumption, hazarded from an imperfact knowledge of facts» (B, II, 244),
précisant que la lettre n’est arrivée en Angleterre que peu avant l’annonce de la
prise de Québec, et qu’elle fut publiée avec celle-ci, précisant que la lettre de
Wolfe « would neyer have seen the light for years, in all probability, but for the
success following it in which its writer had almost ceased to hope for » (Ibid.).
La seconde, beaucoup moins polie, tourne autour d’un vote sur les
subsides, que l’on se proposait de voter pour douze mois, à la Chambre
d’assemblée du Bas-Canada. Sur le rejet de cette proposition par un vote de 40
à 27, Garneau écrit: «Huit Anglais, dont quelques uns des cantons de l’est
(sic), votèrent avec la majorité, et huit, avec la minorité, preuve assez forte de la
justice des prétentions de la chambre » (G, III, 307). Bell, lui, réplique : « A
large assumption that: “ Some men are good,” says Sterne, “at rearing huge
edifices on narrow foundations” » (B, III, 365).
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Toujours sur le vote en Chambre, à propos de la suspension de la
constitution du Bas-Canada par l’assemblée anglaise suite aux troubles de 1837,
Bell contredit vivement le fait que Garneau mentionne, à savoir que «la
minorité qui se prononça contre le projet des ministres dans les communes, ne
se composait que de 7 ou 8 membres, la moitié des députés étant absents » (G,
III, 332-333)
«The numbers of a final majority and minority in either house of
parliament, give no proper indication of the relative strength of either on any
contested subject. It is at the second reading of a bilI, that its fate is virtually
determined. Voting afterwards is usually littie more than formaI. The
commoners opposed to the Canadian coercion biil were therefore far more
numerous than the author would have his readers believe. »
(B, Iii, 394-395)
Notons qu’il accuse ici Garneau de manipuler l’information et ce, à mots
à peine couverts.
4.10.2 Mauvaises sources
Au sujet des sources, Bell attaque Garneau de façon peu retenue.
Voyons la note de la page 245 du deuxième tome. À propos de la réaction de
Wolfe à la défaite de Montmorency, Garneau écrit qu’il était d’avis « qu’on
renouvelât l’attaque de l’aile gauche du camp de Beauport, et qu’on dévastât le
pays autant que possible sans nuire à la principale opération de la campagne»
(G, II, 323). Bondissant à l’idée que son idole eût pu jamais parler de dévaster
quelque chose, Beli attaque: «It would be but right to call upon the author for
his proofs of these suggestions, especially the latter, having been made by
Wolfe » (B, II, 345). Cette demande est un peu inusitée, car le média employé
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par Beil (monographie) pour cette attaque ne donne absolument pas la
possibilité à Garneau de répondre (les journaux sont de loin un meilleur média à
l’époque pour demander une telle justification). On retrouve une autre note de
ce genre deux pages plus loin, alors que Garneau dit que le général Amherst
«rassembla ses troupes à Albany et, le 6 juin, il vint camper sous le fort
Édouard, en ordonnant à chaque régiment de se couvrir d’un blockhaus, tant il
craignait les surprises des Français » (G, II, 326). La fibre patriotique de Bell
vibre alors : « A conte [en italique dans le texte] doubtless, this part of the story,
founded on a Yankee jibe, and not undeserved by the British Fabius » (B, II,
247)
4.10.3 Garneau écrit mal
À propos de la composition textuelle de Garneau, Bell tire à maintes
reprises sur l’historien. La première attaque porte sur une tournure de phrase
de Garneau, qui parle de Montcalm avançant vers la bataille qui allait lui coûter
la vie : « emporté par sa vivacité ordinaire, il se mit en marche avec une partie
seulement de ses troupes, sans faire savoir ses dispositions au gouverneur. » (G,
II, 333). De ce « sans faire savoir », Bell dit : « We do not see how he couÏd [en
italique dans le texte] have done so, considering the incertitude that then
possessed his mmd as to the British movements » (B, II, 254). Seul, ce
commentaire semble plus une critique des talents militaire de Montcalm, mais
nous y voyons plutôt une critique des choix de mots de Garneau. L’historien,
sentant le besoin de préciser cette information, laisse du même coup sous
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entendre que le lecteur aurait normalement pensé que le général aurait fait
savoir ses intentions au gouverneur. Par sa note laissant entendre l’évidence de
la précision de Garneau, et par le fait qu’il met le could en italique, Bell attaque
Garneau soit en lui disant qu’il ajoute des informations inutiles, soit et lui
reprochant de prendre le lecteur pour quelqu’un incapable de tirer ses propres
conclusions devant une telle « évidence ».
Un autre commentaire, portant sur une phrase qui peut être ou non une
phrase de Garneau (G, II, 339), car elle est mise entre guillemets dans l’original,
sans toutefois que l’auteur en soit clairement identifié, s’attire la remarque
suivante de Bell, qui, après en avoir retranscrit dans sa note la version française,
ajoute : «Not being sure whether the meaning of the above citation, so loose in
construction, has been fully brought out, the original words are here
transcribed » (B, II, 261).
Plus tard, Garneau parle de l’évêque de Québec, ((qui s’était réfugié à
Montréal» (G, II, 353). Beli s’offusque du choix de mot de Garneau: «Why
the good bishop should thus be spoken of as a refugee, we cannot say; yet the
words in the author’s text convey an insinuation that he was driven out of
Quebec, in violation, of article 6 of the capitulation [...] » (B, II, 275). Quatre
pages plus loin dans la traduction, sur la phrase où Garneau dit que le Général
Murray enferma son matériel dans l’église de Sainte-Foy et y mit le feu,
«laissant le général Lévis maître d’un champ de bataille qu’il aurait pu avoir
beaucoup de peine à conquérir» (G, II, 356), le traducteur commente
méchamment « Sic in ong. [en italique dans le texte]: the réflexion superadded,
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like many others elsewhere flot being over-intelligibly expressed » (B, II, 279).
Notons par contre qu’il a traduit «qu’il aurait pu avoir» par «which he
would »...
Dans le livre seizième, les attaques continuent. Alors que Garneau parle
de la révolte qui gronde à la veille des Troubles de 1837 dans les deux phrases
suivantes
« Si les réformes que les Canadiens demandaient, n’étaient pas accordées,
fallait-il se les faire donner de vive force, en levant l’étendard de l’insurrection,
ou fallait-il négocier? Ils auraient alors comparé leur forces à celles de
l’Angleterre et pesé les chances de succès >
(G, III, 305)
Beli a beaucoup de difficulté à comprendre à quoi se réfère le «ils » au début
de la seconde phrase, et en profite pour écorcher Garneau au passage : « [...] To
whom or to which or what the pronoun ils [en italique dans le texte] refers, we
can only guess at; so loosely has he constructed, not only the sentence in
question, but hundreds more, in other parts of bis volumes» (3, III, 361).
L’incompréhension de Bell se traduit même dans sa traduction de la deuxième
phrase de Garneau, où il oublie des mots: (f They should then have measured
their forces with those and have calculated the chances of success » (Ibid.)
Finalement, à la page 364 de sa version, Bell annonce qu’il a retravaillé
un discours de Papineau rapporté par Garneau:
« We hope the author and our readers will excuse the freedom taken with
the original by the translator; but the language of passion, especially when
imperfectly reported, as M. Papineau’s discourse seems to be, cannot be
translated literally so as to be readable. The same observation is applicable to
many other passages honestly [en italique dans le texte], though not literally,
Englished (sic) in these volumes. »
(B, III, 364)
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Nous avons cherché dans plusieurs journaux pour savoir si l’historien
ou le traducteur y avaient trouvé là la source de ce discours. Nous avons donc
recherché ce discours dans La Gazette de Québec, le Quebec Mercury, Le
Canadien, La Minerve, le Montreal Gazette, L ‘ami du peuple, de 1 ‘ordre et des
lois, le Canadian Courant, le Montreal Transcript et le Vindicator, sans succès.
Notre hypothèse serait donc que Garneau, vivant à Québec, aurait tout
simplement été chercher le discours dans les minutes de la Chambre
d’assemblée, et que Bell l’aurait bel et bien adapté lui-même.
4.10.4 Garneau calomniateur
À trois endroits, Bell accuse aussi Garneau de diffamation. 111e fait tout
d’abord à la page 239 du tome II de sa traduction, où Garneau retranscrit une
note du journal d’expédition anglais de 1759, dans lequel le secrétaire écrit que
les troupes anglaises ont détruit 1400 fermes, précisant que « it will take them
halfa century to recover the damage » (G, II, 318). Beli, lui, ne parle plus d’un
« demi-siècle » mais plutôt de «many a century » («plusieurs siècles ») (B, II,
239). Garneau, se basant sur ce récit, renvoie alors à un texte dont l’auteur,
duquel il ne précise pas le nom, en comparant Wolfe à d’autres militaires ayant
envahi l’Allemagne, trouve le général anglais d’une grande humanité (« Britons
breathe higher sentiments of humanity» (G, II, 318)), concluant qu’il «est
impossible de pousser la naïveté plus loin » (Ibid.). Bell remplace cette note de
Garneau par t «Mark the naïveté [en italique dans le texte] of all this,
mockingly adds M. Garneau » (B, II, 239). L’accusation de moquerie lancée
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par Beli vient encore sans doute de son admiration pour Wolfe, qu’il se refuse
décidément à voir comme un incendiaire.
À un autre endroit, dans le livre seizième, Garneau parle des Irlandais,
qui, annés par Gore afin qu’ils matent la rébellion en 1837, remarque qu’« un
grand nombre faisait cause commune peu de temps auparavant avec les libéraux
les plus exaltés, versatilité qui peut expliquer une partie des maux de l’Irlande »
(G, III, 319). Ce commentaire maladroit de Garneau s’attire les foudres de Bell,
qui le pointe textuellement du doigt « We cail the attention of ah Hibernians,
and men of “West British” descent now in Canada, to the pregnant import of
the few words in the above significant passage, made, as it were merely obiter
[en italique dans le texte], by the author» (B, III, 379).
La dernière note, page 398 du livre seizième de la traduction, se rapporte
à la longueur de la proclamation inaugurale de Lord Durham lors de son arrivée
au Canada, proclamation que Garneau qualifie de « longue » (G, lIT, 335). Bell
s’insurge contre ce qualificatif, l’accusant de favoritisme
« The author, as above, ascribes to the earl’s proclamation the character of
tengthiness, though it did flot contain 500 words exclusive of the subscribing
paragraphs; forgetting the myriad phrases ever in use by the Papineaus,
Morins, &c. for giving expression to even the pettiest of the political
grievances afflicting their patriotics hearts. »
(B, III, 398)
4.10.5 Garneau ne sait pas l’Histoire
f inalement, la dernière attaque de Bell sur Garneau est probablement la
pire de toutes pour l’historien. À la fin du livre seizième de la version
originale, Garneau signale le fait que le premier ministre britannique voit la
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nécessité d’apaiser les troubles au Canada, remarquant « que c’était un pareil
mécontentement qui avait fait perdre à l’Angleterre, en 1450, le beau territoire
qu’elle possédait en France et qu’elle tenait de ses princes normands » (G, III,
352). Or, Beli traduit le «beau territoire » (un singulier) par « finest provinces
of France» (B, III, 420) (un pluriel), et attaque Garneau sur ses connaissances
historiques
o The author, in the words imputed to the British premier, makes his
lordship to be but indifferently versed in English history, if the later really
adverted to “le beau territoire” England possessed in France “et qu’elle tenait
des princes Normands.” Surely the Plantagenets did flot hold the provinces of
Guyenne, Anjou, Aquitaine, Maine, the territory of Tournai, &c. merely in
right of descent from William, first English duke of Normandy. We know,
indeed, (what his lordship probably adverted to,) that, in 1451, the province of
Guyenne fell under the dominion of Charles VII, king of France, afier being
subject to the English crown during 300 years [...J »
(B, III, 420)
Garneau ne précisant pas à quelle territoire il fait explicitement allusion,
il est difficile de voir si l’attaque de Bell est justifiée ou non.
Conclusion
Que doit-on retenir de cet exercice? Premièrement, que Garneau a sans
doute été lésé dans ses droits, du moins si l’on se fie à l’analyse que nous
venons de faire : la traduction de ces deux livres n’est pas vraiment fidèle, et
elle est, à plusieurs endroits douteuse. Bien sûr, Beil a repris à plusieurs
endroits les mots exacts de Garneau, qu’il a traduits en anglais. Mais plusieurs
phrases ont été adaptées, réécrites, voire même modifiées. Bell a plutôt respecté
son projet de faire une « adaptation libre » plutôt qu’une «traduction
servilement littérale », pour reprendre ses mots en français. Mais si l’on se fie à
la note que Garneau a fait publier dans le Journal de Québec du 15 octobre
1859, c’est exactement pour le mandat contraire que Garneau avait cédé ses
droits à John Loveli.
À qui en revient la faute? Il semble difficile d’absoudre le traducteur,
mais l’éditeur, John Lovell, y est sans doute pour quelque chose. Après tout,
c’est lui qui a confié cette traduction à Bell, et ce dernier devait sans aucun
doute agir à l’intérieur de limites données par son éditeur et patron. Et sans
doute Lovell avait-il certaines réticences à voir les troupes britanniques être
décrites comme étant barbares et sans pitié. Nous pensons ici en particulier à
l’épisode de l’incendie de $t-Eustache pendant les troubles de 1837-38 et à
propos duquel les trois citations de la note de la page 385 du troisième tome de
la traduction rejettent la responsabilité sur les troupes volontaires, avant de les
excuser pour accuser les Patriotes d’avoir cré leur propre malheur. Il aurait
en effet été impensable pour Lovell de laisser tel quel ce passage, l’éditeur
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ayant lui-même été soldat dans la Royal Montreal Cavalry, un corps volontaire
ayant, entre autres, participé aux la bataille de Saint-Eustache et de Saint-
Charles37
Par contre, pour rester dans le même sujet, il est évident que Bell est la
personne à accuser de « l’adoucissement» des mesures incendiaires et
destructrices ayant eu cours lors de la campagne militaire de 1759. Son
objectivité, nous l’avons déjà souligné, est plus que contestable lorsqu’il s’agit
du général anglais rappelons simplement que « moins de quelques heures
après avoir mis le pied sur le sol canadien [...] il alla présenter ses « hommages
cordiaux » au monument de Wolfe, à Québec »38, et que le Dictionnaire
biographique du Canada en ligne lui-même mentionne qu’« il était tout à fait
obnubilé par sa vénération pour Wolfe — qu’il appelait « mon héros » — et par
un patriotisme plus britannique que canadien
La nature et l’origine ethnique de ces deux personnages, fervents
loyalistes, combinées aux attentes du lectorat unilingue anglais, public-cible de
cette traduction, ne pouvait que difficilement se concilier avec celle de
À ce sujet, voir deux sites internet: Le Royal Montreal Cavahy.” un régiment de volontaires
en 183 7-1838,
http://cgi2 .cvm.qc.calglaporte!1 837.pl?out=article&pno=n236&cherche=ANALYSE, et
l’article sur John Loveli, dans le Dictionnaire biographique du Canada en ligne,
http://www.biographi.ca/fr/Show3io.asp?BioId=40363&query=, tous deux consultés le 20 avril
2006. Elinor Kyte Sr., dans un livre intitulé Redcoats & Patriotes, The rebellions in Lower
Canada 183 7-38, fait également mention de la participation du régiment à la bataille de St
Charles, et de la participation de Loveil lui-même. Elle raconte, sur ce dernier, qu’il s’est porté
volontaire pour accompagner un messager entre St-Charles et Chambly, en pleine zone hostile
(p.92)
Dictionnaire biographique du Canada en ligne, article sur Andrew Betl,
C hftp://www.biographi.ca/fr/ShowBio.asp?Biold=3$41 3&query, consulté le 20 avril 2006.Ibid.
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Garneau, de sa «race >, et du texte qu’il a produit, lui qui a voulu donner une
histoire à son peuple et qui prônait les bienfaits de la Révolution française.
Ce débat, en fait, est une représentation exemplaire d’un problème
depuis toujours éprouvé par l’histoire comme discipline sociale, à savoir que
l’histoire n’est jamais objective. À ce sujet, Antoine Prost dit
(...) les objets de l’histoire sont toujours construits à partir d’un point de
vue lui-même historique. Nous l’avons vu à propos de l’enracinement,
scientifique social et personnel, des questions de l’historien, comme de la mise
en intrigue et de l’écriture. C’est pourquoi l’histoire, qui prétend à l’objectivité
et tend vers elle, ne saurait jamais l’atteindre (•))
De cette imperfection découle logiquement le fait que l’histoire sera différente
dépendant du point de vue de celui qui la raconte. Dans cette mesure, Bell ne
nous apparaît pas voir été le meilleur choix de traducteur pour Ï ‘Histoire de
Garneau, car l’épisode racontant sa tentative d’organiser au Bas-Canada une
célébration de la victoire anglaise (et du même coup, de la défaite française) de
1759 et son étonnement face aux réactions qu’il a reçues après avoir lancé cette
idée prouve que celui-ci a beaucoup de difficulté à accepter, voir même à
comprendre, ce fait que son point de vue historique est nécessairement différent
de celui d’un autre peuple.
Mais loin de vouloir ici régler cette question, nous ne disons pas que
Garneau a raison et que Bell a tort sur le plan historique. Nous nous contentons
simplement de souligner le fait que Bell, à maints endroits, déforme ce que dit
Garneau. Ceci dit, il n’a pas nécessairement tort pour autant historiquement
parlant. Que Garneau ait maintes fois prouvé que ses dires étaient appuyés par
40 Antoine PROST, Douze leçons sur l’histoire, collection Points Histoire, Paris, Éditions du
Seuil, 1996, pp. 28$
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des documents historiques (comme par exemple les ordonnances de paiement,
qui sont de surcroît des documents britanniques) alors que Bel! se contentait
généralement de protester sans renforcer son argumentation nous pousse
naturellement à accorder davantage notre confiance au texte de l’historien
canadien. Une traduction littérale, dans laquelle Bel! aurait pu mettre toutes ses
idées et opinions en bas de texte en donnant ses sources, quitte à ajouter un
tome à la traduction, aurait pu s’avérer un document beaucoup plus intéressant
et ouvrant toutes grandes les portes à une discussion ayant comme sujet la
«vraie » histoire du Canada. Il aurait cependant fallu beaucoup plus qu’un an à
Beli pour produire sa traduction, temps que Love!! ne lui a peut-être pas
accordé.
La traduction de l’Histoire est aussi le théâtre d’une bataille entre deux
styles littéraires. Même aux endroits où Beil ne manipule pas l’information, il
ne cesse jamais de réorganiser, réécrire, rallonger ou raccourcir les phrases de
Garneau. Il ajoute ou remplace des déictiques, ennoblit, clarifie, commente,
enrichit et appauvrit constamment. Il déteste évidemment le style d’écriture de
Garneau, qu’il trouve souvent peu clair et mal organisé, et au point où nous
pouvons presque sentir sa colère face aux notes à traduire dans certaines notes
de bas de page. Dans ce sens, une analyse comparative s’attardant plus
exclusivement au style littéraire de ces deux oeuvres serait intéressante.
o
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Nous savons peu de choses sur la circulation de cette traduction. De
tout évidence, elle a tout de même connu un certain succès au Québec, car
Loveil fait publier une seconde édition deux ans après la première. Une
troisième édition est également publiée par Richard Worthington, toujours à
Montréal, en 1866. Lovell republiera d’ailleurs cette édition en 1874. Cette
troisième édition a également joui d’une certaine popularité en Ontario, où elle
fut publiée trois fois : deux fois à Toronto par les frères Belford en 1876 et
187$, et une autre fois également à Toronto par la Rose Pub. Co. à une date non
précisée des années 1870. Nous pouvons également lui supposer une
quelconque circulation en Angleterre, où l’on retrouve une copie à la British
Library, et aux États-Unis, qui possèdent deux copies à la Congress Library.
Mais, de toute évidence, cette traduction n’aura jamais même été proche
d’obtenir le succès de l’original, car l’oeuvre n’est jamais republiée après les
années 1270. Elle est cependant tout de même intéressante et mérite d’être
étudiée davantage au cours des prochaines années, car au-delà du fait qu’elle
semble être une traduction fort peu réussie, elle semble se révéler comme étant
un excellent portrait de l’opposition entre Anglais et Canadiens au milieu du
xlxe siècle, entre l’époque de l’Acte d’Union et la naissance de la
Confédération canadienne, et sans doute l’un des portraits les plus complets de
la manifestation, à l’époque, de ce que nous appelons aujourd’hui encore, après
Hugh MacLennan les deux solitudes.
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Annexe 1
Liste des éditions françaises et anglaises complètes de l’Histoire
dit Canada de François-Xavier Garneau
Éditions françaises
Première édition
Garneau, françois-Xavier, Histoire du Canada depuis sa découverte jusqtt ‘à
nos jours /par f.X Gctrneau, 4 volumes.
Volume 1: Québec, Imprimerie de N. Aubin, 1845, 558 pages.
Volume 2 t Québec, Imprimerie de N. Aubin, 1846, 578 pages
Volume 3 Québec, Imprimerie de Fréchette et frère, 1842, 567 pages
Volume 4 t Québec, John Loveil, 1852, 326 pages
Notons que le site Internet L ‘Île mentionne que la mention du quatrième tome
est fausse et qu’il aurait été publié en même temps que la seconde édition de
1852’
Seconde édition
Garneau, François-Xavier, Histoire dii Canada depuis sa découverte ji tsqii ‘à
nos jours /par F.X Garneazt, seconde édition revue et augmentée, Québec,
John Lovell, 1852, 3 volumes, xxii-377 pages, 454 pages, 410 pages.
Troisième édition
Garneau, françois-Xavier, Histoire du Canada depuis sa découverte jusqu ‘à
nos jours /par f.X Garneau, troisième édition revue et corrigée, Québec. P.
Lamoureux, 1859, 3 volumes, xxii-371 pages, 457 pages, 373 pages
Cette édition est la dernière publiée du vivant de Garneau. C’est également
celle utilisée pour la traduction de Beli.
Quatrième édition
Garneau, François-Xavier, Histoire clii Canctda depuis sa découverte jusqu à
nos jours /par fX Garneau, quatrième édition, Montréal. Beauchemin &
Valois, libraires imprimeurs, 1882-1883, 4 volumes.
Site Internet de L ‘île,
http://www.litterature.org/biographie auteur.asp?nuinero=215&tri=titre, consulté le ter août
2006.
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Q Cette édition contient également une bibliographie de Garneau écrite par P.-J.
O. Chauveau, une table analytique de Benjamin Suite ainsi qu’une poésie de
Louis fréchette intitulée Notre Histoire. Elle fut réimprimée en 1886 et en
1900 par C.O. Beauchemin & fils, libraires-imprimeurs. Elle est éditée par
Alfred Garneau.
Cïnquième, sixième et septième édition
Garneau, françois-Xavier, Histoire du Canada /François-Xavier Garneau,





Hector Garneau a participé à ces éditions, préfacées par Gabriel Hantoux, de
l’Académie française.
Huitième édition
Garneau, françois-Xavier, Histoire dït Canada /françois-Xavier Garneau,
huitième édition revue et augmentée, Laprairie, Imprimerie du Sacré-Coeur,
puis Montréal, Imprimerie St-Joseph, 1944-1946, 9 volumes.
Hector Garneau a également collaboré a cette édition.
Neuvième édition
Garneau, françois-Xavier, Histoire du Canada français / françois Xavier
Gcirneau, Montréal, Amis de l’histoire, 1969-1971, 6 volumes.
Cette édition ne s’annonce pas officiellement comme étant la neuvième.
Cependant, elle l’est chronologiquement.
Dixième édition
Gameau, françois-Xavier, Histoire du canadafrançais / françois Xavier
Garneau, Montréal, F. Beauval, 1973, 6 volumes.
Cette édition ne s’annonce pas officiellement comme étant la dixième.
Cependant, elle l’est chronologiquement. Elle contient également, entre autres.




Garneau, François-Xavier, Histoire du Canada français / françois Xavier
Garneau... [et al.]. Montréal [La Seyne-Sur-Mer]. F. Beauval, Genève,
Editions Farnot, 1976-1980, 10 volumes.
Cette édition ne s’annonce pas officiellement comme étant la dixième.
Cependant, elle l’est chronologiquement. Elle contient également, entre autres,
la biographie de Garneau faite par Chauveau, ainsi qu’une suite de l’histoire
couvrant la période allant de 1841 à 1979 et écrite par divers auteurs.
Éditions anglaises
Première édition
Garneau, françois-Xavier, History ofCanada, from the tirne ofits discovery tu!
the Union vear (1840-]) / trcmsÏatedfrorn “L ‘Histoire du Canada” off. -X
Garneau, esq. and accompanied with illustrative notes, etc., etc. bv Andrew
Beli, Montréal, John Lovell, 1860, 3 volumes, xxii-404 pages. 382 pages, 441
pages.
C’est l’édition utilisée ici.
Seconde édition
Garneau, François-Xavier, History ofCanada, from the time ofits discovery tili
the Union year (1810-l) / translatedfrom “L ‘Histoire du 6’anada” off. -X
Garneau, esq. and accoinpanied with ilÏttstrative notes, etc., etc. by Andrew
Beli, deuxième édition revue, Montréal, John Lovell, 1862, 2 volumes.
Il est plutôt improbable que Beli ait effectué lui-même cette révision, car le
Dictionnaire biographique du Canada en ligne nous apprend que Beli, « [e]n
mai 1862, vivait dans un quartier pauvre du port de Southampton, en
Angleterre »2, et que l’annulaire Mackay de 1861-1862, pour lequel les mises à
jour ont été faites en mai et juin 1 $61, ne fait aucune mention de sa présence à
Montréal3.
2 Dictioima ire biographique de Canada en ligne,
http://www.biographi.ca/fr/ShowBio.asp?Biold=3 841 3&query=betl%2OAND%20andrew,
consulté le 1er août 2006
Mrs. R.W. Stuart MACKAY, Mackay ‘s Montreal Directoiy, New Edition, corrected in Ma
& J1117e, 1861-62, Owler& Stevenson, Montreal, 1861, pp. 27-2$.
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Troisième édition
Garneau, françois-Xavier, History ofCanada, from the time ofits discoveiy ni!
the Union year (1840-]) / transÏatedfrorn “L ‘Histoire du Canada” off. -X
Garneau, esq. and accornpanied with illttstrative notes, etc., etc. by Andrew
Beli, troisième édition revue, Montréal, Richard Worthington, 1866, 2 volumes.
Pour les mêmes raisons que celles citées à la seconde édition, il est certain
qu’Andrew Beli n’a pas participé à cette révision. Cette édition a été republiée
par diverses maisons à de nombreuses reprises tout d’abord à Montréal par J.
LovelI, en 1874, à Toronto par les Belford Brothers en 1876 et en 1878 et par
Rose Pub. Co. à une date non précisée des amées 1870.
o Annexe 2
Tableau comparatif du nombre de pages de chaque livre et
chapitre du Tome II de L ‘Histoire du Canada de François





Partie De À Pages De À Pages Différence VO.
Livre 6 ch.l 5 22 17 3 13 10 -7 59%
Livre 6 ch. lI 22 63 41 13 33 20 -21 49%
Livre 6 ch. III 63 74 11 33 41 8 -3 73%
Total livre 6 69 38 -31 55%
Livre 7 ch.I 74 99 25 41 57 16 -9 64%
Livre 7 ch. Il 99 136 37 57 81 24 -13 65%
Total livre 7 62 40 -22 65%
Livre8ch.l 136 169 33 81 99 18 -15 55%
Livre8ch.ll 169 191 22 99 110 11 -11 50%
Livre8ch.lll 191 217 26 110 136 26 0 100%
Total livre 8 81 55 -26 68%
Livre9ch.l 217 249 32 136 169 33 1 103%
Livre9ch.Il 249 277 28 169 197 28 0 100%
Livre9ch.lll 277 310 33 197 230 33 0 100%
Total livre 9 93 94 1 101%
..
Livre lOch.l 310 347 37 230 269 39 2 105%
Livre lOch.ll 347 384 37 269 307 38 1 103%
Total livre 10 74 77 3 104%
..
Livre 11 ch.l 384 418 34 307 344 37 3 109%
Livrellch.lI 418 445 27 344 371 27 0 100%
Total livre 11 61 64 3 105%
Grand total 440 368 -72 84%
La version originale contient 2379 caractères par page (39 lignes de 61
caractères). La version anglaise contient 2470 caractères par page (3$ lignes de
65 caractères). La version anglaise contient donc 91 caractères de plus par
page, ce qui veut dire que le texte français dans ta mise en page anglaise ferait
Pages de la version Pages de la version Différence anglais vs -
o2-6
96,32% de la longueur originale. En d’autres mots, les 440 pages de la version
originale devraient en faire un peu moins de 424 dans la mise en page anglaise.
Annexe 3
Garneau, François-Xavier, Histoire du Canada depttis sa
décotiverte jusqu ‘à nos jottrs /par F.X. Garneau, tro isiè me
édition revue et corrigée, Québec, P. Lamoureux, 1859, volume









SuraiGu du Canad&—Muyeua défeneila quon adopta—L’armée fraaçaiaa
ce retruoa’ue à 2ee.npart, es fana do Qaébau—Arrivle de la flatte cour
mie—Lec tra”pee aagle.ieea débarquant à lite d’Orlfane.—Pmalamudau
du géaf rai Walla adreaeee aux Caaadteue.—Co géufral, jugraut que lut-
taque du camp frangala eat trop baeardeuae décode qu’eu bombardera la
mpitule et ravagera la eumpagaru.1S ville cet ,aaeadide.—Atlaqae de.
tigua. !raaçaiaoe t Mautmuvemt—Walfe. repoueré, rentre areabif dace
eau camp et bombe maladr.ll toute vainement de ce enclIne ru comma.
niratiau aveu le gécérai Amberat aar le lux Chemplare.—Sa effiriere
aaat d’aria qu’au a’empar. per .arprbe dec hauteur, d’Ahrnbam etc
d’obliger ire Fcoaoçaia à eut: du leur camp—Lu géttrut Mauluulm vu-
vair dcc t-capoc anar garder la rive gaurbe dx Satut-Laurent depuir
Qadbuu joaqa’d Juoqure-Ccstier.——Graad aombrc de Canaaitru., aruyaat
la danger pané, quittent f armée pour allrr vaquer aux travaux du
rhsmpe.—Da oeté du lan Cbampiaiu, M. du Banriamarqau tait muter I.e
farte Caniilua et Saiet-Frédérie, et au rupbe rua l’Ue aux Nain devant
la
géutral Amberat, qui raranue aveu lti,000 bamms.—Lu gduéral aagluia
Prideaux, opérant veau tatar Ne-lé, prend te fort Niagura et force le,
Fraoçeia da au vodrrr à la Préeuatatma, au-damau, du lac Outuriu.—Lra
Aeglriaanrprrnvrut leu buutuarr dibraham la ta aeptambra—Frrmiéra
bataille qui c’y tore et défaite de. FraaçaiL-Murt de Maotanim
rap’
tolutiun de Quabm.—Lc géaerai de fAna prcad la eammucdemrut de
l’armée et ouat tirrer sue armada bataille; mule, au apprenant
fa radd,
tian de la ville, il au retire à Jaa1uue-Cartier Ci c’y fartée—L’armée
aagtxier, rrafumiéu donc Qxébea, (ail ace pndparatita pour y poaaav l’ai
vac—Demeada de comme ou Franco pour repreudra cette villa.
Taviute que lu geuvcraear ut leu généraux étaient à Moatréal,
on reçut duo dépêches du Fronce, qui ddtermtnbrunt Muntcalm
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à pudlr pour Qaébee, où Il arriva In 22 mal, euivl bionlôt aprùe
du M. du Vaudreoil ut du ehuvulier de Dévia. Leu revires
d’Europe uonfiruoalunt lu rappert. qu’aur flatta anglaisa était ra
rautu paar eutta capItale, qui duvunuit dès lan le principal point
b défendra. Le 23, un courrier aunuuça l’rpparitian du urttu
flotta au Bic. Las évérumerta au précipitaient. Ou redoubla
d’aetlvlté pour la défonaa. Afin du retardar l’approché do l’en
nami, lue houdan et Ira autror marquee uervaut à la navigation
du Sulut-lanront, furent enlevées, et l’on prépara dec maobiora
inuandlairea, pour les lunuer unaire leu vaiesaeux auglaia bru
qallu paraltraieot en vue du port. I.es viorea et leu arublvrt
publiques furent transportée aux ‘I’rola-Rivièree, et leu magueino
pour l’équlprmnnt des traupra furent placés à Muotréai; an no
euneurva du provisions k Quéheu que na qu’il en fallait pour
naunir l’armée ut la peuple pendant an moie. Le peu de eéré
alea qui reatait drue 1go uampagnuu de lu partie enpérieure do
paye, fat acheté b l’aide du l’argent avancé par leu affit:iers du
Parmée. Enfin ou acheta dru naarr.handiuou, qu’au donna an
présent aux trihou aauvageu du Niagara et du Détroit, reuléra
attaubéea b la Franea ou qui diuoimulaient leur traité aveu leu
Anglais on voulait aeulement Ion induira b garder la neutrali
té.
Cou premiers pointa réglée, no a’aeuapa de I’arganiaatien du
l’armée et du la détenue de Québee, dont la perte devait entrai
arr celle de tant lu Canada. D’abord, quant b uetla ville elle
mtme, alla ne fat point Jugée tenable, ni même à l’abri
d’un coup de mata du efilé de la campagne, uù In rempart, dé
pnnewu de parapet: d’embraeurea et de uauuue, n’avait que aix
b sept pieda de hauteur, et n’était protégé extérienramrat par
uuoou fasaé ni glauie d’un commun aceard, il fut déaidd qu’ae
la couvrirait par ou camp retranché, où leu treupou prendraient
position.
Québun eut butI, comma un l’a dit ailleurs, b l’extrémité d’un
pramontoire. A l’eut et au arrd, le Salat-Laurent, largo d’an -
mille su moine, rouie due fate profenda au nord règne la bclln
vallée Saint-Charles. qui se termine dans ou hennin qai e trois
nu quatre milieu de largeur sur le fauve, et que chaque marée
rnreovre d’eao complélement. A marée bases In unum d’eau qui




qui tst trè oaCarptl du côté du fleuve et haut de 100 à 300
pieiln, était regardé comme inaccessIble, surtout dans l’endroit
la vile. Ie-o pointu’ les plus faibles en-face du port
furent garnis de pallssadee et de iurnillca, et les communies’
tiens entre la haute et la bases ville furent coupées et
défen.
dues par de l’artillerie. On pensait que des batterlOs
placées
‘sur’lee.qnain de la banne ville et sur l’eecarpenlent do la
haute,
pourraient empêcher tout vaisseau de passer devant la place.
Il ne rentait p)us, dans cett hypnthèso, qu’à défeWdre l’entrée
de la rivière Saint-Charles et à fortifier le rivage de
la Caner.
diète et do l3enuport jusqu’au saut de la rivière Montmorenct,
et ensuite le 0ôté druit de nette rivière, qui doacend des
monta
gens et qui coups In. route sur la rive nord du Saint-Lautent.
On harua la rivière Saint-Charles, vis-à-vie de la
porte du Pa.
lais, avec don môtures onchainées lee unes aux autres,
retenues
par des ancres et protégées par ctnq bateaur,- placés en,
avant
et portant chacun une pièce de canon. En arrière do en
bar
rage, on coula dosez navires marchande pour y établir une
bat
terie de gnon calibre rayonnant ont le bassin. Il y
avait, à l’en.
droit ah aboutissaient les routes de Beaupoot et de Charleebourg,
nu pont de batexex. qui joignait les rives et dont les deux fêles
étaieof défendues par des ouvrages b cornes. On
borda la rive
droite de la rivière, depuis le porte du Palais jusqu’à ce pont. do
retrsxicbetnents, sur lesquels tin plaça de l’artIllerie pour défon.
dre l’entrée de ôaint-Roch et empêcher l’ennemi de
n’emparer
par surprine des hauteurs de Qnéboe. L’armée changea de po
ottion; elle passa dola rive droite, où elle s’était retranchée,
eut
la rive gauche, où ntle as déploya depuis le pont qui communi
quait à la ville juequ’à la rivière Montmorenci; elles se couvri
ront de retranchements, qui eulvaient las ninuositée du rivagu
et qui furent fl.necqués de redoutes garnIes du canons dans
les
endroits où la descente paraissait facile, Dans le centre de
cette ligne, à l’embouchure de In. rivière Beauport, an établit ans
batterie liottante de-12 bouches à feu.
La petite flottille qui restait, c’est-è-dire les deux frégates, tes
Ii s’y e p.. tusu du meurs, duO l’ordre de batailie du In ],,ts, que h.
onseron. pesseat t tonte,- t pseser d,vsat la ville et t faire le débarquement
e t.,.e ,l.. SOttes; et, Otat que les trogetes sabsbaatont, nous savon, du
moine net t craindre jrjnr cette pdt
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bat5aux et tee btfdote, fut mise soue les ordres du capitaine
Vauquelln. On posa des gardes do distanoe en distance le long
du fleuve, depuis Qudbec jusqu’au-dessus du Foulon, cil uns
rampe fut pratiqnée pour communiquer aveu tes plaines d’A.
bruliam, sur le plateau. Une petite redoute aven du canon
gardait cette Issue. Tels furent les préparatifs de défense qu’o*
fit à Québea et dans les environs.
Dans ce plan, en supposant toujours le fleuve fermé devant
Québea, et l’armée de Beauport trop solidement établie pour
être forcée, II ne restait plus à l’armée envahissante qu’à débar
quer sur la rive droite du Saint-Lanrent et à remonter une cer
taine distance, pour traverser ensuite sur la rive gauche. De
cette fa,ços, on prenait l’armée française à revers, en l’attaquant
par les routes de Oharleebuurg et de Bourg-Royal. C’était uns
opération difficile et sans doute jugée impraticable, parce que la
retraite était impooeibie en cas d’échec.
L’armée française groseieeelt chaque jour par l’arrivée des
milices de toutes les parties du pays. Ii ne renta bleatêt plus
dans les campagnes que les vieillarde, les femmes et les enfante.
Tous les hommes en état de porter les armes étalent rassemblés
à Québso, à Carillon, suris lan Ontario, à Niagara et dans les
postes du lac Erié et de la partis de la vallée de l’Ohio qui res
tait encore aux Français.
Par l’ordre de bataille, la droite del’armée de Montoalm, cors
pooée des milices des gouvernements de Québea et des Prote-
Rivières, formant 4,080 hommes, soue les ordres de MM. ‘de
Saint-Ours et de Bonne, occupait la Canardière; le centra, fort
de cinq bataillons de réguliers, formant 2,000 combattants, sous
les ordres du brigadier Seneserguee, gardait l’espace compris
entre ta rivière et l’église do Beauport, et, la gauche, composée
des mllioee do gouvernement de Mnntréal, an nombra de 3,450
hommes, sons le commandement de MM. Prud’homme et d’Rer
bIs, s’étendait depuis cotte église jusqu’à la rivière Montons
ranci. I.e générai lAvis commandait la gauche, et le colo
nel Beugainvllle, la droite. Montcalm se réserva le centre.
où il établit son quartier général. Un corps de réserve, oompo
né de 14-00 wldgte de la colonIe, 300 hommes de cavalerie et de
4-50 sauvages, en tout 2,200 combattante, commandée par K. de
Boishébert, revenu des frontières de l’Acadie, prit position en
813
HISTOIRE DU CANADA.
arrière du centre de l’armée, sur les hautncrs de Benupert. Si
b nus ferons on ajeute les marine et leu 650 hommes de la garni
son de Québec, fermée de een habitants aux erdree de lut, de
Jtamcsay, on aura un tetel de 13,000 combattants. “Ou n’avait
peu compté, dit un témoin eculaire, eer une armée aussi fortes,
perce qu’un ne s’était pas attendu à avoir un ai grand nnmbre
de Canadiens ; un n’avait eu lntentien d’aeeemblar que les
bummes en état de soutenir les fatigues de le guerre; mais il
régnait une telle ésunlaOsa dans ne peuple que l’en ‘eit arriver
au camp des vieillards de quatre-vingts ans et dm enfante de
douce à treize, qui ne voalurentjamnie profiter de l’exemptiu,n
accordée k leur Igu; jamais enjets na furent plus dignes des
bontés de leur enuveruin soit par leur cuuetunce dune le trevuii.
suit pur leur patience dans les puises et es misères, qui, dees ce
paya, ont été eztrémeo; ils étaient dune l’armée expenée b tes-
tee les curvéeu.
On attendit les ennemis dace cette position. Le gunversesr
et tes effielere de i’edmniu:ration quittèrent la vifle et se relrè
met b Eeeupnrt. Les principales femilles gagnèrent les cam
pagnes en emportant ce qu’ellee avaient de plan peéeiuux.
Cependant les vaisseaux eeglaiu qui usaient jeté l’ancre sa
Bic cl dont l’immobilité preiucgée raueait de lu surprise,
n’étaient qu’une avant-garée, commandée par l’amiral Durci: el
qui avait été envoyée do Louiobnurg pour intemnepter Inc encours
de Fronce. [ne puiscnnte eccudre, esou lee nrdree de i’am:el
Saundere, avait fait voile d’Angieterre, dnne le munie de février,
pour eller prendre-l’armée du général Welfe b Lnuiuhourg et lu
transpurler à Québer. Mais nette Sutte, ayant trenvé le part
de Leulubaurg fermé par les glaca9, alla attendre ébâcle b
Hailfux. Â. son retour, Wolfo s’y embarqua aven oit régi
ments de ligne, deux ‘entaillons de fusiliers royal-américains, leu
traie compagnies de grenadiers de Luuisbourg, trois cnmpa
gniee de chuaseare lenegrre, une brigads de soldats du génie,
,ooo eetdats de marine, fermnnt en test 11,000 bommen envi
ron.e
Le général Wnlfe était un jeune officier plein de talents et
qel hrtlait du désir de se distinguer_par des aetionn d’éclat
° L urdoneaeea do tsycment pmaevsen qu’uNr et.t dab atee te;uej
tommes, y nanupeis I,. aNcien, autre tes seléul, dv merlan.
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Le dan de Bedfnrd lui avait donné en emploi nesen cnneidtrnble
en Irlnnde, mais il y avait renoncé pour prendre part à la gorrrv,
abandonnant ainsi enu avneccmsut anx napdces de la fnrtune.
“Elle s été peu feverable k ma fernllle, écrlvsitil, mais pour
mnl elle m’a eouni quelquefois et m’a feit participer à sen fa
veure. Je m’en remets entièrement à elle.” Sa cenéuite au
eiége do Louicbourg nttirn l’altentlee sur Ici et le fit ehulelr pour
cnmmander l’eapédilion de Québec, qui deutanduit à In taie de
I’eetivitè, de lu hardiesse et de le prudence. Ou i5l denna des
iiecteuanls animés de la mime ambition. Les brigadiers
ltoncktee, Townsbend et Ifurray, quoique loua trois encore b
la fleur de l’tge, avaient élndié la guerre aveu trust et pos
sédaient l’expérience dos cnmhets. Wulfe élnitSls d’un ancien
major général, qui nvuit servi avec quelque dislieutlos. Les
truie autres eppurtenninnt b In ushleeee, Tuwnebenè, à l’ordre de
la pairte. Ils parurent tous remplis d’espéranue. “ Si le
gé’
sérel Mentcalm, s’énrialt Weifo, net napable de fruairer nos
ef
forts encore eetle année, Il penne panner pour an cOuder habile,
eu la colonie a des re005erees qu’on ne nunnalt pas, su enfin nue
généraux sont plus mauvais que de coutume.”
L’escadre, usempoeén de 20 valeueeux de ligne, d’un pareil acm
bre de frégates et de bttiments de guerre plus petite, eulvie
d’aue
multitude de trauspurte, remnete le finint-Laurent et atteignit
l’Ue d’Orléans sans accident le 25juin. Chacun fat étonaé dane
le pays de l’bcurecee fortune de cette floUe, qui avaIt
se éviter
toua len périls de la navigation du fleuve, On a igneré
jueqe’à
nun jours qce le commandant d’une frégate frençales, Denis fis
Vitré, fait prteenaier pendant la guerre. lui avait
servi de piinte
jusqu’à Québeu sa patrie, trahison dent il fut récempensé per
tin grade au eervicc de l’Angleterre. Bieslfit l’ennemi
eut prèn
de 30,000 hommes de terre et de mer devant cette
ville. L’ar
mée anglaise débarqua dans l’ue d’orléans, évacuée
ds in veille
pm les habitants, et vint prendre peeitieo k sen
entrémilé, en
face de Québec et du camp de Deeepert. L’escadre eeglalee
ne réunit ssue cette lie, et esu cemmnndaat fit
reeennallrs le
besoin et le rade dola ville. Le capitales Cuek, qui
s’est les
mertelmé depuis par eee voyages de déneuvertas, fut
eueplsyé
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o
navigateurs qni aient fait le tant du globo, Cook et Bougaleviile,
se trouvaient alors sous les mura de Québec.
Pendant ces reconeaissannea, Iee Français avalent préparé leurs
maehines incendiaires. Le 28 juin, par une nuit obscure et un
vent favorable, sept brûlots, de 300 è 400 tonneaux, furent
dirigés centre la flatte anglaise, toujours groupée sons l’ue d’Or
léane Tuais le feu y ayant été rais beaucoup trop tôt, Isa enfle-
anis les remorquèrent loin de leurs vaisseaux, jusque sur le riva
ge, où ils achevèrent de se cansumer inutilement. tu mots
après, on lança dee rasleaux enflammés, qui ne réussirent pas
mieux; de sorte que ces maebine, qui, è la vérité, sont rarement
dangereuses, mais auxquelles l’imagination populaire attribue
teu]otrs un grand effet, ne ceueèrrat aucun mal aux Anglais.
Le général Wolfe, qui avait adressé à con arrivés une longue
preclematiur. au peuple canadien, trouva, après avoir examiné
la situation de la ville et de l’armée française, les difficnité de
son sntrnprloe plus grandeeqv’il ne les avait eupposéen d’abord.
D’un cOté, une ville boUs sur na rocher qui paraissait Inaores
cible; de l’autre, uns armée nombreuse foetement retrannbéo
pour en défefldre l’approche. boa hésitations dévoilèrent cc gé
cérat Mûntuaim l’indécision des pisse de l’ennemi, nt le confir
mèrent da la résolution de rester immobile dans son camp
de Beauport. En attendant qu’il eût découvert quelque point
vulnérable peur attauer nan adversaire, Woite résolut do
bombarder la vile et de dévaster les campagnes, dans l’esufr
d’obliger les Canadiens è s’éloIgner pour aller zettre leurs fu
milles etIeurs effets es sûreté.
Uns partie do l’armée angialso traversa k la Potnte.L.évi le 3(
j-rio, et y prit position su face de laville, après avoir délogé an
petit corps de Ganadiena et de sauvages qui avait été placé là
en observation; u’élsitcequeto général ?éoctoaim craignait le
pins et ce pouvait empésher è cause de le nutnre des lieux.
lg’oasnt pas risquer un gros corps an dete du duuve, il covsya
ré. fluxas aven 14 ou. idGO hommes pour surprendra et détruire
iSO euvrages et les batteries du général Monkton. Dosmss tin-
vasas, le fleuve au saut dola Chaudière, éaan la nuit du t sou
13 juillet, et se mit go mamies sur deux colemoes; maie dans
J’nhecurtté une colonne devsça l’autre en pssaant us bols, et
celle qui su trouvait eu arrière, apercevant tout è coup des
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troupes devant elle, les prit pour Ico ennemIs et les
attaqua. La
première colonne, es voyant asealtiis brusquement par
derrière,
se crut coupée, ripostaj tomba en désordre, et, aai’sie d’uns ter
reur panique, prit la fuite, entraluant la seconde coicese
après
elle, Dès lx bourse do matlu le détachement avait
repaaoé l
fleuve. On e appelé cette écbuffoUrée le coup des écoliers,
parce quo lev élèves des écoles, qui forasaleut partie du déta
chement, furent la cause première de la méprise.
Ce fut dans la même unit que les batteries de la
Pointo-Lévi
ouvrirent leur feu eur la ville. Ou vil alors que les assiégeants
ne reculeraient devant ae000e mesure extrême,
et que les lois
de la guerre seraient suivies aveo la dernière
rigueur, car ce
bombardement inutile ne pouvait avancer le ceuqnéte.
téalo
eu Amériqus ce n’était que la suite d’un système
de décantations,
qui, en Lumps, eût attiré sur son sisut
l’snimadverslen dro
peuples. Les premiers projectiles qut tombèrent sur Québoc.
dont chaque maison pensait être vu de l’ennemi,
firent prendre
la fuite aux habitante, qui ne réfugièrent
d’ebnrd derrière las
remparts, du côté des faubourgs, et ensuite dans les
campagnes.
On retire les poudres. et sac partie de la garniaop
s’organisa eu
sapeurs-Pompiers pour éteindre le lcendies- Dans
l’espace
d’un mols les pluc belles maisons t la
catbédrale devinrent la
proie des ltarame-’e, Le bases ville fat
entièrement incendiée
daus la nuit dos S an 9 août. La plus
grande oh te pluo richa
portion de Quéhec ne fut plus qu’un monceau de ruines,
et
quantité de citoysoe, riches auparavant se
trouvèrent par ces
désastres réduits è l’indigence. Bon nombre de
personnes aucoi
larsot tuées. Le canon des romparla était inutile.
La distance,
qui est de plus d’un mille pax-deeSuS le fleuve,
était t.rep grande
pour qu’il pût incommoder les htt€rit5
anglaises. Invisibles è
l’oeil nu è travers les buis et les brnaoeeiltee
qui les masquaient.
Après avoir détroit la-ville, le général Wolte es
rejeta sur les
campagnes. fi fit brûler toutes les parcineee et.
ceuper lea ar
bres fruitiers, depuis le sent Montencreflel
Jusqu’au cap Tour
mente, ans la rive gauche du Baint.-Lautent,
Il fit subir le
même sort è la è1albaie, èla bsie Baint-Paul et
à 111e d’Orléans,
qui e sept lieues de lengueur ot qui fut ravagée
d’un bout R l’an
tre. Leu parolsuOS qui se trouvaient sur lv. rive
droite du fleuve,








bec, espace de vingt,.trois lieues, turent dévastées et incendiées
à leur tour, aiuoi que nulles de la Pointu-Lévi, do Saiet-Nica
las, de Sainte-Croix, etc. Wolfe choisteoalt la nuit pour nom
roettre ccii ravages, qu’il portait sur les deux rives du Saint.
Lourent partout où U pouvait mettre le pied il enlevait les
femmes et les entente, les vivres et les bestiaux. Flue la saison
avançait, plus il se livrait à celte guerre de brigandages, par
vengunue écu énheut qu’il éprouvait et pour effrayer la populo
tint. Un détachement de 300 hommes, sous les ordres du en.
pitaino Montgomery, ayant été envoyé à Saiut-Joaohlm, où quel.
quea habitants no mirent en défense, y commit les piun grandes
cruautés. Les priounniers furent masoacrés de sang-froid et de
la manière le plus barbnre.° M. do Portoeuf, curé du lion, qui
n’avait pats venin abandonner nea paroissiens, afin dolent admi.
niut.ror au besoin les secours do la religion, fut atteint et haché
t coupe de aabre. Bu campée Beauport en apercevait à la fois
les embrasements our la côte ès Beaupré, -dune l’us d’Orléans
et sur une partie de la riva droite du fleuve.
Ce dévaototiune, dans lesquelles plus de 1400 maisons fu.
met réduites en cendres dans lue campagnea,t n’avançaient pats
cependant lu butés la guano, Les Français ne bougeaient pas.
Après tant de délaie ut de ravages, Wulfe ne voyant polat d’eu.
There Voce snveeal et 0e eocmy tuilai nui woueded, oui tnw y-ri
nuances token, ail et wàom tIn hartnrouo uaptaia Moetgomery, wha 00m-
rnaaded o., nierai tu bu butuhore4 le e must inhumas oui cruel inanner.”
Foaseuripi Jeaea’i -atating tu Lion operalions before Qaebnu in tics.
kupt liy nolonoi Maleoim Frouer, then Soutenant of lite ‘lait (?rnzar’a Egh.
J mdcccl.
Ws bumed sud de.troyed apwsrda ut 1400 fine tenu lusses, ter wa,
dnring Oie stage, won montera cf s genou part et their mantey alun6 short,
cool partiau w-ers mimant nostiaaally brpt eut raraging Lite uoontcy se Ihat
‘liS thu’t ii will taka thom hait s nectar7 tu rmannr On damags.”—A
Jaarnet ut Os expaditiun sp tIc river Saiat-1.awreacn, tu., petits doue la
Mou. jkk 3frrroe du li d5oembru 1700, Et oepeudent au On-train du
temps, peclant de le soudait. de M. de Goutedes et de mseénhal Rinhstl,u
ou AUemegua, qu’il uppose à catie du gOadesi Watts es Cuoad6t,u,sjsute
“Eut sali Lb. laie guievai Wotfo, Brotose besothe highur seutiento et
bamawty tond bleu te Lite moruOni diut.n.tsa et bue Oheislinu Religion,
wtiob won verifind la Lie bravo salaires w-hum bu lei na le uaaqueot ho
their site-seing more cf lite truc uà,inlinn apirit tOm the sut,jcntu ut Hi.
Must Ohrlsti.a Majeaty cas pretend te.” il est Impossible de poesner la
rnïvol5 pins loin.
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tre sIternat!vp, résolut d’attaquer le. position du général Mont-
cairn par son floue gauche. Pour cula, il fit pesaer le
gros de
son armée de 111e d’Orléans à l’Ange-Gardien, et chorchor
des
gués pour franchir la rivière fitontruarenci audeaeiïe
de la chu
te, Male lontcalm avait fnit reçonneltre et fortifier
ceux qui
existaient. Fruatré de ce côté, le général anglais
tourna son
attention ailleurs. Pruflteiot du vent, li mit
à la voile le 10
juillet go-eu doux vaieseauz de guerre, deux chaloupas armées
h deux transports, et, malgré leu boulets, Il p0000
eu.deesus do
Québnu en serrant de près le rtvnga de la Pnlnte-LéVi. Mets,
après avoir examiné la non gauche du fleuve, il
trouva que ta
débarquement entre la ville et le cap Rouge serait une
opéra
tion trnp périlleuse; il es contenta de pousser un
détachement
Jusqu’à la points’aux.Tremblee pour faire
es.prisannint5 et
se prépara pour aborder de front les retraoohements
des Fran’
çnle. Il a’osa point débarquer au-dessus do la
rivière du rap
Rouge, on ne tait trop puer qusile raIson;
car s’il y fût descen
du, Mootcslm aurait été pris à revers et tercé
d’abandonner sa
position. L’attaque de la droite et du centre den
Français pré.
sentant trop de dangers, Wolfs résolut de diriger
tuas ses efforts
contre leur gauche. nu l’attaquant en front par lu
fleuve Saint’
Lourent et en flanc pur la rivière MontmorenCi.
Voici quelles
turent ses dispositions.
-- Çoms1e la rive gauche de la rivière Montmoreuei, à sou 0m’
bnouburn, est plus élevés que la rive droite, il
fit augmenter les
batteriff’tl4’il y avaIt déjà et qui enfilaient, par.deesua la rivière,
leu rstranehnmuotts des Français. Le
nombre des canons et des
raortieru ou obusiers fut porté à plus de 60. 11
fit échotier, sur
dos rochers à fleur d’eau, deux transporte,
portant chacun 16
pièces do canon, l’en à étoila, l’autre à gauche
d’une petits re
doute en terre qua lee Françato avuieet élevée
sur le rivage, au
pied de la ront de Coutville, pour défendre
à la fois l’entrée de
cette route, qui conduisait sur la hauteur
qu’occupait l’srméc, et
le passage du gué de Montmareflci en
bas de la chute. Le feu
de ces transports se creisaiteUr cotte tsdonte;
il devait la réduira
au silence et couvrir la mirohe des
assaillants sur ce point ac
cessible do notrollgns. Le Centenine, do 60
cRnsfln, vint ensuite
se placer via,à-Via de la chute, le plus près
possible pour pro






camp de l’Ange-Gardien. Ainsi 118 bnuuhee à feu allaient
tonner contra l’aile gauche de l’armée do Montealm.
Vernie midi, le 31 mUlet, elles oomoeencèrent h tirer. Dans le
le mIme tempe le général Welfe roi-mail ses colonnes d’attaque.
Pins de 1100 berges étalent en mouvement sur te baoin de
Québcc. Douze cents grenadiers en une partie do la brigade du
général Mauhton s’embarquèrent à la Pulnte-LévI pour venir
débarquer entre le Centurion sé les transports échoués. La
seconde culonne, composée don brigades Murray et Tuwnohaè,
descendit des hauteurs de l’Ange-Gardien pour venir, par le
gu4, es réunir b la première uolonne au pied de li route dc
Courvillo, afin d’aborder ensemble leu retranchements qui l’avoi
sinaient. Ceu deux corps fermaient 6,000 hommes. Un brui-
nième corps de 2,000 aoidatn, chargé du remonter la rive gauche
do Montmnreuei, devait franchir cette rivière à un gué situé à
une lieue environ do la chute, et qui était gardé par un déta
chement sous les ordres de M. de Repcntigny. A une heure,
ces trois colonnou étalent en marche pour exécuter un plan d’at
taque qui cOi été beaucoup trup compliqué pour des troupes
mulnu disciplinées qua celles du général Wolfe.
Lu général Montealm, quelque temps incertain sur lu lien qui
allait Itre ansailli, avait fait porter eus ordres nur tonte la ligue
loir qu’on s’y tint prés à repuuuear leu eitnemiu partout où ils
au présenteraient. A isue approche, le général Lévis envoya 500
hommes nu secouru de M. de Repentigny, no petit détachement
pour épier tee manoeuvres du carpe anglais qui allait teuter le
pausage du gué au-dessus de la chute, et fit demander quelques
bataillons des réguliers du centre, qui le souliun draient lui-même
nu besoin. Le géoéral Montuaim vint à doux heures examiner
la oltuation de an gauche il parcourut lan ligues, approuva les
dlapuaftions de Léviu. donna de nouveaux nrdreo et retourna au
centre afin dure à portée d’observer os qui se pausait partout.
Trois bataillons et quelques Canadiens dea Trois-Rivières vin
.zent rur,forceo l’aile gauche la pins grande partie de nes trou-
pou as placèrent en réserve eur le chaude, et le reste sa dirigea
nur le gué défendu par M. de Repentigny. Cet officier avait été
attaqué per la colonne anglaise avuo osseu de vigueur, maie il
l’avait forcé€ de pliec après lui avoir mis quelques hommes hors
du combat. Ln retraite de os corps permit aar renforts qui es-
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rivaient à M. ils flspentigey, de tebronuuer chemin et de revenir
sur le théàtre de ta principale attaiue.
Cependant les berges qui transportaient la cuinnno du le
Foite-Lévl et que commudait le général Wolts lui-mAnie.
après vo1t fait plusieurs évuhitinOs. cOmme pour tremper leu
h’rauçala surie flou du la descente, sdHgbrent vers lev trans
ports éhhtsiée. Male la mnrééétait bases, uns partie ds bfitl
mente fui-eSt arrêtés par uns chaîns d cailloux et ét rochers.
qui les retint quelque tempe et canesqnolqOe désordre; nuflu
lus obstacles fhrent surmontée, et 101)0 grenadiers 0ppsyés de
2011 hommes d’autres troupes, eutèrsnt à terrO sut eue gièvs
spacieuse et nels. ils devaient s’avancer en quatre divtoiona,
et la brigade Montktn débarqués derrière eux, duvait leu sou.
tenIr. Par quelque malentendu cet ordre ne fut pue ponctuel
lement exécuté. Ils se formèrent en entonnes, niais le brigade
Moaicktan les etWit do loup loin, ils mtrnhèlenl, ais sOn d’Oas
niculquc guerrière sur la rsdeute qui gardait l’entrée do la
route us Cuurville. La rudente avait été évacuée. Leu gruua.
dter s’y arrêtèrent et se disposèrent à assaillir leS rottanche
uments. qui étalent à une petIte portée de fusil. Tontes les
battevico de Welfe fAisaient pleunoir depuiue midi sur lan Cana
dlens, qui défendaient cette partie do lu ligne, nus prOlo do
bombes et ils boulets, qu’ils essuyaient cana rien perdre ils
leur costsnanes culme et assurée. S’étant tonnés, isa assail.
lents s’ébranlèrent, la hatoucotte au bout du fuofl, pont attaquer
les rettanchemuntac Leur costume contrastaIt aten mdci do
leurs adve te, euvuluppée d’une légère capote serrée auteur
de ruine. Lés Canadiens n’avaient pour suppléer à leur man
que ils dlodlpline, quo leur murage et la juetsees remarquable
doleur tir. fie attoedirout froidement que leu soumets fussent h
quelques verges aeuloment ils leur liges, pour lue coucher eu
jous. Alors Us firent dus déchargeS al rapides et et meurtrières.
que les deux colonnes anglaises, malgré tees les efforts de
leurs
officiers, se rompirent et priroet la tulle ; elluo cherchèrent
dabord un abri contre les balles derelèrS la redOute; male,
n’aysntlaauaiepu se réformer, elles allèr8nt es réfugier dOrrièrd
ot Unir nmr8; U,ey taon ponrei their ornai1 shot 000
shows,, al bail,
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la rente iLs leur aronde, ddployd an peu pion loin 4.u soLes
moment orvint un violent orage de pluie et tin tonnerre qui dL
rota pendent quelque tempe ion combattante b le vue les uns
dos outres. et dont le bruit pius imposent de toits tes romance de
la bataflie. Lorsque le brouillard ce dissipa, les Cenadiena
aperçuront leu AnglaIs qui se rernbarquaiect avec leurs bleuudv
eprèt avoir iia le feu env dçuu tranoporto deheude; 11e e reti
eioet, enrome Us dt.aieut venus, lea une dans isarca bargen, et ter.
nulrs par la guti do k rivière Montm&reaci. Le feu de leur
rno:ntruuse artillerie ne proloegea jusqu’au toit et l’on eetirre
r,u’vllo tira 3,000 (.(.upO de Canon dano i’elt ourndn un u’uvaia
our y xdpandro o’une dizaine du pi&ee, ç..: lucomino
dereot eupindooc Louucoup ion troupes de ddbarquc’neut.
Le part. des Yrauçau, caisde tronque euLirement par cette
e r!ov, f. enalIdrulie, si l’uv conolière q ‘11v furent plvi du
cL’. leu, .cpoc4c t une groin de peojvor.ee. Lue etrout,iu
turnO environ 500 bumooe min leto de comuat, par:r.u kooeiu
no trauauuest en rard nom bru daffiero.
Lu -iiai.uire rernportSe b ttousmorvaul tut lue principolerocot
as jrdlu:eeee ‘iispoultiretu du gduéroi Ldaio, qi, ove scie
de loupeS i rrddia;,surcut nos. Sa male que le gdudral WolÎo,
et en r(’:Jn. n plua grand n,m;re quo lui su p0101 d’attaque.
Quod tIre rmrèiiv lit greneîiora oeglair urreicec frnocl,i lu te
ii eut tu t duulv,us qu’ils en-s’en riausi b
lu ittaiti, upddi mémo di reste dv leur Srrté€. Le tetraic,
depiv r. griot juetun .rc tant., de i{enur.ori, e.iéVO es vi vu
droit pet poliose Oe000s ontrsoopdeo dcv ratine, ai chien ‘le.,
quels erer.tc in route de Cmnrvillu, Il cLOrai; .ousbquomoveot
cm tbébtre fuvorulle C cou tirailleurs. De pies jus i,alrnjlone
le rdgalieru qui 4iulont rie réera. eu trière, ételorri, urbi. •‘.
morale; au accours de le. milice.
Le golutirat Wnlfe rentra nana errai coup necablti Soi l’tiubco
qu’il venait d’dpruuvur bon bueginalion envIsageait avec une
sepène delfrci l’i.opmaseioa que es è.éfrctte nlio.it cancer min Aoglt
terre, et les propos moalueilli,ots qineLe allait faire tank sus l’ai
dace qu’il avait sen de or charger Ll’ono eutreprloe qui paraîtrait
nu-tiusene de son fe,rcse. Il voyait etivanouir en au mentoat
torts sen rèree d’artiiUtr. et de gloire et le fortune, entre ion
traîna do laquelle hi avait eottd con avenir. l’obandonuer prés-
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que aux premiers pas qu’il faisait sous ses auspices. Il cenible
qou son esprit n’avait plus sa Iscidibé erdinsire, ieraquaprèn
avoir perdu l’espoir de forcer le camp dc général Mootcalmri, li
détachait le golsérai Murray, aven douze cents hsumres, peur
aller dtitiuire le liotille française es: TruIe-RIvières et pont
ouvrir une eommurilonllon aveu le général Atnherst par lu Ion
CIrampiain. Morray partit aveu 300 berges; mais li n’avança
pou dans te pays. Repoosnd deux fols k la Pointo-nua-Trem
hies par le 0010501 Bosgulnvlfle. qui, aveu 1,000 Imototoec, avait
rolvi ses meuvenleuute. U ddbarqoo à Sair,te-Croln, eaU brou
dia, oursons an e vu p1as haut. Do lb, lies leta sur Desebamn
battIt, ut Ii imbue les équipages dus officIers frsnçrdo; 11 se trtlrs
enaulte pré.pllnmrseet, casa avoir pu accomplir oc mbsol,e.
‘3ctte crural)’, mpeuti&nt avait beaucoup Inquiété Moutcslm,
ql était parti IncognIto pour ,IauqsomCartler; il crelgoolr qui,
leu Aeglaiu no Womparneoent de remit., rivière ni, ne s’y f,ial,lb
vrac slideuiont port l’al ertrupot sec t,emmuabnt,tens mais Il
epprit but retrit0 b t Points-cu’x’I’roorlmles et revint ont tes
pou.
MirOs cc nouvel dicter, ccc rvala,lle, docile tluétsl Woltr,
r,orteit le gerna ‘lupole longtemps, se développa t.ot, b corp
et. le sir, con norias du tombeur. Lorsqu’il put s’nccuper d’ai
fcln’OS. ti otircasa suc longue dépiOsbn tu etc gouvernement pour
reposer loire leu obatacies tontro leaqireut L aeSit b iutù,r, ‘t
cv ,egrnzle etuisaute qtm’il éprouvait di perm mie actiOn de ses cf.
tcrte, la lettre exprimaIt cm, noble ddvstm’n,t à e pairie pli sel
malt l’Orne de net lunette guerrier. (iii Ont vlrr ‘otrehé en An
gieterru dv iC de.,leot du jutes cepltnioc que 5e l’échec du
active de la as.ttoc,
l./vvprlt de Wolfe avait ulkbl comme ose ‘scan tiensst omis
uttrotion qui ne lei lulesait plais qmui lv une-tu dec dlo,,l
tés, ainsi qu’il 3e tiinatl. loi.nrdmue. il ayp.Iu’s sua aide ses
llvelenaste, dont noue conne déJb fol concougo les telesis
t le caractère. lin leu mnvita b lui découse’ unI t,tait. dans
leur opinion, le meillea’ tico b nulvre pour’ amorcer le général
hfontoaluu aveu quaelqse chance oIs uuecee.: ci... se leur faisant
pair de situ sala, qui écula çu’on rsnouvuutt ‘rieuqso de l’alto
geuche du camp de Besicanrot. et paon Tuti’crsnr.éiio paya autant





Les généraux Monckton, Towuahend et liurray répondirent,
lv 20 août, qu’une nouvelle attaque du camp de Beauport serait
une cntrepriae fort hasardeuse; que, suivent eUX, ta msyec te
plou cOr do frappez un coup déniaiS était 4e passer sur la
rive droite du daint-Lauxeut. de la remonter quelque diataxce
et do traveroer do nouveau sur la rive gauche, sfin de porter
leu opéretioca no-dessus de in ville. “ Si sous réusaisaono
sono meluiteste doan cette uoveiks position, disaient ces
eéroux, noue foreeron le générai Moetcalm à combattreoù sana
voudxonu; noua serons antre lui et ses magnums, entre non ce.mp
et l’armée qui lutte contre te général Asoberet, S’il noua offre
ta bataille et juil la’pomis, Qs6isuç et probablement trot le Ça
cade tomberont eutre non ms.ina, avantage plus grand que oeiui
qu’on pourrait attendre d’une victoire à ilsarepert; s’il traverse
in rinlere 2a1t-Charlsusvec des kjroes eeteauitne poure’epposer
o etto opération, te camp de ilueuport alsal affaiblI pourra étre
attaqué plue facilement.” Les ûiroes aanuJse des Aingiatu, en vu
rendent maltrea du fleuve, msttalent te générai Wolfe à mitron
de porter vev troupev dans trou leu endroits accessibles. Le
plan des Lroiq généraux foi apptouvé par leur chef, et lise nriiroo
0éceaoatrese firent ds,ssé pour le nistive nana délai à eécotion.
On su parlait point de donner l’aossui h (4uéhec par in port r
ou avait reconnu que colis teutalive serait pins que téméraire.
Apte ette ,i&,httva, lue Anglaise tc.vuircrsl leur tramp du tieut
Montuiorsucl, et tranaportèsrent leurs troupes et leur artillerie
à la l’olntn.Lévl le 3 septembre. On s reproché eu général
?rjoritcim doue lus avoir pan l,qoL4t%n ‘lasse nette retraita meio
ta qhooe était fort tiittidie et psut.-étra daosgsesuue vu la diepo
alLias dcv lieux, Le bombardement de la ville et le ravage
des campagnes étalant euwore tee sanies entreVdseo Unno
lesquelles ive eonouslu ssseseot réseai, ssstraprtooc qui étrl5at elles
m0me nus espèce d’bQwunagq terrible rendu à i’oplnlhtreté des
siéfaunsurs du Oams4a.
Le 6oérai Moeeslm voyant. qua l’ennemi allait malotenavt
porter eoiq ettaulloit eu-éeeena 4e Qqèboo, s’cequpa de le garde
du ta ttve gau00he du fiance, sur baquette set sité cottes ville
ials ce na fut qg’à ig 11IieUation du- gouverneur si de qsel
qoos-win aa oelezp. L paraWasit benjenre oroien que la
vOte, bleues dee àèree, an Foulon cil. Saieeoe, iOnil inaccenuibie
eu euffinammeat gardée.” Il n’y s que Dieu, écrivait-il le 29
juillet h M. de Vaudreuil, qui nauhe, monsieur, faire des choses
impossibles. Voue connaissez la foren de l’armée, Si voua voulen
une furie garuisos au bivac dans la ville, voue n’avez qu’à
ordonner, il l’eut l’y mettre; mate, ev os car, il tant renoncer à
la positiun que voua occupez actuellement; j’y souscris d’avsnee
si e’nvt votre scie, car je ne sale ni devlns ni répondre des
événements dausi une matuèro obscure. Vous sures toutes leu
nuits autau-t de rataon pour craindre que celle-ci. Suivant M.
le oheveiter de Lévin, les ennemis ont paru aussi nombreux au
envt. qu’à l’ordinaire, et ii ait. certain qu’ils ont en;ployé 800
tommes h faire des faeoines pour fartitier leur narnp Vous acer,
outra les habitante, 0GO hommes de garuieon dans in ville, 1000
hommes eur les batterina, 100 travaliiecre armée. il n’y e
faire 4es petrouillue canotes, et il ne faut pas crotte que Ino ra-
semis aient des ailes, peur, la mOrne nuit, traverser, débarquer.
monter des rampes rompues et escainder, d’autant que pour le
deralète opération li faut porter des éeheilsse”
Oependarit. net parvint h faire changer d’idée h Monteaim. Il
donna au colonel Hoegeinville, qui commandait sur crt.to
rive, 1,000 hommes4 tant réguliers que miliciens, parmi lesquels
se trouvaient cinq conspagnius de grenadIers et in savaieris;
Il reuforçe nouai les corps sis garde pincée sur le rivage
estes la ville et le cap Ronge. Inquiet-e do plus es plus, ive
Frauçate trouvèrent biestét ces troupes trop faihteu, eu voyant
lets vaiseonax auglete s’étendre de Siltery à la Points•aux-’l’rem
bise. Craignant pour la ofireté des vierco, ils envoyèrent de
nouveau-x renforte à Bougainviile déjà presque taille las sas va
ges de l’armée avaient rejoint sen àéiescbemenl. Oct uflicier sa
trouve bient.êt à la taie de 3,000 hommes, dissumnlnévslepuis
54ontcalm turivait rarors à Vao,Isseit -——“ Pusse pro que oo, eruegni.’
eisa pour t’ecas des MOrs., ouvuysn.y presse ta arrt, essai d nouveaux sr
esogumente, C tOt de 500 que Mussasse n .upree.ess lue jouqu’i damais ne
loue. .t,ioignse’ioi SO da.Trnis-Rivi0res, qui ou uuat pss 6tiué, ou savoyso.
y 5.iot-M..rt3n soue 100 hommes des Trois Risitre. Je voua jury que 100
homme. pn.tés aerétseout t’aeméu et uoua ,l,,,msront 1, tnrupr d’ut-landes la
joue et d’y marcher par note, droite; le moindre cOma cotte nuit, je mur-
cOstal à val), avec Gsysons et Bésrn, qui sarent campé, demain en ligne;
mOtos ttstsles voLtS rosit par dus muets, vO, si la suit set nbsuueo, pu dr
o
2-15




Slllsry jnuqn’à la Pointe-aux-Trembles c’était l’élite des trou
pro. On lui réitéra l’ordre de suivre attentivement tous les
mouvemente de l’ennemi, qui, depuis plusieurs jours, menaçait
à la fois le camp de Beauport, la ville et les magasIne de l’armée.
Cependant les choses avalent encore assez bonne apparence
du ailé de Québec; maie les nouvelles qu’on recevait du lac
Cbcmt,laln et du lac Ontarin étalunt moins rassurantes. Bout
lamar1us, qui commandait sur i frontière du lac Champ]ain,
avait cous ses ordres 1200 soldats et 800 CanadIens. D’après
ces Instructions, il devaIt se replIer al l’ennemi se présentait
avec des foroessnpslrieureo. I.e général Amberet opérait de es
etité avec une armée Imposante. Le souvenir de la sanglante
défaite du l’armée anglaise à Carillon i’euultait à la prudence.
Ce général rassembla ses tronpes à A)baay, et, la 6juin11 vint
camprr uoue le fort P,douord, en ordonnant à chaque régiment de
vu couvrir d’un biochaos, tant li craignait les surprises des
Français; le 21, il se porto à la tête Un lac Saiat..utacrnmeat,
où uan agéaleur en chef, le colonel Montresor, traça le plan do
fart George car une éminence, à quelque dlsianue du lac et de
l’emplacement qu’avait occupé le fart Wllliaui-Hearl. Le gé.
néral Amherot s’y embarqua, le l juillet, avec 12.000 hommes,
dont d’iUt) réguliers, et 24 bouches à Pin, et vint descendra
au pied du lao cens coup férir. Après quelques petites
eoccr;oouchss d’avant-garde, Il parvint an bout de deux jours
en vue de Cerillun. M. de Ilourlamarque, qui s’était replié en
bon ordre sur ce fort. fit mIes de vouloir s’y défendre peur
couvrir sa retraite. Le lendemain, il partit pour Saint-Frédéric,
laissant au fort Carillon 40G hommes, qui l’évacuèrent le 26,
aprèn avoir fait sauter une partie des maroilles. Cette impor
tante po€itlon as oo2ta qu’ans soixantaine d’hommes aux
Anglais. ?onrlamuque, craignant d’être tourné par l’ennemi,
fitsauterauesllo fort Balat-Fréd&lc et se retira dace l’Ue aux
Noix. Aussitôt, ie4 sait, le général Amherntss porta aveu le
gros de son année dans le poste évacué, et yfit élever nu nou
veau fort, qu’il aomma Crown Point et qui devait protéger nette
partIe du pays contre lee irruptions des baadoa canadiecnee.
En mIme temps, voulant obtenir in aupériørlté surie lac Oham
plila, II danses l’ordre d construire des vaisseaux et de relever
utarotue DU UÂ)ÂDA.
les barques françaises qui avaient été coulées avant l’évacuation
de Carillon e cela le retint jusqu’au mois d’octobre.
De son côté, Bouriamargue, qui s’attendait à lIra attaqué
d’un marnent à l’autre à 111e aux Noix, preaait tous les moyene
pour retarder la marche de l’ennemi, soit par des embarras dans
le bas du lac, soit par des fortifications sur lite où ii était lui
mIme. Male, là comme à Québec, on regardait cette frontière
comme perdus al le général Àmherst montrait in lieu de vi
gueur.
Les nouvelles du lac Octane et de Niagara étaient encore
plus mauvaises. ,Lo capitaine l’eucbeh qui était parti pour le
doraier poste l’automne précédent, et qui n’avaIt pu lore aller
au delà du la Présentation, reçut ordre de se remettre eu route
au commencement du printemps, afin dc pouvoir atteindre Nia-
gara en temps ooavesable pour relever M. de Vsaana. li partit de
Montréal à la fin do mars aveo environ 300 euldats et Caca-
dises, attendit en passant à le Présentustiua deux corvettes do
10 canons, qu’on se hâta d’achever, et parvint le 30 avril à
Nlagara. li fit aussitôt travailler aux réparatisan de la place,
dual Ise murailles étaient en ruine elles fossés presque coiuiblée,
Chargé de faire replier len pestes du l’Ohio s’ils étalent nttau1aéo,
et n’entendant parler d’aucun mouvement dans cette direction.
il envoya un renfort avec des vivres et des roarcbandineo à
),tachault, ai commandait Y. de Ligoerie; iltin dessein était do
faire détruire les forts anglais du Pilisburgh et do lAiysI-Jlaaea,
si l’oocnuien e’eu présentait. La plus grande agitation régnait
toujours parmi les tribus sauvages de l’Ohio et de lace, parce
qu’il yen avait qui s’obetluaient à tenir polir les Frsaçais, malgré
les traitée coocius avec les Anglais. Les succès de eea dentiers
sUaient donner ans solution à tous ces débats, dana lesquels
perçaient isa doutas, leu Inquiétudes, lus projets des aborigènes
pour l’avenir. ‘I’roubléo par ce qui sa passait sous leurs yeux, ils
se voyaient écrasés par les deux grandes natlana belligérantes
nana oser les offsassr, Lsutommandant de Niagara cuide nani
breuses oonférensea avec eux sans qu’il en résultât rien d’Impur
tanL Les cinq nations se rapprochaient compiétement des
Anglais; de sorte que ce commandant as pouvait avoir aucun
renseignement exact sur ie mouvementa des ennemis qu’il
o
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croysit encore loin, enqnn, in 13 uU1et, ile rivèrent tout
coup dace con
duivant le plan de campagne noptd par l’A gleterre, non
artete devait aller mettre le eidgo ment Niaguri. TA chef do
brigade I’rldeaux fut obardd de cette entroptietu F partit dc
Sehenectndy le 2G mai avec nino bc*aIlluu dIetaislerto, un d
tachement dortilletic et un corpa conid4tabin de 000vagec,
011.4 1511 0m171114 4e sic Wllllnm Johnonn, Il lalnce ta colonel
llaldltcasd è ()CWGO pour y i,êtir ur.fccl,, ci e’embarq’an loI
nième eut In IOn Ontarlo i Inc jtilIlot; il diiie?e’iea è
titi miliee de fovt Niagaru once avuir dt.d a2orço des Fre.nçaln.
Ce fcts-t, 1t616 air cite pointe de terre treite. talt feclk li It.
ceatir, Le cplta3o Potihot ooalt dis finlr lec tuparta
torts tee’ batteries deo bu tteiset qui tiluletit. è tae’hott. ti’dtaictit
pac encore t.arytiinéne. II tee formtatt de tonneaux remplIs 4e
terre. il roiforca per dcc blindages une grande macv dn côtd
en lOti e u étiu,1tt titi li0tittuil’, e$ ,yievrtt soc d’autres cci—
lits con-gouine Le atuieset 11.stl. tcotitpoetie’d0an
‘toi cidre dc 090 he)iuteeu.a AuciiliAt itiiI ne fut ucectti 45
itrtice’nre dec erinstuic Il cx’ttitiia un Cunyrlor ‘tour mdor.nuy è
au fit-t ‘li Ptirtu.gt è f.tgc.rcc nu ftirt Ofachniita, et
cou ,.‘t,n t,aitctn’tta di l)clrirlt, de la I’’,e’ile, de Veuetgu ut
tic je ittetiif, de es reluit-t tut N’apura none’ en qu’ils eunOnt
dc t’ronç&Is et de eatcngen. Ainci ‘r,n abmislcernait cnt’oni
0cC natte voulu, (,tu,e’IVS do Lcrrltotrv et. lei, des jiltre tourin paye
du ;ccndo. tteabeet brilla tien tort et atteignIt Ningara le 16
;ailtvt, ])anu in colt mOine. Ive neitigeaotv couccmee’çalnnt une
peratièl” l G usina; des ,covsallov. Dcvie’ le 13 jusqu’en un,
le ncvrttn0 cio,aalmeaetit le feu ItIcieirv lcotteriee tic
mortiers ut de enaone et partiurent. ne mir d’er,u,ilte La
mort dii gtielral Prideaux. triA par un mortier qui (teinta. ce ra.
tijottlt jeib,l les t,yvnuc de siège, que ut Wlltiani Jichonon, qui
re’mplnç.a ce ,xoimêndsnl tri tendait un e’tereeoo’tr, poseos
avec la pluie grande énergie malgré levtvtictt dii teti des santé
gde. BientOt iee hantions du fort ftrent. on ruine et inc bn-ttertoe
cvmpl4tnmont ruades. Lice FronçaiS étalent rédnltn è ‘(titre don
etelirasurow avec dec 1 tustu 4e pstiietctic’n, etè boureerles ce
Lèdmuirccrer in doetuinre guerre di :‘aitttriuuu oopteutciuo ta aie,
lttS’l’OIRlG ait,’ puNaisa.
nous avec des convortures et des chemises Cependant. itt feu de
l’ennemi augmentait à chenue montent de vioieutta al d’office
dit1, et lue nurailiuc n’écroulaient do toutes parts. Déjà la
brèche titait rrsticabls eut un large espace, et l’on n’svait qu’un
bommo per dta pieds pour le garnir. Depuis dii.sptourc per.
conne ne o’éteil ,,octil,é ; ai grand sombre d’hontn,patitaiem,t liste
tic esoibai. ‘f’uuchat n’oyait pion d’oopo,r quo dune en renforts
qui tariraient dec postes oupérloute. In 63, il sinil. rcçs des
lettres d’Auitry, cutnmonclan t dit ilétrtit, et te 1.ignorie, qui
l’iaforn,ob’al. [‘j’en arrivait b ‘cri secoure accu 600 1”ranttais.
dccc 3011 tie&’ tics III noie, et è 000 aauvagee. Ma!i,ooreusomcttt
l’enr.elui savait, tOul cc qui se pouontt tui,eu lc a.cehi1géun pn la
perfidie dt% courriers d’/n tory ri de I ,tgoero, qui ,,vieitt ntftiut,
s’a aveu 1cc Ovttrsgeii niluês tics Anglets lait entroo:te, à laqueilo
jtthsoitn neait moleté. GelaI-cl, informé pat eux do l’approche
le ccc toccata, résolut de our tendre une’ co,btte,tale jtiit leI
tibtrutCpier. L t:uuha l liili grande 1terUo ;le ovo tittUutec 1er.
titre dec nutatk d’arbres, toc lu giiit,’lii’ du clte,iia qui oorttfu,unit
4e le ettuto au fr1. do Ningura. I,eo b’raitçaio, ui avalent laie
si I P0 tintant sti 110(1 Itt i3it fin’ peur Sa guru” ilet, ltalstt u,
va’.’a’içatert 000 cou pçsti. t’a ‘asic l’itt tl,t 4(tO fluet lit ,iilll or tic
cal cagot, loreqil” itt- t-,tflet:t t fit r?tt L aptieçt.o. A I u rue tics
I ‘e’ uis, ti,,t,tn’’. t sgeu r,-fvéte!tt de ,tiarttitcr en octet t. toua pré.
t.’, tus li.eo,td aveu lic gutirriere tlee cantons. Q,iolqni’ niait—
tison-tic alitI te tour lIt ‘lttlpaitl f,tt’, A uhry itt. I ,igtit,i’le ne ‘ts’
relu ,lt,c’ttlr In vt’rvmpt’tt let;r menthe. I gnorattt I ‘embuscedo
p ‘ri lette 0att tendue, itt croyant que 1cc e000ag”u qu’itti
t u’éLaittnt il Itt dec hum mec )iiii ta, ; t,utttuituleot è
cbtnmiccr raptde3iei’ I- dette itt o’,ntltic étroit,, ornq i,’uiu déeouvri
cent dru rrotiileo iiI tic assitrltsseO ilcvant uni. lie y,tcl ornaI nove
,‘tt-H,rt, mUeS boit mea on Itelaillo, nain In tempe e). i ‘ecjieOt leur
,itt,iuitièrent. Au premirr’dlaeo lie t,rrAreet les Aaplnle, eortlut
de i’nbatin pour Ion attaquer, à fuit- présipitamuient et ils allaient
iot charger b leur lu,ur derrière ce rotrano’tlclnenl, lorcqu’iis
ne
vlrnnt aeotllls do front ou do flanc par prie de 2111)0 htimtuee.
Li cu.’ue de leur entonne, lncn1,uhlo tic rtiuitttae, se re1tlle et mima
la tète exposée aux coupe do l’eaceml. qui dirigea car elle tant
non 1cc et l’é,tenou. (ion cimitquuntaino d’lion,rrre se,t,l,,nieet
contèrent debout cl. cauayèrcet do ne retirer ‘p cnmbntt*t;
o
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male lie turent chargés blabalonnette et la plupart restèrent sur
la place. Le renta fut poursuivi aven vigueur. Les cauvagec,.
qui avaient retard de rombattre, furent expoede comme les
vaincue t la vengeance de l’ennemi, et en grand nombre tom.
lcrent soue non cuupu daun lus buis. Presque tous les officiera
touent tués, blessés ou faits prionuniere. Aubry. Llgneris et
pluoleoro autres uhetu tombèrent blasés entre leu mains des
Anglaic. Ceun qui échappèrent au inanonero, eu rallièrent au
détachement do M. de Ruehubleve, et tous c’noemble ils cétro..
gradèrent vers le Détroit et leu autru pontes de l’Ouest.
Après no désastre, Puuczht reçut de air WUcarn Johneo5 unejute dan officiers fa1l priournieru. Ne pouvant ajouter fui
t tout ce qui vessie d’avoir lieu, il euvoyn un bfflnier, qui han-
cure de In vérité, Alora la garnison, réduite du tiers et épuinén
de fatigua, accepte In capittilutiuc hounrablo que lui offruis
Juhuoon, qui désirait us reudre malice du fotl avent lac-rivée do
général Gage, doit en vécain parer venir retnilecer lu général
Priduatix.
Nlugora était l’une des places fortes Ire pieu ronuidérablua du
Ceneda, et e poste le pluo luiporlant des lace par au rites-
Lion. rie perte sépara leu lace eupérievro d, tons du lO pro
vince, al les k’cunçmu eu trouvèrent, pur cul événement,, refuiés.
cl’u doté, juequ’uic Détroit, et, de l’autre, juoqu’aux rapides du
tsalnlLaorcut &u-deuoun du touai-réai, ‘tac ils n’avaient pan en lu
la temps de relever lu fort Frouteoeu. Lu lmeoiua du leu
()alario appartint d ce moment aux cunernia. les progrèu des
Anglais ieta uaturelleej,str,t M. de VudruU dans un grand cm
barres. Dans te oltualios critique où il es trouvait, il fallait
donner quelque ebone t Infortune. II réontut d’envoyer le che
valier du tuiert fue us tver diospeutios vers le haut dc la pro.
alose, etc d’examiner et d’ordonner ce oeil convenait d licite
pour retarder In marche de lenoseal sur in baini—Lanrunt et sur
i lue Chumptain. Il lut donna 800 hommes. tirée de l’armée
do Deunuport, dent }00 régllsru, pour grossir Ici truspoc daM.
de la Corne, qui. commandait au-druemo du lac alcst.Prançcis.
M. du Lévin partit i.e 9 aolit de Québec, et laissa, en pansant è
Mentr4el, 400 bammue pour aider t récolter les grains jusqu’à
ce qu’on ado reçu due rsouveliee poietives du la marcha dan-Au.
ginis. li encouragea en mOrne temps isa femmes, lue prdrrse,
mevolge ou C.NÂD.t.
les religieux et les religieuses, à prendre part aux ttCvnnx de la
moisson, dont dép.endalt le eclut de la colonie pour les aubsis.
taneos. Cet officier général pouces eu renonnalosanoc jusqu’à
Fredonne; Il examina tout, indiqua loe endroits qu’il fallait
détendre ou fortifier, depuis le lac Ontarlo jusqu’à Montréat, et
ordonna à M. de ta Corne de disputer le terrain pied à pied nue
Anglais, qui avaient 6.000 hommes sur cette ligne.
lAvis visita ensuite lu lac Chacnplaln, ut approuva tout eu
que Eourlamucque y avait fuit.
Il était de retour à liontréal depuis le li septembre, lorsque,
le lé, à n heures du malin, il reçut un oourder eutraordInolre
du guovumuor, qui lui faisait savoir le funeste résultat do la ba
taille d’Abraham du 12 eeptemhru et lu mort du général Mont.
cairn. Le courrier lui apportait en mime tempo l’ordre de dec.
cendre an pioo vite pour prendre le commandement de l’armée.
M. do Bougainviile épiait les évolutions dom Aoglaie devant
ceux-cl faisaient divers mouvemente pour mieux
cacher leur dessein. Le 7, le S et le O septembre une dou.
naine de leurs vaisseaux remontèrent le fleuve et jetèrent.
l’acore au cep Ronge; les troupes qu’ils portaIent oevnyèrent
des détachecnsvts etc clients endroits du rivage peur diviser l’ai.
tsarine due Yrançals. La. mutilé des soldate tut débarquée sur
la rive droite du tieuve, pendant que las offlolers exeminolent
attscntlvorneet le rive gauche, depuis Quében jusqu’au cap
Rouge, et découvraient le chemin qui conduit de l’anse du
Fouina au fantl des plalnnn d’Abre.ham. Dans le infime lampe
dercu cuidai, français désertaient et InformaIent le général
Wclfe qu’un convoi de vivres pour Qnébec devait pauser ileus
la nuit du 12 su 23.
Depsie que tee Auglajs étaient maures du fleuve ain-deasits dci
la capitale, l’approvisionnement de l’armée ét5it devenu pros.
qa’lmpoeslble par eau. Il tallait talle venir les vivres dsw ma.
gasine de Rolisoan et des Trois-Rivières par terre, et nomma Il
n’était resté dans les casepagnes qua les petite enfants, les feni.
eues do las vieillarde, aoexqueln leurs Infirmités n’avaient pies per.
mli de psendre les armes, n’était avec lé secoues de bras et faibles
qu’il fallaIt opérer le transport. On eharria aluni ner 211 chor
retlee, de Dietiscan k l’armée, l’espace de 18 boues, 700 quarte




on fut effrayé des difficuitée que ce service entrainait; beaucoup
de charrettes étaient déjt brisées, lee fommea et lue entente
qui les conduisaient rebutée d’un travail ai rude, ce lamentent
pointeupérer quito pussent le noutenir lnngtempe, et les hommee
revenus de l’armée ne pouvaient abandanner lue travaux des
champs qui pressaient. On esenya donc de se eervir encore une
fuie de la voie du fleuve toute baeardeuoe qu’elle était, pour
fairedesceadre des vivres, et n’est tIc suite de oettcrésolutiun quo
fut expédié le convoi dont nons venons de parler. Malheureuse
ment leu déoerteurs communiquèrent ix e050igne que Ire bateaux
do oe 000vni devaient donner en pausant aux eentiaeileo placées
eut le rivage, et, pour csmbie de disgrfxu, ne fut le 12 au noir
que Munteaim, sans en prévenir b gouverneur, rappela le ba
tuilina qu’il avait enfin consenti t envoyer eue les hauteurs de
Q uébvc deux jours auparavant. Le général Woife voniut
profiter de nos beurouece circonstances pour jeter eus armée
b terre dans l’anse du Fodion et o’emparer des hauteure val
sinus. Pour mieux cachet son denc,in, il ordonea qu’un grand
nombres de barques flouent des mouvemente e-n fnoe du camp de
&anpurt. comme si une descente allait avoir lieu, et qua les
vaisseaux reotés au cap Rouge e’npproehauaent de Saint-Au
guotin, afin d’attirer de on cOté l’attention du colOnel Bon
guinville. Ces ordres donnés, il ne sougra plus qu’t opérer von
débarquement. Le 13, t une heurs du matin,par une nuit noire,
une partie des troupes, embarquées de la vefile soties vaisseaux,
deeeendirent dans des bateaux plats et se latosèrent dériver dans
le plus profond silence, aven le reflux de la marée, Jusqu’en
Foulon, Lee officiers patient le français avalent été chuisis
pour répondra aux Qui vies I li0 répondirent au cri des sen
tlneileo t ‘ Ne fnitea pas de bruit, ce sont les vivres !“ Et dans
l’obscurité cellos.cl lntsoèrest paeser les bateaux. Les vaineenux
de l’amiral Helmee suivaient t trais quarts d’heure de distance
avec le reeto des troupes. Rendus su point indiqué, les Anglais
débarquèrent ens cuup férir entre le peste de Saint-Minitel et
celui du F’uulan. L’infanterie légère, en mettant pied t terre,
avec le général Wolfe k sa tête, força le corps de garde qui
détendait le pied du chemin oonduieaat au sommet de la fa-
laine, gravit l’necarpement, pnrsemeié d’arbres et de broussailles,
et, parvenu sur le plateau, surprit et dispersa après quelquea
coups de fusIls le poste qui y était placé et dont le comman
dent fut pris dans son lit. Pendaot ce temps.ià les bateaux,
retournés aux vaisseaux, amepatent le reste des troupes, soua
tes ordres du générai Townsbead. A la pointe du Jour l’armée
anglaIse étaIt rangée en bataille sur les plaines d’Abraham.t
M. de Montcalm reçut la nouvelle inattendus dace débarque
ment à six benrea du matin ; il ne put y croire, Il penua que
c’était quelque détachement Isolé, et, emporté pur en vivacité
ordinaire, it se mIt en marchg aven une partie seulement de ses
troupes, .sans foire savoir ses dispoeitions au guevernsur.
Dans ce mussent, l’armée de Beaupert as trnuvuit réduite h
gogo combattante environ, parue qu’en ex avait détaché diffé
rente corps. Dans sa plus grande force ails avait atteint ls
chiffre de 13,000 hommes. Huit cents étatent partis aven
te cbnvniier de Lévie, Le colonel Bougainville en avait 3,000
avec lui, toue soldate d’élite, outre la cavalerie, La gar
nison de Quében na prit peint de part à la bataille, et elle
comptait 7 h 800 hnmmes; enfin un grand nombre de Canadiens
avaient obtenu la permiosinu d’aller faire lea récoltes, tujidia
sue les plus figés et leu plus Jeunes, croyant le danger pansé,
étaient retournés chez eux; de sorte que l’armée était réduite
de plue de moitié. Le général Yontcalm prtt avec, lui 4,500
hummes et laissa le reste dana le cam Ces troupes défilè
rent par le pont de bateaux établi sur la rivlèrn Saint-Charles,
entrèrent dans la ville par la porte du Palais, su nord, traver
nitrent la vtlie, sortirent par les portes Saint-Jean et S’aint-I,ouie,
t l’ouest, du côté des plaises d’Àbraham; et arrivèrent à boit
Cv vo,o,o.ndaotéLit Vinepl.u Vergue, qui, troto na. napaea,nut, .a.it
rendu Is tort de Benuadjour aux Anglei.. Accusé dcvant as. cour aise.
Liais puer In r,dditinn do ne tore, il sesit étd acquitté, grons sua intrigues
de l’intendant, fl était nnpitsiae dans lx. troapes dx tamne,ne. C’eut Oct
favori bics digue de loi, que Bigot fierteait ou j,’ur sa perlant pour la
Franco, d’où il a’aur.JI jamais du revenir t “Profitez, mon cher Verger, Us
votrs plane: teillez, rognez, vos, aven tout pouvoir afin que vo,:. pui.zieo
bientât venir ma joindre ra Franco et arbetar an hits porude 4e moi.”
t Après In bataille, le. oeteara aogteis dirent aux offloiers teançul.
qu’il. a’uvaispt p.. eempté réumir; qse le gOnflent Wnlte avait tante l. dé.
hscquemeat au-densns de Qoflôrs peur qn’il fut dit qu’il avait fuIt cette ra
treprise, mais qu’il ne devait sacrifier que ion nvant-garde dx 200 homme.,








pures sur ces plahies à la vue de l’ennemi. Monicaim aperçut.,
non sans surprise, tout l’armée anglaise rangée en batai]le et
prèro à le recevoir. Par une précipitation funeste, il rées-
lot de bruaquer l’attaque, malgré tous les avia contraires
qu’on put lui donner; malgré l’opinion de non major génétal, l
chevalier de Montreuil, qui lui repréaontail qu’on n’était pan en
état d’attaquer avec des troupes si peu nombreueeo. et malgré
l’ordre poaitif du gouverneur, qui lui écrivait d’attendre pour
commencer le feu que toutes leu forces fussent réunies, et lui
annonçait qu’il marchait lui-m(rne à ecu accours avec les trou-
peu luieeées pour la garde do uamp, Maie ce général, craiguxot
que les Anglais ne oc vetraorbessent dans les plaines et ne s’y
rendissent inexpugnables, donna l’ordre du combat. Les An-
plais étaient doux centre un ils comptaient plus de 8,OO
hommes présents eoue les armes. Maie Moutcalss ainuxit à
braver la fortune, elle pouvait encore couronner eau audos,
comme ails l’avait fait à Carillon.
Il range son troupes en bataille cor une eeole 1igue de troiu
hommes de profondeur, la droite sur le chemin, da Sainta-Foy
et la gauche nue “e chemin Salnt-Lauia, sana corps de réserve,
Les réguliers, dont les grenadiers étaient aven M. de Eungain.
ville, formaient le centre du oett ligue. Leu milices des gou
veniemaors de Qoébec et de Montréni occupaient la droite,
celles des Troie-B.ivières et une partie de celles de Mootrésl oc
cupaient la gauche. Des pelotans de troupes de marine et dc
sauvages furent jetée sur les deux ailes. Puis, sans donner le
temps aux troupes du repreudro haleine, il donna l’ordre de mar
cher à l’ennemi. Elles s’avancèrent si précipitamment que leurs
rangs oe rompirent et que les bataillons ne trouvèrent en avant
les uns des antres, de manière à faire croire aux Anglais qu’elles
s’avançaient cli oolounes,’ surtout celles du ejeotre.
L’armé, do général Wolfe était rangée en carré eu ficee duc
buttes à Neveu, qui lui cachaient la vilte, la droite appuyée au
bela de Samos et à une pOtito élneoce sur le bord de lascar
pcment du Saint-Lourent, la gauche, à ta nilsjn de Borgia.
l’un des cêtés du carré faisait face aux buttes; un Outrerugardeil
le chemin de Saluts-Foy, le long duquel Il était rangé, et na trot
• Lu 24 <I4cambee, I,. lu ,-imeats englais rormaien are 5,58e es-..
mes, sas, cemptot le, officiera.
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elème (lait tenrué vers le bois de Sullery. “,Volfc avait L’ait
commencer, le long du chemIn de Salote-Foy, une ligne de pe
tites redoutes eu terre, laquelle ao prolongeait en demi-cerclo
en arrière. Six régiments, les grenadiers do Louiebourg et
deux pièces de canon fermaient le cillé quj faisait face à la vIII,,.
Trais gros régiments, dispevés en patènce, garnioeaieot les
deux autres côtés, Les montagnards écossais en faisaient par
tie avec deux pièces de canon. C’était le 78e régiment, fort à
ul seul de quinze à ueize cents bounnes. Uc outre régiment,
distribué en huit divisions, (tait placé en réoervo duos le centrs
des ligues.
L’rntisu commença par 1cc tire.itleure caaadieas et quelques
sauvages. Ils litent un feu irise—vif sur la ligue anglaise, qui
l’essuya sans n’ébranler, male en faieant dec pertes. I.e
général Wolfe, convaincu quo la retraite (tait impauciblo
s’il était battu, parcceirait les range de son armée et i’CCI
malt au combat. It lit mettre dccx balles dans les fusils et or
dotas du ne tirer que loraqou les Français ocraient à vingt pas.
Ceux-ci, qui avaient perdu toute leur consistance lorsqu’ils tu
rent à la portée dcc Anglais, ouvrirent d’une manière irrégulière,
et dons quelques bataillons de trop loin, use feu de pelotes qui
lin ueo d’sffot. 11e ne continuèrent pas moins à avancer; maie,
arrivés à quarante peau de leurs advernaire,, lin furent aseaillir
oit feu ni meurtrier, que, danie déscrdee o-à le étaient ((Ji,
Il fut impassIble de régularluer loura mouvements, et, en pas. d
lempe, T.eut tnaeba dans la plus étrange confusion, Le générai
Wslfe esleit oc moment pouc charger à non tour, et., ouoiqun
- déjà blessé au poignet, il prit are guens.diera pour aborder les
Français à ta balonnntts. U avait k peine fait qualquea pas
lorsqu’il fut atteint par une seconda balle, qui lui traversa la.
poitrine. On le porta eu arrière, et ses troupes, dontl plupart.
ignorèrent sa mort jusqu’après la bataille, continuèrent la char
ge; elles se mirent-à la poarsuite des Français, doet, une par
tis, n’kySnt plst de baloncettes, pliait dans le moment môme
malgré les efforts do’Montnolm et des prtnuipaux otfielers. Une
des pensonnes qui étaient auprès de Wolfe s’écria: “ Ils
fuient”—” Qui I” demandai, général mourant, et es figure au
nions tout à coup. “Les Français I” lui répomilt-on. Quel
déjà I alors je meurs content,” dit le héros et. il expira,
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Presgu’en même temqo le colonai Caneton était bleeeé à la
tête; le chef de brigade Monkton, atteint d’un coup de feu, quit
tait le champ do bataille, et le général Tuwnsheod, troisième en
grade, lui succédait à la tête de l’armée,
Les vainqueuro pressaient aiors te fuyards de ioutee parts la
baïonnette ou le sabre à la main. La résistance ne venait guère
plus que des tiraIlleurs. Le chef de brigade Senenergueu
et M. de Saint-Ours, qui remplissait le même grade dans
celte bataille, tmbèreut mortellement bleeoén au pouvoIr des
ennemis, Lo général Moutcatm, qui avait déjà reçu deux bios-
euros, faisait toue sou efforts peur rallier ses troupes et régule.
riser la retraite; il se trouvait entre la porte Saint-Louis et les
buttes à Neveu, lorsqu’un coup de feu, qui lui traversa les reins,
ie jeta mortellement blessé en bas de sou cheval, Il tut em
porté par des grenadiers dans la ville, où eejeteient une partie des
Français, taqdis que le plus grand nombre fuyaient vers le pont
de bateaux de la rivière Saint-Obarlen. Lo gouverneur arriva
de Beauport au moment même où les troupes se débandalenl
Il rallia mille Canadiens entre les portes Saint—Jean et Saint.
Louis, es mit à leur létu et arrêta pendant quelque temps les en
nemie per un feu très-violent, qui sauve les fuyards. La dé
roule ne fut complète que parmi les troupes réglées. Les Cana
diens combattirent toujours quciqu’en retraitant; ils forcèrent, à
la faveur des petite bois dontils étaienteuvironnés, plusieurs corps
anglais à plier, et ne cédèrent enfin qu’à la supériorité du nom
bre. Ou fut dans cette résialenco que les vainqueurs épronvè
cent leu plus grandes perles. Trois conta montagnarde écossais,
qui revenaient de la poursuite, furent attaqués par eux sur le co
teau de Sainte-Oenevlève, et obligés de reeoler jusqu’à ce qu’ils
eussent êta dégagés par deux régiments qu’on envoya à leur
secoure.
Le colonel Bougalnvllle, qui était au cap Ronge, ne reçut
qu’à hait heures du matin l’ordre de marcherur-1en plaines
d’Abrahum; il se mit aussitôt en mouvement aven à peu près
la moitié de ses troupes, qui es trouvaient dispersées Jusqu’à la
Pointe-aux-Trembles, mais n’ayant pu arriver assez têt pour
prendre part à la bataille et voyant tout perdu, il te retira.
Les Anglais ne Jugèrent pas è propos de profiler de la confusion
Dépkbe. de M. de Veudraoil ut di qsolqse. antres eifider. an ministre.
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de leurs adversaires peur pénétrer dans Québec ou pour n’em
parer du camp de Beauport, que purent. regagner ensuite les
troupes qui s’étaient retirées dons la ville.
Telle fut l’issue de la première batailla d’Abrabam, qui déci
da de la possession d’une contrée preequ’aussl vaste que la
moitié de l’Europe. La perte des Fraoçale dais cette fatalejournée fut considérable; elle es monta à près de mille hommes,
y compris 250 prisonniers, qui tombèrent entre les mains des
vainqueurs avec la plupart des blessés. Trois officiers géné
raux moururent-de leurs blessures. La perte des Anglais s’éle
va à un peu moins de 700 hommes, parmi lesquels se trouvaient
le général eu chef et’les principaux officiers de l’armée.
Le générai Mont-cairn rccunuut, mais trop tard, la faute qu’il
avait faite. Il pouvait attendre l’arrivée du colonel Bongain
ville, faire ‘rouir de la ville et du camp les troupes qu’il y avait
lalenéee pour leur garde, et, avec toutes ses forces réunies, at
taquer les ennemis en tête et en queue, comme semblait l’avoir
appréhendé le général Wolte en rangeant sou armée en carré.
Il pouvait aussi se retrancher sur les buttes à Neveu, et, comme
la saison était avancée, attendre les Anglais dans ses lignes, ce
qui les aurait mis dans l’cbligatlou de combattre avec désavan
tage, car le tempe lee pressait. Après ces premières fautes, il
en commit une autre preoqu’auesi grave en rangeant son armée
suc une seule ligne, sans se donner le temps de tirer l’artillerIe
de csrnpagne qu’il y avait dan&la ville, afin de coutre-balancer
l’infériorité de ses troupes sons le rapport tin la discipline et du
nombre. On lui reproche encore, son armée étant en partie com
posée de milices, d’avoir voulu combattra en bataiis rangée.
On dit “qu’il devait attendre l’ennemi, et profiler de la nature
du terrain pour placer par pIlotons, dans leshouquets de brous
sailles dont il était environné, les Canadiens, qui, arrangée de la
est-te, surpassaient par l’adresse avec laquelle 0e tiralont toutes
tee troupes de l’univers,”
Quoiqu’il en soit de ces taules, il sembla qu’il les avait euffi
aummeut expiées par mort; et devant ses cendres on ne
voulut se rappeler que ses triomphes et sa bravoure. Les
Canadiens et les FrançaIs pleurèrent sa perle nomme un malheur





sur leu autres par la vivacité de na parole et par i’e nînsmeut tic
non courage. On ne croyait que lui capable de livrer une ba
taille et de la gagner. On semblait ignorer qu’il restait, no utS
cisc général qui lui était supérieur noua bien des rapports, la che
valier de lAvis, ceint-1k mdm qui devait, quelques moie pins
tard, laver la honte de la défaite qu’an venait d’éprouver. ùfont.
enlie, après avoir reçu Lima les sacrements tic l’é)gliee aveu beau
coup de piété et de religion, rendit te dernier seupir le lendemain
matin, 14 septembre, au ohbtcau Saint-Louis, et fut cutorré lu
noir du mêmejeur, k 1aueur des dambeaun, dans l’église des te
ligieuses ursulines en pnlseuce do quelques odiolece, dans une
foeoe faite le long du mur par le travail de la bombe.
Monto1m avait nue trèa.peiitn taille, une jolIe êgurn qu’arii.
matent dan yeux extrêmement vtfs Un chef sauvage, étonné que
cabri qui faisait des prodiges, ne fût pan de grande stature, s’écria
h prsmlêre fuis qu’il le vit “Ah, que tu en tit t main je vola
dans tes yeux la hauteur du chêne et ix vivacité tien aigles.”
Lacé d’uns imagination ardente,e il était plus brillant par ha
avantages d’une mémoire ornée, que prnferd dans l’art de hi
guerre; il était brave, main peu eotrerenant; il négligea la
discipline des troupes et na proposa aisinte aucune entreprise
Importante. Il ne voulait pas stinquet Qowégo; il y fut for
cé, pour ainsi dire, par les reproches que loti fit nior sa timidité lii.
lUgaod, homme d’un esprit borné, male oflicier plein de valeur
et d’audace, accoutumé k 1k guerre des bois; il aurait absodcn.
né le niége du Îort Wi1liam.Heri soas le chevalier de lAvis; ut,
devant Quéhec, n’osant se flatter de pouvoir résinier-au premier
effett du général Wclfe, il parlait de lui abandonner cette place
doue le moment même qu’il ne lbieatt dépendre le cert du Cana-
cia. Ses divistona avec la gouverneur, dont il éiaitjalcnx ai
- dont il affectait do dédaigner leu avis, eurent aussi des suites dé
qslorabies. La popularité qu’il avait an soquérir parmi les ha-’
bitauts et tes soldate, l’avait rendu do plan eumltm indépendant
du chef tin lacoloule. 11 n’avait cessé de le décrier auprès de
ceux qui faisaient an neciété; il le traitait d’homme incapable,
Irrésolu, sans foi, et, par ne atti&e qui eg réussit que trep
souvent, U établissait na réputation en ruinant celle do son au
5\n’talL de Olsetenim, pur Stsseau do Ssiat-Mdry, éna, na dioga iOn
chevalier de LOvi,.
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pérleur. Dsae des Dotes attribuées k M. de Bnuclsruarqus et
déposées au bureau de la guerre t Parie, il eut dit que la pré.
cipitutloa avec laquelle Muntealm attaqua eur les plaines d’A
brabant, vint de lajalonsie. Vaudreuil donna l’ordre d’attendre
qu’il eût i-dual toutes ios forma; il n’en fallut pas davantage,
dit M. de Bourlarearqua, pour déterminer un général qui etc vo-.
lontIers diii juilouade la part que le simple eoldnt eût pu avala k
sou aneth. Sen ambition était que son fluai cool parût partout,
t cette passion ce contribua pas pou k lui faire traverser les en
troprisse dont ii ne pouvait avoir tout l’honneur. “Lace germe
de jalousie naquit bientôt entre 1cc différents corps uns mésin
tefligenos b laquelle le partage do l’autorité dans ls comman
dement prépara leu voien >uur remoule: de grade en gradejue
qu’aux chefs, où elle pi-uduioh las ravagea dont les nulles
devaient être ai tuncetec.”
Au resto Montcalm avait le goût du travail et possédait écu
e005nieccuece étendeca datte leu lAIton et duos les langues. Il
avait conearvé l’amour dola acienco au milieu môms dci travaux
dc la guorre. Il aimait lu luxe et il était désintéroacé. Il devuk
an trésor 10,001) écua, qu’il avait empruntée pour euulei,ir airs
rang ut pour soulager ces officiera demi la disette où l’en se tous
ye.lt eu Canada. Stuc, ambition et le déeir trop peu caché de up
placIer M. de Vgudreuô, furent eu partis les causa! de la déco.
clan k lasunile pouteure attribué priucipalement le désastre qu’an
vuosit d’essuyer.
Lu noir même de la bataille, la gouverneur tint ou coaseil sis
guerre. daue loquet la plupart dce offiniure opinèrênt k ce qua
l’artaée se rotirêt derrière la rivière Jauqites_Cactier, pour e’,a
sucer une retraita et 4es vates de eomuiuniatisn avec les mage.
sine de l’armée. Le gouverneur, l’intendant et la colonel Mou
gain-ville freut gaula d’une opiniu cantrairu; ils voulaient ten
ter eau seconda fois le sort don arment mais la majorité l’empor
ta. Muntoslm, qua l’uta consulta, répondit qu’il restait trois par
ais k prendre, attaquer Pannemi une seconde fols, na retirer t
Jacqune—Cartier ou capItuler pour toqte la colonie.
-Après canin résolution, le marquis de Vaudreail euvoya 1M)
snldat pour rnforner la garnison de Québec, composée de vi.
toyens et de mateloin et qui, pendent labataihls, avait soutenu
uns vive nauuansde contra Ion batteries de la Paiate’Uvl; il
C
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éerlvit à li. do linoegay pour le prévenir de ne pas attendra que
l’ennemi l’emportât d’ausaut, et d’arborer le drapeau blanc
aussitôt qu’il manquerait de vivrou. L’armée, craignant k tout
instant d’être coupée do uea magasIns, commença sa rotralte à
l’entrée dc la nuit. Pante dc moyens ou transport, alla aban
donna une partie des bagages, l’adu1leri elles munitots, et dé.
fil5 dans le plus ptotsnd aUcune par la jeune et l’ancienne lo
rette. traversa Saint.Auguatin et arriva à la Pointe-aux-Trem
bles le 14 an nuir. Afin que les Anglais na s’aperçussent pas és
es funeste mouvement, elle avait laissé les truies dressées dans
tu camp de Beaupurt., Le colonol Bsigainvflle, qui comman
dait l’arrière-ge.rdo, n’établit à Ssiot-ÀOçuolta. Catis retraits
était fatale de toute manière z elle laiuse.it Qoéhec sans soldats
t eann provlofons de bouche ; elle affaiblissait l’srmé, parce
qua les miliciens de calta partie du pays ne voulurent pas
abandonner leurs familles sans pain et le peu qui avait été épar
gné le loura récoltes, pour aller on no serait et, Attaol la décor
tics fut-elle considérable; les eultitaceurs quittaient tes dre.
peaux psior reatrcr dans leurs foyers, et beaucoup d’autres, pour
pitier dans les campagnes. Le lendezuaiti, le gres de l’armée at
teIgnit Jecqose-Cartier, et i’arrière’gsrde, la poiots-aux-Trem
hies z ou résolut a’attendrs un nos lisuz le cbovalior dc L&cis,
qui descendait en tonte hâte, comme ou in die plus haut.
il arriva le 17 nu quartier générai. En partout ès Montréel
il avait mandé osa a’ommasdants sur lu fruntièrs de l’Ouest
d’envoyer cana délai’sl’aruzée battue les outils, l’artillerie et
les munitions de guerre et de L’o,wL’e qui étaient encure diept
uiblee. Doue une euteavue qu’il eut arec le gouverneur, il lui
rapréoenta qu’il fallait absolument suspendre la retraita et Te
brenaser chemin, ci l’on voulait mettre fia à la déoertion et au
désordre qui régnait, et qu’en devait test hasarder peur préve
nir la prisa de Québêc. n ajouta quo las Anglais ‘ét*ieot pas
assez nombreux peurinventir complétementia piaoa et empèchar
d’y pénétrer; II falluf t profiter des bols du cap lImoge, de Saleto
Puy et de Salut-Ushei pour s’approcher d’eux; se trouvant
entre deux feux, ils n’oseraient pas fait-c de siége et viendraient
attaquer l’cméo française; ai l’on était battu, l’on retraIterait
vers le haut du cap Range, en lalssat un gros détachement
le ‘use de la rIvière et an facilitant. la sortie de le grnlsun
ut;wv000a t)U C,ir5DL,
après qu’euS aurait ;nzr,s,1I,Ç la ville. Le marquis de Vaudreuil
appruuve tout, et cea deux ose! dépéebèrent eu teSte bâte des
courriers au commandant do le ville peur l’informer qu’on
marchait à sua cousues. Le départ de l’armée tutdifféréjuequ’as
lendemain faute de vivres. Comme on aavait qua le villa en
manquait aussi, et quo la ration y était réduite à un quarteron
de pain. li. dola Rechebeauoourt fut chargé d’y pénétrer aven
oent chevaux psrtnnt des socs de biscuit, Le I B, le corps
pelsolpal des troupes bivaqua à la l’olute-SILI.Tronzbles, et
M. de Bougslnviilc aveu l’avaut.gerde, sur la riviêco du cep
Ronge.
Le général Lévie prenait le eomzuaad,’szent le t’em,é— si,
montant ou leu affoireo étaient dans une olteattun désee1,érée
mats c’était us do cou humions dont les circonstances difficiles
fnot Cessortir arso éclat les ctleut et t’énergie Il était né au
cbtteas d’Ajno en Languedos, de l’une les i,lsu a,,cieal,ek
rualeane de francs. Entré ès bonne heure au.aervieu, il s’était
fait remarquer par aoc activité ut paras bravouro. bis U’aucda
Il aalt montré un eoprit sobre, réfléchi, attentif à ecu devtérs et
eévère pour la discipline des troopea, qualité rare à ett époque
aoua 1e armées frauçalseo. “ Il était doué par la nature, dit
M. Moroxu do Saint-Méry,5 de cet art hoursux qui roud propre à
aporcsvoir les choses soue leur véritable face. Montraim ait
Ic prudence d6 l’interroger dans le cas iinporlantr. lies ré’
ponces simplement exprimées, mais dont t’événomerit confirmait
la sagesse, avalent rendu cette conflance encore piso entière.”
Le lendemain, 19, il marcha sur Lorette, et il. de Buogain
ville, car la rivière ilaint-Charlec, ut celui-cl apprit que la viLe
venait de se rendre à l’ennemi. qunique tu cnmmandn.nt eût reçu
l’ordre poltlf de rompre les négociations, et qu’il eût promis do
s’y conformer, Cette nouvelle parvint tau général eu chef à
‘Hahit-Augustie. D ne pat centear son indignation, qu’il ex
prima dans las termes les pies amers, Mata le mal talt ossu
remède,
L’abandon du camp de Besuport avait jeté la dC’solatlun
dans la ville. Lee négociants, qui composaient les officiers de
la milice, s’assemblèrent chez M. Dabs, liautensari général de






polios et maire de Qoétoc,’ et présentèrent b M du Ramesay
une requête pour l’engager k cepitulrrJ Cet officier, Interpré
tant d’une maeière trop iar leu iuetrueticte du gouverneur du
ne pas attendre i’aeuuut pour ne rendre, eut la fatbleeee de roc
uealir k cotte demande.
La reddition de Québou fut lu censéqueres du déceuragement
que Ire propou ieuenaldérée de Mont-cairn avaient répandu par
mi leu troupes. Un ueel don officiers de In garnisse, M. de
Fiederent, jeune hernone dent le cern mérite d’étre eeueurré. fut
d’avis dune le conseil de guerre qu’on ne défendit juuqu’k la
dernière extrémité. Quelque lu ville menqett de vivre! et
qu’elle pût être facilement enlevée par us eeep de maie, l’ennemi
n’avait encore vina Mit qui pût faire cratudre un assaut, et l’on
y savait iun le géaéral Lévls arrivait,
Eu effet les Anglais nu aengetient point k nmporeer Québee
pee escalade. Immédiatement après in bataille, lia achevèrent
Ire redoutes qu’ils avaient commencées acteur de leur eaaip, et
ne mirent eu frein d’élever des batteries aur leu huttes k Neveu,
eu Mon du nemperir qu’elles commandaient dons au pins grasde
lengeeer, pour le battre en brèche. Il leur fallait eueoue d’ena
us train joure peur achever nec batteries, qui eureieut eoneial4
en 60 pièces de canon ni eu 58 mortiers, locaqu’fla vtreal aveu
surprise srborav lu drapeau bleue. A l’aspect d’une ruluuae
de troupes es amoche et dea plan prou vaisseaux de la fluéte eu-
glaise qui e’avnnçsrleel la geratann ne crut menacé d’une duo’
hie attaque du tété de la compagne et du côté do peut, et, guI
dée par l’intéeét ineneanlile, sUe n’empressa de proposer ana na’
pitulatlus, dont lu geindrai Townshaasl accepta toua les ertiuiee,
On veit apparaître sel toat à nsup na auto. Oopoie ioreseupa su
n’nu onteedsie pin. paelne. Il fallait no grand éndaumeat peur tels-e
aortirenuum, tetotasaut éolipaépertetin*plaatelalaetet pluaedel do
ltnutasaut dp pelles.
‘
Mémoire du atour di Rumrony, chevalier do l’erdro royal oc adiialco
de sntat’Leuia, ni.derant floutenaut pour le rai, noaumoodeet t
Qaéhes, au
auint di la reddition de cette ville, qai o été
suivie dn h espitala’Jea du 15
septembre I’1n7 ;—préaenté e te roue apella ion reloue no Troue..’ Ceet-a fa’
mille était muînasrsuoe. M. deflumuopéteitdlado Eaaeeayqw
avasedtd
genvonsaur d&rroia-Riaitea dix ace rada Mooérdei vingt ana
dise oslo
tréma éudont sourie au carnier. L’aîné avali fIS tué t la ter-sillu
d0 Rie
unaire; aeumsd avait etd meossaré per lei Uheraqulu le traia,lma avait
péri capitaine daaa le naormuadeilhamnht
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excepté le premier, qui portait qon la gsrnieeu nortirait avec les
bsneosrs de la guerre ut huit pièten de canon puer aller re
joindre l’année française k JucqueuCartier, et qui fut modrflé
de matière k es qu’elle fût transportée eu Franco. Le innée
malt, 18 septembre. la ville fut remue env assiégeants, qu; fa.
vont obligée de fournir six boueaute de binustt pour la usorri
tore du peuple et de 4 k 5(10 bleseit, ¶ui étaient dans les htpi-’
taux ut qui n’avalent rien eu à manger depuis 24 heures. Par
len termes de cette capitulation. les habitants ueuuervaisu,t
leurs prlvtléges. leurs bines et lu libre exercice du leur religion
jusqu’à la paix déflu’rtiva. Ataul it faiinaue d’un ronarll de
guerre, cosnpuné d’officIers subaliernce, rendit troéperebies leu
saline d’ue échec qui aurait pu être réparé.
Malgré In perte de leur capitale, 41ue les Oaun4ena ettrihuè
k la o-ahiama, “tes brave. pont, dit Suummldi, aurni bran
gais du orner que e’iln avaient vécu au mtlieu de la Franco,” ne
-ddeeepérèreut puiuL Qnuiqae Qne’hou eût été déiruit per le
-bombardement que Isa côtes de Eeasapsei, 111e d’Orléana
et 3d tonna de pays établi, contenant W pyoieneo, aux la -riva
droite du fleuve, euoueut été incendiées; quo las habitants eus
emt perdu leurs vûtemants, leurn meubles, leurs lnslrusueats
d’agriculture, preequc tous loura uhuvaux té toue laure boetta-a,
et qu’ils fuaseut obligés ou rokinrnsst eur leurs terres evoc leurs
femmes et leurs enfeste-de s’y oubener h le tapon éeu sauvages;
quoiqu’us grand nonibse d’hnhitasîn do -Québec et des camps-’
gaee, faute de vivres, se vlesostt daua la nécouatté d’émigrer
dans len gouvoeuemonte des Prcia-Rlvièoua té de Mnntréal, lue
Onuiadtenu es parlèrent point do su rendre; lie demandèrent
k
marcher encore au nomhet: c’était l’opin’âtesté vesdéeaues
c’était la déturmineiioe Indomptable de sotue nue k l-squatte ap
partionuant uae -partie dos Canudieun, et dsut Napoléon appré.
elait tant la bravoure, In caractère et le dévaûment sana
bornes.
Après -la rsddltiou de la napltale, le général Lérlu ne vit
pnlut d’antre parti k prendre pour le moment quo de ne fortifier
sur le rivière Jacqu6a-CarUar h neuf houas de distauoe,
et il y
rétrugrada en lalasant quelques petite détachements aur-difié
reuts pointa do la runte. Il fit eemmeuusr un
fort sur lu rive







facile à défendre. L’armée resta dans ctto nouvelle poultlon
jusqu’à la tin de la campagne. M. de Vaudreuil avait transporté
lu siége du gouvernement à Mnntréal.où il s’étejt retlrélul-mime.
Leo Canadiens regagnèrent leurs foyers dans les derniers jours
du mois d’octobre. Peu de temps après les troupes quittèrent
de toutes parts les frontières pour venir prendre leste quartiers
d’hiver dans le gouvernement de Moatréal et dune cetul des
Trois-Rivières. On laissa seulement de petits détachements
dans les postes avancés, dont la situation indique ce qui restait
à la Franco à la fia de 1759 de ces immcaoee territoires qu’elle
était naguère encore si fière de psoéder. Trois cents hommes
restèrent chargée de la garde du fort de Lévis, situé dans uns
lie, un peu au-dssoos de la Présentalion. à la téte des rapides
du Ssint-Laurent; 400 hommes, commandés par M. de Luei.
gnan,rcçureot l’ordre do os maintenir à 111e aux Noix, eut le lac
Champlain, où In général Âmherst n’avait fait aucun progrès;
lie devaient être soutenue par 300 hommes, placés Saint-Jean;
enfla 600 hommes furent laissés à Jaoques.Cartier sous le com
mandement ds bi. Dumas, major général des troupes de la ma•
nue.
Après avoir ainsi régléladieposition de ose troupes pour l’blver
le général Lévie rejolgnitle gouverneur à Montréal le 14 novem
bre, et toua doux députèrent à Parla aveo leurs dépêches lu
commandant de l’artillerie, bI. Le Mercier, pour Instruire le roi
de la situation du Canada et des secours dont Il avait besoin,
Cet officier s’embarqua à Montréal sur un navire, qui passa ina
perçu devant Québeo et qui parvint en Francs sans aunident.
Après la capitulation de Québea, les troupes anglaises restè
rent oampées dans les environs, en attendant qu’on eût pourvu
à leur logement dans l’intérieur do la ville. Elles us songèrent
point à pousser plus loin leur auooàs pour patte aunés. Il
fut résolu de relever ou de réparer sans délaI 500 maisons, et de
garder toute l’armée en garnison dans ta ville jusqu’à la pro
obaloe campagne, excepté les Lroie compagnice de grenadiers de
Ioulobourg et cinq compagnies de raag’i, qui ne rembarquèrent
aur la flotte et firent voile pour l’Angleterre ou pour les colo
nies anglaises, Le général Mnrrsy fut nommé gouverneur de
Québeo. lu garnioou se composait, le 24 décembre, après le,
départ des huit compagnies dont nous venons de parler, de’
mosrcea 1011 CÀ8ÀI».
8,200 hommes de troupes de ligne, sans compter tee offiolers,I’ar
tillons, nb les rangers qui reàèreut, le test Purmant eSsenCe plu
sieurs centaines de cumbattants. On débarqua ausellêt de la
flotta des vivres pour nue année, les munitions et le matériel
nécessaires. On déblaya les rues; on nivela les redoutes éle
‘rées dans les plaines d’Abraham; on en éleva d’autres, eu facs
du rempart, sur le sommet de la falaise qui borde le Saint-Lai’-
rani; ufin on fortifia le rempart déjà existant, et ou le couvrit
d’artillerie pour pouvoir soutenir mi elége.
Tel tut le résultat de la oampagns de 1709. Las Français se
trouvèreot conpée de la mer et reeserrés salie Québec, la lêto
du lac Champlain et le bas du lac Ontarlo. Ils macquaIent de
soldate, d’argent et de muultio5 de guerre et de bouche. Les
deux armées ang1aise qui avalent attaqué le Canada par mer
t par terre, ne se tzaavaient plan qu’à environ 10 lieues l’une do
l’autre; elles allaient tomber sur le coutre du paya le printemps
suivant avec un grand accroissement de forces, Le général
Àmherst, qui s’était avanué jusqu’au fort Suint-Frédérlo. n’avait
pu pénétrer au delà. Ii laissa do fortes garnisons à Cruwn-Point
et au fort Carillon, dont ii avait relevé les reines et changé le
nom pour celui de 1loondéroga., et Il alla passer l’hiver à
New.Yor, afin d’ésrs à portée de communiquer plan facilement
avec la soétropole et les différentes colonies.
Quant au Détroit et aux autres poetes eupéniunre, 11e étaient
encore, U est vraI, en autre pouvoir; male, parla perte de Fron
‘tenao, Us ne devaient plus attendre de secours qua de la Lent-
qu’il essieu presque textuslisescat, Ksoi et Mente, disuet pies
do 1,000
hemmes. Les ceshim. de soeréteriut preeinoial t Qudhou senUesasat es
registre due ordeaaeases de peyemeat des trospes sons tes scsi-es du gOsO
rai Mneray, gai dc,t rdeosdre d5sorm.la ecit qsesUes 0.
erdoosesoes
oestieuneut le chiffre aae0 de sisque régiment, sent
lue officiers; voici es
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oiaao qui devint dès lors leur poln deppul o; le seul refuge
pour loure goruleone eu cou de malheur.
CHAPITRE Il.
SECONDE IIATAILLE D’A AIIÂM ET DElL
NIRE VICTOIRE DES FRANÇAIS.
C0ClOL DU CÀ1(ÀDA A L.’A0OL10TKRCiC St US h. LUOISIANO
.1 L’SOPÂONO.
17004760.
peiloo .elai .se I. pei do itteo 00010 00 Aoglolorr. o’ 00
,oo—LoO miotono. dal.o.la XV ,boodoo.ooot b Uod A bai.eidmi
—L. Gr,ai..&OUgOO ot5.itootroii orei&0 pour.otovio i
Moserii qe’vu odopt. pour r&otar A 004t0 tripla is,eiio&—Foroei reipœ
ko.’ do. Prooçrdo r; dii Âoi.la.—I.i 4Odro1 I4ola moroho oir Qoébro.
—So.,ode loiUi d’Abtiteio..—Ddfiit. mplLLo do liooid. .ogi.i.o,
qu ii o Zrroei di..’ 1. ufibo it quo loi Frseç.’. .e.légiit oi ittaidiol
Iii ioiooo. qs%lo soitoit dmdd. do Prose —Poo.neiuioi A boa oit
di.’ toi doox umdoi quo I. Ciriado 00.10005 euh. qui r000m u. pro
adoo. o..foola.—ioo”da rFwso SotS. .ngiouei..Lo gdoArsl Uvt, IA,e le
oi oomz00000 ii cotritto ocr MoaDdil; li dd(seL l ojurua
.bo aoauoyar lei mlUuoi ot do di.p.rorr lei troorpoo oit .‘.—tit do.
fuittènoi do itté di. bio. Champlotn ot Oalazio.—LM .ae,mb. ii eustt,uC
o. eiaruite pour .tt.quoo Mo.trIaL-4o géodrol )loor.y .‘.voaoo do
Qoéhooc avoi 4,000 loimme.; la etof de brigade Eaolleod. ovo. u.
orooqa’i*ait uooslwo.i, doiooid I. loi Uhoiupbrir, oC I. géadral Amhoo.L
poot du i.e Out.’ia oeso 11,000 .aldata.t iauvigoi. Lei Fronçai. iO 00.
ptto.;et eu euaooitreut eut Moatital se nooabr. di *400 ioldoto.—Im
po.atbtUtd d’oc. plus lougu. rdii4aaoi aL .‘pLtol0Uo.r Io—Trl
ootpbo oA rejoulscee. do l’Angtot.rte.—PrOeèl ut ooodaasoadoe dii dii.
tddo±ouo. do Co.ida I P..4o.—Sit o. do. O.ocoUe.o.—Portoo je.
euoia. qoli. &ot eir lai oedoiaw.ai .0 lettre. de oboogo do gooror
e.not ddr&s.—ComldocoOioø dO la goirro don. toi auto.. p.rtuei dc
.osod.; paix do CILS, pot L.qu.lbo li C.oada oit itolA tÂrrgktarm, .5
I. Io)ototoa% A rEapigo..—Tabloio do I. Freuei sa taio1a de o.tao.lLd
trop twrcoi, pot Siooioa.
Ài’zm les ddta1te que l’..ugkterre. essayait depuis cinq sus en
Consola, la 0otrvefle de la prise de Qudbec, cette yllle si resom
onde dii Nouvean3foude. la remplit de joie. I.oudreo et les
piinolpme oitdu du royaume prdeetèrUt go monarque d
o
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arvosoe de fdlleitation, dont Pltt dut s’applaudir r userai
parce que o’dtalt h lui qu’on revenait la plus grande gloire.
X.e parlement ordonne que les resteS du gudzal è qui l’Angle.
terre devait une al brillante conqudts, fsaont dpoads dans le
temple de Wcstmlnstcr, au milieu des grande bommes de i
patrie, et qu’un monument y tùt dlevé è sa mdmclte, II VOt.a
des remernlmente aux généraux et aux commsod ta de la dette
qui avaient fait partie de l’expédition, et le roi quo
des aetion de grtces fussent rendues au Dieu des armées dans
tout l’empire.
En Franco, oV le peuple, exelu du gouvernement, r poualt
exeroer d’influence sur les autos du pouvoir, il y avait long
temps qu’on avait perdu l’espéranne de conserver ces belles
contrées, pour la défense desquelles tant de sang, tant d’bere.
Tome n’était plus qu’un eaorifiue dans le grand déavitre qui
alllt terminer l’un des derniers drames de le, monaroble. La
perte du boulevard de l’Amérique française et la mort de Ment
cairn ne surprirent point, mais elles fluant une Impression péniblo
dans le public. A la cour de Lunia XV, éuerée par des prgiee,
on ne songea point h escourir lea’débrix qui restaient sucece dea
vieilles cohortes françaises, al h soutenir ces aeutinells avan
ede, qui voulaient toujours combattre, sinon pour triompter,
du moins pour eauvgardar l’honneur national.
L’Europe entière aussi, dit Exynal, crut quo 15 prise de
Qnébec finissait la grande querelle de l’Amérique aepteatui
ouslo, Personne n’imaginait qu’une poigloés de Frasiçals, qui
manquaient de tout, h qui la fortune m8me semblait Inter
d1r jusqu’è l’espérance, oasssnt songer h retarder nue desti
ode Inévitable,” On ne connaissait pu leur courage, leur dé
vofimant et les glorleui combats qu’ils avalent llvréa eh qu’ils
pouvaient livrer enoore dieu ces contrées lointaines, oh, oubliée
du reste du monde, ils versilent généreusement leur sang pour
leur paye. On Ignorait que eett guerre était nue guerre de
races; quo les défenseurs du Canada ne poeoraIen les armes que
lorsqu’ils seraient enveloppée, éorasée par les masses ennemIes,
et que usque-lh fis ne vunlalent pu perdre espéeano,
LsCanadlen, qui croyaient qua le gouvernement allait ou
do moins devait faire les plus grands efforts pour les Srracher au
sort qui les menaçait, forent ttomdi dans leur M.
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La Mercier, en arrivant è l’avis, trouva la maréchal de Belle-Isis
expirant. ,kprè sa mort le portefeuille de la guerre pausa aux
mains du duc de Choisel, déJè chargé de celui des afl,lroa étrao
gères. L Mercier, comme les officiera dola garnison do Québeu
qui l’avaient préoédé. donna an ministre Loue tee renseignements
que celalci pouvait désirer, sur le, situation désespérée du Ce
sada. Les dépéehos demandaient des secours de touts espèce,
vivras, munitions 4e guerre ah recrues; elles informaient la cour
qu’on avait formé le projet de reprendre la capitale, et que le
suoeès était certain ai les secours qu’on demandait serivaie5t
avant ceux des Auglais. Ms,lhcureuesment cette demande était
felta dans la moment mémo oh, par le désordre prolongé des fi
aasoea,le trésor se trouvait hors d’état do faire face aux dépenses
les plus néceesaiuue. Les administrateurs, eontinuelleuieut ebsu
ne pouvaient trouver de remède pour arrèter on abus qui
allait toujours eu angmentaut. Chacun venait avec son plan
et était remplacé avant qu’il eût è peine eu le tempe de com
mencer h le mettre è exécution; et dès qu’il parlait de osuuuettze
in noblesse h l’impôt nomme le peuple, il était rapuuesé aveu
balsa eh renversé. L’ahuanc de patriotisme dans les clauses
les pies 4levésa de li société rendait issl le mai Incurable, et
exposait la nation è tons isa meiheusa, surtout è la perte de cette
grands réputation militaire qui faisait encore l force etls gloire,
par le souvait, du cette noblesse sensuelle et dégénérée, qui no
voulait vlan faire pou,le salut commun. Par un eØ unanime
en général, on pouval se reesettue facilement sur ubou pied,
puisque, plus tard, en 1784, alors que Isa dépenses publiques
étalent de 510 millIons, et Le revenus do 585 millions à pou pès
t que la noblesse et le olargé, possesseurs d’une grande partie
du territoire, étaleat encore exempts do l’impôt, 1f. Nuuker,°
disait que le défiait annuel pouvait tIre plus que comblé si I’ou
rendait ooutribuiblea ces deux cluses ai riches, et si l’un déve
loppait les immenses ressources du pays. Mais l’égoisme des
grands devait tout perdre.
___________
‘De l’adminjstraOloa d 6oeso,. de la FroseS, Les std,dt. ,is te d.Ua
puWiqus Malsat aise, dc 501 flUose de (mus se Ogeox S orne de t’As
Sis m&n. époqsl (lt$4è Àejonré’bsi la datte de l’Angleterre
est éseble eu tripla di olls 4’ la l’rscos.
o
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M. do Silhouette, qui avait nuocédé à M. de &ulogne. aux it
rances, êchoua vent l’oppesition que les clauses prilégiéso
firent à eus projet d’impôt territorial, qui aurlt atteint tous les
vroprlétahea fonciers, et il fut remplacé pur M. Dertin, financier
médiocre, maie pins docile aux vmux de le conr et de la subies
es. Celui-ci ne put al ramener l’ordre dans lee finances, ni
trouver le moyen de fiarnir quelq’aes jours encore aux beeoin
leu plus pressants do enrvice public. Les lettres de change U
rées par le Canada eue le trésor , Paris, ne purent être acquit
t4ee, circonstadoe cucul Mchauee pour ce paye que la pente
d’une bataille, Dons cet état de choses, il est facile de conce
vair que l’énergique réeolution de reprendre Québec dut trouver
peu d’écho à Versailles, où lee courtisans regardaient la peescu
dcc du Canada plutôt comme une charge que comme un aven
tage. Dans l’épuIsement où se trouvait le gouvernement,
c’est tout ce qu’il pu» faire que d’envoyer d4)O hommes eu trois
nu quatre »avires chargée de muoltions de guerre et éc bouche,
soue la proteotioO d’u»u frégate, qui, e’éteet- amusée à enlever,
chemin faisant, treize ou quetotze voiles anglaises, fat obligée
elle-même de ee jeter dans la bale des Chaleurs, à l’entrée du
golfe Saint-Leureot, où elle fut brêlée avec socs convoi et eue
grisou par le cepitalue Byrtu, qui croiecit de.u eue parague.
Byron, qui avait ans flotte nombrouec, ddtruialt aosai un amas
de oebenes, que des réfugiée acadiens et quelques pauvres pé
oheurs y avaient élevé, sous la protection de deux petites batteries
placées sur un rocher, et qu’ils avalent décoré du nom fameux
ale Nouvelle-Roobelle.
En envoyant eu Canada ose occouru inutiles, cor lia étalent
tout à fait Insuffisante, les ouhdatrce adressèrent aux chefs
de le colonie des dépêches, qu’ils ne reçarcnt que dans le
mols de juin, pour leur rooomznander de disputer le paye pied à
pied, et de soutenir l’honneur des armes françalace à quelqn’ez
tréusité que leu salres pussent être réduites, comme al des gens
qui périssaient accablée sous le nombre, avalant besoin de pa
ruina d’encouragement et non de accours réels et efficaces.
la gouvernement do la tèrsade-Bretegue, aiguillonné et sou-
tuas par la voix puissante de la nation, tenait alors une con
duite bien différente. Il obtint du parlessent tous lec subsides
qu’il voulut pour continuer la guerre avec vigueur. Des flottes
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tooeiMrablee couvrirent lue meus de l’Europe, des Jades et de
l’Amérique. Il fut résolu de barrer le chemin du Canada à la
Franco, et d’employer à cet effet des forces telles que oeils-cl
se pêt uoneerveu lu moindre espoir d’y faire parvenir des secours
pour rétablir sa suprématie dans cette partie du monde et o’est
à la suite de tee accroiesements de forces que le petit convoi,
dont nous venons de perler, vit tondre à la fuis sur lut anse
vaisseaux de guerra en entrant dans le Sait-Lauret.
Derrière ce rempart, qui ocuvrit l’Amérique et néperail le
Canada de lu Frasce, l’Angleterre orgeulea, comme l’entée pré
cédente, trois armées pour achever d’abattre une puissance
qu’elle combattait depuis qu’elle avait planté sen drapeau done
ce continent, et sur laquelle sa grande supériorité namériqus
allait onén Ici dunuer la victoire. ‘routes tes provInces auaérl
eainee continuaient à faire preuve de même sèle poux l’accom
plissement d’uue conquête qu’elles sollicitaient depuis si ioug
tempe. Lue différentes légialaturua coloniales votèrent des se
cours en hommes et en argent aven d’autant plus d’empresesu
ment qu’elles touchaient au suuoèa définitif, Les teste arrséee
devaient se léuolr SOUS Montrée] et enlever cette derulère vils
siut réelatait encore à leurs armes.
La garnison renfermée dans Québec allait être onnfuroée à
l’ouverture de la campagne pour remonter la vallée du Saint.
Laurent. Le chef de brigade Haviland fuit chargé de raascm
hier ses troupes sur le lac Champlaln, de forcer la passage de
l’ue aux Noix et Saint-Jean, et aS marcher vers le lieu indiqué,
enfin le générai Âsnberst devait assembler une semée nom
breuse à Oswégu, descendre le fleuve Sahit-Lanrent, enlevnr,
chemIn faisant, tous les postes qu’il trouverait eut sou passage,
et se réunir au deux antres corps devant )touutaéal. Les Frau
çaie n’ignoraient pas les préparatifs de leurs ennemis; le gou
veroeur et le général Unis ne songeaient qu’au meyon de les
prévenir par une attaquet subite contre Qnébeo, pour être prête
à donner la main aux ecoours qu’ils avalant demandés et qui.
s’il arrivaient avant ceux des Anglais, pouvaient sauver le
pays.
Ou avait d’abord réeoln d’attaquer Québeo4*na l’hiver;
mais il fallut attendre su printemps. Cc délaI Sltployé à




baroattone u& saches pourdesoandre le deuva h la déblaie de
glaces. )fnigré les pins grands efforts, la génér,] Lévis ne put
réunir un matériel omêluset pour tecira na cl.ge. Il manquait
de grosse autilleile et vnIt peu de pseudre. Cependant Il ne
désespérait pas de réussir, soit t la faveur d’une surprise, soit h
l’aide des ascour. attendua.
Pour empêcher l’ennemi de péaétres son projet, et surtout pour
soutenir le eunrage des habitants et .pdur fatiguer la garnison
anglaisa, il tint des partis dehors tout l’hiver,
Le général Murray ne négligeait tian, de sÔ tIdLé, pour ne
mettre en état de apouasnr toutes les tentatives jusqu’à la cern
pagne suivante. Il était abnndsmmcmt pourvu é’àrtflloris, de
munitIons de guerre et de bomiru. et II oounauandalt les meillea
ras troupes de l’Angleterre. R ne fat pas plaid établi dIOR 10.
ville qsn’il adressa uns proclamation aux Canadiens peux leur
représenter l’inutilité d’ueu plus longue résistance et pour leur
exposer tous Ion inalleaurs qui saraiedi ta enlie d’une opposition
dovneue sansobjel. Oexe paroisses euvirouasates, cê*udoauées
de l’année française, vinrent faire leur sounilsalen et prêter le
serment de êdéllté. Les maisoes avaient été luosodiées, et les
femmes et les enfants, qui s’étalent réfugiée dans les bols, que
l’hiver allait retidre inhabitables, avaluOt été forcés d’eu sortir
pour ne point périr de froid et de mlabre. Les habitants de lit
ramiehl, do Riohibonoton et d’autres lieux du golfe Ealnt.Lau.
mut, subissant la même nécessité, c’étaient édit rendus au un
lonsi Frye, le cmmsndant anglais du fort Cumberland h Chi.
gucoton.
Le général liurray cependant, avait pool4 ces avant-postes t
Lvrett et b Salnts.Fuy, t dax ou Irais ilues ils Quéhec,etla
gucare d’esoasinouhes as discontinuait poi5t, malgré le ri
gueux de la salsas. La garnison fun ainsi occupée tout l’hi
ver h faire de p4tites expédiilnes, charrier du bois de
fige du cap Rouge, su t travailler aux fortiioatious de ta ville,
qu’après des tn’avaux moule, elle sait es état de soutenir ou
elége; silo acheva lue remparts, quI furent garais de mortiers et
do canons d’un gros calibre, et elle termina les redoutes dont Il
e dê6té 4cueden et qui dtnis4 u uoesbe de huit. Elle cx.
éontattaealretaaz melgr Les ossiedisa qat &étalent mises daces
uraToiltIc fl1 CultÂfli.
ces ronge, et qui enlevèrent, du 24 décembre au 24 avril, près do
000 hotetues,
Dc leur citd, leu ?runçais étalent épuledo par lus fatigurt do
la petite guerre et eurteut par la disette. Le générai 1%ois
aiait cantonné ses troupes émus leu différentes paroisses des gou
vernements des ‘I’rulo.Riviètee et de Montréal ; li cdcomtct,ça
ses préparatifs pour l’entreprise qu’il mddltalt, “uoe défense opi.
sciitre, comme il le disait dans un milmoire qu’il présenta eu
gouver000r, ne pouvant qu’t’tre avantageuse t l’Pltat, en cocu.
pont les forces de l’ennemi en Amérique et bor.urable pour les
urnes frunçalsea.”
Your ranimer le courage de la population et pour l’engagcrh
faits de nouveaux efforts et de nouveaux sacrifices, la voix soins.
sello dc- l’glioe fut invoqume. cette voix qui no devait pas renter
sans éeoo chez un peupla profendémeot religieux. L’évOque,
71. Oubreli de poatbdaat, qui s’était réfugié h Mec-trial, pu.
bila un maniement, uù se trouvent ces mots, “Vous n’oublierez
pue jans vue prières ceux qui ou sont saurités peur la défense
de la patrie; le nsm de l’illuotre Moeteaim, cvlul de tant dell
cicrs respectables ceux du oolmat et do milicien ne sortiront
peint de votre ucémoire.... Voue prierez pour la repue de leurs
tmee.” Elles sont bleu graves, bien touchantes ces paroico
Ïcoèbreo, auxquelles la religion ajoute son sublime eraetilro!
Cet OCi aux prières des fidèlqe p.)ur isa braves qui étaient morts
en combattant pocr la défense de la religion, do leurs lois, do
leur, foyers, an moment mime ut l’on parlait de reprendra ]sa
armes, raviva le sactimena national et eugmer.ta l’énergie des
Canadiens. Quant aux troupes régulières, ci clIns no combat.
talent plus que peur l’honneur, leurs voeux pouvaient être sit
uera remplis.
Après bleu des efforts, le gnuversceur réussIt h ramasoer assez
de cubsistaucco pour nourrir pendant quelque temps l’armée, lors
qu’ello serait réunie. Au mois d’avrll,Celle se trcuvti prêta à
entrer en campagne, n’attoudnnt plus que la débècle des glaces.
Les troupes régulières, les grenadiers surtout, s’étalent recru.
tés parmi les soldate des deux bataillons dc la colonie; elles
fermaient aveu ceux-cl 8,600 hommes. J.,ee mflicee, appelées h
prendre part h l’expédition, s’émièrent h un pan plus de 3,000








majorité de Oanadlene, qu’ou0alt fait entrer dine les réglment
séguliers faute de recrues européennes, n’atteignait pas encore
7,000 combattAnts. C’étaient toutes le forces qu’on pouvait
tétruir pater marcher contre Québec, ourles habitants du bas de
la province qui n’avalant pas fait leur eoumlsslo l’esneenl, ne
pouvaient joindre la petite armée qu’après I’inveetlnoeynent de
la place, et me habitants qui allaient renter à Moetrdal et aux
Trois-Rivières, étaient nécessaires pour ensemencer 10e terres et




Sans attendre que la navigation du fleuve fût entièrement ou
verte, le général Lavis envoya, le 16 et le 17 avOil, l’ordre aux
troupes de quitter leurs quartiers d’hiver et de sa mettre en
marche, les plus rapprscbéee do Québec par terre et les autres
par eau. Les champs étaiunt encore couverte de neige, et leu
5Tlvos du Saint-Laureut étaient bordées de glaces fixes, tandis
que dans le milieu du fleuve les eaux uharrisient, aven le flux et
le reflux de la marée, de nombreux glaçons. Le général I.évl
mit à l’ordre du jour que pour son honneur, la gloire des armes
et le salut du payé, l’armée devait chercher à réparer la perte de
la journée du 13 neptembre, et as rappeler que c’étaient les
mémes eanml qu’elle avait eu à combattre à Oswégo, au fort
George et k Carillon. Les troupes, ohes lesquelles ces noms ré
veillaient de glorieux souyenlr, s’ébranlèrent dans la journée
du 20. Celles qui descendaient par eau furent embarquées sur
les doux frégates qui escortaient les petite bitissents chargés
de l’artillerie, de vivres et dur fascines pour le siége. Maie
comme le glaces suginebtafont h mesure que l’escadrille des.
oedjt, il f*Ilut kirs mettre les troupes à terre à la Polntssaux
Trembles. Une partie seulement de l’artillerie put atteindre le
Fouluc. La jouinée du 25 fat employée à réunir l’armée à la
° Kxtratté 4es etsuettoes du gouvereaur su chevalier de LSvis:
Nom arasa, après bleu de. seine, réant tartes las resaurese de I. solo
n. aomoellblea et m,miUosa de goar,; 3e. es.. et la. autres soe.1 très
nésiloerea, peur es pes dire ineafissetes, sues asoua-noon de tons lei expa.
stieuts que soles asic peut nous euggérer pour y suppléer.
“Ne. (cross ooooiatsat en envjeeq 0,000 hommes do troupes, 0,000 mOU.
sises doovoraeuieofj db Meutréal et 40e Trola-Riei0ei et environ 400
,eu,*e, éè dMtreet.. estioce.”
Voisin-aux-Trembles, et l’ave-nt-garde, urne lea ordres de »our
lamarque, se mit an mouvement le lendemain.
Le temps pressait. i&. de Lévie voulait surprendre les enne
mis, Ayeit reconnu l’impossibilité de traverser la rivière du
eap Rouge à son embouchure, parce qua la rive, qui est haute
et escarpée du côté de Québeo, était gardée par des soldate, il
résolut d’aller fre-nohir cette rivière à Lorette, à deux lieues du
fleuve, et do passer par les nierais de lu Suède pour gagner le
hauteurs de Sainto-l’oy.
à!. de Boarlamarque rétablit les ponte de la rivière, que lac
Anglais avaient rompue à son approche, et fit évacuer le poste
qu’ils uxaient établi à Lorette Lé général Lavis, qui arrive
dane os esomeat, s’étant aperçu qu’ils avaient négli ré de rompre
uns chaussée de bols qui traversait une partie des nie-sais dola
Suède, en fit occuper iuoeitût la tête par les sauvages. Son
avant-gsxde atteignit ces marais à l’eetrée de le- uk; elle its
taveraa sana s’arrêter, malgré un orage de pluie et de ton
nerre, et prit possession dea maisons qui draient au delà; elle
n’était plus séparés de l’ennemi qua par un bois l’one petite
demi-lieue de profondeur Au point du jour, le 25, elle passa
cobols et se présente à la vue des Anglais, dont Lavi, alla ce
oonneltm la position, tandis qua la reste de en, troupes, qui
Avait marché toute la nuit, pou ainsi dire, à la clarté des éolake.
traversait le mrai et se formait de l’autre cêté.
l’armée française cependant n’avait pu me-rober ni asses se
crètement ni assez ralildement pour surprendre Quéhou. Quoi
qu’on eût répandu tant l’hiver à dessein le bruit qu’en allait
descendre incessamment avec une armée de 12 à 05 mille hem.
mur, adu que, lorsque ce bruit serait vrai, il fit moine d’impression
et laissAi du dogin, le général Alua-ray, ne le repoussant pas es
tièrament, se tenait prêt poux toua les événements. Dans le
mois d’avril, ce bruit prenant plue de conalataflue, il crut devoir
ee débarrasser de la population qui restait encore dann la ville.
et qui aurait pu lui devenir à charge dans un eiége; il l’informa,
le 21, qu’elle eût à e’éluigner dans les trois jours avec les eflete
qu’elle potinait emporter. Cet ordre fut exécuté le 24. Les
aolsteéa de la garnIson, quoique accoutumés à toutes les hsrreura
de la guerre, ne purent volt anus émotion ces infortunés s’éloi
gner de leurs murailles, avec leurs femmes et leors enfante, pour
/
o
aller chercher un gite, Ils us eavaienk où, dans un paye dévasté
et réduit à la dernière misère. Le général Murray fit ensuite
rompre les ponta de la rivière du cap Rouge, comme nous
l’avons rapporté. et envoya des troupes pour observer les mou
vemente des Français, s’ils es préeestaient. Ce sont ces troupes
que Lévie voyait devant lui sur les hauteurs de Sainte.Foy.
Elles étalent au nombre de 2,000 à 3,000 hommes avec quel
qces pièces de canon; elles s’étendaient depuis l’église de
Sainto-Foy Jusqu’à la gauche de la ruate do la Suède, par nù
montaient les Français pour déboucher sur le plateau.
Le bois d’où enrtaiont,les Français pouvait être à 200 taises
de la ligne ennemie. Comme il était marécageux, Us no pou
vaient en déboucher que par le grand chemin. L’espace com
pris entre ce bols et les Anglais, n’était pas assez étendu pour
permettre à Lévis de se fbrmor et de marcher l’attaque sans
s’exposer à un combat désavantageux. La situation de ce gé
néral devenait donc bien difficile, car le coteau de fisiate-Gene
‘riève et là rivière Saint-Charles lui barraient le chemin, oit
voulait marcher sur Québec par la route de Saln[-Ambrnise
ou de Oharleshoutg; et l’ennemi poovait atteindre avant lui le
coteau, n’ayant quels crde de l’arc à pareeurir. Il résolut de
s’établit sur le chemin de Sainte.Foy par use marche de flanc.
Aussitôt que le jour fut tombé, U ordonna à ses troupes de dé
filer par la droite, le leng de la lisière du bote, jusqu’à ce qu’elles
eussent dépassé le freut des Anglais et tourné leur flanc gauche.
Si cette manoeuvra réussissait, il obtenait non.seulement un,, po
sition avantageuse, maie il pouvait encore toupet Je corps placé
en observation à l’embouchure de la rivière du cap Rouge.
Cependant le mauvais tempo et la difiloulté de la marche dans
nette saison ne permirent point aux soldats, déjà très-fatigués,
d’opérer ce mouvement aven tonte la célérité désirable. Le
lendemain, le général Murray, qui s’était transporté sur les
lieux, eut le temps de faire retirer ses troupes du cap Rouge en
sacrifiant son matériel. Comme II se voyait poursuivi de trop
près, il l’enferma dans l’église de Sainte-Foy, y mit le feu et
opéra se retraits vers la ville, laissant le général Lévis maltro
d’oc champ de bataille qu’il aurait pu avoir beaucoup de peins
à cosquérir.
Les cavaliers français suivirent le mouvement rétrograde du
Murray, en escarusouchaut avec son arrière.gards jusqu’au
mouUn de Dumont, situé b une demt.lleoe des remparts de la
ville. Murray laissa un gros détachement dans le moulin aveu
ordre de tenIr ferme juequ’à la nuit. Les troupes françaises se
logèrent dans les maisons depuis l’église jusqu’au moulin.
Le temps était toujours affreux et la pluie tombait par ter-
rente.
Dans la nuit les Anglais évacuèrent le monlin, os replièrsol
eut les buttes à Neveu et oumniencèrent b s’y retrancher. A
le peints du jour, le général Lévis fit OCCUMt par 005 avant-
garde le moulin qui venait d’être abandonné, et les plaines
d’Âbraham jusqu’au fleuve, afin de couvrit l’anse du Foutes,
où les bâtiments chargés des vivres, do l’artillerie et dc bu
gageo, qui n’avaient pas effectué leur déchargement à Saint
Augustiu. avalent l’ordre de se mndre. Peadant qu’os débar
querait ces objets le 28, l’armée devait se reposer pour Otto
en état le lendemain d’attaquer les buttes à Neveu ut de reje
ter les Anglais dans la place.
Cependant Murray n’avait pas été plutôt rentré dose la ville,
qu’il avait réoalu du se porter eu avant avec toutes ses troupes,
dans l’intention soit de livrer bataille si l’occasion s’en pré.
oentalt, soit de se fortifier sur les buttes à Neveu elles forces
do M. de Lévis étaient trop considérables, car le rapport d’un
cancanier français, tombé sur nue glace flottante en débarquant
et recueilli gelé et mourant par des soldats, ne lui permettait
plus de douter quo c’était [‘armés dont U était menacé depuis si
longtemps, qui arrivait, Il sortit dola ville le 28 au matin à la
LOte de toute la garnison,5 dont les seules troupes de ligne
comptaient encore 7,714 combattants, non compris les officierai
“Os tac usth april, abouts o’elosk laits moraiog, tas aboie garrieoa,
exstu.ive of tas gsarde. . . .msrabed ont of Issu ‘mob 20 pies,e oC field ai.
tiUery.”—MmnaCnt do Fruser.
Salvsut les ordoaaauoeede psyeweat de leur wide expirée le u4 erré,
sué joncs avant la seconde bataille d’Abrsl,am; voici la copie d’une do 0es
ordonnances pour le 75e régiment (moategnards éoesaale) z
By tas Hesbl Jemna Marre)’. EezJ.
Gocersor et Qaebec, etc.
Vos ars becta3 coquired mid direatsd sut et snob montes sa shah colOs b









il ce laissa dace la pleoe que les soldats nécessaires b ce garde,
outre quelques oenteluee de salades, et il s’avança sur deux co
lonnes avec six à sept mille bommes et 22 bouches à feu.
Unis, qui a’étalt porté en avant de ce personne avec non Hit-
major pour reoounaltre le position des Anglais sur les bottes à
Neveu, n’eut pas plutôt aperçu ne mouvement qu’il eeavaya
l’ordre à ses troupes de hdtar leur marche pour an renitre cor
les plaines d’Abrahem. Le géeéral anglais, ne voyant anoure
quo la tête de l’armée frençalac d’arrivée, résolut d’attaquer
cette armée anas délai peadaet qu’elle était dans le déaordrr
de la »;arobe; mais Il avait aWaise à ut homme de taon et don
sang-froid qu’il était fort diifluile de troubler, Il rangea ses
troupes en bataille eu evatt des buttes à Neveu; ce èche t’ap
puyait au coteau de Saiete-Geueyiève, et es gauche, à la falaise
qui borde le fleuva Saint-Lament; sa ligue entière aveit environ
ou quart de lieue de ddveleppement, Quatre régimeoto, sous les
erdrm do nolosel fortes, formaient la &‘oite, placée à cheval
sur le chemin de Sainte-Foy; quatre régiments et les mon
tagnards écossais, sous les ordres du colonel l’essor, formaient
le gauche, à cheval sur le nhemjn de Salat-Loula, Doux batail
te psy or osais w be psid w Liant Saines ileadereon, D Psymiater or
Rai Olnjesty’e 78W Regt. et Pool or hie sndgos, clii 55m et tea Weaaal
vo, hundrad avé siaty-then poasée sinewon shillioso and six ponce steriag
bel.g te: saisistanea oC aaid Re2iweot beivean tee S-418 dsp ut fehre.ry
nué 11.04;!, dsp et s;,ril 1105, hall, dey, lsd,nivo, ne p. imams uoooao,i,
sed ror es doiog, 18w, wlth 18e aajuiLteeoeor tee salé Lient Joncs Ras-
dorien or bis asagoJe, ahefl Se w pan s saes,ieet warrant md disoliarge,
Divan soda, a,y hand, ai Samoan, tels 0715 é.7 al savember 51es
(e-gond,) la limace.
Cnenien. K T. Ca.nec,aa’.
Te Rober-t Percer, La1.,
Dy. Paymasiar GmnrnL
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bon étalent tenue en réserve, Outre cas deux bataillant, le
faon droIt do l’armée était cenvert par ou corps d’infectes-le
légère, sons les ordres du major Dallleg, et le flanc gauche,
par li compagnie des rengrre du rspltaiae Honora rt par mot
volontaires, conduIte par le capitaIne Macdonald. Le général
Hurlay douai l’ordre de marri,er en avant,
L’avant-garde française, eompseée de dlx compagnies do gre
sadiens, s’était mise en bataille, partIe car In droite, dons nos in
doute élevée par les Anglais l’année prérédente, en levant de le
côte du Foulon, parOe sur In gauche, dans lu oiouiin ‘le Durn,,ol,
la meisue, la tanaede et les entres bitiineate qai l’envlrueaeleue,
sur le chemin de Sainte-Foy. Le recto de l’année, ayant epprie
ce qol es panseit, avait précipité le pas na es roo,eneot k me-
tors qa’ll avançait; les trots brigades de la droite étalent à
peina formées lornqnejes Anglain remmeeoèrtnt l’attaque aven
vigesor.
Le général Ïnney sentit l’Importance do comparer do sua
lIn 4e Dsmout, gai rouvrait I’lesoe par laquelle 1cc Français dé
bouchaient sur le champ de bataille, et ii le fit attaquer par
des kmee oapérleores. Il espéraIt qu’os érmoant las cinq roc
pagodes 4e gessadlere qui le défendaient, II pourrait toml,,’r es
aille sa-mIlieu des soldate os mem4a, lea reJeter lote do rbarc-p
Je bataIlle et nonpn ;‘elIe druils, engagée sur le chemin do
Satat-Loute,
Love, peur peévenlr son deasein, Et retires sa droite à l’en
trée du bote qui était dsn%eea elle, et ahandnnuor le Rnalln de
Dumont psi’ 1m grenadiers, qui se replièrent afin d’abréger la
distance aux brigades qui arrivaient. C’est dans te nsaowot
quo Bonrlsmaeqne fut grièvement blessé par na coup de tenue,
qui lus son chanci soue lob Ses esidate, restés sacs rocs-cuir
d’aedre, voyant les grenadiers engagée dace on combat furieux
eh inégal, prirent d’enS--Infimes le parti d’aller les soutenir, et ne
mirent en ligne an moment où l’ennemi portait sur ce point uns
giando partie de eee forose et presque toute sou artillerie; les
oannfla et les sboeiers, chargée à boatet et k mitraille, Iabss
raient l’espace qo’eonnpalt nette aile, qol e’ébranla socs le feu
is pins meurtrier. Lue grenadiers e’élanoèrnnt au pas de charge,
rfipribk le moulin après use lutte eplniàtre et s’y maintinrent
Tatol far sue esy na s e
Total fer ée d.ye £n,teu le n
lacgaad.) Sa Rsasneee,
Li. taxé Dy. Payanaeeer 7518 Reginnat
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Ces braves soldats, commandés par le eapitulne d’AiguehUea,
périrent presque lotis dises cette ]eurcée.
Pendant que eue évéeementa os pausaient à le gauche, le géc4
rai Lévis faisait reprendre pur les soldate de le druite la redue..
te qu’Ue avaleut abaudeunée pour ce replier. Les Cenedious
de la brigade de la reine, qui eceupaient cette petite redoute et
lu bois de pins eut le burd du cep, ceprirent leur terrain et
chargèrent bleutée à leur tour, appuyée de M. do Saint-Lue et
de quelques sauvages. Le combat devint alors non moine vic
ient dans cette partie do la ligne qu’à la gauche. Toutou lea trou
pes étaient arrivées sur le champ de bataille, et le feu était don
plus vifs des deux côtés. On voyait les milicleos se coucher à
terre pour charger leurs armes, se relever après iC5 décharges do
l’artillerie, et se précipiter en avant peur fusiller les ca005niero
sur leurs pièces. Ceux de Mentrésl mbàttntent avec un
ceurage admirable, eurteut le bataillon cemmaudé par le brave
cetenel Rhéaume, qui fut tué. Cette brigade, placée au cen
tre de la ligne française, était cemmandée par M. de Repenti-
gay. Sanie elle arrêta eu rase campagne le centrt de l’armée
anglaise, qui s’avançait à grande paé et qui aveit l’avantage de la
hauteur. Elle rep000es plusieurs chargea et ralentit par sa
fermeté et par In vivacité d son feu la poureuite de l’ennemi,
qui pressait les grenadiers de la gauche, et facilita ensuite à
ceux-ui, en tes contrant, les moyens du marcher de nouveau en
avant osSu cette brigade fut la seule qui maintint ucujeure
sec terrain pendant cette lutte acharnée.
Cependant l’attaque qui-avait rendu lus Anglais maintes un
moment émie positions occupées par l’avant-garde des Frunçal
au csmmenoement’ds la bataille, avait été repoussés, et ces dat.
niers avalent partout regagné leur terrain. Aient le mouvement
offensif du général Murray par le chemin do Sainte-Psy avait
échoué, et cet éohee allait pci-mettra aux Français de l’attaquer
à leur tour.
Lévis, ayant observé que les Anglsie avalent affaibli leur
gauche pour porter de pins grandes figues eut leur droite, ré.
suint d’eu profiter. li donua l’ordre à ses troupes de charger
l’aile gauche des ennemis à la batonnette, et de la rejeter du che
min de Saint-Louis sur celui de Sainte-Psy; par cette manoeuvre
on prenait en liane tonte l’année anglaise, on la culbutait du
gmarocan DU CANADO.
tiaut du cotecu de Saints.Gpccsiève et en lui coupait la retraite
ar la ville. Le colonel Poularier u’éiauça à ta tête de la bri
gade reyal.ruusoillou; il attaqua Ira Anglais avec impétussité,
s traversa de prl. en part et les niit cc fuite. Dane le mime’
temps leurs treupee légères lâchèrent pied, et les foyardu sejctè.
rouit cc avant et en arrière du centre de leur armée, lequel inter
rompit sen feu. L-éds profita de ce désordre psur faite charger
os gauche, qui etitunça à sou tour la droite de i’eanetci,la poue
na de fi-ont devant eUe et ix mit dace une détecte complète.
Aluns en se précipita partout h ta peureuits des Anglais; mols
leur fjite rapide, le peu de distaece qu’il y avait jusqu’h la
ville, oc percutent point de les rejeter sur la rivière Saint-
Charles. Le générai Léviu auruit peut-être exécuté son dessein
muigré rets, eane un ordre mal rendu pur su officier qu’il char
gea d’nlier dico à la brigcdo de in reine de suuteuir la charge
du royai.roueoillos à la dueite, et qui, as lieu de Ici faire eaé
culer ce mouvement, la fit placer derrière l’aile gauche.
Lev ennemis laissèrent cuirs les malus des vainqueurs taule
leur artillerie, leurs munitions, les outils qu’ils avaient npperiéo
pour se retrncqhor et sac partie de leurs blessés. Leure pertes
étaient considérables, près du quart do leurs cuidais avait été
tué ou mis bots de combat. Si leu Français mains fatigués
cusceut pu attaquer la ville avant de lui donner le temps de se
rceonneîire, elle serait prebabicmeent retenibée sens la doteica
tinu du ses anciens muitres, dit Rune, car telle était la eonfoslsu
qua les Aegiais oublièrent de garnir Ire remparts; des sentipel
leu abandonnèrent leurs pootes, les fuyerdo allèrent os réfugier
jusque dans la énoue lile, et les portea mêmes rcutdrent quelque
tempo ouvertes. Mais il était impcsaibta d’exiger plus écu vain
queurs. Ils n’avaient eu à opposer aux 22 canons de l’ennemi
qua tes trois petites pièces de campagne qu’ils avaient tramées
avec peine à travers le marais de la Suède. Ils avaient fait aussi
de grandes pertes, ayant été obligés de se former et de reutar leng
lumps immobiles suas le feu. lie comptaient cent quatre offi
ciers tués ou blessés, parmi lesquels se trouvaient us chef de
brigade, six chefs de bataillon et lsgnmandant des sauvages.
Les deux armées qui avalent combattu, étaient à peu près
d’égale force, parce que Lévte avait laissé plusieurs détache




rivière Jacques-Cartier aâa d’assurer sa retraite en cas dévhec.
La cavalerie n’avait prie encans part à l’actlon.
Les nauvsges, qui s’étaient presque tous tenue dons le bols en
arrtère pendant le combat, su répandirent sur le champ de ba
taille toreqou les Français ne furent éloignés à la poursuite des
fuyards; Ils assommèrent que ntité de blessés anglais, dont l’on
trouvacsuitc les chevelures étendues sur les buissons voisIne.
AussItôt que le général l.évls fut Informé de ces massacres, il prit
les mesures les plus vigoureuses pour les faire cesser. Deux
mille cinq cents hommes environ svolent été atteinte par le feu
dans un espace comparatiremeul resserré, l’eau et la neige, qui
coovralont encore le eol par sndrol;, étslnt rougies de sang, qos
la terre gelée ne pouvait boire, nt ces malheureux nageaient
clans tise mares iivtdee où l’on s’enfonçait jusqu’à roi.jamba.
Le transport des blessés prit hesueoupde temps et aubère dv
peindre le dramo de cette journée. Les blessés français farct
perlés à l’hôpital général. à une assez grsr,de distance par
détours qu’il faflsit foire pour s’y rendre. “ Ii fondrait une
autre plume que la mienne, éorivaii une religIeuse dc cet hôpital,
pour peindre les horreurs que nous eômee à voir et à esteodre
pendant vingt-quatre heures que dura le transport, les cris de
ioourasts et la douleur des intéressés. II faut dans ces njo
mente une fcrse au-dessun de la nature pour pouvoir se soute
ntr sacs mourir.
‘Après avoir érrocé p1ue do cinq rente lits, que cous avitacv
eue des magasine do roi, il restait encore autant de ces pauvree
mnlhsureui à placer. Non granges et nos étables en étalent
remplies... Ncus celons dans nue bérmerles suinante ef’donns
officiers dont trente-trois moururent. On ne voyait que bras et
Jambes coupée. Peur curerait d’affliction, le linge nons manqua;
nons fiâmes obligées de donner nos drape et nos chemises - . - -
Il n’en était pas de cents b.tsllIe comme de ta première
nous ne pouvions espérc de secours des hospitalières de Qué
bec, . , o les Anglais s’étant emperés de leur maison ainsi que de
ceiles des ursulines et dec particuliers pour loger leurs blessés,
qui étaient encore en plus grand nombre ‘que les nôtres. Il
nous vint encore une vingtaine d’officiers des leurs, qu’ils n’en.
vont pss le tempe d’eolever et dont U fallut aunai se char
ger...
Après l’action, qui avait dnré trois heures, lue Français occu.
pèront les buttes à Neveu, et établirent leur camp tlns ces
mômes plaines où ils vonaluot de venger si glorieusement leur
défaits de l’année dernière.
Dès le lendemain, les travaux du siége furent commencés. Il
tut décidé qu’nn couronnerait par une parallèle lec hauteurs en
face dus trois bastions su érieurs de la ville, et qu’an y élaverait
des batteries an attendant l’sreivée do la poudre et de l grooms
artillerie qu’on avait fait demander en Franco. M. do I’ontle
vo fut chargé de la direction du eiégo. Quatre batteries turent
établies sur ces buttes, soIrs uns cinquième, qu’os plaça sur la
rive gauche de le tinièce Saint-Charles pour prendre le rempart
à revers, Leu quatre premières aoûtèrent baccoup de travail,
parce que, cheminent sur le roc vif, il fallut, pour former lee
épaulements, apporter la terre dune grande distance dans des
sacu. Elles os purent cuvrir leur feu que le li mal; mule lé
Icignement des murailles et la faiblesse des pièces iciesalont
peu d’espoir’ de faire brèche si le rovétoment du rempart assit
qseique Ablidité. D’aifleuxs le feu de la place était btpc sapé.
ricsr,
En se renfermant dans Qué’neo, le général àtcrrsy résolut
d’opposer la piste vigoureuse résistance Jusqu’à l’arrivée de ta
flotte anglaise, vers laueI1e il exçuldia un vaisseau ru touts hâte
pour l’isformer de l’arrivée des Français. H adressa ces para
fes à ses troupes: “Ui in Journée du ùr avril e été nialbenreu
se pour isa armes britanniques, les affaires ne sont pas asz dé
seopérée pour ôter toute espérasse. Je connaIs par expérien-’
eu la brayaure des soidais que je commande, et Je suis osvcln
ru qu’ils feront toise loure efforts peur regagner ce qu’ils ont
frpsrdu. Une flotte est attendus et des renforts cous arr1vot.
- J’invite les officiers et isa soldats à supporter leurs fatigues avec
‘tince, tje les supplie de s’exposer de hou caser à tous te,,
périls; c’est un devoir qu’ils doivent à leur rel, à leur pays,
et qu’ils ée doivent aussi à eaa-mlmee.”
Il fit trs,vsilier sans relâche nul fortIfications de la ville du
côté de la campagne; de nouvelles embrasures furent ouvertes
dans les remparts, derrière lesquels bazupa sen armés; Je para.
pet qui la couvrait fut recfsroé par un remblai de fascines et d
terre, 5h ou y établit près de t4Oplècs de canon, la plupart
C
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un gros calibre, qu’on prit des batteries sur le port, qui élnltnt
devenues inutiles. Les projectiles de cette ligne formidable in.
touralent partout leu environs du camp français jusqu’à deux
milles de distance. Les assiégeants n’avaient encurs pour y ré
pondre que 15 bouches à feu. La plus grands partie de ces
pièces, d’un très-petit calibre, furent bora de service en très-peu
de temps, et bientôt, par suite dii manque de munitions, en ne
put tirer que 20 coups par pièce par 24 heures. Tout oe quo
les Français pouvaient faire, c’était de garder lente lignes en
attendant les secours d’Europe. Mais le délai qui s’écoulait
faisait craindre chaque jour davantage pont la sûreté de ccc se.
cours. De lest côté, les assiégée, malgré leurs remparts et leur
nombreuse artillerie, n’attendaient de salut quo do l’arrivée do
leur flotte. Ainsi, de part et d’autre, la croyance générale était
que la ville resterait su premier drapeau qui paraîtrait dons le
port. Les circonstances étaient telles pour nou, ajoute Knox,
que alla flotte française fût entrés la première dans le fleure, la
place retombait au pouvoIr de use prcmiers-mattrss. Aussi
tout le monde, assiégés et assiégeants, tournalt.ll aven la plus
vive anxiété les yeux vers lu ban du fleuve, d’où chacun espé
rait voir venir son salut. La puissance sur terre dans cette
contrée lointaine se trouvait eu équilibre, et celui qui possédait
le sceptre des mers devait, en le déposant dans la plateau, faire
pencher lu balance -de son côté, et les vastes contrées do la
NouveeFranco devenaient sou glorieux partage.
La 9deal, uns frégate outra dans le port. Telles étaient les
espérances et les craintes des troupes que “ nous reotames, dit
I’hlstortcn anglais, quelqne temps eu suspens, n’ayant pas assez
d’yeux pour la regarder; maie noua fûmes bientôt. convaincus
qu’elle était anglaise; il es trouva toutefois parmi nous des gens
qui, ayant leurs motifs pour paraître cages, cherchèrent à tem
pérer notre jota et soutinrent obstinément le contraire, junqu’à ce
que le vaisseau eût fait disparaître tous les doutes en saisant la
ville de 21 coupe do canon et en mettant son canot à l’ens.
L’on ne saurait, exprimer l’allégresse qui transporta alors la
garnison. Officiera et soldats montèrent sur leu remparts qui
faisaient facs aux Frençais, et poussèrent pendant p7us d’uns
heure des hourras continuels, en élevant leùra chapeaux en l’ait.
La vms, le camp ennemi, leport et les campagnes voisines à plu.
sieurs lieues de distance, retentirent de nus cris et du roulement
de nos canons; car le eoldut, dans le délire de sa Joie, no se
lassa point de tirer pendent un temps considérables enfin Il
est impossible dose faite une idée de notre allégresse si l’on n’a
pas oouffert leu extrémités d’un oiége. al. et l’on ne s’est pus vo,
aveu de braves amis. et de braves compatriotes, vnué k ces muct
cruelle.”
Si la joie était sans homos parmi les assiégés, l’événement
qui la causait diminua dons la mfli;te propsrlisn les eopérencns
des assiégeants. Cependant la frégate qui venait d’arriver
pouvait étro un vaisseau isolé, cille as vouiuront pus encore
perdre courage. Ce ne fat que deux jours aprèo quo les bat.
tories ouvrirent leur tau contre la ville. Le, 15, deux sel-tes
vaisseaux anglais entrèront dans le port. Alors le général
Lévis se décida à lever le siége dupeur d’ttrs taupé dans sore-
traite et de perdre ses magasins, car les ennemis se trouvatv’nt
maintenant pins furie sur le fleuve que les Français, qtti n’avaient
pour bètiments de haut bord qete deux frégates, dépourvues d’ar
tillerIe et d’équipage. M. de Vauqoelie, qui leu commandait,
tomba les armes à la main et couvert d’honorables blrosnres au
pouvoir de l’etnnml. après un bérolque combat du deux heures,
soutenu cuntro plusieurs frégates vis-à-vis de la Pointeasx
Trutuhies. Presque toua eus officiers furent tués ou blessés
ainsi qu’uns grands partie du faible équipage d l’Atalante, à
bord duquel il avuit arboré asn pavillon, qu’il ne voulut point
om000r.5
° Malgré sabravoure, le nupit4iaa Vauqaeliu tut mat aoooe,lti e,, Fronce.
Le Moniteur de la Flotte de 1557, dans au artiule sur n. mao-in, rennaIs o
trait touoheot qo ,olot.
“On sait que Jean Vusqselio, le réItère nuin, connu pur sus rsra u,é.
rite et sou admirable intrdpidité, aprè. s’être di.tiugsé duos maniâro toute
pertieuliérs os déteudunt,laLouistaaa, et plus tard, la 011m du tluéboe, tut,
par cuiSe diatrigues ténébrnucoa, disgracié et mie eu pri500. tisigré cou
réotasoutioas et colins de na Cumula, li mourut ou 1753, sue. avoir pu obte
nir d’être jugé. Qselqae. autours disent mé,,,e qui1 lut useausiué duun eu
prison; mai. enfuit us parait pus aafflsummsst prouvé.
Il laissa su meurent un-flic, Pierre Vauqunlin, qui se livra de bonus
heur. è l’étude de l’histoire et du la géographie é. l’Afrique, ot qui fut
couronné eu 1111 par l’auudémie de Lysa.
Ce jeune m’eut virement recommandé par nu brave marte qui avait
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L’armée nociégeante leva le camp dace la nuit du 15 au li
niai aprèn avoir Jeté on brie de la falalae du Foulon une partie
de l’artillerie de olége, qu’elie ne pouvait emporter. Elle ne fat
point poursuivie dans na retraite. Atout finit cette courts, mulu
oudacieuoe campagne, quI, à proportion du nombre des com
battants, avait cofité tant de travaux et tact du sang; elle
duu. Ion bureaux é0 miciotéro de lu marine, où il l’occupa de la rédaction
d’un mémoire pour réhabiliter la vie et 1m travaux de son père. Une de.
eunsta500 touts turtuita vioL ancrer le suant, de ses pieuse. démarcha.
Ex 1170, la reine Mario-Aatooiurtto ae.i.l,. è la première nommunion
de. jaunes flUo, do la commune de Weudoe, et, epré. la cérémonIe, l’une
d’autre cite,, désignéo par cm compagne,, lui présents us magnifique léu’
qoot de l’oece hlaoobru, et loi moita on compliment rédigé d’avance pour la
remercier de l’honneur qu’elle daignait taire an pays.
° La joeue fille chargée é. cette démareba était Mita, Elleab.th Vueque.
lie, store ègéo do 10.0e, et qui habitait tété cira une de les tente. fi Mon.
don, Elle plut beaucoup è la reine, qui, aprèe l’avoir embramée, lui di.
moula o, qu’alla ponvail faire peur elle,
L. louer fille, lace ce déoctoorler, et les larmes sus JOUI. lui répun.
dit “l’oas demander fi Volte léejoaté qa’alie fane rende, jeuùee è la mé
moire de mon grnod.pérn,i
La ioble cmer la le reice Col touobé de eatte réponse. Elle ambras.
cade nouveau MIle. Vuuquelio cl lui promit do e’ooeup.er de sa demande.
Elle tint parole. Le jour ratite, elle parla au roi de ne qui venait de as’
pamer. La roi Louic XVI, toujoare bon ut Joule, créneras h M. do fortins.,
alors ministre de la marine, do faire une caquet. lut Juan Vauqatéin etès
lui eu taire eunnalirs le résulta;.
Cotle enqudia eut lien imrùédlntcmesc Parmi la. Lémolna entendus
ce trouvent Lupoyrcne, le marquic do Vandrenil et les membre. de lu fa
mille du marquai de Moutouim, la bOrn, du Causés, Elle fut ccmptétumenl
tororablo fi la mémoire de Vosqoellu. £0, établit le, glorieux cervieno
qu’il avait recoins fi la marine et è la Yree, et l’injustice do. awauatiou.
dénI, vers la Su de en vie, il acait dl-é l’objaL
Le roi Louis XVI os fit présenter son fils, et, lui snueaçanl ru résultai,
lui dit qu’il se souviendrait dxx eervioe. de eec père, Veuqaefla lui remil
un exemplaire du sou mémoire cor ha géogo’aphie do l’étrique. Quelques
mute .prèe, le roi lui confis 50e mtaaiou trèu’diolle an Muras, et li l’ex
unqoitta de lu manière la pins .ati.Ihlenurtel ou 171’?, orant rénulu d’ouvrir
dae relatiuus birbe arec l’oxtréme Orient, le rai le nomma cou ecasul en
Chine, M. Vnuqnelin obtint na ezequalur de l’emp.rear Kicu.Leng lui.
méme, qui régusit nier. Ce fait depuis ne c’e.t jamais reprodulc M,
Vaoqueliu e cuodu de lrès’gruo’t. servies. et isieté de très-boa, ,ouvroir.
en Chine,’
idieTOiEr tIti CAN,LI)u.
avait achevé d’épuieer les magasina de l’armée. Du ce mcrr,eut
la chues frOnçeloe fut défiultlveurenc perdue.
lAvis, nepenvant plus teniroen truopen réunies foute de vivres,
les dlepera dune les campagnes pour leur oobelotonce. Il dioné’
mIna 1500 hommes dopais la PoInte-aux-Trembla-o Juoqu’t Jec.
ques-Cartloc, socs les ordres de à!. l)urnnu, prour uhcervrr lu
garnison o Quéhec, Talle étaIt la oitootiou du Canada du
côté de la mer à la fin de Juin,
A l’alltre extrémité, rien d’important ne c’était eneotn panné.
Dès le commeneomaot d’avril, M. de Boogninville élait allé h
l’île aux Noix prendra le commandement. do la frootli’re lu lino
Champlnlo ; et le rapiluion Peuchot, faIt prisonnier h Niagaro
et qui avait été échangé, avaIt rnrnplaré ou tort do Lèvin
M. Desandroelcu, appelé à prendre part reconnu oflirirr rio géoie
h l’expédition de Québec. Aprèo la levée do iégc do Qonotlorc,
SOU hommes furent nnvsyée sur la frontière dn,iac Chuuopiuln,
et un pseoli nombre, à la tête dru rapides dii Saint-Lailrrnl, aux
ordres du chevalIer de la Corne, A cotte dutr, Iru torero qui
gardaient le territoIre qui reetult encore aux Fronçuic, éluionot
réparties comme suit S k 900 tomette détendaient la tête dec
rapides du Salnc-Lauront au.droeus de Montréal 1500 homcacn,
.la rtiè du lac Chnmplain, et 1500 orirveillaient lu garnison
de Québue, Leu autres Canadiens, voyant ééoornnaln lsooit
pel’du, avait repris tristement le chemin do leurs foyers pour y
disputer aven le e1dat mourant de faim qrielqnoe Intuba-aux de
nourriture. Décimés, ruinée par cette longue guerre, lia ve
naient de perdre leur dernière espérance en apprenant que
non-seulement il os leur arriverait aucun necnnre do Freuce,
male que le trelaor du royaume était incapable lie payer
les avances qu’ils avalent faites au gouvernement-, *t qo’ro
conséquence le payement den lettrde de chnnge tiréeo par
la Canada était nuependu. Le gouverneur etl’intondaot la-o
informèrent de cette rénolution par une circulaire, dune laquelle
- iI le aseuraient que lee lettreu de change tlréeu en 1757 et
en 1755, neraientpayéee truie mois aprèo la paix avec intérêt; que
celles tirées en 17591e seraient dace leu dix-huit mob, et que les
ordonnances seraient acquittées auesltêt que les circonatuucce
le permettraient. Cetto nouvelle fut conime un coup de foudre






f—stttro ; il y en avait à peisO UB (liii flO tût pRO crésnciet du
‘fiutat. Le pipà qui uoov reste, écrivit 11. de Lévtu eu mi.
fliutre, est ciiltèrefliefit diuerédhté, et tous les hsbitueLs sont dans
le éduespoir. Ils eut tout uuertfié pour la uunservaltun du C.
nuela, 5 se lroVent actuelletncnt misés, sans ressources;
cutis ni’ iégltgeonv rien pour rétablir la s’snfiance.” C’est dun
etle lettre qite le général français tufortuait le utiaistre qu’il
était litr d’état du tenir la eanlpugtie que, vivres et munitions,
tout lut ittatiqttatt; quo leu hataillnu réguliers, n’ayant plus assez
d’tifficirrs et do vieux soldate, ne composaient plus qu’environ
3,100 euntbnttanto, y compris les 900 .soldnlo do lu colonie,
Le géstéral Lévie alla inspecter lui-mémo la trontièto du lue
Ctiusiplain, qu’il lit retiforcer d’un nouveau bataillon, et parcou
rut le puys on prottunt de la confiance que lui témoignaient leu
ltubitutit pour ranimer leur cèle et leur courage, calmer leurs
alarmes sur le papier du gouveritenlent et pour leu eugagor à
fournir des vivres, Il n’y avait plus de poudro que pour us
esoittut, et les Anglets allaient se mettre en campagne aveu trois
urutilea nuntbreusee, qui marcheratent sur Montréal, l’oie do
Québou, la seconde dit lue Chetoylsia et la troisième d’Oswégo.
La première qui os suit en mouvement fut culte du général
Murray. L’arrivée des trois raisseaux anglais, penduot que leS
Frauçatu faisaient le siége de leur capitale perdue, fot suivit’, iC
18 tisai, de celle de la flotta de lord Calvitie’, qui porta les tsrueu
navales anglaises devant nette ville à six vainuequx de 1ige ut
lu huit frégates su alâops do guerre t utais les renforts LIC el
dots ne parurent quo dans le mois do juillet eues leu ordres
ils lord Mollo. Le 14 de ce mois, le géndral Murmay, laissant
des forces considérables à Québec. n’embarqua avec uns partis
do ses troupes sur une escadrille de trente-deux voiles, deux à
trois cents berges et natif batteries flottantes, paor ressauter lu
SalntLauteat. Il laissa derrière lui lu fort Jacquns.Cuttinr,
quo défendait le marquis d’Âlbergotti avec 200 ‘hommes et qui
no se rendit que dans b utolu do septembre au colons1 Fraser,
veau pourl’nttaquet avec t,000 hommes. A fiord, Moeray fut
rejoint por lord Mollo et’deux régitseete. Duos les derniers
jours d’août, il n’était encOre qu’à ‘5 arennus; plus circonspect
quo joutais depuis la journio du 29 avril, il résulut. d’y attendre
l’art’iréc dit général Amhurot et du chef do brigade Hevilund,
li avait étui informé quu Lileis avait méual Ica détanhemente qtsi
s’étalent repIié depuis Jacques-Cartier pour us pua être début
dés, et qu’il épiait l’occasion d’attaquer les Anglais séparément
s’il pouvait le faire avec avantage. En remontant le Saint-
Lancent, [urray avait reçu la eoumissloo de quelques paroisses,
et en avait brûlé d’autres, comme Sore!, où il y avala un petit
camp retranché, qu’il n’avait pas jugé à prapos d’attaquer, A
Verseuse, il fit pubiler qu’il brIllerait les villages qui ne ma
draient pua les armes, et que les Canadiens entrés datte les
bataillone réguliers sublrteut le sort des tzoupea françaises nt
seraient transportés an Franoe. Les armées d’Amherst et d’Ha
viland approealeot alors de Ysntréal, Cette menace eut l’eflet
désiré, et 400 hoututon, ule la seule pacolase de Bouchervtlle.
vinrent prilter le nermant de fidélIté. De toutes parte les mili
ciens, voyant le pays perdu, déposaient les armes, et le régia.
liera, laissés sans pain, éd’ults au désespoIr, désertaleat en grand
sioutbre. Le 7 septembre, l’armée d’ilavilsnd parut, os qui fut
l signal pour le peu de oauvagea qui tenaient encore pour les
Français, de les abandonnor test è fait,
ilaviland était parti le 11 août du fsrt Baint-Frédéric à la
téta de ,500 homuie. Le coloosi Bougainville s’était retiré
devant lui, abuadanuant auccesslvement 111e aux NoIx, Saint
Jean t les autres petits pœtei, do manIère que l’ennemi airai,
gnlt Longuet! natta noUp férir et-put donner la main aux troupes
du général Murray.
La principale artjsée était asIle d’Àmherst. Ce général or-
cive de Sohenectady k Oewégo le 9 juIllet aveo,yna partis de
ses tomes, et fut rejoint bleutés après par son arrière-garde, aux
ordres dt chef de brigade Gags. Cetta armée, quI es composait
dcl 1,000 hommes, deaseodlt le Salot-Leurcet et a’urréta devant
le fort de Lavis. Le commandant Pauobst, ubasdonaé des eau
vagea, n’avait avec lui que 200 hommes; Il ne défendit néan
moins vs1llnimeut et repounsa même un assaut; ce n’est que
lorsqu’il vit ses retranchements détruits, ses batteries ruinées,
toue ace olfiobere eh le tiers de la garnison tirée ou blsasés, qu’il
voulut bien se rendre, ayant ou l’honneur d’arrêter avec 200
hommes nuis armée de 11,000 hommes pendant douze Jours.
Le général Amiseret se remit en rouis le 31 août. La don.




chulal oett vole pour fermer tou.o les pe.uaaeu aux Français,
qui avaient parlé de retaiter, s’il étaient forcée, d.e idontréel au
J)étroit et du Détroit h 1* Loulsiane. il perdit dans les tapides
écu Cèdres 64 berges elSt hommes, et parvint, en repousoant
M. de le Corna devant lui, au village de I,aeblns, h quatre
lieuse do liontrési. Il y débarqua le 6 septembre, et alla in
vestir le soir esème la ville du ndté du couchant. Il avail reçu
sur sa route les soumissions des habitante. Las doux autres
armées qui l’attendaient, eeruresnt la place du oêté opposé le 8,
de sorte que Movtréal ne vit entouré par une armée du plue de
17,000 hommes et munie d’une aztlliaie nombreuse.
lient.réal, 1,411 sur le cIste sud de l’us do ou nom, entre nos
montagne et la Saist.-Laucent, était estouré d’un simple mur de
deux h trois pieè d’épaisseur, eouet.ruit pour mettre la ville h
l’abri des eouyagte et qui ne pouvait résister qu’eux dèches et
aux petites armes. Ce mur, prutégé par un fossé, était garni de
six petites pièces de e0000. Use batterie, d’un mûuue sembre
de pièces, rangées par la rouille, osaoronnait une petite éminence
doue l’enceinte de la yille. Telles étaient les fort,i5uatiose qui
couvraient les débris de l’armée française, réduite, avec les ha
bitante reniée soue les drapeaux, à a,000 hommes encires, outre
ùco soldats, qui défendaient I’llot de haiete-Hélèce, aitué vie-è
vis. Os n’avaIt de vivres que pour qtlioze jours, et de pendre
que pour un ooe,bat.
Dans la oult du 6 ou 7 septembre, M. de Vaudrovil assembla
usss oeoseil de guerre, L’intendant Bigot y lui un mémoire sur
l’état de la cumuls et un peqet de uspiinletion. lent le monde
fut d’avis qu’on devait préférer une capitulation avantageuse nu
peuple et honorable pour les troupes, h une défense qui ne pou-
voit retarder que de qoulquce beurs la perte du paya et, le
matis, le colonel Bougniaviile liii chsrgé d’aller prepeser aux
ennemie une euspenalo damnes d’un mois. Cette uénade
ayant été refusée, li retourna od’rir la cepltultiøo écot noue
venons do parler et qui se composait de 5 ertieles. Le gé.
néral Àmherot aceorèn praauu tout ne qui était demandé, ex
cepté la neutralité perpétuelle due Canadjeue etles honneurs
de la guerre pour le troupes. 0e dernier refise blessa préfcndé
mont 1 général Lévis, qui voulut ne retirer doua 111e de Oatate
iéltne pour s’y défendre juaqu’h le derulere extrémité; maie
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te gouverneur luI ordonna de poser le aru1e. La capitulation
fut elgnée le 8 eeptembre.
Par cet auto célèbre, le Canada peson dé6nltivement au
pouvoir de l’Angleterre. Le libre exercIce de ta religion ca
tholique fut garanti aux habitants. Les séminaires et les com
munautés religieuses de femmee forent maintenue dans la pce.
session de leurs biens, constitutions et priviidges; toale le
méme avantage fut refusé eux jésuites, aux franciecaine et
sua eulpiuleus, juoqu’à ce que le roi d’Angleterre eût faIt con
nalire tee intentIons h leur égard. La mOrne rdeerye fut faite
pour ins dtmeo. Quant esa lob, uoageu et coutumes du paye,
ii fut réponds que le Canadlene sarclent culots du rnt. L’or
Ilole 37e fui ioeéré pour tranquillieer’loe fortase particulières,
et les seigneurs eurent l’adresse d’y faire cenfirmer in conserva
tion de leurs droite féodaux, nobles et non nobles; du rnuiue
ces droIte paraissent sauvegardés par les termeo de i’.rticle.
Les AnglaIs prirent possession de Montréal le jour mOrne.
Le gouverneur, le général Lévis, leu troupes, les offioters de lad
minlstratioc civils et militaire s’embarquèrent pour te Frauce.
Avant de partir , M. de Vaudreuil envoya l’ordre b M. de 11e.
ivntre, commandant du Détroit, où traie k qnatro cents familles
canadiennes étalent établies, ainsl qu’aux chefs des antres postes
dans ces ccutOe5, de les remettra ais major Rogero, fameux
partisan, 00 aux officiera députée par lui. Il repassa en Mu.
rope environ 185 officiers, 2,400 soldate, y compris les bieceés
et tee invalides, et un peu ploe 0e 500 matelots. doiueetlq009,
femmes et eafnnts. 0es ebiffree prouvent k la fuis les ctoIs
ravages de cette guerre, la faibiseso des secoure envoyés per
la métropole et l’immense supériorité numérique du vainqocuc.
Les citoyens les plus marquante abandonnèrent auaei le pays.
On encouragea leur émigration, oefle des officiers canadiens
surtout, dont tes vainqueurs déatralent se débarrasser, et quI
furent vIvement sollicItée de passer en Exauce. Le Canada
perdit par cet exil volontaire une population précieuse par
sua expérlenoe, par ses lumières et pur sa conuaie005co don af
faires publIques et commerciales.
Aluni, nu commenuement de 1761, la demiontion française
avait cessé d’exister dans toute l’étendue do Canada, aprèo avoir






rendit cet hommage h ers habitante dae use iuttr aux mmm
tres de Louis XV: “Avec ce beau et vaste pays, lx Frac
perd 70,000 mee, doet l’espèce est d’autant pins rare que
jamais peuples n’ont été aussi dociles, aussi braves et aunai nt-
ruchée h leur prince. Leu vexations qu’ils ont éprouvées depuis
plusieurs sonées, et particulièrement depuis ie cinq dernières
avant la reddition de Québeo, sans murmurer i oser faire par
venir leurs justes plaintes nu pied du influe, prevnnt assez leur
docilité.”
Quant h l’artoée,le simple expoultios de ses combats et de sen
travaux suffit pour faire son éloge. Jamais la Franoc n’a eu
de soldate plus intrépides ni pies dévoués. Dix faibles batail
lune, ebligéns le pion eouvent de se recruter dans lu pays mémo,
faste de esenuru d’Europe. eurent h défendre ont iaesse ter
ritoire qui s’étend depuis l’Acadie jnequ’sa lac lrlé, et h lutter
contre les trorqses dix foin plus nombreuses que an Anglais urne
stèrent au combat. Bien peu do ces bravas gene revirent leur
patrie, où leur dernier générai resdlt pleine juatiue h leur mérite.
Ils ont tait des prodiges de valeur écrivit-il eu ministre, lie
ont donné, comme leu habitante eux-mdmeo dec preuves rélté
rées, surtout le 28 avril, que la conservation du Canada ne
pouvait dépendre ni de leur cèle ni do leur courage; et c’est
une suite due malheurs et de la fatalité auxqnele, depuis quelque
temps, ce pays était ou butte, que leu encours eoyoyéa de Franco
un soient pas arrivée dans le moment critique. Quelque médio
cres qu’ils fussent, jointe au dernier succès, ils auraient déter
miné la reprise de Québec.” C’est dans cette dépêche qu’il
disait que le gouverneur avait mie eu usage jusqu’au dernier
moment, toutes les reesouroes dont la prudence et l’expé
rience humaines sont capables.
M. de Lévie, en rentrant eu Fronce, passa è l’armée dAlleurs
gos, où 11 assista è la bataille de Johanuenberg, gagnée en 1762
par le prinse de Condé cor le fameux Guillaume de Brunewlck.
Après la guerre, Il fut nommé an gouvernement de la province
d’Artoln créé maréchal de Francs ou 1783, et dus l’année nui.
vante. Il mourut trois ans après h Acres, où 11 s’était rendu
pour tenir les états de nette province, qui lui firent do magni
fiques obsèques et lui érigèrent no monument dans le cathédrale
de la ville.
Sa conduits en Canada, surlut après la mort de Montoslur,
suffit pour noue donner l’idée la plue avantageuse de ses
tulenre militaires. Sa présence an combat esmblxitooourer le
unoude. On gagna toutes les batailles où 11 assista; et nous
caoua prenqu’aasurer que s’il eût été h Qoébeclo 13 septembre,
le r,Seultutés cette]ouniéceût été bien diŒérent; il aurait en assez
d’influence sur Montcalm pour t’empêcher de combattre avant
la réunion de toutes les troupes. Ii était peut-être le seul
homme capable de sauver le paye. Sa pruésuoc, du reste,
l’empêcha toujaurs d’entrer dans ces malheureuses querelles qui
désunirent Vasdreull et Montcalm, et, s’il n’avait pas la vivacité
du dernier, il avait ce qui eut beaucoup pitre précieux pour com
mander uoe armée, le jugement, la fertreté, le coup d’lail mili
taire et enlls le bonheur de la notoire.
M. de Bourlamarque mourut en 1763 gouverneur de la Gus
dolaupe. Quant au colonel Bougabvile, chacun sali qu’il prit
une pars glorieuse, comme officier supérieur, aux campagnes de
la marine française dans la guerre de la révolution américaine,
et qu’il n’est surtout illustré par sou voyage autour du monde
et par eue découvertes géographiques.
1* non-enlIe de la soumission du tout le Canada t0t accueillie
en Atigieterre avec les mêmes démunetrattoos de joie que colin
dc la reddition de Québec. Le roi donna des gratifications aux
offioters qui apportèrent Isa dépêches confirmant cet heureux
événement. Eu Francs, le gouvernement s’attendait depuis
longtemps è ne qui arrivait, puisqu’il avait envoyé dru isetruc.
nions pour qu’on obtint les conditions leo plus avantageuses en fa
veut des colcno, premières victimes de su grand désastre national.
Mata le peuple, qui Ignorait è quel état de faiblesse était réduit
tout le nystème colonial, fut vivement ému de la perte de la
plus belle et de la plus ancienne colonie française; il es sentit
la rougeur au froot et le remorde au cwnr, en voyant passer sous
lu joug étranger 60,000 de ses entente, parlant sa langue, vivant
eoes eau lois, et qui s’étaient on vain sacrifiés pendant sept ans
pour éviter uns destinée qu’on meilleur gouvernement eût cou-
jurée; il se contint néanmoins aux yeux de l’Europe ii cher.
cha un prétexta pour voiler na défaite, et le gouvernement lui
juta pour le satisfaire de nornbreuaes victimes dans les personnes
de fonctIonnaires Innoocnte ou de prévaricateurs connus et no
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cs depetu La ptuwt dea tileiru du Ou
a lauçut ee Vrae, faru,6 H-té k la vindinte pu.
bliqua at fraI ce, ile,oe Jedlolabi, dc Chikaiet
déParte. .
Luecqu. 3t.ot ee peéeee*e k Vnrcdllbeu, (. &vrtcr I’csaaafl
lb pas’ riez pwdea te dLev6ea et peu éeu eulseecbeu. “C’eut vcu,
lui dit-ii, qui e.vetpeudu La nejoete. Vessa yaeez fait ck’s Lesa
venu toua f,trz permt. I. xnnraeene • vatre fortune
euS . YQ*v edmiel ration e été iadéèie, elle est cnn
puble” Un net iniveraet n’était élevé nent ne
parmi anal qal ahitér nat aux nuianleu fratçaieeu. Tuesu lei
Cadienu, q.st-oe, mat préta k rendra ougiixqn dat eual
vereullons qui ont été (sasmises. L’intendant essaya vaiesnnest
de as iigtifiet. li as retira d’e.boid I. Bordeaux, U’o5, ayant
upprin quelques moie aprio qu’il étaIt queation de l’tnéter, Il
revint k Ps,d& pose ti.chnt de onajurur i’oragè; mais leu portee
de rutn,utrel l,ilf formées, et, q rajouta apîke, le 17 no
vembre 1761, il fui jeté k le. Bastille, oh Il “sets onze moie entIer,
sans commmilquer aveo personne. lin mime tempe. vingt eu
‘te prévesie, k titre de oempiloes, eubirent le miine iort, et
plus de trente tuerai crétén de prie de me comme ounta.
rrin.cos. Le ocaodil dt,rat ordsvsca au CihLtstet d’instruire leur
prestes criminellement.
i,ê Le gvernenr i-mincie. M. de Vaudreuil, r.’&happe. poinl k
la disgrêee de lu Bostiile, dingrêce qu’il dut peat.&ro astasst eux
Inelnualloon des partivanu du général Montealas qa’k celles plan
perflde,i canera do Bigot. La procédure de la part du minis.
lire public fat ronduite avec la plua grande ecthj
iepnl le moie de déoeujhra l76 jaequ’k la ta è, mars 176a.
Les e.cniiute obtinrent, daim iv rtotu d’ootbr, 17(2, des co,,p.tiis
pesr préparer leurs détenues. 1,8 marqua d Vendredi avait
gro’vesrné i Caivada durant ‘époçu lu plan dcBolla do ose hi.
ruire II entrait pauvre en Yrwr,e apuea CCCI: servi le iui vin
eau. cou partie d cette longue cairtere comme gos
vruegr denTruis- Itzviéraz et unautto du lu I.ouiuleu. Il avait et.
j;ls dans cette deraléce province des plantations, qu’tl avait été
obligé du veodj’u pour lu dignité de mon rang en Canada.
il avait mème necriflé, comme Mantu*im et j.évh, son appela-
• teeinta pour aubvesuir aux teeetss publies k La 4e d. la goavre.
Aleul to,ts ea feetturm, eoeatpo’fl k diesli tut-w.dew, ounulatait
4ane Pssp4raace due bleafalta de rot. Aussi e. dééen, Çat-.lle
plaine de dité, Ii repousse lue lualnesatloas 4es vraIe
ooapaN.es, et ôdalgesmat. de eu jtwdui* lal-esaduin, II éltva la
voix en faveur des odidaru nenadiene que Bigot avait erecuéz.
rai Canada, il leu eoa,aL.aalt, éJuzit-li, rt, li aonteealt
qn’iin étalent presque touai d’une probIté aussi épranvde
e lent vaiet, En générai, leu Canadlene eee.lulact itrc
ada melùtn; jauue édutetion ,nt,l, cc lout mllltalra lea endurcit.
de Saine huer, k lu fatigue et ‘u danger. La détail 4e Jeune
expéditions, de leters veygas. de leur, eotraorlnee, di lucre né
geri*taonu avec leu neturtie du paya, oI’re des miracles decon.
rage, émotivité, 4e patIenne diie te die’ette, dt’ s*tg.froid décia
le péril, dé docilité aux otdrei dea généraux, qui ef refilé la
vie h pluieura sana jamais ralentir le zMedeiantrm. Ces nom-
mondiale bttéplde5, avec une plgnée du Cenadiean ut qutiquec
guerriers usuvagea, cet souvent dêconuerté leu projet,, ruiné leu
préparatifs, ravagé les provinces’ et battu leu troupes des Anglais
huit k dix foie pieu nombreuses une leurs détaubemante, Ces
talents’ étalent précIeux chine an paya dont lei frontières étalent
cl veston,” Et il terminait en déclarant’ qu’il manquerait k ce
qu’il dvaitk eue généreux guerriers, à i’tatet k Cal-mime, ail
ne publiait peu leurs services, icur talents et leur innocence.”
On peut dire ennui, à l’appui d ces paroles, que tuu Ion oclere
ocuaulienu de l’ordre militaire qui meurent dans lu payn après
la capituuetion, nu ttouvrant hcêuccnp plus’ psuvrec qu’avant
In guerre. et que parmi ceux do l’ordre civil, les s’eriln qui ne fug
uent cehuhia furent le contumace flen,,ènunaux, evrétalre de l’in’
tandst tut les obscurs epécoleteora ‘ii lui avaient cervi d’ins
truments, et dont la tarnaise aoqaloe au milieu des déu€stres et de
ta mine publique, a eltarbé t leurs nome en Canada une flétris
sure iceffuçuble. lista le président de la comeniesion, assisté
du vingtcJnq conseillera au Clihteiet. rendit, ls 10 décembre
763, nos arrêt contre leu a’ccosés’. Le marquis de Vaodreniil,
qui mourut i’anuée suivante, moins des ouilles de l’tge que des
chagrine cannée par l’ingratitede du gouvernement, fdt déchar
gé do Vsoeunaêino ans,, cinq autree, Bigot et Varia turent i,ae






sieurs arMnu4Çm fereut coodamue à des h %stesnm*nlI et à di.
noufluostiose, ou à deui metitutInue pins ou mules eo&silqa,
qui n’dleyhreet ne toàallt4 à 11 lilosa 400 willle frsa; pose
le Teste, lei esse’t fut mis jusqu’à pluamplelafermé, Le
seuil munlUeseuairs éu6ral Cadet fat rsus4ame à restituer six
sslltions.
Il net leslubltshln que de grendea dilapidetiosas araiset ne
hua mais elles set été exagérées. coni rs ne pont s’en eue
valisera eu comparant leu dépense. du Ceneda à colles des ou
Ioulai ..ssglalees deun nette guerre. La levée et J’e.e.tle. de
7,000 àommeu, eu 1r58, coûtèrent au )keaee,chueetju, 1oo,ooo
Ioula sterling, outre 30,000 ioule pour le défense de la frnutièe,
en tout 6,n!50.000 franre. Dèi la preuntère mOde de la guerre,
In ij5; eut trac armée p.u,si sosubrenme à neurrlr, nw conep.
ter nue partie dse Acadiens. Cette armée, sunu augmenter
beaucoup jusqu’en 1759. eut à faire face aux forces bien nopé
rieures de l’ennemi, et h se transporter continuellement à de
longues distances pour les repousser mur différents points d’une
fmntiètru qui s’étendait depuis le golfe 8alntLinreat jusqu’au
Mleuiseipl. Les frets de transport, dans l’état où étalent aints
leu communIcations, devaient être énormes. Bientôt le diui€tte
de vivres et de marchandises, causée, d’une part, per la su.
pi-émette de l’ennemi sur lest mers, qui Interrompait les comme
nicatienli avec la Ftsuiee, et, de l’stre, par l’abandon dans
lequel le départ dec habitante pour l’armée laissa les terres,
vint décupler 108 dépenses en conséquence de la hausse exhor
bit.zute des prix de toutes chasse. Aussi ces dépenoes mouti
rent-elles tort rapidement. De 1,700,000 livres qu’elles étaient
en 1749, elles n’élevèrent cucceeeivemeut d’année en année à
2,100,000— 2,700,000— 4,900,000—5,300,000— 6,400,000—
0100000 —11,300000
—19,250,000--—27.900,000—26,066,000
franco, et pour leu huit premiers mois de 1760 à 13,riOO,000 eu
tout, b plus dc 123 millions.
D5 celle comme, il restait dO per i’ltat 82 miliions, dort 41.
millions aux Canadiens t 34 millions en ordonnances, t 7 mIl
lions en lettres do change. La créance dec Canadiens, immense
pour le pays, fut presque entièrement perdue pour eux. Des
,narahac,io et ‘leu omoiere anglais achetèrent à vil prix une
partie de ces papiere, et en reveudiraut unS portion à dey fac-
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leurs fraçaIi gor la place de Londre. pour de l’urgent comptant.
Par 1081’ ln2sence, Ils £r-eet canait. stipuler au trillé de 1763.
au dédoessuagement de 3 mIllions 600 mIlle francs pour la ré
duction opérée par la Francs de la moitié mur les lettres de
change et des trois quarts sur leu ordos.assoee mais lei Causa-
dines, à qui cette réduction avait, fuit perdre d’ue seul coup 29
usiiiioeu sur leurs ordeace., retir&eat peu de prodt de ce d&ioss.
magemeuL Le papier qu’Us possédaIent encore reeta lorsgtempe
eans valeur; enfin, est 1760, ils furent jné’ltéu à es faire la dé
claratiou et h eu remettra des bordereaux à des commissaires
chargée du faire passer oeu étala en Angleterre. Il y sut 169
de bordereaux, qui se moulèrent k une somme coenlèdra
bls; main, livrée h l’agiotage, presque Etou1 cette somme fut
acquise par- des spéculateurs pour des valeurs nominales. Eu
mare 1766, tien ouvelist convention fut aignée entre les agents
de la Franco et ceux de l’Angleterre pour liquider ce qui restait
du papier du Canada. Ii fut arrêté qu’il serait solilé en recon
naissances nu contrat-u de rente à 4 pour cent d’intérêt, lesquels’
nuivraienf, pour le remboursement, le sort des autres dettes do
l’tat. Ou peut conclure de tout cria, premièrement, quo la
goerre du Cacndan’occasianne pas cet épuisement, du trésor
unqupi les ministres ont bien voulu attribuer leu malheurs de la
Fronce, comme moyen de justification, puisqu’une tu’èn-.petita
purtie de le dépense fut soldée pendant qu’elle avait leu armes
à la main; et, en second lieu, que l’accusation portée coLre les
fonctionnaires de la colonie avait pour objet principalement de
taire retomber sur ces derniers et non suries ministres, véritables
auteurs des désastres, la reimponeabllité des événements et la
haine de la nation; car les miuistres pouvaient facilement des—
titOer les fonolicunairee infidèlet.
Depuis 1718 surtout, la fortune semblait vouloir accabler in
fronce, qui n’éprouvait pluu que des ruvers sur terre et nur mer
dam teuton les parties du monde. file chercha Inutilement à
ouvrir des cégociationa avec l’Angleterre. Le ministre 4e la
guerre Choioeui, qui exerçnit eu réalité les pouvoirs de premier
ministre, entralne l’Espagne dune les bostilité par le traité de
l7cl, connu sous le nom de “pacte de famille;” mute leu déusu
.
l’.éupitulutloo géodruls dma bordurucua ragtutra dépend asen ecetii




tues sefiltaires il lei se.Jh.am piMlns se reasdeset pelai paur
eau; l’Z.papa perdit (Juha, )JaIlle. douas vassesuz de liges
et oent eslillosa de pdsee petit la Fiance, H 1i resta h peina
osa caigel. ‘et elle es gegit rIen cri F,urr.po. Grloe h la
se4dl*tlnm de la Bardaigna, aria depodtioeri paelGqriea de tord
e, qui étaIt parvenu h dialgner l’itt d’ire cabinet qn’fl se
vernait pies, et pentttro insu, vkn h la diverrilori cor un aiuI
de I’Asgktereo, loi Piwtngsl, qua i’spagee et Iii Frasce .tts
qrshreat dent la vue d’as faire us Objet de ee jsc,entleo. leu
pelLeslnalses de le paIx furent dgnde h mtatneblee,i, Is t sa
veuibra 176t. entre les oorn de Prince, d’Espagsc et d’Angle
larve, et la paix définftlvs fut couclue h Paria entre ces trois ma
(lois et le Portugal le 10 février geuivant La Franco néda h le
Grande-Bretagne, entre autres territoires, .le Csn,4r et toute-a
les flea du goite Seint-Laurent. cicepté Ira fles d-a 5 Pierre et
de )flqueloe, qu’elle se réserra pour l’usage de sari pdebe-ur-s; elle
céda rEapagne la Lonialane, en échange de la Flonide et de la
bai Pensacota, que 1e Eepegnoiri ahandoscaleut aux An
gl reconyret Cuha La seule autre ritlpulctiog qui re
garde e Ca.n,4a est celle par laquelle PÀnglecerre déclare que
les Canadiens jouiraIent du lIbre exercIce 6e leur religion, Le
silence fut gard6 sut l’artIcle de lente lots. prubebisiment perron
qu’eu devenant sujets. anglais, lia devenaient particIpant do
pouvoir législatif, tandis que le eathollclzma, frappé do ré
probation par a cons(ilutlou de l’Elat, actait besoIn d’nn ati
pulattou eiprcn pour devenir ne drlt.
J.,s IMnisieno, qui subissait 1g sort du Canada. n’irait peu été
conquise. Elle avait mime joui d’amez de tranquillité pendait;
ti;uL ltemps de la guerre. Depuis l’époque t laquelle narre
nous sommes arrété dans eau hIstoire, cette contrés, qui aval
faIt concevoir tant d’espérances, avait commencé b proepérr.
La guerre avec leo Natchoz avait achevé d’épuiser la conrpegnle
des Jades, crt,de en 1723, et l’avait. obligée de remettre en 1731
le. Lorjiaiane au ml, quI y ivatt, rendu le complerc’M libre. Ce
beau puys, joulonant dès loi-u de plus de. liberté, vit sa popula
tion, ses étzbllsaemento, son commerce augmenter d’abord len
tement et ensoito, aveu pins de rapidité, malgré l’esprit dc
changement qui vint encore planer oui ici r lu Frscc vonl’.t
réaliser le projet, formé dans lu niècle prérédant, d’ueir eu-
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ei,eble le Cinida et 1 Loutslan pour fermar ace Anglais iee
psy-u de l’Oueit et lei reisiir sur le. brd de la mer Atiari.
Llqaa. I.e masque d’habitante, lei irnpouibllltéa plystquas.
las isaamaas ogitréel asuvagea qui 6paraIeut osa deux pays,
es proèat ia.xéouble. Ap4e la paix de 174g, la
)‘rinoe ,amhle e’aoouper accora une fuis eérlauasmest de la eu
loaleatiec de la Leulsiarie. Quoique ses mesure; ne fusaaet pas
toujours hausauseri, et rnIIgT4 las faunes notIces de la plupart
des adinWiataurs qu’elle envoyait, d’Europe pour gooverpec
cette colonie retigré lus désordres qu’appcgtalent das le nom
et daBs les (naseau, des éariealonu lmpredeetea d’ordou.
ancas et de paplee.rnouaiie. qui toinhuicut blentdt dans l’agio.
toge et le diacrédit, le Louislane faisait des prore rapides h
la faveur de la paiz qui y -régnait. Male le malm dent elle
joulexait u’était qu’un repos trompeur.’ Au moment oh ails
,,reyalt aunlr atteint 505 pIon haut degré de proepérité depuis
sa fondation, elle se vit tout h coup frappés des pluri grands
wm]beurri qui puieseat aurtndra un peuple, la sujétion étrangère
et la partage de sou territoire entre différentes nationi.
Lorsque la goer censeur de cette contrés, M. d’Abaolie, reçut
de Louis XV, en 17(4, l’ordre dc communiquer le traité de
Pae1 eux r1ouo, It en fut et affligé qu’il mourut de chagrin.
tton suocasasur. M. Aubry, chargé d’aocmpiir cette triste
mission. laissa paaeer do temps. Las Lonlriuinals consternés
(raut des représmitaUoao en Franco dans les termes les plus
prenant.a et lee plue patbétirillne et lorsque Ire Espagnols se
présrntdret, eu 17(8, avec leur chef. Don Antols d’Uhloa,
homme saga et modéré, pour prendre puesosilou du pays, ils les
frrrcèrett de se rembarquer. prétendant qu’es n’avait pan droit
do les céder sans leur consentement Louis XV dut ciors les
faim iuîormer quo le 0000ion était irrévocable. L’année oui-
vante, 1g générai O’Reilly sxriva avec 3,000 hommes. Ils
voulurent o’oppooer beau débarquement; mais les maklntrala
réussiront h les apaiser, aile procureur généruI M. Lafmonière,
alla recevoir I’Eepsgnol t l’assurer de la 000mlsoion deo tiabi
tante. O’Reilly montra d’abord beaucoup do bonté, maintint
leu ioniennes lois et outralua la multitude par se conduite.
La Neu,etls-Ùrléaaa, quoir;ua titrée sur la rive gaisohe du Mi;sroipr,






• )!sli cci apparences de justice n’avaient pour but. qne de mena
cacher aie decielou ou lei Ta rnctlon,i de sa nous, nar bleuttt il
ebeirgea les l,71a, qu’il avait paru d’abord respecter. et kciuievetoe
• toate l’cdniinlsttatiou intkieure. Lafreyiite et les trih’ieean
protes rat ceitre Dec chadgecients. O’Reifl7 1wta cl. cette
oppoclUon peur oommettes, dit Ba -Marbob, dcc actez do
violence et de térucitd, qa’il oofoedalt aveu ceux d’une sage fer
meté.” il convoque douze députée du peuple pour tuer le ruée
de Cci délégnée se réunirent chez lui, et l’att néalent
pour comcieDoe? lien MIib&atiune, lorsque ici portos de la
cille s’ouvrirent tout k coup, et O’Reilly parut k le tête d’ne
troupe de enidate, qui saurent leu députés, les chargrest de
chaSses et Tee jeti’rent d5no les cacheta. Six d’entre eux forcit
fusillée per ordre de es gor.verDe.ur sanguinaire. Lafresière.
tract de subir aie supplice. protesta dc soc Tenoeruce, et euro’-
ragea ecu oompctriotes k mourir aveo fermeté. il chargea
Noyau d’eaeoycr sou écharpe t eu temme peur la remettre teon
tuts quand li curait, vingt ana, et commanda !,il-mdme le fou rua
soldate, abandonnant t ses remords le pertude Eupegnol. qui iter
avait jeudi ou piége pour ici perdre. Les six autres furent
envoyée daim les doujpos de Cuba.
‘rot sot i’évimreent tragiqste toi marque le postage sic I;
.onleiaee sous nde dom!nztioe étrangbre- U ne resta pics k la
Francs dans i’Aoséilqus du nord que quelques roohem rungrex
et stériles, épar’. rue 1er, bords de la mer, drue le i-cubage de
Terrerseove.
Depuis le tretté de Bc-s,tigny, dit Sivroendi, la Franco cuvait
point conclu dc eix aunoi humiliante que cille qu’elle vejisit de
signer k Paris, 1.0-ir terminer le guerre de sept ans. Aujour
d’hui que situe cotualasene misox les vast.esot riches paye qu’elle
venait d’abandonner en Amériqus, que neun y -eoyoou caltre es.
grandir dci nations puie.uanteo, que ses, enfants cml ce Sont maie
tcnut et qui outrospéré b Qoébec, t Moittréal ett la Nouvelle
Orléans, attesteht i’imnpbrtanes des coimiies auxquelles ailo
ienonilt, cet atcedon d’un pays appelé k dasi hautes destinées
parait pins décasureux encore. Toutefole ce u’eet point une rai
son pour btkniores mtnintcee qui négocièrent ou ,ni olgnàrent
la paix de I7Eb. Elle était cage, elle était nécessaire, elle
était e’iei svsetagcnies que les ciroonstanCos pouvaient le per-
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mettre. Las rraeçaii ‘n’avaient rénasi dans rien ée ce qu’un
s’étalent tirspoad par la guerre de zept ace lis ivalent éprouvé
lai plus sanglantes défaites, et, elle s’ubstlsaient h ii gaerrc, lie
avaient tout lieu de c’attendte k des revere plus accabiatiti
encore; jarrets 3eurs généraux n’avaient parsi pbis unisetealle
meut dépourvue de talenti; jamais leurs soidti, teujouna ége.
lemeot braves, n’avaient été plus pauvres, plus mai tenus, plci
aisfi’rsnts, n’avaient eu moine de confiance en leurs chefs, et,
eu raison de leur mauvaise disulpiine. moins de c’enfisuce
eu
six-mêmes; jamais la Francs n’avait inspiré moins do eraiCte
h sec ennemie. En implorant t’nusieixt,Oe di l’Espagne.
elle
n’avlt fait que l’entrelace daos sa ruine, et use campagne
de
plus pouvait faire perdro h son alliée ses pies hupertuntes vo
louit
Quelque désectr0000 que ffit le. paix, on n’entrevoit point
dace les mémoirea du tempe, que la Francs os sentit humiliée
Beuhaumoot semble a’y volt autre chocs que le sujet qu’elle
fournit ana potutes pour des vers, de félicitation et tes divertie
ereseati pour leu théttres. A chaque page ou met, en
lisant
ses méonoirse, k quel point la Fronce était devenu”
indifférente
k sa politique. b sa psiteiancA, k sa gloire. Ceux
même qui pro-
nabot, plus d’intérêt eux affairospuhiiqoes, oubliaient,
les Fran
çais do Canada et. de la Louleisue, qui multipliat.er.t
en silenue
taCs leu bois, qui n’sonoviaient aveu les sauvagon,
mais qui es
tournloeatent. ni hopille au fisc, ni soldate aux armées, ci
marebso
diono nolueitten en commerce. Les petits établlssemefltB
pour
la pche è5 la morue, k Saint-Pierre et k Miquelca.
les petites
lies de Grenade, de Solot..Vincec’ sic la Dominique,
de Tuba
ge. cédéen à l’Anglete110 paralenaient. eux
yeux dec inca-
loura du Saint.-Maio, de Nantes et de Bordeaux,
beaucoup plus
hnpurtênteo que tout le Canada et toute l’Acadie.
D’ailleuto la nation s’était. accoutumée à ev séparer toujours
do plus eu plus aosgouVerflem0fh. en retenu
même de ce qou
rue écrivains avaient eummeccé à aborder
les étodee politiqura.
C’était l’époque’ où la secte don érMoomletOS oc
donnait le plus
de mouvement, depuis que le marquis de Mirabeau
avait pallié.
eu 17é6, con ‘ Amides hommes”; la secte
des encyelupédiotes
se montrait plus puiosante encore, et la
puislicetion do son 1m-




Rousesatu, quai dUt cia 1753 avaIt toiletté eec baaiee ondines di
le eselélsi humaine dans mue” Diaconra eue l’origine de i”uséga
lité parmi tes hommei, “ publiait clore “I’mlk “et” le Cou
tact iodai”; toue tee esprits étaient ne mouvement mir lei pion
hautes quectioxis de l’orgcniutloei publique; mate les Frtnçais
n’avaient pu c’en occuper aces fitre frappée de le déreleon, de
t’ehurdihé du leur propre administration dans tontes ami parties;
de l’exotuion donnée an tiers-état ktous les grades de l’armée,
qu[’ôteJt eux soldate toute émulation; don fardeaux accablants
do la taille et do la corvée, qui ruinaient tee campagnes et eau.
pénhaleat tout progrèagricultiirs; de lie tyrannie des In
teiudaute et des eebdéléjdée dans les provinces; de le cruauté
de injustice criminelle, procédant par le secret et le torture, et
es terminant par des eupplicea atrocea, souvent non méritée
du désordre enfin et de le confusion don flencen, où personne
ne pouvait plus se reconnaltre. C’est ainsi que toua les frac
paix capebice de réfléchIr et de ecutir, tous ceux qui formaient
l’opin!nu publique n’étaient accoutumée le as nourrir de l’espé
rance d’une réforme tondawaunlals ; ils prenaient pour lu Fri
l’honneur de son nouloe inspirations, et tic laissaient t sou gos.
vernement, oc plutdt au roi, tonte la honte de eus terni-u. coteé
unenue inévitable des fautes dout elle aval: t gémir. des vices
de l’homme inoou,i,nt, cane hnnur et. qegu désir du bien, qui
ne régeait que pane eutiriare suas appétits groeaaiersa et ceux de
ses
Il y eut dec gens qui ne vIrent danois perte alu Canada qu’un
grand pas de fait vers la ratine de cotte tyrnnuié inerte et canes-
elle. La décadence de l’ancien ré imu monarchique était. visible,
mate elle pouvnttee prolonger longtemps. Un événement comme
celui qui venait d’arriver en Â unPrirjue devait la précipiter. et
les penseurs, qui vonlaieza’. suas rforuta1ion complète tissus l’or
ganiastlnn oct-laie, et qtii voulaient appuyer cette réfurmatiaun
cor la liberté, oublièrent le malheur présent de la nation et sur
prirent la foule par dec appisudissementa qui profanaient t uns
yeux le oulte suord de la patrie. Voltaire, retiré t Foroey, né
On es peut qu’éte frappé loi, avivait la 2f févriar linO lv miaixtas
segleis & Parie, du d&ordro ,iist’La dis eiOsh-os pabUsSas et do dOsfln do
l’.ctevjih oyei.”—Rneeaav, Ouate.3., ale.
liictoare de. Fi-sopo..
lUbie le triomphe dô Anglais h Québec par un banquet, cnn
comme le trlomph de l’Angleterre noria Frai-.rc, mais nomme
te triompha de la llbrté sur le despotisme. Il précoyait quo lu
perte du Canada serait la délivrance des colonies anglaieos, et
par culte, Paffranchiaaemeflt de toute l’Amérique. Après le
banquet. Is compagnie ne retira dans une galerie terminée par
un thé,&tre élégant, où l’on joua” le Patriote insulaire,” piècn
remplie de sentiments chaleureux pour la libeulé. Voltaire
parut lol-méme dans le principal rfile. Après la pièce, les frits-
trou de ii galerie s’ouvriront, et l’on vil uns cour eparieuce il!,,
minée et ornée de trophées nauvagse 0e fat partir un mapsalfa
que feu d’nrtiflcaiio fartait, d’oaa musique guerrière. L’étoile do
finiut-George lançaitalso fusées, au-dessous desquelles on voyait
représentée la cataracte do Niegarat
Ce opecincis étrange donné par tan Frasoçuis e qana’lqoe
chose de sinistre. C’est te rire effréné d’une haine pius forte
que le malheur. t’aie ce rire effrayent e reçu depuis eun expli
cation dues les barioveroemente et leu vengeances t jamais md-
mors-hies do 1773, La cause des Ceneallens fut vvngé’t dans dv
finis de sang. Mais. hélas le franco ne poni’alt. pins rtn pour
aira ot’fantu nbond,,rnd.q sur les borde du Saint-Lourent cto
peu pinta tarai elle en avait perdu le souvenir,






Garneau, François-Xavier, Histoire du canada depuis sa
découverte jusqu ‘à nos jours /par f.X. Garneau, troisième
édition revue et corrigée, Québec, P. Lamoureux, 1859, volume




nu abendom oo.n on P dit, la rparatlan lei ebua au
butau o.loulaI inl-mme, u’eut-à-dlre qua rteo ou rI6 -
que lei Olu oelona rupthent b!entdo aprèe leur ooer..
I.e dn ooui+td fl y t Uu er.êL. iotro
Ibi uonti lotu.4ea do la lutta al IC Nrt du Cbt
dtd mie aux vulx. Cluto. r4.ulta ire.que erte.lo. qui e$
cha leu anaL. ilr Oeaada ‘iaaiit&.. Iii dtdriu’eitgeu.eno
.dn tenir eux proutaueu dou n.la eee-tairqua va.ua qu.lieø
fui.dt. qua de a’expo.ur h toue peedre pur un. oletlueUoa 1m-
prudente. (Jar al la lotit. urait itt4 peunade I ouluno., le pro
naler dboouru do li. Ruûluon annonqeit muez d6Jh quil au
enFuit fait UOu qUautke O*tioflk. atie queullon 4. liiaa ut do
aou et devant leu prdjegde anglaL. leu C4çaia au
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Le rapport qui mit ltd fais cor le Canada nu ddedant rk,
n’ayant pua utArte 614 u’dopl4, l’on devait u’attmrdre qua le.
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obus et les diaeionc poireulvrideut loura cours. Bleu fies
gens es flattaient qus le politique métropolitaino allait changer
et devenir plus Impartiale et plus juste envers le population
froalua; que les abus del’adminiute’ation cerclent corilgée, suflu
que toue les moyens seraient pria pour rétablir l’harmonie
dia cenuorde entre les role pouvoirs de lèltat. Mate «était
une illusion, T,s ministres ne voulaient faire aucuns réforme,
500006 COflCO3StOO réelle, la minorité anglaise conserverait ton-
jours les départements do “exécutif et, au moyen des doux ecu
selle, un pouvoir législatif égal à celui de la majorité française,
représentée pur l’aaseoutblée. Entre ces dea corps rivaux, ils
comptaient exercer eu-r-mêmes lauterité à leur guise par l’in.
termédiaire du gouverneur.
Sur James Kempt rvott des Instructions particulières. On
iO disait de dioeimulur oun rdle sous l’appartsca d’une petfaite
impartialité, sana laisser-abattre cependant te uøuuali, qui ser
vait de barrière eoutrn ‘les prétentiirne des représentants du
peuple. Il e’ucqnltt rIe.cette tache avec beaucoup dadruas,
et se retira lorsqu’il vit étriver le moment où de veines paroles
ne oeralent plus suffisantes. En prenant ls pouvoir, U porta tee
yeux sur la presse, dots,)es emportementu n’avaient pins de
bornes, Il dansa ses o’-’ce, et le ton des journaux ofiloiets du
vint plus modéré. Il httandsnner les pruuèe politiques qua.
viii ordonnés son prédéetaeur. Le presse libérale, écoutant les
avis des agents revenus mn Lendree et des chefs do i’assembiéc,
imita la condult de la ,uasea officielle.
Le pays attundeit avse,lmpatieucs l’ouverture dcc chambras,
afin de ooonattrs l. decoilou de la meropole..sur les questions
qui causaient tnntd’lnes’iéiude. I es une croyaient qu’il serait
rendu justice entière r le autreaç que lue concessions seraient
nominales. I a législst.,ro s’s&sembla k la fin de 1828, Le
gouverneur reconnut àL Papineau pour lu président de l’assem
blée, et adressa sùx obeseisres un disee;ra dans lequl U annon
ça u’iI leur tracemettèq,j&r message une dépêche relative à
l’emploi du ruvenupubi Il las Inibresa que les ministres lut
avaient ôté è lui-même te responsabilité, et qu’elles troùve
raient dans ls vues do gouvernement un vif désir ds faire dis
paraltre les abus.
Hisuvirex nu CÀ.WAISA.
Ce discours, qui, dit-ou. avaitété envoyé tout faitd’Ânglaterro,
reufensaltpeu de chose. Les deux chambres observèrent la mème
réserve dans leurs réçouaea, excepté l’assemblée sur nu point.
Elle as crut obligée de protester contre l’acte du conseil exécutif.
qui avait employé l’année pr&édsst.e les deniers publies éna
son autorisatIon, Elle exprima néanmoins eu bute atlefaction
de le, nomination de sic James Kempi à la tête du gouverne
ioeni, et elle lui promit une cordiale coopération, Uns ucmaino
après, eue reçut le Tne6eaged contenait la décisiun de la md.
tropole eux la question dcc subsides et eur quelques pointe se
coadaisea. Après quelques observatione générales ourla fidélité
dec Canadiens et sur la rétablissement de l’harmonie dan leur
pays, le rosasses l’lnfurmalt que les discussions au sujet de
l’emploi du revenu public, avaient attiré l’attention du roi, qui
avait fait étudier la question peur la régler d’une manière défi
nitIve, en respectant les prérugatives de sa couronne et les dcolts
dc son peuple. Tant que te revenu auquel le parlemect impé
rial avait donné usa destinatIon, n’aurait pas été mis par li
même parlement nous le contrôle de la province, Il devait tes
ter ‘s ta disposition de la couronne. Ce revenu, ajouté à car
laines eubventiuns ,,royineialea et aux £3 à 4,000 du revenu
territorial et casuel, formait un grand total de £30,000, qui ce
trouvait chaque année à la disposition du gouvornomont. Si
l’on voulait paynr les ealeireu d gouverneur et des juges, la
métropole liait disposée à garder le reste de l’argent entre sec
matos jusqu’à ce que l’assemblée afit fait uonnaitre ses vues eut
la nianièro la iU5 avantageuse de t’employer. Elle espérait
que cette proposition sursit agréée, mais, en tout etc elle avait
déjà un projet pour régler la question financière d’uns manière
définitive. Quant à l’insuffioar.ce des garanties données par le
receveur général et per les shérifs, ails ce tiendrait responsablo
des deniers qu’ils ourralent versor entre les mains du con
missatre de l’armée. Elle approuverait aussi aveu plaisir toute
base équitable adoptée par lima deux Canadas pour lu partage
êta drotta de douane perçus à Québec. Enfin elle pensait qu’il
fallait iaapoeer les terras isoultes et établir dce bureaux d’euro
giatrement. -.
Voilà h quoi se bornaient les réformes. Lus nalairou du gos





entendue leur la manitro d’ernpluyer le reat du rovenu publie
rni è itt dispotd&u du conseil emiojitif par les actes r4risux,
poses t qu’elie voulfit l’appliquer au service public, sana biseoor
les Iotérêtunl dlm!nuer l’sctreudugeuvernement. Or, pourn
peu diminuer nette CetIsu, &étalt sa ‘tutu permanent qu’il fallait
et c’était réo!sément dans le Icut de rendra le pouvele moita
iudé)ead1ut d’eux, que les représentante falealeort tant desrte
pour faire tomber ce revenu eues beur euffrnge annuel, La md
Irueule e’esit art projet e. rirats qu’étalt1i I C’était aux
élue tise contribuables è régler netto question et non au bureau
colonial, qui étalt indépendane d’eux et qtrl était inspiré par ries
nentiments pion quo jenrale hostilea aux Cancdituo. Teucea ces
xplIreL!eae, tutus ces euggeetione étaient parfaltsurenttllustri.
ren. Âuol, après avoir renvoyé le message è un comité spécial,
l’unembléc vit-elle toutes oes espérances a’év.auouir.
Lareque le cotnlté présenta sou rapport, ilø l’optprco
qu’à l’unanimité après un appel nominaL Elle décldaqu’alie ac
devait cc aucun cnn abandonner son cautchie leur la recettu et
la dépenne du revenu entier; que le parlement impérial, où bOa.
cade n’avait pas du représentante, un pouvait intervenir que
pour révoquer les lois contraires aux droits des Caa4leuu; quo
sou intervention dans les affaires intérieures un pouvait qu’e.g.
grever le mal. La chambre, pour accouder les Lntentluus bien
veillsnte du roi, prendrait en consldérs.tluu l’sLireaUoe dec dé
penses; et lorequ’on aurait conclu un arrangement final, e1i
rendrait le gouverneur, les juges et lus conseillers sxéoutife in
dépendante do eus vole annuel. Elle ajoute. qu’elle penaorait
une lui pour approuver les dépenses déjà rates, aprét 1cc avoir
examinées; qu’elle n’avait reçu aucune plainte au aujet dit par
tage rien droita de douane outre ion deux Canadas; qu’oUa co
opérerait avec plaisir è toute ureauro touchant leu canisses, et
qu’il était adoeseaire è la paix et au bonheur de la provixue qu’un
régltt tee points solvants:
1° Indépendance dec jugea et leur isolement de la politique.
2° ResponsabIlité don forrcoioornalree.
O Conseil législatif pins Indépendant de la ue.iase publique
et pluS intérousé au bleu du paye.
4° lItons don jésultoa appliqués à l’éducation.
2° Obtaclee è i’dtabllsooaient• des terres levée.
niffrojan DO C5ILDA.
2° Radrennement don e.hu,
Cou résolutions prirent l forma d’sdreusce au parlement lut.
p&lal, et lu gouverneur Ion transmit è Lesdrcn, à la prière do la
chambra.
La cononil recciarda, è la ouggestion de £empt sono dot.e, sa
résoiellue de 1881, de ne prendte an considération aucune et
qui ne serait pan dresêe d’une certains manière.
La chambre panna uns foule de statuts, dont nolaonte et Ireise
lurent sanctionnés par le gouverneur et aix min de mIté pour
i’frtre par le roi. Parmi ceux-ci es trouvait une loi qui portait
la représentation è 84 membres. I.a ohatubre l’avait d’abord
fixés è bI. !tf ais le conseil avêit retranché un membre è plu.
sieure comtés atzquels elle eu avait donné deux, et en avait
accordé deux è d’autres qui n’en avaient reçu qu’un aeul. L’an-
semblée préléra admettes eus arnuar*msnte, qui réduiocietit
i nombre des représentanla, que de-perdre la mesure. Pareil
leu lets nanctionnéen par le gouverneur, il y en avait plusieurs
dtuno grande importance, soit par les principes qu’elles établie
nalentou noerftrsealsnt, colt par 1’impuliea qu’elles rlevaient tien.
oer aux progrès du paya. Telles étaient celles qutarccrdatsct
uns existence légale aux juifa et xox méthodistes, qui nonce..
eraientdon eommesconaldérablonèl’amélloretion don mutes al de
la navigation du balerî,.-Laureut, et è l’oaoouregeucost des letire
etdeascisnnss. Las fonds volés s’élevèrent è pins de ,LtoO,000.
Jeu chambre avait voté anmoni don remuratenente è air Jamne lIn
rtinterli, à. I*àouubès, et h aa ageatu, MIL iqeilsøn, Viger et
Ouvillier.
Â l’ouverture de lu aenahm gulvante, Kempi c’emprseoo d’an.
saucer aux chambres qua le oousmeroe et le revenu public
.,nlant augmenté, que des étoles s’établlssalent partout, que
leu routes s’amélioraient, qua l’ordre es rétabilseoit dans la
comptabilité don deniere publies. Il adggérzit, poar favoriser
ses progrès, de paofeulétener la lei due euaaloe et celle dc i’é.
doustion; d’établlz des oura de justice dace les comtés pupe.
leur; d’lmpcuesr les terres incultes et d’établir don bureaux d’hy.
puthèqetu. Quant épneaodnl’i.egletecre aux pétitions de
l’assemblée, las ministres n’avaient pas eu le tempo do nouxnl






laient n’en occuper, et, en attetdant, la chambre était nuée de
voter la liste olvile de l’année précédente.
La chsmhte o’oosupe. dans le coure de la session de ancien.
ors ordonuanooo do niilico, dont lard Dalhousio avait tout abusé,
t réonlut, à la majorité de 81 comTe 4, d’envoyer une adresse
an roi, pour protester Contre ces urdouusuoos, d’autant plan dan
gereuses qu’elias avalent été faites dans an tempe où le deeo
tiome couvrait le paye. La chambra, dit M. 1oilsnn, e dénI
dé unanimement qu’elias ne eoot plus en vigueur,” 81 elle t
oxpnmé leu opinions du pays, observa M. Papineau, lea ordon
nanans eout abrogées: car quand tous les citoyens d’an paya
eupuoseont unanimement une mauvaise lot, il n’y e plus do
moyen de l !aù-e sx&,’uter elle est abrogée.” “ Geai, de la
rebeilion l’ s’écria M. A. Stuart,
Quant aux subsides, la chambra déclara en passant la loi,
que l’-octroi qu’elie faisait n’était que provisoire; elle napL
rait que la question allait être réglée dune maniéne satiufai.
sanie; quo los griefs sur lesquels le comité de la obombre don
communes avait fait rapport seraient redressée que la eec
seil législatif serait réformé ; que luajugen cesseraient do se mé
lsr de politique et de siéger dans l conseil- exécutif, suite qu’an
tribunal serait étabfl pour juger les fonctionnaires eooucée.
Le conseil, voyant l’acharnement implacable de i’aoeembéc
contre lui, voulait rejeter la loi sans même la regarder; mais
l’infiaeuoe du gouverneur retint quelques membres. Lorsque
le loi fut mine eux voix, elle se trouvèrent également pa.rceécs,
7 contre 7. Le vieux juge Soweli, toujours trop habile pour
manquer de moyens, Imagina de voter doux fuie, d’abord comme
membre et ensuite comme président de la chambre. L’évêque
prOtestant, M. Siewari, qui n’avait pas-paru au conseil dais ses
clan, vint donner oun suffrage t la sollicitation de Sswell, La
minorité omit plus qu’à-protester.
Kewpt regrettait que l’assemblée n’eût pan voté la somma
uéeeseaira pour payer toutes les dépenses dia sorvice piabii et
les arrérage. -de oectaies salaires; male U la remariais, en ta pro--
rageant, de ses généreuses gratifications pour l’éducation, lamé
lioretion du Satnt-Lanrent et les routes intérieures. EUe avait
voté une somme considérable pour entour le nortilo Montréai
de quais magnffiq1oos un pierre de taille, pour encourager le ne-
uesxoaax iai; OEaeane.
tégntlon b la vapeur entre Qutibeo et llolifnx, pour béttr unu
douane à Québeo et écu phares no différents endroits du douve;
elle avait donné £20000 pour une prison à Moaiél, et
000 pour u hôpital ôe marine b Québec £as,Ooni pour l’a:né
iiiwetioa de chemins et i’oupeeture de n,aviieo routes (Ions
Ion forêts, afin de faciliter l’étsbltusemafit des terres 40,000
pour l’éducation. Enfla site s’était plu à fuira voir que ai elle
voulait uxercor pieu d’tnducuc sur le goaverusment, c’éieit pour
le bien pubU; qu’elie était liaspirée parle besois qu’avait ta ou
tisté do pies do latitude, de plan de liberté poos répondre à sua
énergie et à son eutlvité, qui no développaient avec encore plus
de rapidité quels nombra de. habitante qui la composaleut. Le
guarerevur a’iqsocail pas qu’il famaduait aettefelte on besoin té;
ou tard, et que si l’on no faisait pan de cosceselons raisonnables,
des diffinultée plus graves que toute. cics qu’on avait vuoo, ne
uardersk*t pas à énlaten. Ce n’était qu’en usant de la plus
grande réserve et de In ple grands prn,ieeoc, qu’il les smpéc’bait
de reu&ttrn mais la moindre accident pouvait brioor la bonne
entente 40i paraissait régner astre loi ou ion rapréacoteata do
uple.
Le uosaoil légladatif et l’exécutif oceupalant aines l’sltaucioa
de l’Ànglaterrs. L. teitistro des colOnie. écrivit peur deman
der s’il serait à propos de changer la constitution de ces deux
conseils, surtout d’y introduire pin; de membres indépendants
du pvsvcir, ‘oat-l,.dlro sans emploi de la ,:oqrosae, et, dons ce
ai le pays pourrait toarnir amen d’hommes honorables pour
cette dignité, Kempt répondit que le conseil législalitétzit com
posé de 23 membres, duot douze fonutioauairee, 16 protestante
et 7 catholiques, et la censoil exécutif de 9 membrea, dont un
jani éteit iséépundent du gouvernement et un seul uathcltqoe;
qn’il us pouvait recemmander de ebengemaote considérables;
mais qu’il fallait introduire gradunilsmnent dans le oonsoil légiula.
tIf plus de membres todépond&ete, et n’admettre t l’avenir qu’un
sciai ‘uge dans les deux censetis, te ]ugo en chef. Xl pensait
aussi qa’il était opportun d’introduire dans le socueil exéoutif os
ou deux des mambrea les plus distinguée de l’esaeu,bide, afin de
deasm à te branche papelatre plus de cooftnee dans la goures—
semant, os qui lui paraissait é. la plus graada importano. pana





trouver auoc’z de personnes honorables pour remplir les vides
qui se faisaIent dc tempe en temps daes leu deux conseils.,.
Aussitôt que la dépêche de Rompt, mise devant le parlement
impérial, fut connue on Canads, Inc principaux haitasts des
cdmtéo de Richelieu, Verchères, Saiul.-liyacinthe, Rocaille cl
Chambly, n’assemblèrent h Saint-Charles nous la présidence d
M. Debartzeb, et déclarèrent que bien que la conduite de tes
gouverneur ût fuit dlnparaltr les bainee et Ice divisions qu’a.
voit fait nuitra la politique arbitraire et extravagante de lord
Dalhuuslo, cette dépêche réveillait leu Craintes les plus sérleu
ace. SI leu deux conseils, ajoutaieDt.tls. n’étaient pas réformés,
II tallait s’attendre aux plus foneetcs désordres, parce qu’il ne
restait pins d’espoir de voir réta_lilir l’harmonIe entre les dlffé.
rentes branches de le législature.
Kempi, qui se voyait an moment d’être forcé de na prononcer
sur les rétormes appelées de tvute€ parts à grands cria, avait
demandé sou rappet. pour ue pas ne trouver ducs les mômes dit
Soultes que non prédécesseur. Il savait que le paye ôtait trop
avancé pour se contenter plus longtemps de d6laratlone gén&
raies, et qu’il fallait euflu lui accorder ou lui refuser d’une ma
nière formelle et précise ce qu’il demandait. Quoiqu’il eût ré
tabli les magistrate destitués par son prédécesseur, qu’il ciii
fait de g-vaudou réformes parmi les jugea de paix quoiqu’il eCu
aussi oommeucé à réorganiser la milice et à rétablir dune leurs
grades ls officiers qui avaient perdu leurs commissions pour
leurs opinions politiques, les résolutions de l’eseornbléo de Suint
Charles lui démontraient que sa popularité finissait avec son ad
ministrution.
Il fut remplacé par lord Ayimer, qui arrive è Québeo le 13
octobre 1835. Avec le même programme à suivre, Aylwsr nliak
avoir ests assenobléc plus nombreuse en face de lui, et par eue.
néquent plus diffiollo encore à contenter, Le parti de la miter.
mn s’était bOauooup accru. Les anciens membres de ce parti
avaient été réélus -à de fortes majorités. Soixante Caoseileas
Français et vingt-quatre Ângls1 oomposaieut i nouvelle chair.
hro. Plusieurs de ces derniers avaient été élue par les Cana
diens, preuve que les principes l’emportaient sur les pré]ugé
uetlouaaz, qui Inspiraient baancoùp plus le gouvernement que
le peuple. L’untipathle dii bureau colonie’, était tells qu’il fol-
lot de grande efforts tour luI faire nommer de Candjns aux
doux conseils la craint, de troubles et les vives reeommands
t-loue de Kempt purent seules l’engager è choisir trois Canadiens
Frouai, sur les cinq membres qui y forent ejcntéc vers ce
tempe-là.
Lord Âylmer ouvrit 1s chambres la tin de janvier 1831, et
les Informa que la mert de George IV, arrivée le fl6 juin 1830, et
le changement de ministère, avaient retardé la solution dola ques
tion des nances; mais lue nouveaux ministres a1iaint e’eu oc
ouper, et Il espérait q’ le hietrnctlouo qu’il recevrait h ce su
jet, mettraient fin aux difficultés pour l’avenir, L’assemblée se
bIta de passer une lot pour empêcher les juges de siéger dans las
deux conseils, afin de mettre è l’essai les nouvelles dispositions
do l’exécutif, La lut fut aussitôt rejetée par la chambre hau
ts, La plupart de membres de l’assemblée en conolurvat qne
les ministres perniasaicet dans leur ancienne politique, et réso
lurent de persister dc leur côté dans leurs prétentions. Ils accu
sèrent le procureur général Steart de s’ôire rendu coupable do
fraudes dans nos élection h Willlani-Ruri, do pertialite, d’exac.
tion, eu exigeant anus autorité dus honoraires pour les commis.
nions des notaires; d’avoir piété son ministère h la compagnie
de la bale d’Hudsoa contre le locataire des postes du roi, qu’il
devait défendre en sa qualité d’oRcier de la couronne, La
chambre, qui avait renvoyé ces accusations h un comité spécial,
demande la destitution de cc fonettonnefre, qui fut d’abord sus.
pendu, puis destitué d ces fonctions, - après dsu ou trots
ans d’enquôta au bureau colonial, à Loadres, uù 1. Vigne avait
été mioyé pour soutenIr les accusations,
Eufin le gouverneur reçut la réponse des ministres sur la ques
tion des subaldes. Ils abandonnaient le contrôle de lune les re
venue, excepté lu revenu 052051 et territorial5, pour une Ilote
civile de ,1t,Ote, otéo pour la vie dc roi. Cette réserve, lote
d’être exorbitante, paraissait sassa raisonnable; elle devait di
minuer d’importance de jour en jour par suite des progrès d
t-t-dire d bissa de. jOesite., de. pestes du roi, Css lorgi
teueiee, du gaut de rot, des drsit, de qelat, d.. lad, .1 yet4,, de. terres
si de. bela, Le Isal as.. montait qe’a savirsa £1000 par nasSe, et le gos.
se la rSearrstt para, qui! sa pror.csit paies des tais,, mais di.
e.itemsut des domaine. do la morsen,,.
o
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pays et de l’augmentation dc etarohasata. Cependant la obate.
bro reÇue. de l’accepter, grande feqte duc k l’entralnrtnest d’eu.
tru questions, qui avatent d]k fait perdre de rue la tinte civile.
I le gouvernement SvaiL fait quelques inades plutdl oc qu’il fat..
sait aujourd’hui, tout ce tût arrangd. Mats, aprûn ts3tt d.au4ez
de dlaoueslon, les poetiose c’dtuient dchauffdes; puis lccdmjxco.
soue a’éttient toit t lament m titrer, qu’on ce voulait pire
uroire k la poniblillé d’une admlaigtyatian juete et i,porclale,
tant qu’ils ceraisut II pour le. conseiller ou pourlacunrrlr. Os
demanda deu gerenilen et des rformea qui effrxyrent l’Angle
terre. Jusqu’ici le pouvais, maltro dci deux noncefle, mattrt de
l’am6c, maître enfin du toute la puiesanca del’aespire, avait pu
retenir les reprùentnnte sites peuple de 4O,OOO me.rdanades
limitu eues troitee. Male ilu’irttverolt-ll dans l’avenir?
Le bureau colonial n’ignorait pas que les principec 6takct oc
faveur de ne peuple, fragile encore, qui avait fonde la Canada,
et qu’il cirait Impoesibte de les vlo1ar tocgteenpc cana
ter la coencieuco publIque; n’est pourquoi t! noanialt danS b
ellenue un projet de 1S22. pour mettre fia e honni fêit,
lorsque le moment aurait veau, par une grande injontloek etille
lnjueticee de toue tee justes qui l’eeiltuaiant. 0e but diait si’vi.
dent il ne trahineait par le refus de tonte r(oflue propre h
tablir l’harmonie dans le paye. Aucit dtalt—oe prdoie4ateot ce
qui devait mettre 1’aeembIde nue ces gardes. Elle ne dorait
rime compromettra, maie n’uppllguer k prutter du clrooest&e.
ces tt surtout du temps, quldlkva dine la sdpubllquedcs £tatu.
Unis, une rivale h laquelle l’Angleterre cira bleotdt ohbigde dc
chercher des ennemis peur cceservec le.domln.Uan du nommer.
oc ci des mera. Àve etci pebitiqe. ferma eh habile, km Cane..
dleat ou’ie.eacet triompher de. catfpaIei m&opolltainec, et
mettre tee iaiéria 6cle.1r4e h li place dec sveglci.
Car uweaatkm ocetro. ‘I’Ang!etaiveue peut être siosece donine.
tltntiOied’u
k i’extrutt4 de PAm6ttj h.uroasement jeu son
paille .acidtd, lia pao1ou eYesift.mmeut on peu do tempe, et le
Injuutkme, seuiles trop vite, foot viublier le prudenot edeseaclse
pou? ittestiro due retoMesafficaces, eie couvent trop tardifs.
(J’est es que none rfr,let* li cuits des dvdstemeutc que noua
allons retracer. Ou oubliait aussI que parmi les ministres qui
E1rorax PU CAxADA.
teasinut euccacalveTse.ent le portefeuille du eolonict, il pouvait
c’en trooverqut Oentreacont pas bien avant dans le psojet d’an.
gl1cr lu Canedieno.lPrançsdc, et d’unir lu deux provinces du
CzueÀls. Lord Goderlob ne montra pas, per exemple, nu tels
94fdéefr d’adoldur’ la rdeiietilou d ne projet. Mieux éolalrd
catie aaOessÀa qu’aucun de ses prdddoeaeturn, par sec en
trevues frdqooutec avec M. Viger, il parut vouloir taire pion de
coaoecelocs qu’aux. C’lnit lui qui venait de taire le dereire
ropcolhiou sur les nubeldes, le.auklle entamait l’octroi de peu.
que test oq ue demandait la chambre car sotte ouesticu cept.
tais.
Ndanmotea Pasaemblten veulae,t nas t5ulr compte due oppo.
aiflouque ce ministre avait pout3tre h viincre dace l milieu
oh Il aglascli, peut obtenir lacecetiment de ses collègues, se de.
fa toujours 4e lui, comme elle c’était délde daces prdedeoesenre,
etasiten d’accepter la Iiatt civile qu’il propcoait, elle demanda
copie des dépdob€n qu’il avait écrites hue eujet, Lord Aylmor
répondit qu’llregrssttalt de e pu avoir la ilbert4. de les oommn.
nlqûer. D’bprès une règle générale, Ira gouverneurs su peu.
vent esoutrer auccue dépéhe dec minintruc cane le. permieeiun
du bureau duo sciante,,,” La chambre et montre. bletaés de es
refus, et orticcua nu appel nominai pour prendre e oousldérn-’
tien l’état do la lrovinee. C’était annoncer qu’aile allait dieu.’
&e le obampde sec prétentions. Elle demanda an ouneoli ex.
éuutié des eteselpemecta car les dépeueen de canai de Obêmbiy,
dec détalle cor la liste civile, sa éLat’du revens des blanc des
jéssttee, un état du revenu dec terres eh des feréta, et dose tapi!.
cctieee env no que l’en no proposait de (sire dc ces revenus; elle
demanda et le juge de t’smiut4 recevait un salaire en du ho
sou*ree. Ièoaverneur ti1i’la entisili que sur une partie dc
ces pelote. ii l’informe suent que tee wlnietree e. ptupocakmt
dtstnodsire une loi dace le nariemeut bupérlal, pour révoquer
colle qoichargeait Iselerde de la trésorerie dc dam l’emploi des
revecro qui devaient étro abandonnés è la cbimhva.
Le eumit6 auquel tuas cas documeatz étalant Tuvoyéc, pré-
• Loenoo je falmai. dec ruh.r,tee peur cet ouvrs5e. le ecorétairo dc
lait gle,Je toiod Once, me mcitra uttm n5gle duc sa volume bapni.






erotaOn premier rapport h veille du jour de l’appel nun,ljuai.
Comme les procipales recommandations du comité do la
chambre des conimunes, disait-il, n’ont pas ét4 suivies per le gosu.
vrue,neeL, quoiqu’il y ait plus de deux ans qu’elles ont été faltee,
et qne 183 demandes que l’oa avinoe mnlutensntn correspendent
point aveu les recommandations de ce oomlté eu enjet dea finsu.
ces, ni même aveu l’annexe du projet de loi Introduit dans le
dernière sesalondu parlement impérial par le nitoistre des colo
nies, votre comité est d’opinion qu’il n’eet pu b propos de v’otor
de eommee permanentes pour payer les dépenses du gouverne.
mont.” Le lendeme.iu, M. Bourdages, secondé par M. Ls.%e.
teine, proposa de refuser les subsid junqu’b no que toua les
revenus publics, sans exception, fueeent min sous Is couirdis de
la chambre; les juges, exclus du coneetl; le conseil législatif et
‘ezécutif entièrement téfomuiée, et les terres de h couronne,
concédées en franc-alleu roturier et régies par les lois françaises.
Male cette proposition parut prématurée et fut rejetée par éo
voix contre 19.
On gt alors l’appel nominal, et les débets soi l’état de la pro
vince commencèrent. Ils durèrent plusieurs jours, et es ter
minèrent par l’adoption de nouvelles pétitions à l’Angleterre, k
laquelle un ne cessait plus d’en appeler. C’est dans le coure
de ces discussions, que 1f. Les, appuyé par M. Morin, propose
vainement, pour rétablir la concorde, de rendre élective la.
chambre haute. On demanda de nouyean à l’Angleterre des
lestltutiona municlpslee et les biens deu’jésuitcs ; ou prntseua
contre l’administration des terres et les lois de commeroe psa.
nées à Lendres; contre I’troduotion des lois anglaises et l’in.
t.erventiou dus Juges dans la politique; contre l’absence de ru.
pousabllit.é chez les fonctionnaires et l’intervention du parie.
meatimpéelal dans nos affaires Intérieures; soflu contrê la
choix partial des ooneeliiers législatifs; et l’on ajoute que leu
abus qus.-le oomlté de h ejuambre des cominanea avait signalée,
existz.ienf toujours.
3ylmer qui étaIt un homme trèa.eeusible, parut fort s.fføcté
de ce nouvel appui à la métropole. Lorsque h chambre lui
présenta la pétition au roi, illul dit qu’il pouvait se faire qu’il
Cette rope.4Uou tut kartée par use e,ajolité dc 24 contre 1S, dei
siuaqei essooçuit dOit un fort parti ce faveur du principe Olootit,
enaroraz Dc CaNÂDÀ.
cil encore quelque chose à apprendre tosohint les vues nI
térlenrec des membres; mais qu’il était content que les abus
exposéa dons la pétition, fussent apparente et bien marqués; ilpouvait déclarer que plusieurs étalent déjà en voie de réturni,
sinon deredremqnt parfait. Ii serait néomoln beucooupplus satisfait s’il pouvait es perenader que la péiitiou embres
sait tous les sujets de plaints; li eu était très-Incertain, et ilpelait bien la chambre de lui donner sa conhlsnoe et de ne lui
rien cacher; quant h lui, il avait tcut fait connattre cens riendéguiser, estimant la dissimulation et la supercherie indignes du
gouvernement et du rancira franc et loyal du peuple canefées; il demandait la même trenchise de la part de l’assemblée.La chambre avait-elle tout dit T n’avait.efle pas réservé quel.
gus plainte, ou quelque grief qu’elie exposerait pica tanil Ii
‘l’implorait de lui dévoiler la vérité, an nom du souverain, quiétait la sincérité même, adn que l’Angleterre pl voIr d’un coupd’oeil toute l’étendue des maux du Canada. Après des senti.
ments exprimés à la fols avec tant de naiveté et avec ta.ot de
chaleur, on ne peut s’empêcher de recounalirs la sincérité du
lord Aylmer, car il est Impossible d’attribuer no pareil langage
è i’bypoccleie. Maisoettescène montrait la grande divergence
su point de départ entre lee voeu de oc gouverneur Ot celles ‘Jeu
représentants du peuple,
tu membre dec oantns us joIgnit vers ce tempe-là à la majorité do la chambre evntr l’oligarchie. C’était cet oligar
chie qui avait inspiré au bureau colonial l’idée de faire passer
la loi des tuurea pour empêcher les lois françaises d’être éten
dues aux canions. li. Peok, avocat, se leva et dr adopter tue
adresse au prince pour le prier de faire révoquer cette loi et de.,
rétablir les anciennes; il déclare, que ii ici dcc tenurea avait
été Imposée coutre les Intérêts et les droits des habitants, autre
preuve de l’lndueuo funeste qui dirigeait le burcau coionitl,
Le juge Fietcher, qui appartenait ux cantons, fut accusé de ty.
meule et d’abus, et la chambre pria le gouverneur de prendre
les mesures néceeealiea pour protéger les habitante contre ses
injustices. Le Juge Keri fut ensuite accusé de diverses moi
veruatienL Le public, êtosnd b li vue de p.reis etandaloo,
perdait de plus eu plus confiance dans les autorités; et le tempe





loin. En IBII, lord Howlak, es eorétatre dom ci oniao, z
pvseec une loi, malgré le protèt du duc de Wellinglon, pour s
meTider le conetltotion de manIère L permOttre aux ebamisoer
de disposer do tout le revenu, moyennant une IItc civile de
,1t),GOO. Les réformes qui soi tout trop attenilce foot penser è
beau000p d’autres, et un ptit voir que cela était vrai en Canada,
puisque in chambre demandait déjh plusieurs nouvelles réforma
avant de voter nue ilote civile. A mesure quelle avenpalt, alu
aperoevait mieux la véritable cacao du niai. -
Le parlemènt se rouvrit è la fin de 1831.’ oc l’assemblée re
çut copie d’une longue réponse de lord Oodcrioh k ace
do I. session précédente. Elle la renvoya aux comité. do l’ina.
tructiun publique, du oooimoft.i, de l’miminiotratioa de la ja!%i.
ne, dea afiloiers nxécntits et judiciaire., et des agents comptables,
pour ce qui le. cooeralt. Une dépéohe 5lco impcwt.nts nuisit.
celle-cl. Elle Invitai lsei chambres L passer une loi pour reG
o]ra me juges dom coure supérieure, indépendants de la cearanne
et inamo-riblae durant bonne conduite, L condition que leurs ce
laites seraient votée d’une manière permanente; elle les lutin-
malt qu’aucua juge se serait k l’avenir nommé dans l’un sa
trs conseil, excepté te juge en chef, et encore eeralt-il lecu de
.‘abitculr de prendre part aux queatiosts politiques. E. lUi
transmettant la loi pestée è ce sujet par le parlement Impérial,
Ayhner pria l’emsemhléo de voter le rente dc la liste civile. Le
uliatubre se contenta de se fonDer en comité gésécal, postr prendre
en considération la coposltiou des deux muscla, et, après de
longe débats, la questloo fut ajournée. Le lot des jugea cycuon
été adoptée par la chambre et transmise au conseil, le gouvor
neur pria la chambre do vutér le salaire du-chef du gunvernemeoir,
dz secrétaire civil, du secrétaire provincial, dit procureur et di,
ciUcitèur général. Ces esialres, ceux dois juges, avec quelques
pensions ot d’autres petite. lomme,. formaient une liste civile do
£l9,000. Cette demande fut discutée eucoilté général; le
comité se lova sana adopter de récolutlon, ce qai équivalait è
un rejet. Jamais, comme on l’a dit, la chambre n’avait fait
une faute-nasal grave. Mais déj4 une lnftueoce funeste l’em
portait au doit. des bornes de la prudence. les dernières é1eo
tionsavalegi changé le caractère de ce corps. te grand nom.
LolO neveubro.
flan-tonna DO C,LNazie,
lire de jeunes gens avaient dl-é dIe.. Ils portèrent dans la légls
tutoie leurs Idées exagérées, et exaltèrent encore les chefe, qui
avaient plutôt besoin d’étre retenus, après ii langue lutte qu’ils
venaient de soutenir, que d’ètre poussés vers d’autres ha.cards,
MM. d Bleury, Lafontaine, Mont, Rodler, etc., trouvèrent
qu’on s’arrdtait au milieu dc la carrière. Ii fallait quo le peuple
entrèt eu possession de tous len droits et de toue ie prlvitégos
qui font con partage Indubitable dans le Nouvegu-Monde; Il n’y
avait rien k craindre en insistant eut toue ces points, car las
tcts-tnls étalent k côté de nous pour nous recevoir dans leursbras, ai noua étions blessés dans une lutta aussi sainte, Ils s’op.
pesèrent à tout compromis, è toute transaction. II. ce rtugè
tant autour de M. Peplnean; Ils l’oxoltèrent; Ils lui promirent
nu appui inébranlable, Na voyant les ehetaoles qu’à travers
un priasse trompeur, lie croyaient pouvoir amener l’Âirgletcrra
oh il. voudraient, Ils no ce doutaient point que l’Angleterre,
pins habile, se nèrvirait d’eux-mêmes plus tard pour frire mer.
char ut système dosa Le fi première aides Serslt. suivant lordDurham, cou acteur,’- d’établir dan. nette province une popu.litIen anglaise, avec tom lois et la langue anglaises, et de n’ois
confier la direvttnn çrz’è une législature décidément augiaine.”°Malgré 1cm eentlmonta chaleureax que lord Ayimer exprimait
en mure occasion, Il était facile d l’apercevoir que les refusde la chambre ooesmeuçaieut è lui Inspirer de la déflaco, La
nosaniunluation qu’il eut lui faire aunajet des réserves du durgé, faute de bogue entente, excita encore le. esprits,
Le. terres apparteuai.rut au publto cane distinctIon do sectes.Le gouvernement loupérlal, cependant, ‘étsjt emparé sansdroit, .aaie justice, dans un temps encore tott vicié par les prd.jugés religieux, d’une partie considérable de oec terres pourle soutien dela reilgion pretastante, dant les adepte, comptaientà peine dans la muse de, citoyens, C’était, sous ana autrefarine, taire payer, comme en Inlande, la disse de. protestants
eux catholiques et à toue les dissidente, lord Godijrlah, voyanttou, les défauts de ce système, fit demander è l’aceomblée cequ’il faudrait faire pour régler cette question de la manière laplus avantageuse. C’était 1k une conoesuion équitable et importante. Le chambre_passa un projet ds loi pour révoquer la par
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tie dc ta constitution qui avait rapport aux réserves du clergé,
Appuyés par les membrou des Cantons x-ssémee, db eu adots.
ta nu autre pour révoquor i loi quEutes avait fatt pauser pas
le parlement linpériei taueite autorisait leu propriétaires b
mander leu pnx qu’ils voulaient pour leurs terros. et introduisait
les lois anglaises. Il va sans dire que ces doux projets de loi
tombèrent dans le conseil, qui venait de faire emprisonner tee ré
douteurs de in Miacrre &t du Vredicator, pour avoir publié due
écrits qui l’offensaient cttautant plus qu’Un étaient favorables b
l’unsemblée. Quant aux terres du la cantonne, 1usd Godericb
pensait qu’au lieu de leu donner peur Heu b ceux qui en deman
duraient, nomme le proposait la chambre, il valait mieux les
voedru b l’encan péric-diquement; néanmoins et la chambre
avait onmeiiieuraystèmc fiproposer, il serait bien reçu. Quant
aux réserves du olergé, lïpensait comme elle: ii faDait lue abolir.
“Lorsque le mode de isuvér de L’argent, disait-ii, pour des fins pu
talques est défectueux, il est encore plus condamnable ai oct
argent doit aller aux ministres de la religion, puisqu’Il tend b
rendre odl.ux aux habitants ceux-lb même qui ont besoin d’uns
manière ut parliumilère de leur blenveillunre et de leur sifcc.
tise,” -
La chambre, ayasut.termlné son enquéte soulte les jugea accu
sée, demanda leursuepoualon au geuverneur, qui la fefnea soue
prétexte quo ces fonctionnaires n’4btaieet pas dans li mémo sif
atioe que li. Stucs-t, puieuuu’ilo allaient être rendus Indépendante
du conseil exécutif; il ajouta qu’li ion suspendrait néanmoins
si 1 conseil législatif se -joignait b lIe, D nouvelles piaintec
ayant été portées contre le Juge Fieteiser, la eliambro Ion ren
voya à en comité, qui fit un rapport. auquel l’sJourneuuuot des
chambres ne permit point de donner do natte.
Uue des dernières réacbstione de l’assemblée fut de deman
der quo le bureau des gouine tû placé sous le contrôle dela lé.
glnleturo Aylmer. en prorogeant les Obambrec, exprime ecu
regret do voir qu’après contes le espérances que votes et les
réastutiope de l’assemblée aviont fait conoevoir, elle efit nesuefi.
11 la liste oivtie par un refus. Il linfosma que, maTgr les eau’
bars-se qui pourraient en récolter, U ce trouvait dans lau&us’
elté, suivant nos crdrea. de soumettre la loi des subsides hi5ap-
probation du roi.
lûlgré leu concessions de (odarich. l’excitation nu disconti
nuait pas. Le parti anglais tremblait b ta vue dru réformes du
ministre; ii était furieux. Le parti canadien croyait fermement
<jue ces réformes n’auraient pas de bons effets, tant qu’il n’y nu- -‘
rait pas plus de Canadiste-Frauçelu dans irs consulta et le dé-.
partumeots exécutifs; quo tant qu’il n’exercerait Osa une plus
grande part. du poovolr, la démareation inaultonte existerait inu
Jours entre !e vaincu et le conquérant.
C’est nu milieu do ces discordes qu’eut lino bMontiéai l’élec
tion non membre; elle dura trois semaiena avec toute lu pas
sion d’une lette acharués. ii y ont des rixes; les troupee, ap
pelées sous les armes le 21 mai, tirèrent sur le peuple, tuèrent
trois hotsmeu et en biessèrent deux, sanglant épisode qui causa
uns profonde émotion. Tant l’odieux Su retomba sur le corps
exécutif, “qui savait al bien, disait-on, choisir 155 victimes,” Le
gouverneur fut prié perM. Pupineau, du monter b &ontrés.J eta
d’assister b l’enquéte; mais li ne cml pute devoir faire ou auto
qui l’eut onuepeotals eux yusz des Anglais, et qui d’ailleurs eôt
pausé pour ans intervention dace i’admluintrntiou de iaJuntioe.
Le choléra, qui éclata oette année pour la première fois sur les
bords du Baiot-Laurent, et qui flt des ravegea épsuvautablas, t
b peine les esprits. On tint. de nouveau des assemblées
pohiiquas an èifférentcendeotta de laprovinte. 1,a pnroisce
Saint-Charles, qui p.srnteuit s’étire attribué l’initiative dans cotte
convelie manièrut de discuter tes qneotiuuu politiques, donna
l’exemple. Ou voulait Imiter, disait-on, l’irlande et O’Cosunell;
maie une fois en mouvement il fut Impoaslèle de candis,.
Dans une assembke des principaux habitante des bords de la s-i.
rides Cbacihly, Ires déclara que l’Angleterre était responsable
don ravague du choléra, perce qu’elle avait envoyé dans te pays
nie émigration Immense qui portait les germes du fléau datte
° Le oernasir. fit c,e5lur le uot,ent Maaistoeh e I. espileicu Temple,
qui enssusanduheut I. p.rtl de .oldu qui croit tirS sen te peupla Ils lu.
poen ohUSs du faarn5r elusonu au ear.tianonm.nt J. mille tusi. ne
leur. peseba Las jeg .yuut dI,ela.ud le pemeléur. Illégnin, sou Donvulla
sescutivo fut pertS. oestre o. Jean uffiei,ri, ut rcjn!%s eufis d’ace otoniir.
definiti,. per le grand jury, api’5. avoir ean.S bssumnp de trouble Jase le
nu. ofi lu soog anoit Sté répande.
-
fT.5evio,5OO pnT.eseu L uéteo sesteateot datus i’napces de quacre
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son ueisL En affet. 6tÙIJO éi igrauta étaient débarçu6 è Qué
bec ilans le coure le l’été. (in protesta. contre la conduits
magistrats dans l’affaire du lii mal, coutre le refue du goure:.
fleur do monter è untré& ou passa euto on revcc tous les
griefs, eu signalant pour la centième lots lezulunicu den Cana
dicos don cbargee publiques.
Le parti anglais eut aussi ses assembiés, et passa dos résolu.
tiena d’une tenilMfôO contrairs k celles de Salnt-Obaflea. Le pro
cureur et le solliciteur général de Haut-Canada convoquèrent
les ultoyenodo Tetonto pour prier lu roi d’annexer lite de Mon.
tréat è leur province. Lord Aylmer était alors tout k fait sou
levé contre la chambre eu les Canadiens, Il visita tes eantoe
de l’est et la valida de la rivière des Outanuals, et écrivit b lord
Godedch que osa cantons pouvaient rscevulr 000,000 émigrés,
et la vallée tOO,OoO; qua n’était lb le meilleur moyen de régler
le question des deux races.
Lard Goderipli fats,ait tons ses efforts pour corriger tee abua.
On avait sjouté au conseil législatif onze neuvcau,x membres,
dont huit Canadiens-Français, pour le populariser un peu. “ Il
y avait longtemps, dit M. Chnstie. que ce corps baissait dana
l’estime publique, et sa réputation était alors presque entièrement
perdue. Ii n’y avait rien d’aristocratique dons ce compoaltior,
et généralement le caractère eu la poetti6a des membres qui le
composaient, n’étaient pas de nature k segmenter pour lut in con
fiance et l’estime du pays.” Ma.ls les rétormcu qui étaient laiton
n’étaient pas asses rnpldss pour satisfaire le public, Le guis
vernaur parla avec modération aux chambres, lcrsqu’efles es ré
ucirset denouvea.u on 1832; il passa en revue les sujets nnte
valent-les occuper, a’abeteoant de toute remarqua sur la quan.
tion de la liste civile, et donna de Juaten louanges b’le conduite
ocuragenseot dévouée du clergé et des médecins au milieu des
ravages du fléau qui avait décimé la population. L’assemblée,
jalouse de sas prlviiégea, protesta contre lue attaques qu’elle
avait cru voir dans les observations qu’il avait fsitcs en proro
geant la dernière eesnion. Elentôt après, elle reçut oemmuxilce—
tion dee vues du minIstre sur la loi des subsides qui avait été ccii.
noyés au roi. Â l’avenir, le gnuverneurns pourrait eu sanctIon
ner anonne où l’on n’aurait pas spécifié lu comme et l’objet pour
Ulstory sfLo,rer’Oasedc.
miavoing DU CANaDA.
lequel cette somma était auccrdéc; et cousine le déecûrnent dola
question dans laseasion dernIère équIvalait è un l’oInt absolu, le roi
continuerait è payer les dépenses avec les deniers qui avaient été
mlsènadlspoalticu. Quanta laid peur l’ladépendsneodrujugen,
elle o’anslt pas été enuotionnée, parce que la chambra n’avait
pas appliqué de fonds d’une manière tixe et permanente eu pope.
ment de leur salaIre, noteastl’ueage de l’Angleterre, lequel était
d’autant plus nécessaire un Canada, disattlord Goderlh, qiele
population y était divisée eu deux classes, dt’éraet d’ondes, de
langue, de religion et de coutumes, et que la prépondérance d
l’une dans l’assemblée excitait In jalousie de l’autre.
Le retour du bureau colonial k uns politique rétrograde eu
statianuafre, loin do modérer l’ardeur de l’assemblée, l’eugmes
ta. Elle es vit luendée de péLitlot de Montréat, des Deux.
Moa4gres, de l’Inlet, de Riebelieu, de Saint-Hyacinthe, de
Zonvilie, de Cbambly et de Verohèren, sur les sbus do i’aduiÇ
nistratian, nu: tes vice de la coost1tution et sur le 21 ma],
Elle falsalt alors uns enquéte sur les événements do cette
journée. Le g0000rneur retuss de lui dira oit avait recomman
dé d’augmenter i nombre des meurtres du soneOil législatif et
quelles personnes Il avait proposé d’y nomioor. Elle ordonna
un appel commet pour le 10 jasvinr
Il fut résolu, après un moie de déilbénatien et une division
de 34 contre 26, de préeeeter une nouvelle adresse au roi peur
le prier de rendre le conueli électif. La chambre ensuite pro.
testa contre lu proJet d’annexer l’île de Montréal au Haut-
Canada, cette Se qui couterrait, disait-elle, près dc 60,000 bain.
tants, dont la pins grande partie decendateot de cour en faveur
dasqusle avalent été signées les capitulations de 1760; elle dé
clerc que os àralt une violsticn de ces mémos cnpltuintiens,
lOtes les plus enleirnelo du parlement britannique et de ia
boues foi de la nation anglaisa.
Le nouvelle de la destitution du procureur général Stnatt. et
de celle du Juge Kerr, annoncée quelque temps après, apaisa
peu les esprits. Male le conseil législatif, ne pouvant pluu
se noctenir devant les attaques ds l’assemblée, et forcé d’oit
Iture d’agir par in parti qu’il représentait daus le paye, vota è
soc -tour une adressa h l’Angleterre ce opposition è celle dea
repréecnlsnta du peuple. Il exposait qu’il avait prie en cousi
o
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déralion les actes cuani daogeroux qu’ioconctltnllonoelo de la
cliai(;ljre do emblée, et la situation alermaute du paye, et pri.
vit Sa Mejeaté do vouloir bien ptdro Ive meautea n&esanhes
pour y oplorter remède; quo d’un état do paix et do prospérité
Je Canada marchait rapidement ‘tare l’anarchie et une ovofoiefun
oortelne; qua lan pion grande efforts étaient faite pour divissi’
Jas habitants dea deux origiace que les intérêts du cu,nmerco
et de l’agrIculture étaient aacrléu à l’esprit de cabala que le
gouverneur était feusoement accusé de parliulité et d’injuntlno
que lus officiera civile ut militaires étaiect représentée aomme
otto faction corrompue, armée pour Puppresion du peuple, et
cola tison le but do dégrader 1cc autorités et de ko rendre entiè
rement cullea que l’on diffamait 1cc juges tout en rofuenat au’
coneil lu permIssion d’examiner leur conduIte; et que, pour
combler la Iuseeora, on demandait do rendre le couoei lul-u,dn;e
électif.
H exposait ennuie qu’if était lof-même ceeentl à l’u;iatcnco
de la prérogativu royale, à i’aillenoe du Canada aveu l’Angle
terre et à la efireté dec 150,000 Asglnic qu’il y avait dace f
paye; qu’où conseIl électif ne narnit qu’oas accoude chambre
d’assemblée que ce serait rendre lest charges lectJvee; trou
bler la aéourité de Anglais- dans leurs per800ueses dans leurs
bleoc, arrêter leurs progrèa, interrompre i’éntfgratiou,”rieor leu
liens qui attachaient la calon!o à la utéttopele, amener une
collision avec inHaut--Cenada, inonder le paye de cang, car le
Haut-Canada ‘lateacraib pus établir nue république frauçuina
antre lui et l’Océan ; et enfin que le conseil n’avlt oit sanc
tionné la misalon dc M. Viger à Londres,
La motif qui avait dicté cette adreese avait fait dépasoor la
but. L’idée qu’il tallait conserver le même pouvoir à le. mino
rité qu’à la majorité, parce que l’une, nomme’ anglaise, devait
être royalioto, et l’autre, tomme française, républicaIne, tut os
penaude par le ministre. “Sa liejecth, dit-il, n vu aven antIs
fuction les maéqucn de loyauté et d’attachement à fa 0000titu-
tisa que coutient cette adresse . , . Male elle aurait déniré que le
eunseWse fdt’abtequ relativement à l’entra branche do la lé
gislature, d’un iengzge..dont le tn est moins modéré que ne le
oumoorte sa dignité, et moine propre à 000server ou à rétablir
la ônne entente outre lee deux eorpo, Sa Majeeté surtout te-
ElêTOOseS ou UAsaoi.
gratin l’emploi de certaines expressions qui paraissent attrIbuer
à eec nojete d’une notre origine, des voce coutrciree à la fidélité
qu’ils lui doivent, Elle aime à croire que toutes con danses de
ces sujets obéieoent à la icI de bon gré et avec plafslr. Elle élue-
dru an proteotties paternelle à toutes ces classes et lu ooooeil
législatif peut dtm-s convaincu que Sa Majesté ut entaquera pas
de les taira Jouir deo droite et des uibentée cosotltuticnnollj,s
qu’alice poenèdout par leur participation eux institutions bot
tanolques.” Es indice touspu le gouverneur fit informer le
conseil que le miniotto penoali que son préeldeat n’avaIt point
de doubl voté maie quo es n’était là qu’une opinion, et quo le
paulem impérial seul avait le droit dc régler la qoeetioo,
La coumpaglie quf s’était formée à Lesdites pour coiouiunc
lus cancana de l’ont, préoccupait tee Cacadiese depuis quelque
tempo. lic croyaient qu’elle leur était hotfle, et qu’elle cou
lait s’emparer des4erres d’avaooe, pour Ice eu exclure eneuite
par le haut prix qu’elle en demanderait et les Luttes sbsts!eo
a’alle mettrait dans leur Cocu.iu. C’était bleu là, en effet, le
but tians partie des membres, maie pas d toua, In chanibra
passa à ce sujet une drosse au vol pnur le prier de n’accorent
ni terres, ni charte ni priciléges t cotte association, le oonsuil
fit nusaitêt une edrasee contraire. En votant lue *nbsldne, l’as
comblée refusa ou diminua cartaies trtiules de la dépense, et ré
delaft la somme demandée de .054,000 à O47,00Ø; l ecunoil
rejeta la lai en motivant sou retint dans sue série do rêaoiutiutu,
Las oi;ambrea foi-uni prorogées l SPi-li, oprèo une eeeoioo
de près de cinq mols.
La situatIon était devenue sxccptinsociie. Lue vifle de
Qudbeo et de Mouirêsl venaient d’nbtenlr le pouvoir d’sdminio.
trtr leste affaires loonfue. La uiuuiuipaiiié de Q’;éhec, ne troi
venu compoede en mejurité de Canadiens, panse de règinnten;o
se français seulement ci les prdetnta aux tribunaux, oui vent la
loi, pour ire taire confirmer. Leu juges oefueèrcnt do les rcce.
Voir, parcequ’ilsn ‘étaie;;t pas ouoeien nuglsis. Cet actcinatteudu
donna, dans l’état es eeprtto, de uocveliee armes aux partisuos
dues réforme rndioato. On la regarda comme une violatioc
du traité de 17G3, La chambre doIt décider, disaient loo jour-
eaux. sI l’oc peut se Jouer aluni de la foi eogegée eutro doui na.
tbsee.
o
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Depalu qoelque Lumps, M Niana. vc’aut I’notralaameet dc
la meJo-it dn rupr4eentcnte, a’dttt cdpcen de M. Papiuccu.
I’iunleuru Cenadiere lpifljseeta et membree dc 141. chambre, en
iralcet. fRit aufant, eamme MM. Q moud, CarilliŒ- et qoelqhca
a4lteuc. Cru mmcc hdc. dou’t i’xp eeeue et
avaient au grand poida. unIssaient toute s Jonuice des
droite rdcIamea par la inajortttt nazis ils oral aziasat le rauer
dans une lutte pen onnée os qui avait detiL été o0isuu. Lerd
Goderiol1 avait fait dec e eaceacioq et. dus rffurenee dont il (allait
lut tenir Compte, cl l’on faisait attention aux ptéjagée cararlns
un peuple anglais COOtre tant ù qiti ftatt françaIs et catbollne.
A mennre qu’on parvier.drzlt h détruire ara préjugés, on daiuaan
étirait in eontir’tatior. de ers réformes. M. Buejard, piure, M.
Nollnor, et M. Papiceas étaient tua trCis ouames 4’tat lia pire
éminente qu’eût unecou eue le Canada. La réparation de M.
Papineau et de M. Neilono était nu vrai malheur pour le pava.
L’é’equenr.e, l’enthnuiiaume de l’ue étalent ti top irés par le
eaig-fruid et leu calr,ulu de l’autre, qui, 6l,enat d’origine usainu,
or puuveit fitre hirané peroenneitement du Ciufériortté dace la
quelle ou routait ternir tee Canadiens-Français. ‘l’uco dent
avalent l’tme grande et fière. Tous deux 1alent prenque dus
amie ,i’enfanc lie centre t I4mejna ru rumhnttu t’ ou h côté du
Veulre pour a mémo cause. MM. Canuler et Qoecuel étaient
du leur côté des hommes libéraux, maie mudéré, elunaor sur
puyu et joui000nt duo caractère qui tateait honueur h leurs
rom patriotes.
M. Papiceau, en no réporant te tant d’homm rogue pour se
larcer dans onc lutte contre l’Augleerru, o8m ciargeait d’uns
mur grenue r.’;por,aetm:l ifé. Idwuqil’il fut nIe reIne r uber tut,
accore tout exulté par ces lottes patlerneutairen, il cumoruença à
mettre par écrit lr,s griefu de ans compatriotes coutre l’Angle
terre. ?tuIheureueernent la ilote en était longue eCu ne fit
qu’aigrir eue Ime ardente. A la cession nmalvante, II uoumit ce
troyail à CCII coin.
Dans l’icten’alie, M. fitouley avait rempiucé tord Gedericli
au ministère dur colonies, et li étais devecu l’éutern! des (tenu
dienu et le partiunu de leur anglifioatiou. il approuva ta rou
et elle ,l gouverneur et. ‘lu coneoil légiolu’tf car la question dec
fiuer,’eo, ut écrivit une déptobu, le C ‘oir tiiMi à lord Avirser
aec’roza tj 0.kteÀDA.
peur eepdaaer as asiinfacties. Calot-cl ta coamurualqeaz M.
Rylaod, quI lut écrivit à eue tour te 14 août une Ietioe dans li
qiw.ltu Il exprimaIt t’ecpnir que te ministre verrait t c&,e*elté
dc prier in parlanuriat lmpérl] de régler ta questIon par une loi;
vue ai 1cm écOutait les prétentIons attentées de b chamisue. qui
voulait pesacrira dans la toi escueile des subsides tee oendhinea
auxquelles tee OuOtIQœ.aIrse davxaiect a&lr leurs charges.
pue d’Anglais déetreraleet cc avoir mais la pepataties cassis
acate du Hatct.Osn,4a allait bksstôt dévm,i& sur celle du Bac,
et l’uolea des douai peuvincen. qa’il regardait oourxxe nén-itable,
muntixait store Un terme û toutes ces diksi1téa.
Le 20 aoét., isard Âytcner resusectait M. Myland de non bous
csnnsUa, et lui disait qu’il crnyeit qu’ils n’araisst tuas deux
qa’uuc uretean opinlou, ooesme li pourrait c’en ecaualncre eu -Il
esut cc déptache de la veille en eépoase la celle de M. fitaatey.
i.e partemeat s’assembla le 7 janvier l34. i.e gouverneur
tafoema tee chambras que le roi avait nommé nu tiers arbitra
pour faire le partage dan droite de douane entre les deux Geais.
des, et que lu capport eeansrda.iL une pica grande part que de
coutacue aa.Hcut-Caarads. Il panas ensuite la d’autres sujets,
et pria l’assemblée de reprendre la question dec finances s.nsce
délai, ada que PAnagietorru pût s’occuper de ce qu’elle aurait
b faire.
Fluctuera meml,ree vulaient cesser tout ciunsanerce avec te
conseil exécutif et panser cnr.Iucharnp à ta eoncldérat ion de l’état
de la ptoviilei€. il Bourdagec, toujonra û la tète des hommes les
plue avaocée, fit en vain une praposition daim ne sens, En ré,
pendant aux remarques du gouverneur sur le rejet de la lai des
nuhuidon dans ta nesciun précédente, la chambro fit ubeerver
qu’étant élue per In peuple, elle durait en partager la dentinée
et travailler le con bonheur. Elle organisa sen oumiteis enlisaI
eee, maie elle refuca d’en nommer un de bonne cerreepondance,
esivaut l’usage, aveu le conueil législatif. “ C’est an déshono
rer, disait- M. Dourdages, que do correspondre avec un rerpa qui
s ouvertement déclaré que nouas voulions établir une république
française.” M. Lafoutaine ne pensait pas qu’un pareil comité
fût aécc050ire. M. Cuvillier répliqua quu l’wsuembléo devait no




de r. on. pareille mesure. L .uiol,lje reprit leu
quète do 21 mat.
Elle renut pluakure meesare du otsan Le t, elle es
reput su sur la loi des suedeles, et us antre ‘e, le edgs de M.
Morietet, qu’elle avait mal k propos ddolard vaeaat doua sas
asparaveat pi.r culte de la ,omtaatloa de ce membre an ouaaell
es effet nette uomioatka &tuit, COur a1et dire, le
de l’iut Juches de eyettms repoanblt. Le mi.
cistre approuvait le ouverseor de n’avo1 pas Lait eler k
2es noevalle dieCtine dxxi en cas oè la chambre avait estropes
sou pouvoir. Le lendemalo. elle reçut usa rilpoese è l’anircs
ne de la chie seoeioe an enjot dl ooaeeil leglelati,f.
“Cett adresse E dtd faite, disait M. htaoiey, dxii, lE. use de
prier ga Mcjest6 dasLcrhss un. osa sebon natio,,cle du peuple
du Bas-Ci.usdx, flu de mettre de côté iee autorités législatives
et c’eimlner cl, pour détruire entiromest la oosstlttkiu, il
ciudrilt mieux lnlTodLIirp le piisoipe électif en aboll e
ment le conseil législatif. lia Majoeté veut bleu ne voir dans
cette suggestion qu’une extréme légèreté; elle ne pourra jamais
approuver nu pareil projet,, pares qu’elie doit le regarder nernise
nc’ïepaUble e.voc l’exioieno même due Institutions mons.rubl
quso tuais elle sera tou]orau diepoudo k nancticatier testa me-
euro tendant t maintenir l’iudépeudance et k éiever le caraciere
du conseil législatif.
je ne ynudraio pan aujourd’hui lui conseiller de reeomman
dcc au parlement nue démarche aunaI sérieusa que celle ôe ré-
Toquer l’acte dv 1791; .ieola ni lue événements venaient pur
malheur b forcer In Idgislaturo d’axerner son autorité ouprôtuc’,
pour apaiser leu dissensions tuteetluou de la c’lole, il serait de
mou doucir de caumetlzo eu parlement de modifications k ta
charte don Canadas, non pour Introduire des mutilations incom
politise avec !‘enieleaco d’os gouvernement mouerohique, mole
puer tnp.in’,enir et cimOnter l’union aven In mère patrie, eu cd
héraut strictement b cnprtt do la constitution brltauxique, et
cru maintenant dune [cura véritables attributions et dma des
bot-peu convenable-u les droite t les priviléges rie toue lev eujeti
de Sa Majesté.”
Il cet inutile èo dire c1 fut l’effet du cette décision su.r la
chambre. Elle renvoya in don com!tén npéoIuu let meotoges
‘ )i18TO1 7)11 ChllkflA.
de ge reaur. quI r&u.alt aides ô. lui avancer l’argent nées..
sait. pour payer ses 44.155% seau. prétezt que le rejet ô. la
dsen1se lot die ‘ebildea l. Islesait chazgô de trop de respesma
buifé. L’iee’ebè6 deanaude copie des hustructiosa royalee
toaajedsebldoscteI8l2. Elle repoussa na projet
6e loI ado$é par l* cossai] pour étabflr un tribunal destlncLè
ir le, kseotioat tires. aeusée. taudis que, de esoe edté. l con
sali ra rojeteit na pesot par l’aeemblée pour protéger la digui
té et l’ladépeadaaou de. deux rousdfle. ContraIrement k toua
tee prIncipe. de la oo.tjtutk ‘anglais., ce projet, auquel en
avait fait peu d’ettantioo, msltiJt’•lei conseillers exécutif. hors
du coutMte dia deux chambres. It avait été lattuxinit par M.
À. Rtegrt, eteemblr.it plutôt une lrnnieqouuemrsnreeér1cune.
Cependant le jour qa’on avait fixé pour ta considération de
l’étai de la province arrivait. C’était pour nette occasion que
M. Papineau aact préparé le tableau des griefs dont nous avons
parlé tout L l’heure. Eu arrivant h la obambre, il l’avait com
mnniqté aux membres do eus parti. On ,‘était réuni è dIverses
reprises sites M. Bedard, député du comté de Montmorencl,
afin de le discuter et d’y faire les changements jugés nécuseal.
oen, Un autre député, Y. Marin, avait été enenite chargé do les
mettre sous forme de résolutioce. Dans le, dernière eoselees, M.
Bodard et quelques-uns de eec amis avalent paru vouloir ce dé
taonhor do Y. Papinean. Pour ramener le parti de Québec à
se, vues, celui-cl consentit k modifier quelques-unes des résolu
tions, et, pour flatter l’amour-prripro deY. Bedard, bisa laisser
pmpencr par lui. Le débats durés-rut plueleurs jours. M.
Papitteau fit un discoure rime lequel il o’abandoonn imprudem
ment è un ertisoaeluame républicain. “Voilà longtemps, dit-Il,
qne nous cou, plaignons; nous sommes toua d’accord sur nue
maux; nous sommes toue unanimes pour acenser; la dlélcoll.ô
est de trouver le remède. Ii s’agit de décider où nette le pren
drons. il y a des gens jul, tout occupés des systèmes électifs
et des esnstltutlpne européennes, veulent noua entietnir de
leuro idées. Ce u’eet pac à noua dapprécier les Institutions do
l’Europe no cuvant leu bien connaitre, nouo se ponTons les
bien juget. Examinons quel duitfitre notre sort; noue devons
le rendre aussi bon et aueint durabtn que possible. I est uortelo







eet néoeesalr, d’apporter nue cl genoent k notre ceitltuthue,
faut-Il le faIre es vue de nette conjecture? est—es es urlem qee
de le demander? Les membres sic cette chambre iont redeve
hies leurs constituants de leur décision, et, quand bleu même
les soi dete devraient les égorger, Ils no doivent pas kéulter k on
prononcer pané un ohangueat, ‘ile y volent le bleui de leur
pays. Il ne e’agit que de riaroir comment nous vivrn en
Ausériqos, et coenuseat oS y e vécii, L’Angleterre ello-redene
y e fondé de pulseantee républiçies où fleurissent la libcrl, li
morale, le coynmerrM et les ai-te. Les colosies espagnoles et
traacaiuea, avec des lnet4tutl’ms politiques asoinu libres, ont été
plus malheureuses, et ont Ut lutter beaucoup oontfo les vices de
leurs oonetitutiooe. Male le régime anglaua, qua-t-ii été dans
lei colonIes 7 A-t-II été pion ‘rehbcralique que démocratique?
Et même en Argleterre eet-il purement urletocratiqun I £“eet
donc nue
-andeeneurdo tapartds M Stanley, que de nausparler
do gouvernement monarchique de l’Angleterre en 1834. Du
tempe dci Stuarlu, ceux qui ont maintenu le pouvoir monarchi
que ont perdu la tête eut leu échafauds, Depul celle époque, in
constitution de l’Angleterre aété appelée mi.zt.e, et elle ne doitpo.u
ttre appelée autrement. Et c’est M.Stenley loi-même, qui est
devenu rninietro peton uotde la chambredeacommunco eh moi.
gré le ei, k qui l’on e dit de l’accepter ou de perdre on 000ror-
ne. c’eut cet homme, méprisé aujourd’hui per lii people, c:il
vient noue parler du gouvernement munarchique de l’Angleterre,
lorsque lue Anglulo, ei grands par lest commerot, parieurs lié
Litutloue et par leu progrès qu’ils ont fait faire k la civilionl,lon,
eux arts t b la liberté daim toutes Ion parties du monde, peu.
vert changer ce même gouvernement s’ils le veulent P’
li. Nelison proposa en amneidurnert aux résolutions de M,
Eedard,” que, comme la dépêche du ministre des coloolee du !ijuillet J 831, en répooe eux nâresoeu de la chambre du 16 mars
précédent, contenait une prornenco solennelle du ministre dc co
opérer avec la chambre au redrememeut des principaux abus.
n’était le devotr de la chambre de travailler dans l’esprit de
ustte dépêche, h la paix, au bleu’êtrc et an bon gouvernement
du puys oulvaut la nouetitetion; que la dépêche du borunu cG
unioi cemmaniquée le 14 jesester dernier, confirmait 1er mêmee
dispnniliuas ; que l’on ècvnlt n’occuper de i’emélloratin
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du paye, de l’ooc’xpatlov ‘des terrée, des loin de preprlté, de
l’lnddpesdacee des juges, de I’admieietratlon do la jiielice, cl’
la reocaabllIté des fonctionnaIres, des comptes pohildu t de
l rédnrtin de toutea,Ies charges Inutiles,”
Les résolntions de M. Bedard portent atteinte, dIt M. Net
son, k l’existence de conseil législatif, d’en corps eoeslt,:é
comma l’assemblée par l’acte de 1791 sIlos mettent en accu.
satine gouverneur on chef, qui forme uns autre branche dc la
léglnlaf’ure; eUes refusent de subvenir eux dépenses de la peu. —
vison, et comportent na &ot inJurIeux rentre la nitre petri’,
c’est-k-dire contre non secrétaire colonial, Il n’est pas néce,
mire de diré que Je ne puis voter pour ces résolutions. Eu An
gieterro et aol £tate.UnIn, qu’on n olféi, le peuple s epéré do
changements, non par gofit pour les réformes, mais parce que
les rote eui-mtmee voulaIent violer la constitution. La ligne
de démarcation cet bleu distincte: Ils combattaient pour leu
droIts qu’ils avalent acquis, et noue, noue ne voulons plus de
ceux que nous poonédene. Le réeult.at’doit être différent, L’his
toire est un mouliner olir; elle noue apprend que les coneéquee
nie sent copformen aux prlnclpee.”
Je crains, ajoute M. Qoennel, qu’en noue adrenuant h l’An-’
gleterre pont demander un changement à notre conetil.ut.ton,
cous ne l’obtenions peu, et que notre démarehe n’entralne après
elle deucbeeéuucnces désastreuses pour le paye. ‘En Anletcrrr,
on n’e jemais voulu renvenir des vices de cotre enuotltolhun
pc-nec-t-on qu’aujourd’hui en soIt plue fucilé? Je scie creio pas.
J’ignore où cce résolatione peuvent roua conduire. Si elles
n’ezcltent peu de trop grande troubine, Il en résultera nu moIns
une grande réaction. Je souhaite sincèrement que mes prévi
elono ne u’aceomplieoent point je désire ma tromper. Quoique
je ne partege pas l’opinion de la mejorité do cotte chambre, si
elle obtient le bien réel et durable du pays par les moyenu
qu’elle emploie anjoued’hul,ju me riejoulrni de oie succès avec leu
hommes éclairés qui auront formé la majorité, Ju regrutLerni
do n’avoIr pus eu, comme eux, nouez d’énergie pour braver le pé
ril et pour entreprendre une chose que je regarde eommeclsnge.
reuee, ou du moles nomme très-Incertains. SI, au contraire, mes
oralntee se réalisent; si la chambre succombe, je partagerai avec








raI: 0e nçt won dent. lan ernattlou qui ont guide i
majethé de le chambre. Et l’os ne mn vts poiat nenifr 1t88
nec ennemi. pour lui rnpencber d’avoir en de maeinis deaaete,
Voilà ce quI tout ma
Lnoeu4eynnet de W. W,{lson fet treté par 116 voix contre 24.
MM. 0uvUl38r Quemal et pluslenn notre. Cianelinen Z.reoà
lure deit minorité. Aprhn dru débat. »rolongé. et tra-arde.te,
Ire a&utione qui ot porté depois le nom leu 92r&oiudouj, f0.
rrLIpaeu&nà une grande majorité...” Leu dm1 onepro,ju.
cilen, dianicut-eline ont intres choecu, touleut aui,péeds k.
droite et les sentiment. Ie4lun chers des Can dlennçui eu
tjonrsempreiaén d re4oir1es émigrânte dfle.banelque
m’orne denfrèrea, sans dlnfinction d’origine ni de cro ce... Le
dcrjutle plus gravedrlacoiiutituttou, c’estl& nomination de
oetilers légtylatlts par la couronne. La constItution et la forme
ile gOuvernement q’a conviennent le mieux à oetteonlonie. r,e
doivent pas ne chercher uniquement dans le. ane1e1cnqce pr&
oentent lez Instltetions de la Grande-Bretague et un état, de en
cidté bien diff&eetu nôtre. Ce cent pan le plus iibr8régi
oie qui e précipité la rolvotolit,» deennciermen colonien, puieque
la Nouvelle-Tort, dont.lns institutions étalent tee pins mener.
chique. taon le accu do la dépéohe dey. Sta.&ev, e été le
miere è’rrte,,er d’obéir à un acta du parlement impérial, et con
le C,m ,stlcut ni. le Rhode-Tulnnd. avec des inutitutionu pure
ment dérucratiqnee, ont été Ion derniure à entrerdnn la cnf4-
déretioc des ltato.Unln. . . La partialité taon le dintribution des
chargea publiques net teLén à eon comble, puiuqne eut une popu
letton du 600,000 habitante, dont 50.6,000 sont d’origine frar
çaiee, 47 jbnctionualmn seulement, les moine rétribuée, appar
tiennent è. cette dernière origine, tandis qu’on compta 1117 font
i.tnuneiren d’origine britannique... La chambrent le peuple dci.
entêtrn nouer forts pourne pas t5tre expoede à1’lnuulte doçul que
cc nuit, ni teonu de la souffrt en nilenec. Dace leur style, les dé.
pèche. deY. Stauley sont ineultaotte k un degré tel, qu’un oorpu
eoeutituéuosr te lui pour tee fins infiniment moine relevées que
coite. de tégioletion, ne pourrait les tolérer,.. Cou dépdohen sont
iucompaibmne n.vec lue droite et les priviléges de la chambre.
Puioçue, continuaient Ion réolutioos, l’crigino elle longue
les Cas;eiiiens sent, devrcoeo le préiexle d’injures, d’cxluoiou,
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d’iuSlorité polItln. et de népantlo de droite et d’intérêts, le
nhimbe en appelle laJchtloe du gouvernement de Sa Majasté
etdeeuuparieeLetài’heuneurdcpeup38gi
de. habitut, du payn n’eut .nlIeacent 8.lepoed. répudier nues.
don avantagea qu’elie tient de noe origine, car Jean le rapport de.
progr11eqsela nation françalue fnltfalre à1aclvflln.iis, aux .cIeus
ce., auz iettznn et aux ..rte, elle isa mmii. été eu arrière de in na-.
tion anglaise, et ell, eut aujourd’hui tenu la canne de In ilberté et
dan, la .dns du gouvernement na digne énsule.” Euh la
nbawbt dulseait par mettre lord Âylmer accusatIon, en pil
ant le. commune. d’Angleterre de soutenir Ion ptalntee portée.
coutre lei devint la chambre tee lorda et leu meoobrea ladép.n.
tante don deux chambres im4rlamne de le. appuyer, entre au
ire. MM. O’Cnnell et Rame. £138 Invitait en mtmo tempe les
libéraux casatiena on tonner eu oomit dau wut leu par-
tien du paye, pour correepoedre avec one deux homme. d’let
et arec Y. Vigec, et pour demander l’appui tee antmneooleulea
dune dee.gneations qui leu lntéresna.len tontes également.
M. TMorin fut chargé d’aller remettre à W. Vigor, à Lendrn,
les...pétltione bandes sur ces résolutions et adreneden aux deux
chambres du parlement Impérial.
Le conseil législatif vota des adresses ceutrairee à celles tic
I eusombiée, et pria l’Angleterre de maintenir ta constitution lu
tatr,. Les marchande angtals.4e Montréal et do Québec ut
guèrent, de leur côté, des pétitions au reidene le sens de enlie
lu conseil, et déclarèrent que l’assemblée avait constamment
montré du l’boetilité au commerce; que le conueli légIslatif était
leur eauvegardn contre Ire mesuras arbItraires et inconstituljon
nelleo des reprécentauta du peuple, et quo M. Viger ne dcvuit
pas érre considéré comma l’agent de la population anglaise.
Ils prière.ut lord Aylmer.de trausmcttru ces pétitions à Londron,
et loI présentèrent en même tempo une adreooci, à laquello il fit
une réponse trio-longue pour expliquer oc conduite et démon
trer que non hostilité à lu natioualité duo Cunadienu.Fraz,çais
était clore a000l profondo quota leur.
L’assemblée venait do faire un acte d’autorité qui croit blessé
encore lord Aylmer. I’uvocat général. M. HantaI, arait, è la
demande du gouverneur, donné son opinion légale eur l’élection




ecu. pr exte qu’il avait par 1h vloI la 1ibant dan 61 tl1Ina, al.
e r6prionandu, u6anc teaêtu, pur la vola do am
Aprie avoir vot6 de. fdudu paear ISducaUoç, le. liiitjtut
ubaeit4laa, le. vheenlrn et le. cictie.. intkl.w’e., le. pu
prdaentent., mimant 4. o6L4 la IIWee oiatle, oot ncr.nt k n’en
retourner ubea eux, Le gntlvenuur, ne le. voyaxt plias m nom.
bas dune la obambre, provn la .etoa e. 4 eee, puIs-.
qu’on eu avait nppel6 au pèleamt Iwp6ciul, chaque parti devnJt
au noamuttre k ion uotoeit4 unpr4uue; eju’it c.-uyalt n6osuanfre
de ddciarnr que lu langee des 92 9oltiaaa 4tatt al clute’ajr. h
nrhnit ut alqmod&atdon bleu onennea de Cê*aa4kesi, que
‘eux qui lnor4Jo vdritable tat de. cdns.e., ne poerrejena
ecmtidchar du orufdqu’e1le. ne fnesent la fruit d’une exeltatieu
eutrnordinair et g.!nidrste mali ii pouvait dli’. que, qu’aline que
founent ie opialoon dajas l’enceinte de t’zesembl6e, la l.ranqull.
Iit la pion profonde rgaiatt au duhora.
Cette dernilira obuervatlon b4t 4m plu. tmprodeatex. Cd-
tait inviter lei wamhrea qui avaient y par le’a 92 reaolatinns,
t prouver nu gouverneur qu’ils primaient le. ueutinaertn tiu
la naoae du punpl et n’eut. cc qu’un firent en organisant cru
cdmnnutration gdndrale qui aboutit t l’inuuireetion.
CHAPITRÉ i.
-
LES TKOUBLfq DE 187.
15437,
Eft,’. dou na rdminliuno w ing!etaeou—4a parti. de. matou de l’eut eu
C I. *e.bre d’u..euli!tu..—{’e.e306 mmmd dam le. esmuncu
e,r no. ahi r,a—Dlut.._U.a uwtie iii oebimot .ughie cdui,o_.
2anIq ait çdae4 w Ouiotdan de. oaio.le. per IL lIli C qui meut.
to.d e.a,—(lneiitdi de dietti.Ces dL-I’eeaeiJe. p*titior.
—Lotb du IL ILberd —ïo.v.am début. die. la otae.di. dan e.oee•
ean’-Nw,e.a peuhanaot e.saum —Ào.uiauieu. iiiimejl.
Raoebe.,..mt antre lan libaax du Uuut et du Tan.Canad..—J,. per-
tenant a’ameoeMo t Qodbes—Noonofle edreeee C I’Ançk.etre,....Unn au
bx .anuioa o. J. ie.Jnejté o. dét.ui.e 4e K. Pn—an do lor,l
djujeCe, di uer Ituhang P..L—TçoL euujj. renie-é.
e Cd..Lord O1eatord eaanpla.u lord Ayliian—(u.be. lorda
—‘Jeicorter. du pealememt eu ,Um—nki,,,. di kid Oo.tuni
ineobro parueta dure la voie qu’eU, u prlaa,ea ootael de. abeidrapoee
aie moi., toquai. uantreft,n,k.--L. parlement ,at proremi et rouvuqut
‘I u’nj,emt—Lqs mitre. colonie., qui duraient faire mage
k
-Qmaela, Pibeneluanaut se nœoØeot la. pcupem’tione do LAugieter
ritippuru du. une. uieuir.m—Lm soidollodu nilmi.tdre appreuotn_
Lan .aoemhlieu melinocol an Oamé..—Langago di mwoeux_ ‘te-,
tenu nana k. npuuen—&ndau d’bumma.
.nuéa.—3L Pnpiuoen de.
ound n.qnt Kmuonruai.n—Opiuiue réullo du 1a malua de. batitej,IL_.
Nnnv,Uu eoauuet du parkmeset, aai inotflu que tes autrœ.—lyoovulIo
un pociomeot impddal—Mugiut,uta et oMoietu du initio. deoti
tue.--A.amialioou eunoSte, è Quihue et t Moulréal, et l’oo réunut do
peandre k. uona—OdmoantnUoe. an favenr du gonvan-rmmalL._Â..
eaoubito dan ma oomMo.—bio.de.nout du l’évêque de
voonomant fait don mrnemwtt—Trnablo. un_MLldrekd’arrre
tution lunutu.—i,o, troopu. battue. C Ssint-eoie; riatoricu.uu t Salut.
Gte-leu-—-Le loi ineutiutu ptocluontr—?luuianro membre. enliant ion
tilemant le ooyeyø.nr t téonio imm&Iietornunt le okumhrot—Aftaire
de Saini-Ruutaoho.—L’innorraoUun dompa&—Trnubtou dute ta Hunicu.
oada.—Ftdeigagièuo de lo.d Goefurd.—Débetg duo. lai uneumunus_p,oe
oniaiutrue promat5unt du ionmettru flieaurrettéon par le. me-inca
Lux 92 rdoêlutins et l’ajournement prdmaturd dus ebambrun ne




toe <la toutou louqueuttoen éteit i,eé k la uéhqeu)u. Quai
ne’il réuAe leuaueaup tl9neetrtitude cor <e on’&le allait taire, 1 y
avu<t de tempo en upa dcc aita. <leu ru ara. qui cet-ode
oaleat leu euraucec dec Uleéraca. Lei guaettec publiéreut une
d%p.kh <le loetI Goderi-et au ouverwar de Terreucce,,
quelle peruteieult eourner Pu daine du it chambre eur leu cou.
,,,jk légtulatif “(le ne peut eler, <hait- oc luinletre, qu’ep.
P<°1 lezietenue <leu eeeao& c’ait- lé regéc de difli
tmitdc &i1at,K. 11< (Pt nuit tT9 couvent eu lutte leu différec.
t-ou brauchen de la légisiatore lic eut teé aux g ‘crante, 3e
de leur recpocuabUité et privé lue aaneunbié dc loura
onenubrea leu 4ue utllen tout-cote aune ompemadien flu c’eut
molinutec ci la peaitinu ci l’lndneece qu’a la chambre
<leu bruie r ugleter-ce, parue qu’ue e’ont <leu de k r-boue,
do l’indépmééauco et de Pauttqdté gai fout rexpeoter la pairie
eugialue. P’sprèe mu ciroonutaaoou et J’hiatoiro du colon ies
de l’Ânérique, Je verrait aven pieteir t-eut e.rrexomeiet qui ten
drait k foeéce 1cc deux chamhr-ec ou nue mule, uk 1cc reprécua.
texto du peuple an reucontreuzient avec le nervitente de la cou
tiro ‘leruil’eu puroieu ouçainet k te. foie l’&holition
di; couiceil t t’iutroeiuetion du eyetèmu r,cpooaebie.
Veru ce tempe-1k, une partie <leu habitant-u dec e*ntooe de
l’eut s’aauernblèrent ktitauatuad eoue teprécidunec de M. Mou]
?zn, .1 peacèrcat dec réeolutioue pour approuver cohue de le
“i-amie,. Preuque tono Tee rnnnk.éu, preuque toutou leu parole.
ou 1m imitèrent. Leu journaux (lAient remplie de oec démena
i-rut-leur. pupalairue, qui encourageaient leu députée k cuivra
la voie quiTo avalent- prime. Due déléguéc de comtéo e’ausem
blèzent t Muet-réai pour organiuar n comité veut-rai et perma
nent, chargé d’éclairer lopinlen et de donner l’exemple <leu me
outre k prendre uulvaet les circunutancea, Lu parti anglaic fui
colt répandre clerc le brt que iee mlaistrea ovulent récola d’u
nir le deux C&uadau. L’agit-nt-leu était preuque autel vive dune
la ilaut-Uanada que dune le Bue, et le parti libérai de cotte pro
rince paraissait vouloir agir avec noue.
Maie n’étaIt k Loudrue que devaient eu décider accu deotlu&c.
M. Ruebuek proposa à ha chambre <leu commente, le 15 avril
1t34, du nommer un comité chargé d’indiquer ko moyeos du
remédier aux impcrfcctionu due goavernementu <leu deux Cana-
NtFOiE tSll ŒaNAtte.
du ÎM. ILouehurk, Home ut O’Oouuefl prirent la parolø cc fa
veur dec Caucdiee. Le nubiletro de cotoulec, M. Staoley, dé.
fecciit. et politique-et fut appuyé par tard Howlrh et par M. P.
8t.ewert. M. Ruechneic, eu plaidant la caum du lica-Cenede,
avait anutenu celle du Haut, dent M, ,lioKsuazle était l’agent k
Lendrac, maie l’agent de la minorité d’.prèu l’opluinn de la lé
gletatur. de oct-te pruviece. M. Bteniey tilt quo lu Ijaut-Ce.
cade neco plalguait peode et oooatltntion, et que o’Cteieut leu
faotient qui avaient- décrié aile du Bue, accordée pour protéger
la Icague, leu nuagou et 1cc lote de sue habitante, 1h déclore
qu’il huait maintenir le oenuedl l6gialatif parce qu’eu le rendaet
électif ou détruirait eutitesmeat l’intilenoe de i’ttat, etb’ou an
noierait leu droite de la minorité anglaiwe, pour la déConne et la
prutectlou d laquelle il avait été établi; qu’Il était vrai quo
aur leu 204 feuotiouualroz,67 neulemuet étaient Cenadiene-Fran
çais; mate qu’il ne doutait nullement quo leu deux Canadac ce
tueouet nu jour cule quoiqu’il ne t pua diapocé k offrir parle
moment une noecure qui lui paralcueit- la seule propre k y amu
rer l’exinteacr <leu ptluclpea anglais et k réduire la légiolatore ru
be3l qui elégeair k Québua. B propoca moult-o, en amendemot
k la motion de M, Roebucic, qu’un comité spécial fut nommé
pour voir juoqut quel point lei reeommau<atioua du comité de
1g28 avaient été oboervése; ce qui fut agréé par la ohembre,
O’Connuli protecta catira ta oucetitution do eoemeil légieletir,
parue qu’elie donnait- un double vote au gouvernement, et dé
clara que l’on deeprluelpaux abue venait de ce que le conseil
exécutif soutenait 1cc étranger-u coutre leu habitante du paye,
Loregue Je. nouvelle de ce; débuto parvint k Montréal, le co
mité contrat vota duo remercimeuto ana oratec;ru qui avaient
défendu la came dec Canadieue,et approuve la conduite do
MM. Bldwolt, MoKenzle et dec éutree réformateur du Huai.
Ganache.
Te comité ‘Je la chambre bue commence voulut étendre son
inveutlgatien su delà due limitue de l’uuquéte de celui de 182t,
malgré leu effortu do Stanley, La cormepoadauoe entre le bu
reau colonial et 1cc gouverneurs do Canada, lui fut ecumlee,
Il trouva doue leu dépécicet de lord Aylmer, depuis qu’il c’était
eoulevé contre le chambre, des épithètes offeueantes pour lue
choie du parti canadien, et quo M. Bering voulut faIre effacer.
o
o
Le comité interrogea air Jarneu Kompt, MM. Viger, Morin,
Euico, J. tltuart, Giltespie et le capitaine McKennan. ir James
Kempt répondit que le seul moyen do fuir cesser les disas’n.
dong, était d’essorer le payement des foeeotionnuiree par uns loi
du parlement impérial, et qua, quant au conseil exécutif, il e’ét4t,
dispensé do eue services lorsqu’il était gouverneur du Canada,
M. .J. &uart fut d’avis qu’il fallait réorgasteur la chambi-e d’ss.
aembléc pour former une majorité anglaise, on réunir les deux
Causées et donner au conseil exécutif le pouvoir de se receuve
1er lol.znêmu et de renouveler le conseil législatif.
C’est pendant que la question canadienne eu disoutait devant
ce comité, qu’une partie .dcg ministres résignèrent sur la ques
tien écu bleue de l’irLande. M. Stanley tut remplacé au minis.
tsrn des colonies par M. Spring Ries. Ce changement, accueilli
d’abord aveu joie en Canada, où Y. iltasloy avait perdu par eu
conduite récente La popularité que ses discours de Jacta lui
avait acqniee, exerça peu d’influence sur nue destinées. Le
rapport que prdueeta le comité Îie concluait è rien; il laIssait
les oh,sses dans l’étst où elles étaient. SI était très-oocrt et. ré.
digé è desein dune un etylu contraint et ambigu, pour ne peu
mécontenter trop tort aucun parti. II abandonnait lu déoislon
de tontes les questians au bureau colonial. Cependant Il avait
esusé hesoeoup de débs.ta dune le comité. M. Stanley vult
voulu faite approuver se conduite, et il avait, dune o bot, tait
ajoter au rapport quelques paragraphes, eutaquels M. Itoebuck
u’éciitoppsaé et qui avaient été reisanobée. bit Jantes Gribam
et M. floteinsce evuionç soutenu le ministre centre MM. Roc..
bock, Howlek et t.abouchitre. On valt d6btLu quatre Lnres,
et obicon une majorité de douz voix.
Les contitée du dietriut cependant siégeaient toujours en Ce
nués. Ils evuient envoyé bLendees des pétitions qui portaient
plun de 60,000 elganturea; lia correspondaient en môme tempe
ateo me agente et paaauisntréaolstïoss star résolutions pour ex.
citer le peatilo b prendre une attititén qui Le cc.
mité dc kfootrél reçut ace lettre d M. Roebuj, qui 1’iformelt
qu’il u’gvslbeu aucune espéraxssetsustqoc M, fHanlsy avait été è
e iL Oaeis .eaJt en sets s4tresss d’see beur. .4damio avee)L &enley
s. ai Jemec «rshsse, ri di a,zisst dkcntô esalés le qeasSies d £u.i.
eu et oeil, ‘i’uu cusasit législatif élesti(
la lite du bureau oolocial; mais que M. Sprlng Mine psreissait
plus traitable et qu’il attendait de lai un meilleur avenir. Ce mi
nistre avait abandonné le projet du 1t de con ierddécesoeur tau.
chaut la liste civile, et Il était juste de lui donner un peu de dé.
lai. Il veut mieux, j’en conviens, disait M. Rosbuck, com
battre que de perdre toute chance de ce gouverneur sol-même;
mais none devons -assurément essayer tons 1cc moyens avant de
prendre La résolution de recourir aux armes... . La chambre pont,
comme socs l’administration de air Jantes Knmpt, passer une loi
dea subsides temporaire, sous protêt, en se réservant tous eue
drlle et en cxpoauntqu’elie donne sou suffrage pas esptit do con
ciliation, et pour fournir au nouveau mleietw l’occasion de répa
rer les griuéc son propremoeventent.” Il eunssillait ensuite
de réveiller le peuple, de ne palet reculer d’ue pas devant les
principes, et déclarait que l’an s’aurait de boa gouvernement
que quend on se gouvernerait enl.méme et qu’on se seraIt défait
du conseil législatif,
La suite des événements fera voir si ces oonoeils étalent bics
cages.
Le t août, Il y eut encore quelques débats dues ton communes
sur nos affaires, è l’occanion d’une requête présentée pu M.
Hume b l’appui des 02 résolutions. Y. Rie. bibine sévèrement
M. Hume au aujet d’une lettre publiée dans les ourusux, et.
dana laquelle ce dernier appelait les Canadiens è résIster b la
funeste dontination dugouveruementangluis. “ II ne renvient
potot, Iii-il, è un homme, qui parle cana danger dans l’enceinte
due communes, de donner des conseils qui peuvent faits tant de
mai à l’Angleterra et au Canada. Bi l’ena recoure ana armes,
j’espère quo les lois puniront toue ceux qui auront pris part û
lx couspiratiun.”
La parlement canadito aynnt atteint son tenne, de nonvelk’e
éicticns eurent lieu et affaiblirent encore le parti du gouverne
ment. Il y Out beaucoup de troubles à Moetréal et ailleurs. A
Montréal, l’élection fut discontinués pour cause dc violence. Â
barri. un Canadien fnt.tué d’un coup d fusil de propos délibé
ré. Les Anglais, jointe à qcalques Canadiens, avec M. Netison
ut M, Walksr b leur téta, formulent alors à Québso, à Montréal,
aux Trols-Mivières, des aseooiations couetltuttoanelles par oppo
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t.lnnu uignèrent des pétitions au TOI doua le cens de cellee que
les Anglais avalent déjk prié lord Ayliuer de ttanemettrs à
J.ondreo; et elles chargèrent MM. Nellso et Welter d’aller
les déponer au pied du trône. Bien de Anglais cependant
partageaient les sentiments des Canadiens, et ii y en eut eept
mi huit ,1’élus par l’influence do eues-ci. Les cantone de l’eut,
peuplés d’Anglais, se pronuncalent pour leu réformes. Sur lent’
invitation, M. Pepinenu, accompagné do piuniw.zrn mnmbrm du
I’ooernbiée, os rendit k Stanotead, où Il fut reçu aveu toute
stria d’honneurs par leu eomités qui n’étaient formés dans cette
partis du Canada. Plusieurs oentainea de pereonnas lai fir»nt.
visite le jour de son arrivée, et te Visdôeates- annonça qu’il no
n’était pas trouvé moins de 600 personnes réuules pour le ntiuer,
nattai leoqieliee on avait usmerqué plusieure Américains des
Ïtato dc Nonvee.n-Hampehire et du Vermout, entre autros lp
général Fletcher. Le noir on lui donna un dinar de 200 mu
vrto.
Ove ‘lérnunutratir,ne, leu dlso’ira don nietabro dans les us
oemblôês qui avalent lieu patinai., les é,,rits des jouroana, tout
annonçait en redoublement de violence et de passion. M.
Paplneao avait recommandé dans non adrence aux électeurs, de
ou point eoneosnmer de produite anglais, dc ce vêtir d’étofeo
rnanutaatréeo dase le paye sE de se faire usage sos de boleouno
cariadiauuea, pour encourage? l’industrie locale et dessécher lu
source du revenu publie, que leu ministres employaient comme
ils vantaient. Comma les banques appartenaient aunes au parti
hostile à le chambre, U conseilla suc habitante d’exiger le paya.
ruons, àe leurs billets en eopèces. Il fat mémo question d’éta
blir tue buoqes nationale.
À ‘I’oronto, il se forma uns acaocietion politique, qui cotait en
rapport avec les comités permanenta du Bas-Canada, e5u do
‘donnas plus de poids ii ses parulcu nt à nec résolutiono. Elle
eu avait besoin, car hient6t l’on apprit la cénigoation du minia
titre et l’avénement de torys au pouvoir. Sur Robert Peel
était placd k la téta des affit’e et 15 oomto Ataurécen au dé
part.entont colonial. 0es nouveaux ministres seront, àa’oocn
pur de eoave;lee a4r&ass de parti anglala, ainsi que êe lu flou
valle pétition de la chambre et de la minorIté du eoneeil légis.
latif u l’appui dcs 92 résolotlsun. . Mois 11e r,e poovaient
mettre bots instructions à lord Àyimer avant l’ouverture dec
chambres canadiennes.
La première chose que fit la chambre, en se réunIssant le 21
février 1635, fut do protester coutre les remarques que le flou.
verneor avait faites en aje2roa2t la dernière sessies, et de faits
bUtas sou discours d,i procès-verbal. C’était proclamer les
hostilités. M. Merlu proposa ensuite que la chambre se focmôt
un comité général pour continuer la considération de l’état dc
ia province. M. Ongy na s’y opposent, observa qu’il préférait
une administration composée d’hommes nés dans le paye, è
toute autre. “ Pourmul, répliqua M. Pnpiuean, je ne voua pue
cela; le gouvernement que je déutrss, c’eut us gouvernement
composé d’amis des lois, de la liberté, de la juetico, d’hommoo
qui protégent iodietivnt.smsnb toutes les lndnstries, et vouleet
necordar à tous les citoyens leu mômes prlviléges. Joints,
j’eetims les hommes stucs distinolian d’origine ; mais je haie
ceux qui, conquérants altiers, viennent nous contenter nos
étoila, nos usoecru et notre religion. S’ils ne peuvent semai
ganter avec sous, qu’ils demeurent, chez eex. Il n’y s lues d
digérenco entre eus. et nous; lus mômes droite et la môme pro.
toction appartiennent à tout le monde. Assurément je prdfd.
ternis un gouvernement composé de gens do pays à un gouver
nement composé é’homs,se comme ceux dont jo vIsse de par.
lr f”et mes compatriotes ont déjà fait preuve de capacité et
d’ial6grité. Cana mômes qui réclament ces priviléges exclu.
eitt, les répmuveet dans leur coeur, et, ils en seront eux-mômes
les victimes. En supposant qu’ils fissent du Canada une Aea
die, et qu’ils pussent faito expatrier toute la popu]atieu fran
çales, la division se mettrail bientôt parmi eux. S’lt parve
naient k furmer des heserôs pont-rée, biantôt même cette rapté
eentatiou corrompus les opprimerait. Il est dans la coeur de
tous lus nommas ds détester leu priviléges szcluuiB; mais la
bains, la passion, l’esprit de parti les aveuglent.... On nous
dit Sdyons frères I Oui, eoyene.le. Maie voue voulez foot
ast,ir, la pouvoir, les plaeoe et l’or. C’est cette in]ustiee que
noue ne pouvons neoffrir. Neus demandons dan institutions
politiques qui convisnoent à notre état do société,”
Le gouvsrneer n’avait ries de décisif à communiquer sur iCe
affeiree. La nhambrs siégea deisa ibis par jour pour fuIr la ses.
.
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sien plus tôt. Les ééba!s forent la répétition de ce qu’on avait
d4’u dit tant dc fois. La ebambre costinua M, Roebuch dons
sa mieotrcu d’agent et vota une miteuse après do longues diurne
sinus. C’eut au nujot de cette adresse que la majorité ne divi
sa use oocondn foie. Pluvieuro membres voulaient continuer les
affaires, et n’abstenir avec oo’m de tout ce qui pourrait donner à
lord Àylmer le plus iéger prétexte d’interrompre les travaux lé
giolob’fo. M, Bedaud, qui ne suivait depuis deux ans la majori
té qu’à contre-coeur, esse dire enfle que l’adresse contenait un re
fus pévernptoire de tout neqon le gouverneur demandait, et qu’il
rie pouvait l’appuyer. “ Et peint-en ouhiter, répliqua aussitôt
M, Papinean. qu’ex Angieterue oit lu m&mt:plume qui prépare
et In discours do prLson et la réposoe. Leu efruenatcmoee exi
gent que nous nuno écart’mno des formes ordinaires, et que nous
“e1,risieno hautement es que nous seutonu. Cent faire inJure
à l’Angleterre que de dire qWulin peut passer une acte de muer
cicion et envoyer dix à deune régiments pour cous noumnttru à
sec volontés. Si c’était là le cas, nons devrions raogor au plutôt
‘u nsuo délivrer d’un gorrvemeoreut qui errait si tyrauniqnri.
S’il y s lieu de eraindie une lotte, on peut dire que ie danger
existe à cotte heure, et sou nous avons déjà été tien pros loin
quo ne vu cette adrenao.”
M, Bedevd prrrpoer dives amendements, qui furect eouércoe
pur “n tiers de ia,rhausioe. Cetteecieaion dans la maJorité defeit,
n’agrandir de Jour en Jr,er. Elle fut regardéc dès lu premier lus
tont par lue liurnocas snt.rérnes nomme uue défa4ir,n. Le céder
I eer d:r Canoidten, Mt Parent qui étntti’amitnt’ene des membres
de la eunvulle minckté, vint à mur secouru et chercha hies jus
rider. Il ettribue leur veto nox buac’mu do district de Québec,
soq’uel le ounceeeisn des travaux Idgiolatito pertekbeauooup de
préjudice dans un moment. où le gêne commerciale était très-
grande.. Main ion dépériras. do lord Aberdnsu, et le refus cia lord
Ayimer d’avaucer l’asgcct néeeseairo peur parer les dépenses
de In chambre, oyant c,dlin eût approuvé les pnyemcscts qu’il
unnit déjà erdennén, psébipitéraat te prorogation du parlsmeot.
Lord Aberdeou rn,rsueaft d’sauurnr l’iudépsudunce des deux
eueec’do et den ugss tout que les nuqnêten sur les abus ne
serniunt pe.r parveunce au point ut l’on pôt espérer nu nrusuge
cor-rit tael; et le eancciuni,c,r la lei d’éducative, pouce qu’elle pa
ratesait ramendes légaisoenut l’nltéence des snlpiatoat et des
jésoltea. et pouvait donner des prbuléges civils et nxcluel mcx
natboliqnae au débrionent de la minorité protestant,. “Vigi.
Isole comme nette minorité devait l’Aire avec tant de alone
peor prévenir le moludrs emplétomeit sur na liberté n’nliginnmn,
elle pouvait soupçonner quo cette législation rétrograde con
ténia dès avantagea isdua à la niajorlié catholigse. Ello pas
vait croire suait que ta langue, la llttdnatorc fraaçe&cà et les tes
tituiinns religiesoes avaient éré tee objets d’ens attention tonte
npéolaio; quic tes tseidaitoua ecelénlastlquna oxietauntas evaient
été préférées t oelles quoi pourraient a’tlevnu pins tend, pare’, qnu
les premièses éteint sous ès ueatrôto cia margé ustaci*jne, et
nue las secondes, n’&-à-dtre les pretnstontes, ne a.&alsnt ut
no ce mnitiplieraleet qu’aven l’émigndéen et l’anascciwcjnont des
oapitaxx ni des teblinsonneuta englala”
Toutes un minous do ministre pararent des suàterfngnu. il
ne voulait per donner vus eetlmltqnns ton mènes araatages
qu’oua protestante t mois comme eus déutorattes franche et
étnndtle d’an principe eeeei injuste ett été trop odinsse, il faj
sait ‘les bypetirtoen pour faim croire que l’usage dola liberté
chez lai uoa amènerait eéoaasaiesment l’esolavagn cher les
cotres. La question religieuse eiaoi traitée fit panser t la et
boucs due nathenliques eu Cénada. Les Journana publièrent
les itetrusstiun da arr Gsorge Prevuel, daualseqsmlknon nain
nait les prétentions que nous sassant repponl4e afilours touebuni
la soprdtésttcetisjsuidietéou eaclétiastiqnnes dnllitngletens sur
in Caenais. Miter portaient que dame las villages ut les on.
thelt!uet éteint et iticarité, no sentit un ministre protestant
qui enseignerait l’Évangile et peroenit les disses; quo las un
thoiiqxen un se serviraient du tesepl. saint qu’sprèo les protea.
iodle r que les prêtres pourraient e’mtraster runteiege, et que les
ministres trrnteetosfra rcesnpinneieientgnàusilement tee mission
steaoatholiquaohes leseasesegea Cnfutl’sspnttde ooeins
traètteos qui Inspira tord Aberdecu qasnd ii rejet. la loi tiret
cens venons de perler.
Copeudeèscle politique daminletu’n était é’, diesirneleroetea
prit dues le pnrleraesnt iuspémW. alt ii y eut ewroro des débats









lorcqu’on y préconta ta pétition du ursoio de décembre des mens
bres du conseil législatif et de l’aesemblée. La veille, on avsll
dstrihné aux membreu des cotoecunea une brochets. ériis par
un atni des Canadiens, et dans laocalle tons leu vices du gou
vernement et toutes le réformes demanddee par le peuple,
é(ist exposée SYCO b(la000Up le fores. L’auteur pannaIt coi
revue Isa abus du système judiciaire, et surtout cens du corps
exécutif, à la téte duquel étaient placée dus militaires incapa.
bleu de gouverner un peuple libre; li n’étendait sur la muerai.
se administration des lottes. la multipilcité des emplois dans
les ecémea familles, le déteit d receveur général Cadwefl, et
cor l’absence de contrôle partout, malgré l’intervention conti.
nunile du parlemeetimpérisl. L’outeur appuyait et, terminant
sur la nécessité de rappeler lord Âylmer.
A peu près dans le môme tempo parut. dace lu revue in
titulée Taùs Ediséargk Magazine, su article écrit dans le
or.éui once eut la oltuation politique d Canada, et qu’on ttrl
hua à M. Chapecan.
M. P.oeboek répéta dans lue commuace ace remarques ordi
noires sur les abus de l’admlnietrstiori. M. tipring Rite dit
cu’avanl, la retraIta du dernier miniot?’re, li avait préparé une
dépèch ail Il exposait longuement les vues du gouvernement.
Cette retraite avait ecepéché qu’elle no fût envoyés. Il n’avait
pas ceufirmé in nomlnet.ion du jage Gale, perce que celui-ci s’é
tait ire;, n’nopromls au tint que urtseae pohtiique ; et comme
le juge Mort avait perdu sa place de juge do t’aceiranté par suite
de malvetoatione, il n ‘avait pas cru ce,nvenabie de lui laisser celle
‘b juge du la cour du haro du roi. M. Staulsy matettat qu’en
5’ayalt pu réussir à prouver ccc seule plainte, un seul grief or
tlcclé dans les 9t résolutions, et quels ministère avait ottecu du
comité se acquittement qui était ne néritable triouipbe. tilt
Rsbeet Feuil annonça à la chambre qu’il avait ehargd lord Ayl
mm d’informer ie Canada qu’eu allait envoyer un gourer.
oient étranger à la politique csiostiale et Instruit des !steutlons
de la m6t.rpie, peut czamlear l’état des choses et taire’isgpovt,
Ce commissaire devait déclarer d’avance qu’il ce seraIt peu ad
mis de nouveaux principes dai*Porgaslzation du gouverne.
meot, et que, elles plaintes n’étalent peu fondées, un preàdenit
les mcyens nécessaires pour faire cesser l’egital-ivs. Quant eux
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menaces d’insurrection, il dirait aux rebelles: “ Nous voulons
voua rendre justice. Prenaz garde que vos menaces logeuse.
tout nos forons.” L’Angleterre était dans de bons termes avec
les £tutu.Uais; male quand biser mèrose ils voudraient interne.
cii, lie ne pruadraient pas M. Ronbrsck pour leur organe dans
cette chambre. MIL Stanley, Rob’meou, Humo, tihoil prirent
tour à tour la parole.
Le discoure du ministre, malgré son apparence do rnodératio,
et la oniirmtiots -de la nomination -du juge Gaie, que M. tiprlng
Misa ayuit refusés, indiquaient scecu queUe conduite allait tonic
la métropole. Ou voulait seulement mettre eu usage oct art,
ces manières blenvsillantea, uuité.i ducs l diplomatie et toison
cas jusque-là dans la politique coloniale, pour tdobor d’apaiser
les diocordea et de faire pénétrer dans les cmurn des ssntimcais
plus favsrables aux réformes qu’on pourrait juger nécessaire
d’adopter plus tard.
Dès le mois de février, tard Ahordasa avait écrit à lord A’t
ruer qu’il approuvait as ossdulta mais que dans l’état des es.
prisa il n’y avait pus d’espoir qu’il pût se aervir avec succès de
paroles de paix et de conciliation, et qu’il allait le remplacer
par une perennise de coafiasce a’!eo le Litro de nommiseaite
rayai.
Aylmer lui avait déjà sevoyé une Longue déptchs pour se
pounear les accusations portées coutre lui dans -les 92 résolu
tions. Il disait que sur 142 pernenhrea qu’il avait nommées à
des emplois aaisriéa, W) étaient ôorlgtns française; que sur 560
autras nommées à des emplois non eniailés, 295 nppartonairnt
à la môme origine, alni qoe 151 oommlusairse des petites can
nes eut 330 qu’il VaiL obelais, et qu’au reat ou devait pré.
férer lise personnes tua plus propres sana distinotiga d’origine;
que toutes leu planes dans L’lgllsc catholiqse, comma leu euros,
dont Les appoInlomanta sanédainiit £2é,000, ét.aleat entre lee
mains des Caaxdions-Françals; qu’il on était de même des mal.
trea d’éosics de campagne, dont le salaires et leu allocations e’é
isvaient à ,i6,0OO. Mais in partialité avait été ai grands avant
lai, t l’aisne était encore si enraciné, que s’il était vrai qu’il eût
elonné lii) places aux Canadiens, qui formaient les trois quarta
de la population. il en avait aussI accordé 62 aux Anglais, qui
fttsomient l’antre quartr et- quo ls molaires et leu émoluments de
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ces 02 edaient de boeq trz des 110. lYnprh la lieto
civile neviee b la obeobre i et d’outrur documecte, les
foonnakes r va1et £71.770, iribuée comeie ailE: An
ghin 450,000, Ollene-Françaie 41i.t90. Ceux.oi taiait
esche de Icce les lprtenesatn d& exécutif, plesi qes du ho.
rein éqe t,crres, dia iluaines ut des pestes; 0E dans I’adszluie
tratiei de ejustloe, qui collait 436,000, 408,000 étaireit par.
per les Aalaie et 45,000 anuleicaut par les Canadiens.
les d .enesioes que le (iseada esuhe•lt dans le
perlenaut impérial sa aient lier arr dilues. Lie
journaux, cuisine [e ¶Z1ateS, le Ckroeiek, te Herald, diaisut
koetilec b h clianibre et ui Canad[ens-Frzcsir; set,
lE i1lobe, prreiiaient le iiéfenes de ois deniers; sasis il était o
vile de vch que ta plnpart r1s mombria de Oaimunee, cornons
ta gîande niaimité de h uxtlos, &saaient anoune sympathic
pon.r eux.
Lu lui oonrrrt d’abord qse le eiouect de Caebbu,y, ci
cilE Eibse.tircEtcu Mxoanra,eirait le aintiesaiis soya1:
isais blentéc un apprit qu’il ,efesais d’aecept& cette scieries
dii8cile soes préleurti de olodics disse ea famii}. 0e réputa
lice avait fait concevoir des eapranoee. Oc Feria occulte do
tard Amharet, qui avait été ambauceadeur cc Chine et vioc-roi
d’trlasede. Lied Abordons e çesclme essomiestioc h lord
Aytseor. nain le c siettre cytert oceure fié changé env ces
esnialbns, -le ccix dee nourearsa rchsletres teniho soi lord GQe
tord, lr[eadiiis qui eTIid ouqule -quelque xépstøaiou dans sa pi
trie pie soc appecctied ion uglutea. 0e vantaI es
cl ses principes libéraux I -mois os lut Mêig-c1t deux -700505cc-
gis ii ceu pade IOOOIis’JO, tér Olcarbo Gruy, tory de h vielle é
cule, et sir Jasnse Glppe.
des ogeste du parti anglais, N:. Weibor, c,ea..ebereher b
gagner OCoesceil es causa. “Cummecut, raie désire être
repnnsresquswuuu houes isceité 1 hi dli recicct ora
teur aortes ce airais, soins m.l,narrp#ofouda lejaulioe-siroes
l’unie.” [ in juIn, las ajafras du Canada-luta Pubjet do
qcolquçediacuaaLonu dan la aitsrnbri des iotas. Us xsuimhai do
eslisuchainlura unie qu’il ne.pouvsitaci cunsevn[equtaiukkét
avait l’Asgletwe h neéhaor des oencessirnus largos et libérales.
On ne devait i’°° traiter laci u ecobiées o1n1les cocieme dro ici-
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sembléia d’ontasste, elles assujettir entibreussat aux ordres d
l’Angleterre; 11 fallait les idaeer jouir di toute laliliorté nompa
tibia aver, 10 inalutha de la aouvnxsiueté méfrnpolihine. Une
erambalon Ici ciorohueit nan4eeilesneOt inutile, male pire qui.
nulle I Il fallait envoyer sis oummiasefre qui agit. L-e geuver.
nicuot pouvait et devait d&ctder sur-la-champ hotus les quel.
ticea boprwtentis.
Lord honing sépliqea qu’il s’était eisa obligé, ainsi sine ses
cuulêgsiaa, 4e changer les inutruetione de ses-prédéçesseurs. et
d’ensogsr -pluelcuan oesamiiesirue pour fifre nue cequdés sot Ira
houx.
Lis uuvs1lue hatKuetioOs saittaient fnoe b dec h oiooiité cl
la mhorltéiu ljosade. 3011es déelaeaiietd’avaiec quo le cou.
oeil législatif ne puuvlt être changé, et .nrdoanleut b 1* coen
de refuser fososeileusenut la p,oyoeltioa do licehasubes de
renvoyer cette question b des conventions du pieple. Csnt
eux cubeidie, lia revenus de Ii ecuroses no pouvaient dira
donnés sans une 110Es civile efésanic pour la soutien de l’tet
L’cdsoluietsailofl des iorvoi de le ensimons rotcrlt cotre hue
moine de couac1] exécutiL les juges aeeuoés subiraient Oser
prerde don aut le conseil législatif, ou dévirent li rai allé do cancitu]
judio1irie du conseil privé. Le. eclmm[e&On &it chargée dci
taire rapport sot la tenuredas terce, sur les biens du séminaire
de buiel.-’niipha, sur l’éducation, sur le distribution des droite
‘le du&Ef eaies lie deux Canadas. Elle poavail inderreger dine
‘cleoine elles donucouinte durits. Elle oliaitanhoneda pour rein.
plie une salogioc de ouc1lisllon et de paix, Il fsllsilderio qu’elle
évilIt de poroltro user duo pouvoir cudieiix et sOcluesli. En te.
oevais leu plaiatia do toue [es poche, la politesSe, l’urbanité et
in respect develunt caractériser sa onuduite envers toutes Ice
ç’laensa; eUe devait se mettre en rulatien avec cilice, evpniuwr
eec propres ophslnci avec bieeveillanca, observer Las actes des
assnrnieléee publiques 0E ha ulatiens einlcJoa ordinaires, étudier
les fonte politiquec stJo:ltis&atano pirloilique, foire dec osnqeê
tes as .diféouotoandroiiedu pays et garder li plus grand sourd
sen aincluuinou.
La coouuiaieo e.riva b Qoébec h la de d’aisés. Le conseil
de ville, qui n’jvait yen vo1c présenter ces hommages le jeter






ml de recevoir Tannée otiivante, présenta uns adresse aux cern
miseseires. Lord Gooford reçut obez lui quelques jours après et
ou lortid .gr&oteux. Mais dhaoun :éluit sur ses gardes.
Les membres libéraux du conseil et de la chambre se réunirent
au commencement de septembre aux Trois-lèivj’ores, pour s’en
tendra eur la conduite à suivre devant la coirnieoion. Ceux du
,]jtrjot de Québec ce jugèrent pas à propos d’y aller. La di
vision entre ce dietriot ut ceux des Trole-itivières et de Mostrfl
ai devenait pius grande de jour en jour. Goaford chercha par
Loue isa moyeno à captiver la bienyslilance des Canadiens, U
invita MM. Papineau et Viger à dinar chez lui il visita les
classes do séminaire, et laissait tout le monde enchanté de sa p0-
liteose. Ii donna un grand bai le Jour de la Bainte-Oetharine, an
niversaire fôté par les Canadiens, et ses prévucances pour Mme.
Badard attIrèrent tons isa yeux, et indiquèrent assez le zèle aveu
lequel ii remplissait le rôle dont l’Angleterre l’avait chargé. Il
donna une nouvelle commieulon de juges de paix et y ajouta
beaucoup de Canaèlene. Enfin la place du juge Herr duetitné,
parut destinée à M. dard, celui-là môme qui avait proposé
les 92 résolutions. Ode talla, ces bruita portés, grossis de bou
che en bouche augmentaient les espérances, ioruque lue chambres
s’ouvrirent ire 27 octobre, L’aeeociation constitutionnelle do
Quéhen avait présenté une adresse au gouverneur Inveilie, pour
le prier de no pas avancer d’argent sans le consentement des
trois branches de in législature. C’dtnit recommander au gou
verneur do ne rien payer sur l’ordre aoul des représentante.
Le gouverneur lui répondit que comme il annoncerait la marche
cuti avait à suivre sur ce point à iaiégieiature dans les vingt_
quatre bourse, il no voyait pas qu’il y eût quelque chose à ga
gner en l’annonçant d’avance.
Gooford adressa un long discours aux chambres. Après avoir
parlé do beaucoup de choses, H finit par déclarer que sur les
grandes questions la commission ferait son-rapport à Loadrus,
et que du reste leo Canadiens pouvaient être assurés qu’on no
toucherait point h leurs institutions sociales. C’était annoncer
us nouvel ajournement. Mais oemmeil avait appuyé sur beau
coup do réformes de détail, et que eau discouru, prépaé avec
sain, respirait la modération et la Justice, on osa espérer encore.
UE8TOIRE DU CÂNÂDA.
‘ Je dirai aux Canadiens, sbeervait-il, à ceux qui sont d’origi
ne française comme à ceux d’origine britannique: Considérez
le bonheur dont voua pourriez jouir Bans vue dissenoions. Is
sue des deux premières nations du monde, vous occupez un
vaste et beau paye, possédant un sol fertile, un climat salubre
et l’en des plus grands fleuves du globe, qui amèneJosqs’à rote
ville la plus éloignés les navires ès la mer.”
La réponse au diocoura du trôue provoqua quelques débats,
sur un amendement de M. Ciapham, qui voulait reconnaltre Ira
commission; mais la chambre s’y refusa. Sa répnnoe ne fut
qu’un échu du discouru, interprété au point ès vos des 92 ré
solutions. Lord Gooford, fidèle au syatèmo qu’on lui avait trrr
cé, de chercher à acquérir la bienveillance ‘des Canadiens, rpoo
dit d’abord à la chambre en français, puis eu anglais. La
Gazette de Mostréal es trouva offensée de natte nourtoleis et de
la hardiesse qu’avait eue un gouverneur anglais de faire usage
de la langue dii vaincu. C’était uns concession coupable, le
premier pas de la dégradation ès la mère patrie,’ qui avait eu la
faibleese de ne pas proscrire la langue française dès l’origine.
L’association constitutionnelle de Montréai detauda à être
entendes par la commission, et fut informée que l’eeprit do la
constitution ne ocrait pao changé, et que les intérêts du com
merce recevraient toute protection. Elle voulut organieer des
comités de quartier dans la ville, en cas que l’union et la
force devinssent nécessaires. Elle orgsniea un corps de carabi
niers de 800 hommes au cri de Dieu sauve le roi I Elle voulut
faite sanctionner eetts urganleation par le gouvernent, qui s’y
refusa et qui en ordonna quelque tempe après la dissolulioa.
Les orangistes cherchèrent aussi à lever la tête. Dès 1827, air
Harcsurt Lees avait recommandé leur organisation dsss les
doux Casadas. Le district de Gore, dans le Haut-Canada, fit
o2rir aueottdt son appui à lord Goeford contro leurs touts.
tives séditieuses, Dans le Bas-Canada, en n’en fraisait do
ces qu’en considération de leur influence h Londrco.
Cependant la chambre continuait ses travaux législatifs. Elle
ecuusa esoore deux Jugea, M, Thompscn, de Osapé, et M. y’lot
cher, du district de Baint-François, contrs lequel un por
tait des plaintes depuis trois ou quatre ans. Uu troiuièmn,
le Juge Bowen, de Québes, fut accusé devnnt la chambre
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La I” ereptembre loue.
o
par un étudient est ôtait, M. Hai+., Le tmité s
cette affaite fit nu tappert ô oxable au ‘uge, ouate tee? tard
pour permetetu t le chambre de dcmaa-d ix destitution de lae.
ouné au chef di floarercement. Deux membres do caecal lé
glolatif. M. Feltoe, eotnnhieeaire due tetrea de la coureciox, et M.
Oagy, shérif dc Moatnéal, fsrent axonuéc dc mcvereatielrs
et perdirent leurs chargea Des saircsees tdreat votées contec
plueiesrs entres lonetloticuirstt, tale quo ht Whitcber, ché
tif du district de Saitit-Fau’ée, h!. acs4oleL meneur de
Montréal is%(Jhiaholm. goeffier de lic paix ôte Tro-P&trcres,
M. Rolland, gudiler ôeMosteé,ô leUr. Aovoldi reéôacin data
prieun 3e ‘cette ville. Quelques-une d’entre cx furent aimai
elentituée.
La cha.obr prêtestu d cacevoac anuite aserlou du ocruté
do Gacpé au Nnsvaan-BeUTStWtCk elle réclame cuatre l’aime.
osisiatien de ditere en.ploia, eaeveet ineeccpsddblo sur La
C, itt eitrtZut contre la payement de o3ciaiw publies éont
te nataitea’asPé tpceélô xot4pcrcltes. LaD,. O’Calixgkaa pré.
nessia un rapport eue tee déithdrvtiaae dn pertemesti Impérial,
au ccsjet dec P2 réosluidonu, datte lequel Il uxpoicuit les contre
dittons .t ton crenrn du lAitues oolutiiai eue le question des
tinacesfl depulo 1ttI1 Quelques Jouta spots, la chambre reçec
dci fls’cu.Oaeaôt enta partit. 4es iswtntctiunn uts 1usd trioinelg
l-e onenmtcelouu, que eh- Fneis-Boed Rend aveit eu lasuulaiireru
oc cc cummueiquer aux reprdeentardc dc ocitte ptovicue. “Cous
ine t’a pré-vu M. Mc’Keozle, dicait te Cria 4iea, k nommuni
‘cation ‘k ces luxtruicttot.e e produit un vtt regret ot nul désep.
poinlemont général. DécidéTuWtt ceci ieutrscetione décident CheZ
1er utcint5tree cive dinponltlono at des unes pue Jerepsue k ionphsrr
sic le confiance dace la litérailté do lisw politique t notre égard.
Lotit Glenvtg faIt le réformiste à Londrec ut lO .csuutsarvmtusiur (s
Qoébec.
“Ccc lntructiGoP te arment aua comme le discourt du
trône, circosutarutua que nous uts sis pec cou devoir faire inc
certir jueqls’k préaenl, natte seca-IMIanic ocvnparalecsn .3e te fac.
tian &!gsr’chlque s,-yes la osseca de La popaixt3cm. en parlant
Liriei t’aide do camp du gos rucnrit.alI grxuu’t voyer. Un ontre ttat
sncsait!,r eil.eetlt, oucabtude la mer d’.ppeI. emmirciru doc Mer, cm
maiOr du, b’,vese do u, T,icuith, et.,.
comme yunt toutes deux le mérne poids, n drclt égal t la
cocoidératiouc auprôt dec autorités impériales. C’est 1k sans
doute le résultat de l’éducation et ace habitudes aristocratiqueri
du vieux monde; an croit là cens doute que la tartioti auget.
chique oct toi ce que te curpe arictouratique cet en Augletcrre.
Cette erreur, cette prévention si clic ne disparaît et ne tait
place k des idées pins conformes à l’état de la société, fera
perdra bientôt à la coornno,britenr.lqluo un de soc plce beaux
Joycun. 0e n’est qu’aveu des iddee et ôte prinuipca d’égalité
ujea l’on peut arjourû’hui gouverner on Amérique. li ire tom
mes d’tat de lAngleterro ne veulent pas l’apprendre per le
moyeei de représentations respectueuses, lu l’apprendroet ttenuut
loagtempa d’uns façon trOiflO nouartelue; car 1cc choseS vont vita
dace te Nouveau-kionde.”
Tel étêit le langage duo orgaex de la presse qui songeait
adore k abandonner le parti de u6. Papineau pour soetanlt celet
de Québec, et k rsoommander leu propositions de Gostord. Ou
peut oununvoir quel fu,t celui du parti extrimo. Un appel no
mint Lic ordonné sur-lu-champ. Le parti de Qeébuc voulut
e’oppoer à la réception dec instructions dec oommlseairee;
maie c’était inutile, uIeque l’essentiel était connu, c’est-à-dire
les dépôches ITidmeri. Loi» do yuoloir ooqcbattte sur dos q005-
Lices de forme, cotte ttOuVvIlO opposition devait déclarer cuver
lement ces principes. Si les réformes que le Canadiens de
ucaudelant, n’étaiat pas accordées, fallait-il se les faite sien-
net dc vive force, eu lovant l’étendard de l’insurrectIon, ou
fallait-Il négocier 1 lIe auraient clore comparé loura forces
à cxullcs de i’Augietcrra et pesé leu ebnoe5 de miaule. Car,
quant b la justicO do leur fanes, ils avaient cent fuit ploe de
druit de ruuuvcteer lotir gouvernement quo n’en svklent eu l’Angle
terre elle.mdme en 1663, et les lilixte-Unle en 1776, parte quo
uc’était contra leur nationalité, ctte propriété la plus caoréc
d’un people, que ta bur5eu nolonlel dirigeait toue sac coups.
Maie uuslhenreuceuueot le chef dut parti dc Québeo, comme
tains d4eigneroue désarmait cette ftouvsile oppoeitdon, allait te
coyote une charge dc juge de lord Uoefs,vd, qui laissait entre-
vote d’autres fa-venta eux CanadIens. Ce qui sursit été reçu dans
un eutrc temps entama des faveurs agréables, tilt regardé, dnc
e
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l’agitation où étaient déjè lue esprits, comme des appôtu pour ces
rompre ct pervertir les coeurs.
La majorité de la chambre fut entrainée par l’éloquence de
M. Papineau. La nomination de Y. Bedard, formellement an
noucée, excita les esprits, lolo de les apalner, suivie qu’elle fut
presque aussitôt après, du refus du gmivurneor de destituer le
luge Gale, que la chambre voulait taire camer,’ Le conseil,
plus hostile que jamais à la chambre, rejetait presque toua les
projets de loi qu’elle lui envoyait, ce qui te conôrmait dans
l’opinion quo le gouverneur la trompait et que le cooseil
luI servait d’instrument. Sur 106 proeis de loi paeaé pur l’as
semblée dans la geacion, iii furent ainsi étouffée ou mutilés, es
o’étaieot les principaux. En voyant ce résultat, les hommes
qui connaissaient la dépendance de la chambre haute, étaient
convaincue que le gouvernement jouait un rôle double, cl qu’il
excitait par des moyenu secrets et détournés une chambre con
tre l’autre. La dernière lutte entre le conseil exécutif et l’as
oemblée eut lien au sujet des cubtides. Les débets durèrent deu.x
jours. La plupart dan membres prirent la parole. M. Moria
proposa d’accorder des subsides pour aix mois. M. Vanfelsou
lropeoa en amendemnet douze mols aveu leu arréragea. MM.
Papinesu, La Fontaine, Te.ecbtreau, Drolet Rodier, Bertheiot
parlèrent contre l’amendement; MM. Power, Carne, du Eieury
l’appuyèrent.
C’était h M. Papinoan do voutouir la position que le parti po
pulaire avait prise dans lue 92 résolutions ii o était la vérita
ble auteur, U y avait résumé l’esprit et les doctrines de .l’oppo
eitioo canadienne depulg plseiere années, Le sort de ses com
patriotes y ét&lt attaché. Orateur énergiquc et persévérant, Y.
I’npineao n’avait jamais dévié dans sa longue carrière politi
que. Il était doué d’un physique impoesat et robuste, doue
voix forte et pénétrante, et de cutteéloqoenos peu chôtiée, mais
mêle et n.nimée, qui agite lue masses. A l’époque où noue som
mes arrivé, il était au plus hast point de sa pnlueanoe Nous
sommes ô chercher, dit-il, s’il y a dans la situation politique dx
pays des olroouatauoes nouvelles quipuiasentjuetler In condui
te de ceux qui semblent déserter ls cause de la patrie, qui où et-
purent de cette immense majorité do4enrs concitoyens qui ont
directement approuvé st ratidé ô l’urne électorale ii conduite des
- qul ont voté les 92 résolutions. Dans nette glanda
dtso n, il ne faut pas considérer lord Goeford, male U faut
considérer les principes. Noue sommes es lutte contre on sys
tème oolonial, qui, t€i qu’il nous est expliqué par lord Gieuelg,
contient dans sen eeseneeie germes da toue les genres ès cor
ruption et de désordres; nous sommes appelés ô défenèrs la
cause et les droits de toutes les colonies anglaises. Le mime
génie rnslfaiaant qui jetait malgré elles les simiennes colonies
dans les vIne d’uns juste et glorieuse résistance, préside è non
destinées. Il s inspiré les inntructlone de la commission, qui
changent ose relations avec b gouvernement, qui détruisent in
titre qu’il avait è la conflanou des représentante du peuple.
Elles renferment en refus formol de taire attestien aux plaintes
du Haut et du Baa-Onnads. -.
Pouvait-on imagIner un plan piue défectueux que celui
d’envoyer trois oommlesaires qui ne e’étaient jamais vos, .tvec
chanun leurs commuoleatione et leurs correspondances seorètea I
Peut-on voir dune oett combinaison quoique trait do uagseas T
Aussi bue résuitate ne se wut pas fait attendre. Qnvlques
heures, pour ainsi dire, après leur arrivée, lu publie était averti
qu’il y avait division parmi eux sur ions les pointe. Pouvait-os
espérer qu’il y aurait entre eux unanimité sur nos dilflouités po
litiques, et quo la diversité connue do leurs opinions surie poil.
tique de leur pays, ne serait pas le prélude è la mime diversité
d’opinIons aur la politique de notre paye I Aussi les a-t-on vus
se jeter dans las sociétés les pins opposées, et ta presse anglaise
e bientôt retenti d’injures oontre celui qu’elle appelait radinai,
de louanges pour celui qu’elle appelait tory. On noues pronsie
gos do ou mélange nattrelent l’ordre et la jnstioe. On aime è
s’endormir sur le bord d’un précipice, è attaudra le bonheur que
promet un rive trompeur et fugitif; au lieu des jouissunces et
des résiliés enchantées, nous allons rouler dans nu gouffre. -
L’amendement de M. Vueteleon fut rejeté per 40 voix contre
O’l. Huit Anglais, dont quelques-une des osntnns do l’est, vo
tèrent aveo la majorité, et huit, avec la minorité, preuve asses
forte de la juotdes des prétentions de la chambre. Le conseil
rejeta la liste oivile de six mois. ce quI amena presque aussitôt
la proregation du parlement. Lord Oosford, qui était extrômo
o
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meut bTeeaé du peu de auaca de aamiseio*, dit qnI ne voulait
pea prédire outua lea rna6quanoen qel vfeuiteralent de cette
nonduite.
Ce dénodeieut porta l’efforveoceoce dea ttrlts au pl haut
degré. lino adreee de uapt emila flecteara de Qnékieo fui po(
eeni4e h M. Papinean vea la fin de la seeeioa, pnuv
un eoudulte et l’ontvajne, anoure pine tala date la ve qel me
riait h Pahirne. Deprile quelque tamçe aneal, le pare tit4rl dre
denu fluaadac aneit due noieetioui plan fréquentea eare
1u’aperavariL La aueo,lté det eembrue la oluehre de
en railla infime un ttant an parti do . Jde
liruale, ziaul qua le reuaeli eténetif de aix Fruela-&e flubait.
A l.uwlrou l’activité de M. ltç,ubac* ne ne leeneit pclr,h Dit
coure date tee communea, artilea dxiii lei joelrieaea et deau lac
TOVUCi, brochuren, il no perdait pan une oocvœn de plaiter
notre canne cyco eue urdair qui rii&itait I eetiou de. Cana.
(111,08.
Cepondiet lac meletren, voyee l’et qn:ei. oc ta eeean,u.
nicetton ieoumpihte doc item urina den aoenw .iajuan, ohargi.
pont. Goeford toit ra ut rocenamaridairt d’ugir du ceaceri rein.
air Frac o-Boiid Binai, réuaen denouveat b, per Oeinpt pner
iii cmmfllufliqe.’f lei iccir oticai antlinie, ne qefi fit niai
nir i’cphnloa de ta o auhre, qet déniera qu’elle vonin RY((I
une vivo drenieur qu’an teaiaheaub l concW béglalakif et qu’an
ne faluait auonna réforme eetzjatri4wa,
Aprla cette réponee pou *ate ou e’e)nurua.
tin fut voue la fin de ibid qi . 14Oe1I eut ne
bec, mur pélesrte d’y I,Nitl4IIO’r I,0fl1(Oi i,yeoe*j. iaottai-t le
de M. P ‘eau crenen4 velo qaOIqOO e emeit tIare
cntî. déinaroh de mou dloedpfle l pinte ddeené lia ne nireut
autour de lei, 11e mo olinéreat ci ne wlrmb oc rapport aveu lei
iihérinnpr de Monivéal et, dec nh’ci perilsa du page..p eéfulor
leaaii*la* em tieeaellen perdeut de 0e-
glati, peinA la roi 4e aii,ti le coea I4gLvJeW oer tenir
en fiohec l’iafiuieaeae de irieieiibleot de divinie l tnerdén do
CtOait b leu nepeduoctania eeaaei 4ra,çeme, 6,
xappeler lord leaford t 4e lei deux Qsocc4eu. Kile
e’udreaeait en infime tempe au Haut-Canada jnour l’eegmgar b ae
déclarer eoutr lei Oatdiee..’rençale eux.mflmes.
A niable époque, la ultuattna dc cour-cl était blea trigle.
Aprea m’être bercée en toilant de l’eepcir d’avoir de oomhreur.
attifa, lie venaient de tes perdre preaque leu. h la foie 111e
Fracis’Boud limant était enirti triomphent de la lutina h Toccata.
Il ault dle.Œii ii deralère charebec, et était p..rveeu h flaire é-
lire unu ,aanirlté dévnée b eue rate dais la rhombe, nouvelle.
de otUe-ol, il l’avait noavequée nseitdt et avait fait bitten
de pro vûrbeux de la seeelon précédaiito la rdeoiutlou. du
Bei.Cmmdi. qne M. Papineau ayaitanvoyéeaau préeidtei. Plu
initie lampa, il avait ueinmunlçmté le dépéchua 4e bureêu colo
nial, qui aporunveit ne reculotte. La politique de Dowuing
IliuM était de briser in denereum alliance qui m’était. établie
entre la Haut et la lima-Oeneila, dii menacer te Bai, oit le danger
pezateealt plu: grand, et de mettre la population d oliequn
provincO en lutte l’une ruatre l’autre. Cette pntllkprs avait
dune parfailemont efuceL Le Nounean.&unewl iix11 mmmii
aecept ce propueltione do PAngletorre. et e Nouve11e-oeene,
qui avaIt d’abord été pica ferma, avaIt ‘(‘t(qiOé loPt ?faOIUtlOIlO
qu’elle avait pansées cntre t’au1mleiitraUe de morte que la
cominhintet, ci arlnevait (e., tr5vaur, as voyait autorisée par
touOns ram détonIons t recommander lia memurua tee pieu défavo
rahlm h l’égard dc la ioula chambre qui fée ratée. leibraolu
bIo. L’un dot commissaires, air Chaules Orey, rembarque
b New-Yreir pour i’Angletcrre h la fin de novumbre t1336, et
l’antre, arr George Gippa. amen le eacrétalra M. EllIat, pai-til.
dais le mole de (é rider cuitant
Le rapport dola roanuinetea fut aita devatt b pariemeat impé.
riaJ éde ii cocemerieument de la Beagion. Leu eummbdre. ce
oemunandaleut d’employer lue deaicrn publics anse le ronnoono
de. rapneisezcaxstn. et d’ueur de nneaaree noevnltrre pour tercer
lu chambra b ou euemnettee. lia juetlfiufein.b le cemomi lét*letif
d’avntr rejobé lei eh moie de aubeidot, et auggéraleut de faire
repuécentea’ la minorité, est eb:atant talaI d’ébontlco de inasli
ra h donner pluaâ’aranlagan b.L’électeuranglaie qu’ht’éleetcur
cunièlia. Il fallait p&eleter doua la deaired* d’une tinte clvi.
Iode it19,OOd pour ta vit dc aol cii pour nu terme dc ocpt une
arr rOuifl.9, ncfuocr d’établir un couneil électif et due uulr,lotree rail
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punenhirs, truiniesir la oornpnrie duo terrun et u’o,uoser k l’u
nion dos deux Canadas. Lord G-ueferd n’approuvait pas tentes
ces enggestions; il penoult qu’il fatult Ilbilrdisor leu deux eau
elle, et y Poire entrer uns frirte pruportlon d’hommes parte
goent les opinions du l’uensmhléa.
Lord John Rosoeli proposa k la chambre des oommuesa des
réculutloce conformes aux suggestions len pica hostiles, et qui
oceuit8rent écu désole qui dnrèrent’trols jours, le 8, le b et luS
encre 1837. Lord Jebo Ruuoall lui-seIme, M. Stsney, M, fus
itinsue, sir Geurge Gray, M. Glndetuur, et lord Howlek lurent
leu principaux entente miuistdriela, ainsI que M. Lshonohère,
qui se l.r’suva ‘alla fuIe coutre le ohueubre du lins-Cane-la. MM.
fader, O’Coooell, Roehucb, air Wllliaeu Moieswortb, le nole
ce1 Thumpeun et M. fluors prirent le défense des CnaÀieru.
Il y eut plusieurs dlvlainnu mais la minorité Fat très-falbin
‘taqee fuie. La prupuaitiun que 91 M. Loader de reudru le
cer.oeli électiL ne rallia que .55. voix contre 318. et encore cette
mmuurité tombal elle à le lute de l’adoption ferle des ‘duale.
tissu.
lAC miulotea. eu erlauqile pse du tirer porC de la défection r1ee
eutree ooluelee. “ Âuuuna’ie osa colon;es, dIt-il, n’evaone duo
ordtentlunu comme calIce du L’os-Cancan, e,t tout présage oc
or-ungeruent enilufaluont once cHou. Us ounueil législatif élc-e
tif ut ‘-t, ,I’ee’u”ii sxluul’f reupunesile, eersiuot r’rompotPjee
ovu les ropperts qui duiveot euloisi cotre le ui%treptdo cl la
ue!uole.”
li était éculent dIa tun, quo les mInIstres peuneknt encre
prendre bof es qu’Oc vu.,drui€etuu’,tro lu Bas-Canada, etqu’ilc
nersiani aupuydu. lIa au avaient fait une question de mes, et
s’étalant duo-edo peur 1cc protecteurs de cotte minorité anglniue
qui nositél4lr, flénnde l’lrlaede,”dinaibtr’Cuonetl, Ils na fol
ualeut d’aIlleurs quuesirrsnu principe de goaverueer’,enthier, con
nu daon les oulonleo, contenir la muHté par la telaorité. Isa
tUbais uerout le mémo résultat dama la chambre dec lards, lors
que Bniugham y présenta la pétition de i’aacatubl&.
Cependant la bureau colonial usvrdtqn9 giclaIt. i’nn des prln
uiprs les- pieu saurés de la constitution. or, srduunxst tu truIe’
resut dru fountiunnabon cocu le vota de lx légtelatnru. et il ad
roit pua cuauderuvmniout cana inquidtude à cet égard. A cool
Glsnelg avait-il écrit k Qoafurd dès le mnin do mare, qu’il ce
pérait qu’il c’y auraIt aucune oammetloo, sconse résistance
nais que par précautIon Il allait lai snveyer deux régiments.
Cmalgsaut ensuite que cotte démonstration ne-Itou manvain effet,
il permit k Gesford de tirer du Nouvesu-llreaawlok les treupes
dont il pourrait avoir benois.’ Ls tuolulniuoiua iloojiiges ée peu
de l’année précédente fut unnulde, et li ev, fut premuipsé eus
cenvello, qui ne nommait que des bemmco et qui le psamuir assit
uns psffsile ecofiance.
11e préeeues de In résolution des oi,urel,reu iiup€risles. l,’s
juunanx do Canada déeoi,és à l’assemblée, recommandèrent la
fermeté et la persévérance. lie déolarèront que i’opresciao et
in tyconulu qun l’Angleterre ioulait imposur, ne puuvnleor dire
durables en Amérique que lu gcucsrrs,meut des futaie-F liv te-
sait forcé d’iutcnenïr qu’en eu mut l’avenir était as peuple
qu’il fallait raster unis et cogiter co’tl fallait sasser lune rep
1k’rt commercial suce la oidtrnpo’e qu’il usu’ felleli muuufu”
t, rat neue—uilmso tes einmol,ssdlscs ,,é,’eueslrau à nel r’, ‘u,esc,u—
cret.isn, e’. ne risc acheter de ce qui peysit ,lr,,it à la dusose. uts
d’époiner le trésor et d’ub;iger le guevenameut b (sauter Ira mm
préscslàote du peuple. Il y eut dci’ assemblées psbllquue, sur
tout dsuo le ,liutri’,l -le Munirds!, peur répne’lrri lus nu,i oeil-u
idéee écoormlqesu dans les villes et dace les oempagac-s,
j.’su.soruhlée dc courte lclcbelies demande une ecuvunti’;u 5.1,-
ndrale, boa Irlandais do Quàbuc s’nunemhlèrent o li mai
se déolarhrenl en faveur de la caoua ceuudienua. et npprucvhreut
ce qu’usait dIt D’Cuunell de sou compatriotes qui s’étaient li
guée avec le parti anglais k saveir, qu’ils se-dolent reuoaetèer
en Ce-oad,o Isa euailisnre de I’ érleud,,. Te jsIrusl le Pej-es-Js,ea
parut k Mueiréal pour calmer tee ooprlle lu L-jésuS aallrlt li
Québsa’ pour les exciter ana meonros extrômeu, il sepérnit un
ohangsmentsingniier chas pluaisers peresours. Des torys do.
voonient test k coup des hsmemee do tari I le plus suenesi, 0,110cm
ol t’attente dos troubles ole exalté lan, embitien, Isndio qes de
chauds partisans de la ohambre, no uoynst pan d’ïusus, ne rap
pruohaeent des ‘nommes modérée.
L’ogitatlon doeerelt eérieoro, duos t.eaursnp do ciemiée el
le 851t per inquiéter le guovemnuor, qui p’e1iia une pruclamu
*Dé/nrsdn lues lJl’-uolr et lord D,wto-t r, ra III eue» i5u. -
o
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Uon ùon le moie de JuIn, pour maQru le peuple ou garde oet Ire
iUO écrits et loir diacoraro propese t le iréduite. 11 la fie 11m ana
milloec unreombiées, Soue ee torts muer par cet arilaoc.
rircet, M. Papiceau d uosndit jeorqu’t K rurunrba, en ccrnpa_
gela do MJ,f. Girouard, La FontaIne et Modo; II fit des dleronru
t IFulet et t Salot-Thomus, oi o Dr. Taché, utero portdean
r’alL, avait irouté rjuolqees tttueppnnl lo oulUvotooro. A
ktiisiofrori, tl’A ompt.iue, tLoubesaie t Ï)o arohrult, t!’À
cadie, on protrrrita contre Iso meoureo de in métropole, et le Dot.
ly l’e’ss do Now.York publia erre cor eupondenac cousriieirno
doov la’tei)i, na partait rira epirel eux afurca et leu oait
‘lrrnteire de ]r. ;6voiubln otmrfrmlue, Qrralqee tempo aprrr,
or. pout le puevurueur un effigie, et des bedue thomorse
rrr,’jérr térrlnroat. doue lu noortri dc li,rj des
Toat le ûrr,rrd de.iro ire crelrrale eue mécontent, e’éoriait M. La
en rleutundo due réf&rmeo. Il uet tempe d’eu vealr t
une oeuvirroiou.” “ Leseombtdo de .Douebgrurbenlt, air’. 000ve-
.l.e, revoit dit de erre edtdht. Morde, pour pratoeter ooierruntjc.
relit euut,tu va téooietlnns do lord John Ruireoil qrrl u
drill riuror in parlement imp%ntrr’ due tucearue rerer’rritiem prier
eorporer do eue ituancos oontrc notre volonté. (Jette eooouro
ii rnrirette net erre viciation, nue irroiratrrj dc Duo droits oc
lies runrér, oc erte lunrigre rie tyriroi ut que
rot Crr%it,ns ru rhrivart per irurlrrr, quito énlerrul urmlraUrr
cl,, culrro ocre forum et, pan turor let runyrrea. JJaprt,e eo qui
Vient de ce peooor eu Aogioterrr, il rot. clair que le peuple etc
giuno c’a anoure cympatalu pour orna, et que trous deverta ce
uterubrir unlicuro. On noire rcépriui. ou cent irons opprlsurrr,
cuir cirétetit. Ou rot orQue tenir toua lir joto d’eau trrfLore
r,preoir,tj. il n’y e. plue de llleer,6 pour ointe; t’esclavage va
devenir notre portage. Cet. état rie uirrrrwe cc rhlitdeter que terri.
pre mies ne po:;rroou pus lu raprruaaurr.”
Partout, nulle lori o’ugitu pour eppeger cri lare 9Z rrlouitJent
ou le gCvtbVac;rreiret,, durit tou omises rdenmnrret t leur tOrir pour
ltd promettre iorir appui et puent e’rsppr*uo au parti de moava
ment Le wrociotlont conutite telles de Qeétmen,L de Muet.
réel Lweet due seublées ie’noushrnuuss; beaucoup de gars
1., fieeudtec de eu usOt rbO.
t c r’.,,j,ro cli il eiLtet r
U15TOt Dt CÀN4Iit.
e’y étalent ralliée porno qu’Us ôlent convjnouu qu’il y avait
folle t lutter neutre l’Aug1utp’è loir uoloeleu divle6oe entartre
ailes l’ét1ont. L’uauolatluu4à:lfoutréal vit faIt, liée l’année
prénéduntu (1536). une edrease aria htrbitente do tentas lue colo
nIes eaglaleea ou nom de loua religIon et de feue nuiloueJilé.
Ilirat Ie teta.Unie, lue journaux étalent bien partagés, ut l’on
pouvait dise certain que lu gouvernement do Washington n’in.
torviendrait que quand la oouo rio l’inrIépuirdaue corait. t pou
petit gagnlie cr’eet-t-dire pour enIvet le prix tin lu glotulte,
nos oetrefuutes, la nouvelle azrlve que lord Johp Ruocoll
avait diolarli lu 3 juta dent la chambre, qu’il rruupendrait. ta
predot de loi qu’octosînaionl leu résolutions punaise par lus nom-
muons, eap6rout que loe Oupitçlieuo e’aeureroIent quo loure de.
m*.udos étaient inetrmpatib1es avec leur état ooloaial. O’leiI.
aDonnes: une urravclio seosion t Qudouc. Lord tloafrd répu
geait. malgré aim rapport avec les autres commiseairue, aira
msurue eztrliniee; et. quoiqu’il n’otttndlt, aucun bise d’une
élemnlrrtlon, il eupéritit. qo Iris &narrgeweuts qu’rl str,ggésaiC rire
fuite dans las dola coneulis, et quo Ion rainli’eo devaient doit
leur adopter, canulent un bon rérenutat. il ne voulait pas eroiro
non plus t des trruNeu nérieuz, ut il no 11h usage que daco lus
derrirlere moments de [ordre qu’il croit du faire geoir due trçnrj••
i° du Nouoeani-fleuuswjot. Il penneit qu’il y rivait briunnoup
d’exagération ding les ropporte des assemblées tenues peu les
;reutlaans lie h!. Papnccou r quo les offrelren pourraIent marohr
et loi, douer occuseilo étaient lthéririloés, et que rien n’6t*tt plain
esrooé que de nuppuerre que In masen due Cansnlieuie-h’zauçuire
t l’Aagleteroo.
Malgré faq troables qui (uriLIrtnnt., nette ajrpméetoierrnir était
peufaitesamni jeale. La premier vitro due Cnuasliirqu était lie
uer terris uesgus et leur natIonalIté; lie no ponvalout dé.’
aient l’asicexlnu cou £Ltis.Uul. pusoc que l’anaseluu iltoit le
nue deux chunros, qui tour eirtirl chécw’i et es fut le
que l’ActsLess Ce&vailltrit t tue 1w fates perdra,
qui uegag. se graad n.uibua d’insurgée ‘e prendre enuultq les
aswres .I.nnt duoadwd esirialt ai bleu el qs’U renomniaudu
dla)ceutss sept Ceneèioss as aor.sail Idgiolatif ot neuf au couerrll
ezienitif.
pie
Les obombres furent convoquées pour le 16 août. Lorsque!
les s’assemblèrent, le gouverneur pria tes représentants du peu
ple de fs.ire eux-mimes l’assignation du revenu, que la todtro
pote ferait sana doute sans eux site e’obstinalent dans tours
premières rdsolntiona, Cette nouvelle tentative ne pub dbrsn
1er ta majorité des membres, qui, dans leur obstination fatale,
vota une adresse pour protester coutre les recoesmandatiooe
coutenues dans le rapport des commissaires.
Cette adresse fut prdsent.le au gouverneur le 26 soûL Le
parlement fut prorogé aussitdt après par une proclamation, dont
M. Papineau trouva une copie sur son siege è son retour dons
fa salle des séances Ces faits avaient aoheyé de convaincre
lord Gostnrè que i-oo partisans de ce obef populaire voulaient
sr:e république, et qu’ils se servileat de l’animosité oréde choc
leu Canadiens par leu attaques violentes et injoutitiables du la
t’rninorlté, pour maintenir leur influence.5
La brusque clûturu des travaux légiulsisfs ne Jaigon plus d’os
pair pour en arrangement amical. E plueieurs endrc,ita du
diatriot du Montréal, le poupic était entrainé par les agttatsuro.
Les assemblées, les discours se, succédaient sens cesse dans les
villas et dans les campagnes. Le gouvernement. se mit t sévir
oestre 00uX qui y prenaient part, ut destitua en grand nombre L
iosi magistrats et leu aubiers de milloc. M. Papinuxu, qui avait
répondu aveo hauteur au uccrétaire du gouverneur, qui lui de
mandait s’il syolt éi4 t l’wiscnibléc de tiaint-Laurent, perdit na
commlaaloo. Mais oel use faisait guère que fournir des armes
aux partisans du mouvement. Les Jeunes gens sua-tout éiaieat
emportés. Las assøoiationa PlitItuuee étendaient loura-remit
nattons parmi in nu-criera, pour les exciter è appuyee b rnossri
té de la utamtwe. On faisait les plus grande efforts pour sou
lever partout le peuple; mais on éveltiail plutôt lu curiosité d
la foule que ex colère. Loin du vifies, lois de la population
anglaise et du gouvernement, le peuple vit tranquille, somme
s’il-était au milieu de la 1rxuon, et seet è peioê les biessssres du
joug étranger. Lx peintors qu’on 1iI faisait dsa leustioe. t
de la tyrannie du vainqueur, excitait bien lealessete les
de son èmo et ne laissait aneune impression dur.le. D’ail.-
leurs il n’avait pas une contienne entière dans lune las humasse
.1, lord Goetord P. Ior..l OIeslO é., n rsptrmhrs Cool.
qui x’adreuaalent t lui, Il avait vu tant d’agitateurs accuser
b pouvoir d’abus et de despotisme, et accepter néanmoins lea
premières faveurs que ce même pouvoir leur offrait I
Cependant eut quelques points il commençait t oublier sapru.
denoe ordinaire. La comt&,jles Deux-Montagnes était toujours
en effervescence. A Salnt-l7enis et en plusieurs autres endroits,
on. fêta tes officiers de mllic&el lus magistrats destitués ou
forma des sociétés searètes, et l’on se mit t parler de résistance
ouverts. DéJè uns assulaUou de jeunes gens s’était formée è
Montréal sous le nom de File de la liberté, elle publia un ma
nifeste menaçant, pendant que l’association constitutionnelle an
glaise en publiait un dans un sens oontrairs. Cee associations
avaient leurs agents dean les campagnes.
A Québec quelques jeunes gens, après avoIr vainement essayé
d’organiser nus association semblable è celle des Fils de la Il
butté, reçurent un envoyé secret de Montréat, qui les informa
qu’on allait prendre les armes, et qui les détermina ton faite
autant, M. Cassas, l’un d’eux, comptant sur les ouvriers du
faubourg Satnt-Ruch, prépara quèlques balles, qu’il eut beau
coup de peine t cacher t la pollue, lorsque plus tard elle fit une
descente chez lui. Ce club secret avait prix M. Morte poér
obef. liais ses Idées no faisaient pan grands progrès. M. Mo
do sen plaignait t see amis du oomfté oestral des Deux-Mec
LSgues. 11 leur énrlvait le 65 octobre, peur les remereisr de la
manière dont ils appréolsient sua efforts pour te soutien des li
bertée popolairse et de la cause canadienne. “Cas efforts,
ainsi que les vôtres, auraient déjt été ooursnnéa clêauoeèa,sazus
t’influence que tee mensure, t’Intrigue, l’ignorance ebta corrup
tion, ont exrroée sur ceux qui avalent une prédisposition nu qui
draient tee plus expoeéa,.. Avec dole constanco et du courage
nous détruirons un mal éphémère, nous démesquerous l’avilis
sement et la corruption de nos ennamlu et de quelques cl-devant
préixudus amis.”
M. Marin, malgré un tangage, était un homme doux, poli, d’un
goôb simple et stuélenx, ayant plutôt la ssavlté de manières
d’en ecoléalsatique, quo l’audoag emportée d’un conspirateur.
Os ne poêvalt le e)auger d’an rôle qui (51 plus contraire t sou
caa-o4&e Ce qui faisait dire au Csaaodie* “C’a- fut pour lui
:50 Jour bien aoalhesreuz que celui où U se posa chef de prfl dine
.
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ce dIstrict. Tant qu’il n’eut quI agIr soue la dlrcctlon imm&
dlate de voleutée supérieures, plue habItuées que luI au mm-
mandement, U vIt u’auernltre sa réputation d’homme habile;
male depuIs il n’a faIt que jouer de malheur, et prouver quo
eu a lee talents de l’ex&uUôu, U n’a pse encore acquIs cens
de la dIrectIon.”
Â Sulnt-Denle1 h. Salut-Chance, à Saiet-Euutache, à Beuthler,
‘u l’Aoe,dle, ou lIt iee mêmee prép*retlfe. Le comité central et
permanent du oomté de Muuttéal, odtepoaé dee chefs du mou ce
rnent, tranemlt une adresas àl’asuoulatleu tIse ouvriers de Leu
dres, espèce de club polItique et tévelutlnunelre, daae l’eepé’
rimes, nase doute, d’excIter au rodeo la sympathie *5 quelques
t’orcmeo eu Aegleterre. Les têtue exaltées de Meutréel réen
lurent de e’adreeeer aunet au congràedee fttate-Uule cour de
mander le mmeeme Ilbit. Petit à petit leu hommes dii mou
vemeet augmentaIent aluni *5 hatdleeee ‘jusqu’à inquiéter lue
gone puluihien, quI crureut develr faire des démouetratlona en
ces-e contraire. Le uuluuel Hurtel, qui uarnmacdait us hateillue
de milice de 1.tro hommes dune le cousU, des Peux-Ituetagece
rePens, te centre d’êg’Itatliiu, écrivIt ail gouvocerowent que eec
coldese éta’ent pleine de lrysut4 et prêts h. choir k eue on-âme eu
‘recaler appel qul cmvii fait. Mule le graed uemhre, eu voyant
pee eurors de véritables daugere, 4éelraft lattent k goutteuse.
tuent sa tiret- onrarlie Il W’ poe5rait de ace dlffleelthr, puisque
c’était lui gel se était la cause première es eeolee% misinenelr
‘n ordre de choses pteh.e d’tejuettuee et. de diktlut-tkieuntlonalea,
Teisequ’lle rpclvmt esperidatil qe ‘Il y avelten eibrskcs’e ouverte
à Suint-Pente et t Suiet-Oban-les, 11e eSSifesilt de lest escetrailté
pour appuycr le smuveniemefit: et leu (uanadieeerh Quêbee, à
Ment-réai, à Ueflàlen, à k ktviècre-Queile, h. Kneeenske, h
Lotlet,lcee, à Pretaeuf, b Ohat*pkle, nue Treitr-Rtvi&ea ut
dises presepre Soue tee eeseeeée du ‘tye, lui WeeWoret des
adresser et oc rallièrent h lui.
P messcv qui tinrent tulles «t dIllIfrrtle micelle, sspg*mect
le pouvoir h. ddttter dcii es-tues eux àommee Ilebère eSts dessin
w le maintIen 4e l’endos, 0m mesures de pr4esatka e’eis
p5ehàeemM poteS les paUma’ du tenvemesa de buts t Melet
0h.urise, le ail tertohue, sas gende amemblée 4es habltz&ls des
ensile do ltlielioltneu, Sslut-lJyaolutbe, Iàvmtviio, CIsbly a-t
marotus DU CANADA.
Verehèrne, auxquels eu joIgnirent ceux du comté de l’Auatlhe.
ne petrent le nom de Omrféd&atiuu des six comtdo. n s’y trou.
va une douzaIne de mctubrus de la chambre, et sue centaine
de mIliciens as-indu soue les urds-es de quelques eScient deuti
tués. On y voyait une foule de drapeaux avec teuta eus-te
d’lueeriptlocs. “ Vive Papleeau et le eyatème électif I”” Hue
ueur à ceux qui eut envoyé loure commieciouu et quI uut été due
tituée I”” Honte à loure eueeuseeen I”” Nue amIs du Haut-
Canada I”” Henucur aux braves Caumadiene do lSl3 le paye
attend encore leur necoure “ “ indépendance l’ Le couauil lé
giclait! étale repréeuuté par une tête de mert sur des os en croie.
La Pr Nele’m, de Salut-Denie. fat appelé au fauteuil. MM.
Peplutan, Neleen, L-3f. Vigeb Laonote, Côte, T-il Bmwn rO
Cirait urtmmnt tour h. tour la paruio On ét nne espèce de dénIe
ration des droIte de l’hoœme. M. Papineau, qui cemmençeit. k
e’aoorenvoir qu’eu allait plee lete qu’il n’était prudent de le
faire, prononce un diuceume qui mécontenta leu eeprtte les plue
ardente. il rocommaedn de e’ahewalr de prendre les as-mea. La
mais récietaucu nonstlhtlounulle et le mrlilour moyen de roui-
battre i’ftngleleree, e’dLt’, de ce ries as-licite d’elle, qilniur,
r mi dépiut. an Dc. Neleon, qui e’é.orIs que la tempe dagir (lait
lnréuolutiuna quan puma sent-rat de hase àun appel au
peuple. appel qai fut répando aven preluelou ut qui eagegea I ‘évê
que de èieutmde.l, M. LuH.içce, k udreeonmr un masidemeut ana
flecedisietepeir tee omettre na sarde centre ces annuelle, et eer
rucommaodec, suivant in duonniun catholique, l’obéiueaanu eu
puuvelr établI. La vole dc clergé, qui ateujeure eu me graude
telkueoa eue les Car’autleus, t-e fit entendes jusque dace la dus-
clAve chaumière. -.--. -.
le tir, te Catlr.tac m5crlnfl d’Alban7 te 57 jiOlet tenu; “1f yua
une isi Marna 55e ssntrned, blasas W lhuean’bu pleut1 suit euobd cal il,
anS chu anSe te lieu4 te tlesery esepuimuilda tee IL. We, asy lent, vers
tise r,olerue, niA lia asmupleamurs; an,l vues J se e; laD, bel, t culA Au
lest biface l_aux, lhst t huit au e,ueu des ct • mueemmt or rsbduuer,
aLun J 1db itoatruil u1 cent Vu de InitiiOns rimer vitS ht Pepiaeea,
unsullaeeuovurtllaghiuheputqemhen Anellelaoisnnwli,sll&Pa
vdeett iraI t ,.inttnd nerselvas rat loure drue la. muras’. tenue e’ lie p.
uut’4 tdet-MaOe, -et. s4et Unie Œacmanelry sud 5e n
‘le s’p.eau krrx,aesa. - I eaer nu rlesriy nu t es-e trie lise eouu’tey aces
set np5’-Ot’
o
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En 1837, o oige de Qudbec t.ai! rempli par M. Signai,
qui avait euccdd en 1833 M. Piwt, cucceuneur de M.
Plesuis. Il approuva leu paroles adreeoee par con auxiliaire au
peuple ilgard par leu agitateurs. “ Depuis lontempe, nue très
chers frères, disait M. Lartigue, nous n’entendons parler que dc
giteMon, de rôvolte môme, dans un pays toujours recommôjue.
qu’è prôsent par na loyafltd, ecu esprit rie paix et son amour
pour la retlgiun de ses pèree. On voit partout les fr?,res côte
ver contre leurs fréren, les amis contre leurs amis, les citoyens
contre eors corcitoyens; et la discorde, d’an bout t l’antre de
ne diocèse, eemble avoir briiai les liens de la obsdtô qui noie
raient entre eux leu membres d’un môme noms, les enfante dure
môme iguise, du eathui;uisms, qui est une retiglun d’unité.
Encore sue fols. noirs no vous douecrone pas notre senti.
meut, comme citoyen, cor natte ‘jneetiou purement politique, qui
s droit ou tort estro eu diverses brsncbee du pouvoir souverain I
(ce cent de cou choses que Dieu a lasaéee aux disputes des
bourses;) mais 10 gneeti mrcle, cavait quels sent les de.
voire do rathelique t i’gnrd ds l puieear.us lvile établie et
constitués dans chaque iuu. I nette que3tiou religieuse, die-je,
et do notre reesort et de cotre oompétencc.
Ne voue lelsuen dosa peu séduire ri quelqu’un voulait vous
eugagor t In r6bsllirsu uontrs le gsnvemcernent établi, sous pré
teue que vous folles partie du peuple osveraio la trop fa
(redue neuvcutloa radonalû de Frnaur, quoique foroés d’admet.
Ire la seuveteiuoih ris peuple, piireie’&le lu! devaIt ecu cuis-
loueur, 00.1 bien colo de ocndamner elle-môme Ion Insurrections
populaires, en mettent dace la décinretios des droits es téce do
le ‘n’r,e:rtntion (le lite, tuf la souveraineté réold, con dans nec
partie, ui même demi e ,najrité ‘ï( peuple, mois dun lun;rer
,ietité des citoyens.
. Or, qui ossrit dire q’is, ‘iauu f6 paye,
iS totalité dus citoyens vent la dentrnetJon de sou gouverna
ruent?, -
C maademost, fit beuououp d’t’’et Dace le même tempe,
te cuseukers renouvela ses nutastes prières sur le nécessité do
se pmnmsoor coetro le parti du mouvoment et de la sésictasses,
au sont do ootro hoancar national et de nes Illisezés roueranéas
et I eleqcé natholique sis Montrdal no mit en rcppomn aveu, calai
de Qudtmi pour sollicItée l’appui du ‘seOsli oa&utif dans une
H15TOIR Dtl CANADA,
requête aux autorités Impériales, qui aurait pour bot d’obtenir
le plua tôt possible, en faveur du peuple nanadien, tout ne qu’il
pouvait attendre de réformes, afin d’apaiser les tyosbles.
Le conseil exécutif prit ses mesures pour étouffer l’Insurrec
tion et faire reepecter la loi. Dès I ‘année précédente, le général
Celborne avait remis les rônos du gouvernement du Hast-Cia.
osée b oit Prancle.Bood Head, On disait quo quelque décas.
nord anneau entre lui et l ministre des colonise, M. Olonelg,
au sujet de la politique eolenlnle, avait motIvé sa résIgnation.
Quoiqu’il en soit, il descendit b Montréal, oh Il fut revu en trl
oesphe par le parti anglais. Il se rendit ensuite b New-Yorè
afin de e’embnrrprer pcur l’Europe avec sa famille. Main dons
cette dIeu reçut dec dépêches du ministre des colnleo et du
commandant de l’armée anglaise, lord Hill, qui luI doensient
le commandement militaire des deux pruvinoes du Cnod5 aven
l rang de lientenant général.
Le général Colborce vielLe Washington et plenleure autres
parties des Lista-UnIe. De retour on Car,ada, Il arma une
partie de la population auglalso de liuetrrtal et de Québeo.
Il organisa des corne de cavalerie, d’rtWeHé et d’infanterie,
Il arma presque toue les Inondais, Urrot rrn4racd nombre foi-
calent causa oemmuec peu de temps auparavant avec leu Ilbé
roux iea plus excités, vemsatiilfé qui peut expliquer une partie
dcv maux de l’irlande. Six cents volontaIres fureét ôrmée as
qseiqucojrrire. C&bnnre rasade enfin de troupes du Ncnvunu-,..
&unn’6ick. f”
L’auoimt?cm écati trop grande dans plueleurs looclltés peur
s’apatecr tout b coup, et s terminer accru e’ssioo de sang, al ls
deux partis venaient en présence. Déjt il y avait eu des trou
1;lsu etricux b Montréul. Le novembre, les Fils de la liberté
et se membres du Dune Clair eu vinrent aux malus. La mol-
soc de M. Pepleccu ot relis du Dc. Rchamtson furent uttaqtiéec
les presses du Viedieulen furent saccagées. Les troupes cous
tes armes parcoururent les mes aveu de l’s’tlllerle.
Un grand nombre ds mandate d’arrestation furent lancés
ocnism leu ubefs canaèlnu, dont vlogt.elx étalent accusés du
t’stvse éd hante trahison, ntx autres li. lapinean, lc Dr,
OE’Cellsghan, l Dr Neisou et M. Mout. À Qoébec nomme è
ontréal les arrcelationu ne firent sans otet.sclo male dons
o
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les Calapagnea de èfontréal, on résolut de faire résistance, tkn
of2olore do la Justice furent mie en fulta. Alors oc Icefit ac
compagner par des corps de troupes, qui furent reponenés un
plusieurS edrolts, mais qui triomphèrent è l fin. Entre
Chambly et Longueil, un détachement de nsvsleide fut mie en
déroute, et quelques prisonniers qu’il emmenait fureat déliviés.
Un corps de troupes commandé par le colonel Gare et composé
de cinq compagnies de collets, aveo une pièuo de eaom,et d’an
détachement de cavalerie, parti de Sorel pour flsiet-Clsexiss,
fut arrêté t Saint.Doni, le 22 novembre, par le Dr. eio qui
s’était retranché daun une grande maison de plorr. An -brsél
dii t-rouie, t00 hommes se trouvèrent réunie sous sas ordres
niais presque toos étalent sens armes et sens munitiose. lis
n’avaient qu’environ 120 fusils, bons ou mauvais, Ils s’éteuit
munis du lonese, de fourches et de h&Wns, Ue partie resta
unir combattre et l’autre s’éloigna. I.e euooès était al icer
tln, que le Di’. Nelson eogagea M. Papineao, qui se trovlt là
doue le moment avec le Dr, O’Csllaghaa, è ce retirer peur ne
pou compromettre es vie, et per it-méme la cause dont il était
le chef. “0e n’est pas lai, Lui dit-il, qce vous serez l-e pius
utile ri’sus enroue besoin de voue pins tard.” Ainsi M. Papi.
nean, qui s’était opposé t la pi-lue des ormes t l’saoemblée dec six
comtés, était ddJè etreiné par le trreot, Sana pteivolt expoSer
sa vis au [cii, misaine 1cc autres, malgré les reproobea sévères,
obeorvs-t-il lul.même ou De. Nulocn, qu’on pourrait loi faire
plan tard s’il s’éloignait donc un pareil moment.
les troupes en arrivant s’emparèrent dec maisons voisines.
Après tivoir prie icur position, elles ouvrirent on feu d’etiuIerie
ct de mousqueterie sur leu insurgée, Voyant son peu d’eilat, le
colonel Ocre ordonne au capitaine ê[orlthom de-donner l’aeseut.
t une distillerie défendue par une qulsasine du Canadieps, qui
l’incommodaient beaucoup male, api-us des eflorta inutUes, 1’si
taque fut abandonnée, Le eapi4ain Yarkhzm y tut gelèvemant
blessé.
Veto O bènres, isa ioseog&r raçoreni un scaonve, qui porta k
le nombre des hommes armée è 200 environ. ÀlØee ils résolu
rent do prendre )‘oilsusivo sur quelques pointa. lis rénsent
5 i’opiasaa t Naisse Elses C Noir, Fambl.t s’en, a4tis poli00
à Moateàni parlei pressea de i’An,sfr en 1S40,
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è déloger et è mettre en fuite un détaohtmeut qui s’était eut.
buju6 derrière une grange. Le reete des troupes s’obstina an
vsix; après six heurg de ocunbot, le colonel Oere, vieux décoré
ils Waterloo, fut obligé d’abandonner a victoire aux rebelles,
qui le poursuivirent quoique tempe, s’emparèrent dc son Canon,
de quelques blessés et d’une partie de sas bagages et do ses
utunutiona, M. Ovide Perreuit, membro de la hambrc, foot mor
tellement blessé Issus os combat
Pendant que les treupes anglaises étalent te cassées à Saint
Desta, uns anisa colonne, composée de 330 hommes,av.c 2 pièces
de canne. etde’quetques cavalior, venait de Ohambiy sots les or
dres du coloneL Wethe:all, pour opérer sa Jonction avec oeils dii
eolonel Gare. Les deux corps réunis devaient attaquer le ville.
go Salnt.Oharles, où les Insurgés s’étaient retranchée. Wathe
sali s’avançait lestement, parce que les ponts sur les rivières
avileobétéesupés. Quolqu’Unotrusivltpoint ieaolonolGors au
lien fixé, il continua sa route et reçut qaelques coups de fusils à
Feutrée de Salnt-Chatlss. U ablaignit las rotranohemsnts des
teaurgés le 25 novembre. Osa ouvrages, formés d’arbres tau
yrnés, recouverte on terre et appuyée à la maison ils M, I)e.
bai-1mb, qu’un avait crénelée et pesoés de meurtrières, formaient
un parallélogramme entre la rivière et le pied d’une petite col
line, qui les dominait per derrière. lie étaient défendus par plu.
sieurs oentskeutl’hommee, laplnpart esse lamas, comme àSolut
Dents, et commandée par T..S. Urown, qui prit l,a fuite avent
l’attaque. Les insurgée avaieet deux pièces hanou, dont ils
ce tirèrent qu’un coup ou deux. Le colonel Wetherall prit pou.
aeekw’ de la colline, pisça son artillerie dans la position la
plus favorable, et envsluppaie camp de ses troupes, de manièro
à no leieser aux Insurgée d’autre Issue qua la rivière. Après
avoir fait ses dlsosltiona, il ordonna d’attaquer. Les rebelles
répondirent aveu vigueur eu feu dos ireupea; quelques hommes
teunsasa, qu’ils jetèrent parmi des arbres qui se trouvaleuit droi.
ta, obllgèrentleuolenoi Wethnrali defsiresoutcalrlesgreosdlers,
qui établit sur ce points par une autre compagnie, La fusillade
àurft depuis une beurs environ, lorsque l’artillerie abeva la
renvsreer las fragiles rstranckemontu qui couvraient les rebellas,
,t 5e semer- la cofneloudens laurnreage. La commandant an.
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n’smpera du camp d’emblée, et massacre no grand nombred’insurgés qui osaient ne défendre encore, Elle na lie qu’une
trentaine de prisonniers. Le enmbre des morte dépensa toc,
celui don bieusés fut considérable,
Aprèa cet assaut, tout fut br(ilé dans le camp, aneepté le
maman de M. Debartzcb, et Wethorajl ret.ourn à Moctrécj perChambly et Sahit.Jnan, en dispersant à la Pointa-Oliviar un
autre rassemblement qui voulut tntarcepter non retour,
A la suite de ces doux combats, le district de Montrén.l fut
soin nasse la lui martiale. Le peuple commença enfin à a’assemblet dans lan comtés, dune les ruse et daas mn paroisses, peur
prtatar contre l’lnnorreolian, 14M, Le Fontaine et Leelte, s’a-.
percevant aines qu’ils s’étalent trop obatln6, deacaudirent û(u6bee pour prier lord Gasinri] de coevaquer les chambras
,nein il était trop tard, puisque l’assemblée eût paru vaincue, etla gouvernement vainqueur. ii fallait avoir prie-u ce résultaid’avance, ut ne pas as mettre dans te cnn de subir tout les
cenoéquoucee d’une défaite, accu avoir réellement combattu
car ion p-cticc chocs gel venaient d’avoir ien, n’étalant que le
fruit d’une agitation locale, tasuffisunto pour autocar on soulè
vemeor. au masse et ccc véritable révolution, Lord Gw.ford
rat lira.
Cependant l’insurrection étlt veinons cor la rive drcli du
Psint.Lacrent. Un dernier parti, vanaut des Jaiata-Tjnls, avaitété prie Ci; dipuiui à Four-Corners, sur I’ezlréme froCtiûtc,pch,
ou lac Champinin. fl ne restait pins qu’on point à soumettre
nue la rive gauche, Baint.liutache, dans le osutté des Dnuz
Mon’.agnee. Le Dr. Chénlar et Annury G&d, Suisse établi
dopais quolquos aunées eu Canada, étaient les principaux chefs
du soulèvement dans nette tuciiié. Ba &ampcrbraot des
fuiis t d’esse pièce de canna qu’il y vaib au vil*g dan sac-
rages, puis lie merobèrent a-soc leurs hommes sur Seird,-Eua
tache, où ils primat le couanet de force et s’y retrandièrent,
Le curé, li. Paquic. M. Scenin, useoibru dela chambre, L ?m&yFeré, L Denèvan, vloalre du dait.Euataejep, qui let aux rebelles lu proelansetion qu’avait publiéc air John Ceaborsoarpea.
vinrent û engagse les paysans qut entraient Ohénler, h re
tourner dans laure villages U na routa qu’un joues bmnsss au
‘se,usr,t, D’action. cor,eadasjt, venant dc GrvijLPrfd4 et d’ail’
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lenirs, le remplacèrent5 et-pondant plneleursjourn n ont de
quatre à quInze cents hommos.qui vécurent à d1orétion dane
l’endroIt; male Ils étalent presque toue sang armes, C’est tatr
qu’arriva la nouvelle de l’affaire de Salnt.Cbaries et de la dis
parnfon des rebelles dans te sud. Croyant o&te ooozolou feve
rdule M, Pagnin Invita le Dv. Chénier au lireshytère et In pros.
sa de renoncer à ses dangereux projets. Toue oena (lui éteienb
présente, ecclésiastiques et sécutiurs, os joignirent au bon curé
pour frIre les mûmes instances cuprûs du chef rsbtIe, en lut
mettant anus les yeux touts l’inutilité de nos hitreprise et toutei
les eouséquenoee funestes qui devaient eu résulter; male on fut
en vain. Chéoier prétendit quo les nouvelles de Saint-Charles
étaient fausses qu’il venait d’apprendre par nu courrier
gus len patriotes étalent vainqueurs dans In seuil, et Il ajouta
qua peur lut es résolution était inébranlable, qu’Il liSIL décidé
à mourir lee ormes b la main. Malgré non opluittreté cepen
dent, l’on s’sporçnt qu’il us pouvait surmonter une profondg
émotion, et qu’il tatouait écbapper quelques larmes, N’ayant
pu le dissuader, M. Faquin se vit obligé de s’éloigner et d’aban
donner sa maison et léglise aux rebelles. Beaucoup dc famil
les étaient déjà parties ou partaient à abaque Instant pour Mont.
réel Lu ee paeoi500e voisines. I! y avait, eu déjà plusieurs aler
tes, et tes personnes bleu informées savaient que les- inSurgés
n’éraieno pas assez nombreux pour résister ana forces qui s’hp.
En effet ois John Colborte arrivait avec deux mille hommes,
boit pièces de canon Ot OflO pIèce à renéeS,. A l’aspect de
cette tolocue,, d’autant pifS lmpoennto qu’elle conviait avec ses
begages pins de douz sailles do eheoslu, la pins grands partie de
eaux qui oompcnalent l’attronpcsoent à Saint-Chartes, abandos
n&snt Chénisr. Ce chef demeura avec environ 200 à 2110 bot-s.
unes, qui se plastèrert èasol’église, In couvant, te presbytère ut
les maisout voisines, Plueisurs neyaient pas d’armes; ils ‘0so
plaignirent à leur chai, qui leur répondit froidement s
tranqailico, il y aura des hommes tués, vous prendrez la’ts’n
Quand tee troupes eurent cerné compléteuteui le village, t-et
setillerlo commença le feu. Ion insurgés y répondirent esci
courage tant qu’ils eurent des munitiunu, et forcèrsatutime sec
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batterie dereunler. Aprdu nne nanoonade de deui heure,, Iw
lontaise, du capitaine Leolero, l 32e rllmenetIun!oyanzi’ap.
pochàrsnt et o rirent use fusifledo tsrrlbI, <jet dureit depule
quelque temps leseçue Pordr vint <le donner lsssut. L’laueu
die su dkleralt siors dans Inc <ldillcee acoupdu er leu rebelles.
Lue ballc< et leu dumtaen o5lgnt oeun..et <1
lue une epret Itu utiee ,Iuuqs’i l’gliso, qui fut bleuitt eatw,ird
à sen tu’ ps les troupes et par l’incendie qui appnoohalt.
Oh<leler voul,t es velu s’y ddteudr encore une <le feu
lu reueuu. Il r<luuit siose quelques hommes, saute xi<eo eus
par les feettees et cheroise à se faire jour eu mIlieu des troupes;
male, atteint par use balle dues le olmoUre, il tecuba et uspisa
presque unuclidi. Unie fut plus qu’une oàe de caruege, On
no t de qwtier à personne, et le seuls du village fut baa4oau4
nu pillage et env
Lereçe’ou enturr leu seorte on tien vu eue pluelenru rebelLes
toig, de petites billes deplerro, dent ils se eurvalaote* guise de
bulles. Girrul, qui avait pria le fuite avant le combat esvoae*
eu, le peint &‘tare unêt4 quelques jnurs apràe par due huuimse
qui le poursulvaleuul, en tee. d’ue ersep de piatlet.’
Le oesuhat de ilsjnt-uabefettn d enivré k
bleu.
Les troupes mevebereut sur ilduf.BeîL qui no fil secoue
réeletance, male qui subit le mat do nt-Eustaobe et de Salut.
Buste, où l’on avait envoyé une eecende foie près de liOn ho<
mes, qui ut nixiruet le vlltage pour venger le ddfntte <le us.
Lus révoltée 4talevt m nenthabteu, Leore ohefa 4telsut en
fuite un. pnleoeeiere. M. Papluau s’uauis d’otteiade’e k terrè
tuiru des 1tule-Doi aven plusieurs otre peseonsse enmpunioi.
uee Les jonresurux de eesest étaient asisis un Zu; le
pun1, partout euezu, seotinueit d’eurroy. du adresses ras
eurantea an pnuve Le oleugé à nten<lre <le uresavs veux
les nuirues qan veseit du !alev le terupétu. Les etquen de
Quéhec et <le foatr4nJ asuquaèe,ezt des piàves punr esesereter
Bleu <lu n egoesmete de li’paix. ‘4Queik.midere< qesdled<l.
eolat!on c’est répandue dans plusieurs de vue nampugeus, dfeak
‘Jooeal huturlquo dus cnset .<T,4TteLt;j
,lu ,,usnOS dus Dusx-Lfestusu, p. nu tdoeoln uqlefru
‘t.e,L4u te3’esp ut<u (?ees< <555.
E&25I DU ClU<k.
PévAque du Mouixéal, depuis que le liées de la guerre civile s.
eut benuvex et beau paye, où rdgusleat l’sbondescu et
laJele aces l’ordre et la sêraté, avant que des brigande et des ru
be]leu esssat. à fores de ecphiemee et de mensonges, égaré uns
partie de la popelsilen de outre dloohee I Que vous ruete-t-il
de leurs belles prononeseal. .. Bat-en le voeu de la najenilé
de pape, qui nésemolse selon leurs principes doit régler tout
dues eu tah e,t.ce cette velouté générale qui s dirigé los
upéroSna sefliteires des inoargée I Vous tronvies-vous libres,
lorsqu’eu vous menaçant de toutes sortes de vanstlons, de lie
oenéis st d la perte de toc vue bleuis, de ta mort <situe, si
voua ne voue eeusoettisz à leur edèsysut despotisme, ils ter
çalent pieu de ta moitié du petit sombre qui e prie les coince
neutre outre auguste ucuvere.Lee, k me.uuher contre ses sassées
vietorleoeee I”
“De notre côté, *utuiL l’évtque de Québeo, pesdaut les dé
saukes dent quolqaee panUres du cette province od été le Uséttre,
ceus avoue, à l’exemple de Moles, noejuré le Seipseor dc ce
peint perdre sen peuple et non béridage et aujourd’hui nons
avoue, aluni que nous, le bo.hewz de voir que ce Dieu de buté s
6cut6 favorablement uses humklee priùrou”
U l« naisse es rdtabhlseait dans 1< Bes-Casada, 1< Rani
était sseucé à sen tour des méwes treublee qui venaient d’avoir
lien dans le district de Montrénl. M. W-L IsteKensie avait
levé l’étendard de l’ineurrcotloa à No.vy.Islnsd, à deux ouillas
as-deuseu du la choie de Niegaca, où il s’était réfugié avec un
corps de mécontente et d’Américains. Dans lu distriet do
Dsjidr*s, quelques rebelles erraient çà et là. De us pront né
unaseslue tenir iengtemps la oesupe<lne u eus de leurs partie fut
mie eu <léreula dena ce diutrist un autre, défait à Âmherot
ilugis, et lioKeuzie lui-mIme fut obligé d’énouer sou Ils après
avoir aubi eu bumbardement dc plucieursi jeurs; <la serte que
i%nutdL la paix eu trouve. rétuhILe dans la Rani ccme dues le
n eddv bien escore sur leu frontières des deux
4es bandas d’Âseérioaies et du rubellee, sens les or
dues de MoKesielu ta du Dr. Rebert Nelsou, qui pubile
dlsi3qo. 4’iedépuudaceo e mais l’intérieur du pays rasta
puluthIe, qt, au dehors, tu gouvernumeut dru Blets-Unis fut dell.
E,,en I, t0 resu <820.
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gé de rduo!r Jeu forces e suui.rue cime iee ordreo Jeu généreux
hcott et Brady, puer faire oheerçer 155 lOis de la n5ntrallté.
Le gouverneur du Haut-Canada écrivit h la, fis du Janvier
tit38), une lettre au nihiletre anglale ii Wanhlegtou, M. Fuz,
peut ee plaindre de la violallun de la neutralité per les utori.
tée emérinainea. Le gouverneur du Vermout, aveu déJh pnhléP
lue pronla:natlou peur luviter 1cc nïtoyeus h maintenir 15 pela,
lies lard celui dc l’tat de Na-York en fit entent,
Ailleurs, doue in tlouvuun-Bmnuwicb. duCS le Nonyel!e-ioos.
ev, tout érait tranquille. A lu première nouvelle ij
du Canada, te peuple c’était mmbIé et avait ruseuré la pouiofr
Dét, avent l’luonrrectlon, la reine, en ouvrant le parlement
to novembre, avait appelé l’atter,tiou duo chambres eut una
affaires. MM. Hume et Leader ayaient enterpellé leu mielci.
tree peur iut’ demander quelle marcbe ils allaient guivre alors
eue lente mesures avalent pouusé nu peupla moral, tranquille et
re’igieux, car le bord même 050e révolution, et que le Reat
(lancée falait conne commune aven le Haut Lord John ftoee
u,eh avait défendu es politique, tout en rnfues.nt de faire cana-et.
Cru sen Intentions. Il annonça. que la réugnuttcn ils lord G-ou-
ford, qui dereaudait con rappel depuis quelque temps, ét.Olt 5f’—
oepiée, et que tir Jute Colborne allait le remplacer tamprai.
remeaL I,arqei, lu eo’ivulle dea troubles arrIva h Ieeetree,
quelques marebaudo d’Angleterre cii roletien avec ee nôtres,
se arduentèrcut au buruau oolnninl, et reçurent do lord G-lcuelg
l’assurance que Ie enjets fidèles seraient protégés, et que les
ruhallen neroient domptés par la force dec encra. Déjà les
Anglais ê Québec, ut surtout t Moatréal, reoomtnegcaiert à Je—
mander l’unIon dec deuz Canadas. Lie aéputhreut t
les premiers, M, huart, les oecorde MM, Muffat et Badglev.
(Jeu envoyée n’atoucliàret aven le mlnletre des colonies et avec
lord Durham orant con départ pour Qeéheo. C’était l’attnto-
dc l’oece qui avait ompédhé lee ministres de faire lus Ooncus-
cluse demac,déoe par le Bas-Canada, 11e ne voulaient pou tais—
car trop grandir la nedioeallth ttançiaien ut aux rumeurs qùl
t:auspirniunt de tempe eu tempe, on p-cuvait pr4vuir lue dise
‘i le pari auglats se pourrait plus tenlr tisa. au parti cane,
lien, malgré l’anpoi 11e lu métroreole, et que la population do.
ilaut-Cunada actait devenue ossue considérable, ou réunirait le
douz provinces pour terminer la. querelle dus deux races.
Lord Gooford reçut plusieurs adresues dec habitants de la na
pitale et des parolsaee veielnee. Il partit de Québec I. la fin de
février 1fl38, pour l’Europe, per la voie due ltulu-Unle, et vint
ta Philadeiphie et Washington avent de n’embarquer eut mer.
Dc, gouverneur du Haut-Canada, etr fraude-Bond 11usd, qui
avait souci demandé ecu rappel, le suivit peu de tempe apeèo.
Plueicure journaux anglais blêmalent la. conduite du cabinet:
mais il n’y avait aucun douta que les ministres seraient ap
poyde par la grande majorité de lu nation et miro obombres,
Le pouvaient oomptnr aussi eur les colonies, comme les débat
qui eurent lieu dans la nbambrø do Nouveau-Brunwwick, h
prouvèrent. Cotte province était prête u soutenir la métropole,
pour renverser toute l’organisatIon sociale dos Canadieno.
C’est une nouvila conquête qu’il faut faire,” s’écriait un du
eue membres influontu, M. Wlimott, inspiré parla Canette de
MoutréaL Dont ia Haut-Canada, oit la question do l’union avait
été noumise aux chambres, odllo dus députés n’en voulait qu’b
la onditien que la prépondéraao fût aeeurés aux Anglais, et
que lue lolo et le largue frauçaloea fussent abolies doue la léglo.
laluro et leu tribunaux.
Telu étalent partent les sentiments à notre égard. Tel fut
oued le résultat de l’inoerreetien de 1837, dent le mouvement de
i’scnéu suivante, bien moine eértoux, no fut que le coutre-coup.
Cette insurrection fut prématurée et inattendue. Nulle part le
peuple n’était préparé. Il n’y avait que les hemmes engagés
data fa politique, leu agitateurs, leu paxtleanu, qui couraient sou
vent d’un camp à t’entre, qui vissat dans une révolution un re
mède aux abuc qui existaient, ou un champ propre à satisfaite
leur ambition personnelle. lb s’exc,itèrenl lue une les auiree;
ils se montèrent l’imeginatlc-n ; 11e ne virent piuu leu choses
sous leur véiltable Jour. Tout prit à tsars yeux uns grandeur
on une petitesse exagérée. enra deutimeuts chargèrent. Bien.
tôt ceux que l’intérét personnel seulement anirnuit, es crurent
paijietes à fcmnoe de ne proclamer tels et de no mêler aveu ceux
qui l’étaient réellement. Mais le tempo devait faire conneli-re






ouhlaaut te tons usure du laur iatra etnrnr evec iindpe.
douce qot douar de la ohlatoe It une
CHAPITRE III.
(YNON DS DEUX CANÂDA.
1$5-14O.
du 1t7 oc Àngluluur., cn.!iuuoc ut Zou XlulaUoir.
.—merm de rlamuot tmp6rloL_Iéhatu dace le
celue de la amutikr4lœne-Lerd Dorhu cemm4gournour.—&u
(—.9u pr ‘iloo au peupla—n oranlor iou
aictudu psUttquau arrt arsdalldu ou loiadu luordrumeut—
WukuSutd d4td aucrttuat rma ut qoatquua
ohe—Attlaaie deu p.rtla.-4ocd Dorhaie dace lu a fl y
te murtut taro pl doctdwgoa qu6he.egçe,amours
due prqmceue 4e çdf L’nrekceam daunaJale, qpl ortIe oolqnm or
t la Buraadu ait dduiauda ou ra—lard portion r$lgne
ou ute —Adraur. &ll r&aIt 4 mu répoimuêII h.rquepom
datn Oolborae lut eorutda—Zua erv,41Ie eaiarrueduu
cor li rzlure Oorhty Clutlosuuor y ,auoe imu ‘7 t IOOO
oeuodse lu p —Aam*dto,, ouaiha.ee Prootc dai
erouto.—tt d’outre eue mut muuj.mndu t mort, ut 1, uzôcutd..—47 areL
eoldc—.Rapport du lord purhua—la W duYpnloc.Zntrodoilu dace tu
porlemeot lmpdrluL—Ell. et ejou7u6a tVeuéu ituoto—3L Peolett
‘7onoroue gonvemeor—tI orrire t Cuébon—lt monte douata EauOe
uO yron’roqor lai ehueotree—U leur futtarl4r lai amofItirai de
ta lutai Ion, ¶uI ait ai ieteaiilgré 1é pttutoiê di EwOarudu
ut t!autoo dne4a WelUoteete lord Oo.tanL—Vuoton pro
-1-oaiuuai g Pputatton au tempe de
QV’.tLL4L L,e,1r ducettai e&let4mat uIt&vcicue4 Qe que
e lJt dula si nngtewnpa, uflø aooetqn de
r&mlr1ce &udu. ‘Q c’ileflt,4cljouudan lkt2ZPhabl.
OfltÇO1e a5tt lei beioi an
d4alrtt 4tr’eU aea*eur la eéufloIdon de *ai d.aoi,i. Le
p4oIpttafloe de K Paplaeaui avança ae cloute le toceae; anale
nti .olairvey
OEtt mkbDnplttZ on uoiee
3siI eeiane, r lefrce’e’aleut bleu quo l’on lie





Caandienr n’opposeraient au niaI rée, qu’on maint leur faim;
noue dec prétemte.e epécicux et au moyen du prodige don maxi-
mes litéreieo ive plus annotées.
Ii n’y avait encore jamais en de tcoubieo civile eu Canada.
Ceux qui venaient d’avoir lieu firent donc nennation non-seule
ruent an Àngieterre, maie aux lttate.TJeie et en Fraùèh. Fie
Anglaterre, aux premières cnnveilee, en prit dan enonures pour
euvnyer den renforta de troupee. Aux ditato-Unie, ie gouver
cernent eut beeuuoup de peine t retenir lan eltoyene, qni an
portaient par eentuinoe floue les dzapeanx de MeKeaaie, et qui
inoelétèrunt tout i’ùlver le Meut-Canada. En Fronce, où le
Unnuda était ni profondément oublié, Von ne demanda ne que
oéteit, et ion en rappuin qu’en avait en des numpatrletes antre.
ibis au delà de i’Ouden. More un tennis les yeux voce noue, et
no journal rdputlicntu parie de la formation doue idgina surI
licite, puer venir h notre aide La Guzcrre de Braser, pion
grena, dit daue nn ariiolu cor in Cacaba, “Là enoore, nons
ratruavene i’Jriande opprimée, oeumiee no joug arbitrai-te de in
cenunête, upprimée dane sen croyances, nominalement unie,
main eéparée par une nboquante inégalP,é poiitiqne... On sen
que in conquête pouvait faire dec rationalité,, au gré d’onu
dipiurriotic carie entruifles r1ne in terre pouvait nu dtrieer comme
une piano d’étoffe, et ion peuples eu partager oemme den lren
peaux parce que i’invasinn ellec numbaee ont livré un tort-bai
re et erra population au vainqueur, ceint-ui n’est en en droit du
ne 1cc approprier, du leur impoear ose [oie, na nuliginu, ses osa
pou, cnn inugage de refaire per in centrainle toute l’éducation,
toute i’exietnrno d’un peuple, et ‘ta la forcer jn.nqnu denu ne qu’il
y née plan nacré parmi lue bommen, le nanetudre Inviolable de la
aunseleoue. .. De quai n’agIt-il en effet à Québee et à Muatrénil
Du vut do i’impkt, du droit commun, de le représeatatien do
ces prineipso de eatieaelitd qea lue émigrente français eu nord
de l’Amérique ont xaaspartés aveu eux, de mêooa qu’a&o,
anion in fable, emporte anse; loi sen dieux, tee msnurad!Hiour et
non pénates... -
“Et commet pnc.r donner se monde nno marque-risible de te
nature de un naeevsment et de eue anoord aveu- ie prinoipe 4e
ét-ïté, ion doux Lummes cnn l’un voit L le tête sont no Ftase.
pain, itepineau, ni un Inlaodviu, O’Caflaghan, tues déni natire
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liquen, toue deux réclamant la liberté enligienen, la [ibm-té pu.
Utiqua, les inetitutinas et leu mie noue ie.nqueiles lee sociétés
auxquelles ils appartiennent ce sont faeraéoa et déoelnppéee)’
Si -lu réreite avait été sérieuse, le gouvernement don dilate-
Unie edt été entraîné, et pieu tard peut—écru celui de la Frauco,
os qui aurait été plue qno suffisant peur amurer i’inddpendenr..
des deux Canadas. Hein somme les troubles qui vouaient d’é
clater, étaient plutôt in fruit d’une lutte politique prelnngée au
delà de tonte mesure, qu’une délurminatinu formelle de rompre
aveu l’Angleterre, Ion ubnfe du munvemeat us n’étaient laissé
entralner qn’à la Eu, et encore dace t’adresse dec six norutée,
té t’en faisait deu mnrnoeu, or perlait aunai de redressement du
griefa Cela net ri vrai, que nuls préparnttru n’aveirat été feitu
peur ‘me ionuresution, On ;e’aeait ramassé ut armes, ni rouai-
tinne, ni argent, ni rien do r.n qui set néusaealre k la guerre. A
Seint-Donie, comme à Saiat-Cbaries, les truie quarte des bern
mon u’nvelent pus de fueilu, et l’attaque vint des troupes
irhargéee d’appuyer leu officiers uiviin. Néeu,eeins, comme cd
tatt là nue dangereux exemple, il tillait que le peuvuir névit sur
Ie-champ, car es pareil cas nue colonie qui no révulte deeieot
somme une nation qui déclare la guerre. La métropole entière
nerme contre ehu. Die le Jeur ér l’ouverture des chambres
impériales, le 16 junvier, lurd John Museau expuea les mesures
qu’il entondeit prrndre, et fit panser une adrnaee pour essorer
in reine que le parlement était prêt k l’eider dans la répreunlua
des troubles qui venaientd’éelater,et, iS lendemain, li présenta
nos loi pour suspendre la nonetitntiun du Ban-Caunde.
Cette tel suscita des discussions qui ne menooveièreut dans les
deux uhambrus pendsntpluuiouru juoru r maie ires pertis de
i’eppoeitian n’evdtsuiei uemumest qiee punp feten te gserrn eu.
uaflinst, et non peur défendra les iotéréte des Canodiene-Fren.
çais. C’étalent-desréudenipatiene entre les-torys et les whigs,
antreeir.RnbertPetl et lord John Ruaseit, lesqueilue nedovaisot
faire aucun bleu aux eelene. Ruebnok flot euleudu devant les
deux ubamjsree nomme agent du Canada. U fit no discoure-de
stenatte heures devant celle. des nummunes. Mais sou indunnue
y avait épronvéquolqqe ée)necl et é’eillnursns conduite n’étaie
itO5 toujours prudente. Ainsi ii avaitaeeieté à upe aeeembléço te






on avait ddelard que le poneaunlon du Ganade a’dlall daucue
avantage pour l’Angleterte, vu qu’elle tonnait na pvdteat.e pour
maintenIr lu monopole comnuerolal, et l’on avaIt levlté le peuple
h a’ansembier tenu tout le royaume, pour ft,lr tee pttitien,a au
parlement, et pour enngor le miuletrea t ranonoar à lento me
curue contre cette colonie. Agiter nue pareille qoawtlee pour
on pareil motif 1 I’dpoque d’un mouvement ienurreetionosl,
n’talt paralire l’enonunager et augmenter entera leu aoupçona
coutre leu Canadiena. Ndenmoine lord Brougham, le duo de
Weillnglon, doue h chambre don lordu; M. Waetuartoa,
Ilume, Loader et BteeleI, taon oelle due oumumnon, bu
iirèrent la oonteitu te* minieteun et leot attribuèreM ha
nnment gel venaient d’avoir Heu. Lord flrougbam aurteut tt
un coure dano lequel li recommande la cidmenue enoveru la.
inuurgmn, et juetifla le droit dt rtvalte, On bleooe lue Cana
tiens avec vth&nenua; mais quel ont lu paya, le ptepie qui
leur e tuent Puremplu de l’iuaurreotion 1 Voue vous rtorlnz
coutre leur rtvoite, quoique voue apea puis leur argent azun lan,’
oucuettentent, et antaoti leu droite que voue voua Laitue un
nirlte de leur avoir ateordee. Voue 6uuu4rea loura autres
avantagen 11e ne payent pan de taxen; 11e reçoivent tee ae000r*
coneidteablea de na paya; lia )ooteeent de prdelnuz evautegue
eoenmernlaea que noua peyoue airer, et voua dites: Tonte la
diepote vient de on que nous avoua prie vingt mille loufe eaau
le ounuentament de lento rapr&tentente I Vingt mille ttel nana
lenuentetoetoti Carton, oefntponrvlngteohelitegaqu’Ifemp,
tan rdulate et eoqolt par sa rteiataaee oc nom iniui&rtal, peur
laquai leu Plnetanats et lea Gueiphen waientdonu toub
meg qui coulait dtna laure vainue I il n’ont un orlons de rtete.
ter à Poplijetelon due’tlever eo»tte nu pmrto{r oaarpt et d
dtfedr, me llbertte staqutea, quele errA lèe plan grands cri
miaula I N’est-de pan heate-undonea, qui anGe. tuent l’etempl&
h non fr r atotricaint I Preamn geste de ion blàantv ttstdu
rament puer Panels eulvt I
“Waiflenanvoua’punbuere tonte eue pbuv1nee paeoa- qu’elle
reofnrae qnniqo parelaeee mtooeteetea; oon ohdtien lntee
ooux qui voua eut aidde. à 6touer l’tosun’notto.”
La mlnotftt tel ta urtinooça contre le p?at d rainiatran
doua leu otonachned, ne en eéuupoeult que te 7 ou b la
moitit de dtputés 6tat aboenta. Celte oppenltloo cependant
fit onetreludju leu penvoire qu’on voulait douanes au gouverunur
et eu eoneeil aptolal aucquelo allait àLre abaodonuto ladonlulu
tratiOn do Canada pendant la nuapeoslou de In ooeatitutton.
Une nonvufle euquàte t,,talt fitre faite eut les lIeux. Lord
DOr1,i Pet cbuinl putt Oette double onhelonu, ln homme
adroit et pour diaprent favorablement leu Canedienu eu na
faveur; au000qu dans la chambre due borda qu’il ferait reupen.
ter le uuprtu0atle de l’Angleterre jusque dea la uhanunière la
1ue rtoultn; mute qu’il no reeonraftrnlt aucun parti, frunçaie,
anglais eu canadIen ut qu’il donnoPait t toua une tgaie butine
et nue tgalu proicotion.
liane 0es dtbat.a leu onlnletras cnchèrent.leur but oncret avec
la plan grand euto, et montrèrent jooqu’t ta tu une adraeeo qui
une itopuau t beaucoup de geoc. Lord John Ruaeeli dtoiera que
la cantonne uu&ait de un prflragatlve pour autOriser lord
Durham à faire tilts dlx pereonnea tant te Ban-Canada, et on
pareil nombre tare le Haut, ail le jugeait ooneaahle, pour lui
aurvIr de conueli sur leu effulreu d la colette, afin que la nou
velle eonstltctlnn ne parfit pan venir nnlquement te l’aoteritt
tes ministrue et du gouverneur. Lord ffnewIt, eu etpoadant
à air Robert Peel, affecta fort d’ineieter eut la ntoeenllt de
rendre juntine aux (Janotiene. Alitai H dit r “SI je paoaaln que
la grande manne de ce peupla f3t hontile à l’Angleterre, je dIralu
ce qu’il faut faire c’ont de vair comment une atparatleo
finale pont e’offentuer astis naorifler les inttrtta don An
glais. cia je na pe000pas qua la menue tee Canadiens soit
contraire à l’Auglelorvu, partit quenotte alliance leur eut plue
que la leur n’a dlmparttnoe pour DonC, SI o’ent
pour 1onr lois et pour leurs unague particulidru qu’fle combat
tant, entourds qu’ile aonl par uns population de rase dlfftreuts,
flrauhtruieeul, en perdant la protection de l’Angleterre, un eban.
gemunt boauooup pion violent, beaucoup plus bruaqne, beau
coup pln gtntral que celui qui aura lieu probablement.”
- T! croyait que aunez qnl voulaient l’iedtpeedanaue draIent peu
eonatdtrabba; que l’on mit &teondult pas- à pue dans teSte
crice parce que chacun eaptrait triompher du non utreruaira.
Il na 1dseatrolt point de natiefalte les deux partie; mais Il
pfiunult tjnte le Cyntème ruspuionable tiait inconitllable avec ira
‘, o-,
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rappocte qui doivent euheletesr entr 051e colonie et Une m4fl’-
pois. Lord Rowlek, mine toue les autres, 4vlta gunsont
parler de l’union des deux Case4ae
I)aa touo len delbato qui eurent lieu, In mIma -r6ari fut
obervde le gouvernement ne voulut rien dire de-ce çitii avait
Istentien de faire il ce renferma dans des termue g4a-6raux 61e
W. hfoieeworth ddeapproue le euspunelon de la constitution;
mile II approuva le choix de lord Durham. “Si la-violation d’ueo
partie de i’a ounetiinUon, ajouta L.Orote, a telulle-Oai
diene h s’armer pour la ddfecoe de laure droite si lord Qesford
e provoqud une rvclir eu adoptent quelques r6santioqnst-
le ne doit pas tire la oonedquenoe d’une w.nsuro qsUeuapeodrn
le osetiiutiou et confisquera lee iibert6a populaires t” M.
Warhurton au ddclar& pour l’dmnnulpation. “L’Angleterre e
aidt, dit-il, h prilparer le Ubrtd eu Grèco, nu P.ologne, doue
l’Amdriquc du sud, doue -le Hanove, -pourquoi vouloir pi-i-.
ver le peuple uanadlen de ce bienfait-1 “ ‘
Ces iddea avanodes nu firent pas sortir tes miaistron de’ leur
silence. M. Eilioe, qui u’teii pas -toujours dans leur eccrot,.
quoiqu’il tfit leur ami, et qui n’avait pae, comme on soit, leur
hohileto, approuva in cornu ation de lord-Durham, et euggdra de
gouverner le Canada comme l’irlande.
Les lords Bmughnm, lillenhorough si Mnusfield protestèrent
contre le snnpeusloo de la oontllaLicn, parce soue cela .taii de-,
venu inutile depuis qou les troubles avaient Ltd dtou2’Le. Lorti
Elienborcugh reprocha au gouvernement do vouloir unir lec
deux Ceoo.das; il o’tlaria que u’dtait IL tout le-motif.qui faaii
persister les minietres dane leur projet Lard- Gleaelg, eILvoIlL
t°°’ cette apostrophe ebita, dteavoua houtsment-une.pare4lio
intention, et ddolars que le guuveruement..oulalt seulement
monder la nouatitutian, parce quo l’anion e povaltos; faim
quo du-conoenlomenidea esx pros oeos.-qa eroy..it-uyoir
eu Imposer- d’actant-plus faø eut per
tait dnaelesdLbeis.elprler sise Csssaditnomusdomeses
igucronta et aliaplesa, faciles à.±cotoper, .m,.igod.lea biqs *
conta, qnipnevsdeet-ospec4snt quils.saveient du
mur leuon.4rQiWesstire1ujqst4Oe
•- ---- -‘
Apehe .besoooop de pUt#-toa,qi
subir ana ministres- dans tesi ileox nbamlmes, et.qujc6taieut5 dq.
en langage 5nyetLrbsu dont ils es serraient eu tuvoqunne leu
priur’ipee de la libertd, do la justice, dc la cuacilietion, et en
e’appesectioaant sur les vices de la conatitutiun canadienne, le
parlement leur w,oorda toue les pouvoirs essentiels qu’ils denses.
daient, et lord-Durham fit ace ptdperatlfc peur passer un Canada.
-Lord, Durham, tout radical qu’il Liait eu polliiqne, aimait
beaucoup le luxe et lx pompe. 11 avait reprdcentd la cour de
Loedree aveu splendeur peu dont son ambassade h Saint-Petere.
bourg-eu 1833. li voulut dolipeer on Canada pur ou faste royal
tous les gouvenscure qui l’avalant prtc&lé. J,o veleeeeu de
guerre qui devait l’amener, fut menblL avec riolmesse. Ii s’y
embarqua aveu une suite nombreuee de confidente, de eeurdtai.
rea, d’aides de camp, et de musiciens ehargds de dissiper ion
ennuis de la traverede, Ddjh un grand nombra de psrsonnee
attachdoa h sa mission s’ôtaient mIses en route. Ou embarque
deux rdglmeuta des -gardes et quelques buesarôn pour Quôbec,
lein tout anucuqeli nue magnificence inconnue dans l’Àmôrlquo
du cord. On s’empare, du parlement -pour loger le eonsptuenx
vire-roi, Aueeltdt que la conetimtion avait Ltd suspendue par le
vzziement trnpdrial, l’ordre avait Ltd snvoyd h air John Col
buron de fornier -un conseil opdolal pou: expôdiot les affaires les
pire proesausco. Cc oouaell, ciompued do 22 rnembrce, dont ii
Canadiens, a’nsssmbla dans le mols d’avril. La tracqniilltd
paraissait rôtabite, cc l’on reuvoyatt partout dans leurs foyers
- Ito volontaires qui yaieni LL& armds pendant les troubles.
Lorsque lord Durham arrive à Qutbeo la 27 mal5 tout ôtait
dans une paix profonde. Il dôbarqna le 29’. au bruit de l’as-UI
leilu ut au milieu d’nae double hale de eoldate, pour es rendre au
ulid1u Saint-Louis, où-il fit con instollatio et ps-dts les serments
ordisairos. Il voulut signaler non avônement au pouvoir tsar
mm acte de !ilee -en faveur dec dôtenos poiitiquea; mais lors
_qu’il dessteodo lac officiers de la couronne, aucun -ne se trouve
ps-de€Ot-pssus lmslrdpoudrs. -11 adrecea une longue proclamation
ou people;danr laquelle il se servit du langage d’un hemmo qui
no mFmud complôlemont- eut la menihes dont on doit s’expsl.
- max eu--Âmdrlque. “Ceux qui veulent slncèrem ont et en cou
-soieooe-la odforme etleperfentionnement destostitutiuns dôfec
reeévront do mol, -dit-S, dae- distiuotlon-de parti, -do
can, ou-de -politique, l’appui et l’encouragement que leur patri
o
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ses bonnes diepooltiona, et acoordt un titre inébranlable nui
Oulpiolens.
Une chose qui devait dôvenir très-ombarraosanla pOur son ad
ufinistration, très-Irritante pour le pulLc, c’était le prude des
accusée politiquea. Les prude poiltIgties sont toujours sue d’un
mauvais rail par le peuple, et tee gouvernements n’en sortent
presque jamais sans y laIsser nus psrtio de leur popularité et
quelquefois de leur force. Lord Durham étais convaincu d’ail
leurs qu’il ne pourrait trouver do jurée diepoode h condamner lee
accusée que parmi leurs adversaires politiques, choix qu’il n’osa
pas entreprendre. Il préféra donc adopter une grands masure
pour régler cotte question malheureuse d’un seul ooup et sans
discussion; ontte mesure fut une cuiniatie générale, qu’il pro
clama le jour mIme tié pour le couronnement de le. reine Vin
tarie. U n’excepta que vingt-quatre prévcnue, auxquels II lais
sa cependnnt l’espoir de rentrer misas leurs foyers aussitée quo
cela ej-ait compatible aven le paix publique, et la meurtriers
d’un ocler, qui portait mise dépéchea dans le paye Insurgé,
et d’un Canadien, qui avait été assassiné an commencement
dea troubles. Des vingt-quatre prévenue ceux guise trouvaient
ce prison, derelant lire envoyés aux 11es de la Barmude, et
ceux qui ce trouveleut à l’étranger, dvaiont y rester jusqu’à ce
qu’il ft permis aux une et aux antres de rentrer daim leur paye.
Durham ne pouvait adopter de moyeu plus ange, ni plus humain
pour sortir d’oaa grande diiBaolté. Malheureusement, en exi
lant sexe proodo ces prévenus aux lise de la Bermude, il violait
las lois; et aussitôt que cela futaonnn àLondres,il eedtbscu
coup de bruit, tant parmi ceux qui tenaient non sans raison
aux furuaslités do la justice, que parmi les ennomis personnels
de lissé Durham lui-mémo.
mu Canada cet-te amnistie fot bien reçue, ot comme lord Dur
ham se tassait -toujours dans l’ombre vis-a-via des habitante sur
1a resauras qu’il entendait recommande, leur égard, Us si
maisut se boroer d’espérances qu’entretenaient avec art les
émissaires du nouvéeu vios-rol. Ainsi la Casadasa du s juin
contenait unØloIe d’an employé du gouverneur, 1f. Derby.
sbire, contre l’union des deux Canadas en réponse aux journaux
adoXestréal. À chaque occaston, tomme ses agente perfi.








du t’lgnoranec ut do la vdnalit% ides fonctionnaires, de la mo,J%
ration des représentants du peuple, qui avaient enduré si long..
temps un pereli état de ahoeet. L’un deux, M. Wakedold futdé.
pute eecrttenient vers Mi?aplneau. II vit IL La Fontaine plu
sieurs fois à Montrés! j il oheruha hie persuader des bonnes Ix.
tentions du gouverneur, et l’informa qu’il filait voir M. Pa
pineau sac hats.Unio, non nomme l’envoyé d l’administration,
mais comme l’ami de air Wihiam Moleewortb et 4e M. Leader,
eux noms desquels il le priait de lui donner une lettre pour.!.
chef canadien; II attendait beaucoup fie bien de cette entreyne.
Il dit encore à M. Cartier, en pasaant à Burlington. que lord
Durham. MM. Dollar et Turton étalent leu amis de ses
patriotes. Cet émissaire ne ut voir cependant M. Papinesu.
A son retour, il as trouve àdue entrevues entre M. Buller et M.
La Fontaine, dans lesquelles on parla de la oonatitution et dc
l’ordonnance touchant tua exilée. Plus tard, après Le déeavea
dc l’ordonnance par leu ministres, d’antret amdés cherré_ibreat
sans succès à engagar plusieurs Canadiens à coçvoquat des u
eumblées publiques pour défendre la politique de lord Durb.e
Tout cela se faisait autant que possible à l’insu du paru sa
gleis, avec lequel en tenait un autre langage.
On trouve peu de faite plus honteux dans l’histoire, que lus
actas de tous ces agents. Par malheur, habiles dans l’intrigua,
iepénétrèrant le fond de l’êmo de beaucoup de nos politiques;
ils coudrmèreat la hardiesse de lord Durham, qui bleutée n’bé.
aira plus à frapper do mort l nationalisé française. Après avoue
passé des lmurce et dts3oun entiers dans l oo1ét6 des Cana
disais, en eu donnant pour leurs amis, Us décl&èrùnt publique.
mentI dans les ,,onruaux de Londres, qu’ils a’retent te
eu aveuglés que les Canadiens ne mésitalant ensime sympa.
this, et qu’ils prenaient cette vois pour tes déssbua sur. leu
sehtimiots de l’Angleterre h leur égard. .i1e.pe1goa1eotM.La
Ecutalies et quelques-nue doses compatriotes oemme esbom.
mes d’une lateUlgeaoe borne, sasi déncètiosa, ns.n. lscmlàres,
aveuglés dékolte prsgéa.
_________
‘LieO.deMt Le V,etalse as rad.ouaor .0e P4.wces, SSustr,ieJ l
vlsal51s.
t Iat5e de E-C W4ded. is Lssd $,jeslelor, Leads*,,
te. tese.
merlIns DU OANÂDÂ.
Dans le radine tempe, des rapports intimes e’dtabliaaakni
entre lord Durham et les Anglais de Montrée],. qui marchaient
à la téta de tous ceux èupaye. ny avait bien quelque défiance
chex quelques_nus d’entre eux; maie les hommes les plus influ
ents perelesaleat saisis do la vraie peuuée du chef du gouver.
nement, et Pappnyalest de tout leur pouvoir. De le reçurent
avcles plus grands honneurs, lorsqu’il passa par leur vOile pour
as endee dans le Haut.Csnada. Dans cette tournée, in com
rs1alre royal railla la majorité de cctt province à son plan
d’union, après las explications qu’il donna aux chefs.
Mais il fallait qu’il se hatèt de jouir de ces honneurs, car bien.
têt des désagréments pius sensibles pour lui qua pour eu autre
devaient appesantir dans ses mains le sceptre du pouvoir. Un
mémmtentament inexplIcable était resté dans les chambres 1m-
p4r1aie après sou départ d’Angleterre. La secret dontanroin
sIosiétaltectunsée au sujet des Canadiens, semblait causer do
l’laquéetxdu et sumniis de la boute. Tout était décidé d’avance
dans la secret de la pcusée, et cependant le gouvernement Lei.
guam d’agir oomme s’il Igaorait encore cc qu’il allait faire. La
chambre des lords surtout était blessée de ce système de décep
tion, qui eutraluait après lui des actes illégaux de clémence et
bss actes légaux do tyrannIe, nomme l’étaIut l’amnistia et la
uréatio des diax conseils, composés de setvitsurs salariée de
la oourosae. Laraque l’ordonnance du ocaseli spécial quI gra
citlt leu aOcus.le politiques, fut connus eu Angloterre, elle fut
ausaltét désavouée comme contraire h l’esprit de la législation
anglaise, Lard Lyndburst dit que jamais mesure plus daspo
tique n’avait déshonozé les fastes d’un paya civilisé. Les ml
cintres ‘rouleront défosérs jour gouverneur, et déclarèrent que
ccIsugageétait .lsaprxdent au plus haut degré; que c’était tra
hir ins.ietétèta du paya et tee aacriêer aux intérêts de parti età
l’envwd’attaquur un homme. Lard Droupham, lord lllsnbo
rcegh déolarèrent que le noeseli formé par lord Durham nétalt
la législature impériale avait voulu établir eu auto
miel la création d’en conseil spécial. On blâma encore l’em
piel..fioM. Turton, qui avaIt sebi une condamnation en Angle.
toare aer crime d’adultère. Wskefield lui-même avait par us
prœtsadéslioutorat scandalisé tord Glenelg, qut atxit en vain
voulu empicbor lord Durham de l’employer. Pour donner nu-
msvofne nu OflÇADÀ.
rend que possible cou csraetère Idgai k l’ordonnance do ooeaiI
spécial, lord flrougbam introduisit un projet do loi, qui entraina
des débats dans lesquels le doc de WeUington se prononça oentre
la oneeuro de-lord Durham. Les ministres se trouvaient-dans
de profonde embarrus. Lord Melbourne ne put s’omp&har d’a
vouer sa vive inquiétude k la vue des grande Intérêts qui étalent
en jeu et des conséquences qui pourraient résulter de le révo
cattou de l’ordonnance, révocation qui allait être lut prétée
d’une mastère favorable aux rebelles. Néanmoins l’ordonnance
était illégale, et il devait conseiller è 13e Majesté de la dose--
vouer.
La nouvelle de ce décvou solennel arriva en Canada dans 4e
moment même que lord Durham était entouré dse gouvarseure
ut des députée de toutes ]es provinces anglaises de l’Améri
que du nord, lesquels étalent venus è Québec pour délibéras
aveu lai sur les points qui pouvaient concerner ces ooionis.
Elle le blessa an coeur et l’humilia. Il résolut sor-le-obessp de
donner sa démission, et dès ce moment il prit moine -de soin
pour cacher ce qu’il es proposait de recommander au sujet des
Canadieus. Il parla avec pins d’abondance, et déclare eux
députés qui l’entouraient, qu’il était sur la point. de promulguer
des lote qui protégeraient tons ces grands intérêts britamo!
ques qui avaient été si négligés jusque-1h. À Quéhec, k
renie, les Anglais n’assemblèrent et passèrent des adresses
pour exprimer leur regret des diecussisun prématurées de par
lement lmpéria.l et du départ de tord Durham, et leur pleins
onnêance dans ses talut et dace les mesures qu’il voulait pro
poser pour rétablir l’ordre dans le paye. Ceux de MentzéJ,
allant pica loin, le prièrent de recommander l’union des deux
Canadas. L’un des plus violeate ennemie des Canadiens, nommé
Thom, .qe lord Durham avait d’abord voulu nommer k deux
différents emplois dans la province, et qu’il-avait-été foroépar
l’opinion publique de planer dans tes contrées sauvape du Ifford
Ouest, voulait une coufédération de toutes les colôniee,.nssoe
qu’il y avait trop de républicains dace la Hast-Canada. Mais
sa suggestion fut repoussée. La discours qu’il prononça-ré
veilla Les craintes du Coscédea. Ce journal, qui ut.all
l’administration, fut surpris de voir l’orateur du gouvernesszeiê
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déclarer que les mesures do Durham montraient qu’il vantait
faire du Bes-Csuad une province vraiment anglaise.
Déjk ls assis du parti anglais s’étalent assemblés k Iondres,
et- avalent fait parvenir eux miaietros des adresses où ils approu
valent-la polltiqne do lord Durham. De son côté, l’association
orientale leur avait exprimé, ainsi qu’au domo de Welliugton et è
si, Robert Psel, sen vif regret de cd qui s’était paaé dans te
parlesecet; et les négociants ra rapport avec les deux Canadas
avaient renouvelé Isur demande de l’union. En mime temps.
k Mootréai øt è Quéheo; on brûlait l’effigie des lords Iiroug
hem, Glsoelg et Melbourne, et les Canadlsus de cette dernière
ville-s’assemblaient et passaisat des résolutione pour repousser
ces .otarages en remercier lord Brougham et M. Leader de la
part -qu’ils prenaient h la défense de loure droits dans le parie-
osent -Impérial. Partout, cependant, le parti anglais, k Londres,
k Qnébec et è Montréel, faisait voir, par la npontssméité d see
mouvementa et Je concordance de ses vues, qu’il était sûr
maintenant des letenios de lom’è,urham, et que les Canadiens
aliaitat enlie leur être sacrifiés. Peudaot que le gouverneur du
Haut.Canada était encore è Québec, lord Durham annonça sa
retraite au peuple damas use longue proclamation. Tout en bil.
ment le ssyetére qui avait enveloppé jusque-1k les affaires
les plusiooportasstee des eleaies, il commettait lui-même cette
feule eu cachant soigneusement ce qu’il allait rocommandor t
la.mémcpele. Néanmoins il s’exprima dans cette occasion avec
asol.us d réserve quo de coutume; il annonça qu’il voulait
dner au llaa.Csnada un caiss.tère tout à fait anglais, lui faire
cinuyer con gouvernement libre et responsable, et noyer les mi
sécables jalousies d’une petite société et les odieuses animosités
d’osiglaeO dans les sentiments élevés d’une natiomaslité plus
noble et plus vaste. Cela étain pso rosuraut pour tes Cana.
dises, -pour lesquels les mots do liberté, do nationalité plus
coblu eh plus vaste, voulaient dire anéantissement de leur lan
gmie,.de-lsuce lois et de leur race, car les troubles qui venaient
davoir lieu avalent été causés précisément par k refus abonlu
de toutes ces choses per la métropole.
lord Duihim se plaignait ensuite que dans- le parlement ira
iekj.ea csuduile avait été exposée kuce critique incessante, faits
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du pays. II rpdta daim la rmss qu’il fil aux Â,nglaia de
Qudbeo ce qu’il venait de dire dans Ba proolasuatien. “En se
tournant-eu Ângieterre, je n’obéis à aucun saotiteant de dé.
goût pour le traitement quo j’ai éprouvé daims la cbanjbr dec
lords. Bi j’avais pu être influencé par de pareils motii, je me
sortis rembarqué dano le vaiasciu nième qui m’a axoesi tel;
car le système du persécution purlenientaire dont je vtem è
parier, commença du moment qua je quittai les rives d’Augèe.
terre.
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1 AméricaIne qui aympthitient &veù eux, on pnifttèrent pour
organisez une invielon et un nouveau anulèrement dans les
dmmrprovluoec du Oinadim k la fois. Ils tinrent des insembIée
k WaaMegtou, k Phitadeiphie et ailleurs, où parut le Dr. Ru
bert .-Neierjn,- le frère de celui qui commandait tes Inenegés è
Balflt.-Dents, pour demander des secoure. Neisun publia uns
nouvelle d&ziartion d’Indépeadanoe. Bas partisans se réunirent
àWew-York, k Aibany et dine quelques villes des &ontièraa,
et résssiruntà entreiner, en multipilant isa mensonges, quelques
Oankdieims dci dIstrict do iLontréaL Dès avant le départ do lord
J.)urbam, le gouvernement était Informé que dans la ville eeule
deKositréxi plan du 3,000 hommes s’étalent liés par dee car
mente secrets k prendre isa armes ; o’étnlt une grande oxagé
ration,- mils oc rapport n’était pas sans foodemuut, car au coin
nisausmesot de novembre, des sulèvemeots entent lieu eut
plusieurs pointa do la rivière Richelieu, è Beanharnale, è Terre.
bstng, lOhiteaugnay, è flouvilte, è Virennes, à Contrecoeur
et’-dxes quelquec autres paruieeee, tandis qu’un corps d’Améri.
ceins et 4e réftgié. sono les ordres du Dt. Nilsou nénétralt an
Cmnada-et prenait poeseasisu du vilhaga de Naplarville. Sic
J1m Qolborese qui s’y ottondait, assembla êuesitdt lu conseil,
psectamale lei martiale, arma isa voiuetairse, fit yrttsr toutes
les personnes suspectes, pals marcha avec 7 à S ufiule iwuunee,
soldam, miliciens et axuvages, venus de différents poinia, sur
la pays -insurgé, où toua étaIt déjà rentré dans l’ordre lorsqu’il
paria
“Je m’en retourna pour les coules raisons que volai. la yqin
de la chambre des larde, auquel 3e mlrziotère.a acquiescé, apri.
ré te gouvernomeut de oetto prcvlnee de tonte coueldézasion.
de toute forcø morale. II l’a réduit k nu état de nullité cotise,
tise, et assujetti à une branche de la législature Impériale.,
bio réalité le Canada est administré per deux ou truie palr set
leurs siégseeu parlement.
“fln cc nouvel état de chance, dans natta anomalie, U n’est
si du vitre intérêt ni du ziiln que je reste jet. Dans le parle.
ment, je pots défendre vue droits et vos voeux, et exposer oc
qu’il y e d’impo]itlquu et de cruel dans des &cta qui sent. le
fruit 4e l’animosité personnelle et de l’esprit do parti, et qmn
eut acomnpagnée d’un danger éoiiueut pour le bonheur de ces
importantes colonies et la duréc de leur alliance avec l’eut.
pire.’
Il s’embarqua pour l’Europe avec es fainill le toovembre,
li laiesa I’admioistratioti à air John Colborne, et dit aux
meurs anglais 2” Je déplore que voire pamiotisme a’alt par
net vi d’exemnlo aux Imprimeurs omnadiene. ,.Eigsg& denala
Ifich oouptbls de fomenter danoises abus et d’&oclenapréjn.
gés, et d’enfiammar deiuimlUés nationales, Us prIsent ou
blier le malheur et la ruine auxquels ils exposent certilanient
une nation crédule et trop dispesée k prêter l’oreille à
selle perfides. S’ils téuseiseanl è prqduIr ce4ép1seblj
tat, tiset. coraux qu’en pèsera la terrible reeposmsalillt6, -et.’ lis
mériLront les plus dure chdtirnenta.” Pour in qzfairo con
naRra encore ses eenilments, di avait1 avant. 4g dépose,r.Ie po.
voir, nommé Jaruse Stut jsge eu chef de la province.’,,.
Pendant que ce langage et osa actes niettilent de pins ae
plus les mécontonts en défiance, les réfugiés aux lItais-Unie et
-las hcinmsa qui devaient prendre part an soulèvement, n’a
yia’e pukt de futile al do omuittoos, ‘étslent armés de lattons,
3e plqemo, etc. Plusieurs s’étalent dirigés, un soc seulement sur
le-’doavecm l po’mm où ou leur avait dit qu’ils recevraient ce
qte*enrfallalt; aia, n’y trottvint rien, ils étalent prcnqne tocs
rezù4aan lests fayers on retoumiés aux lItata.Uai, de norIa
qe’aa bout de quelques jours le paye étals trauquffie.
.SJabnŒèbonze ueot qu’à prnmetsr latorohe de l’incisa
die.’ .fl5s’titl*spmne d’égsrd pour l’innocent que peur le eoupa
bieU befluateot è-uolea que des tuinea et des cendres sur
-
!.Sttre’ds ur lcknfloUsrus au cuarqeis de Ç unairéy e uni 1855I
o
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Dam le ilout-ilacada, les Américaine et les réfugiée de cette
province qui s’étaient joiets t eux, déburquèreut t Prsscott, et
prirent possession d’un rtoulin, qu’ils fluent obligée de rendre
prto quoique tempe aux furose considérables qui les vslen.t
cornés. D’autres inquiétèrent la frontière tout l’hiver, attaquè.
met Wlndoor, le Détroit et quelques autres putain, msl &éxécu
tèrsat rien de sérieux. Le gouvernement américain falsattinno
sou efforts pour emptoher ces envahissements. Il sv1t donné
le commandement don frontières de la république, du côté dec
Canadas, è deux généraux de eu armée. Le g sel Seett
nommandait depuis le Détruis juuqu’è Ogdsnsburgb. et le gécé.
rai Worth depuis nette dernière ville jusqu’au Nouveau-&sne
trick. Male le tempe, le lassitude, la faim firent plus que leur
voix pour disperser las bandes qui Inquiétaient nos frontières.
L’oligarchie, qui avait été furieuse l’année précédente de ne
que le pouvoir no s’était pas servi de l’échafaud pour punir les
rebelles, voulait être natiefaite nette année. Elle ,oulait du
sang. Elle voulait aussi faire un grand effet eu Angleteren.
Elle s’était fait armer avec la polios dans les,yilies; elle avais
fait saisir toutee les atones qu’il y avait ohet les armuriers. Elle
fit suspendre trol Jugea canadiens, dont deux t Québou et
l’autre t Moutréal, parcs qu’ils ne voulaient pua violer la 1l de
l’Âabaaz-oerpuc, et qu’ils croyaient que l’ordonnance rendue par
le gouverneur et le ouseil spécial pour suspendre setto lui,
n’était pas légale. Pille fit retrancher un grand nombre de Ca
nadiens de la magistrature. “Pour avoir la paix, s’écriait l
.g,-aia. il faut que nous fassions une solitude il faut balayer
les Canadiens do la face do la tarte... Dimanche soir, tout
la paye on arrière de Laprairle, présentait l’ifrenx spectacle
d’uno vaste nappe de flammes livides, et l’on rapporte que pas
uno aeulo maleon de rebelle n’a été laissée debout, Dieu sait eu
qua veut devenir leu Canodiens qui n’eut pas pdci taure fonnaee
et leurs familles, pendant l’hiver qui approche, puisqu’ils n’ont
devant les yeux que les horreurs de in faim et du’froid il est
triste, ajoutait ce journal, de réfléchir sur les terribles cossé
qua000a de lerébellion, de la ruine lrréparab1e’d’e al geand
nombre d’êtres humains, qu’ils soient Innocents onoespables.
Néanmoins il faut quo la ausrématie des lolo soit onalutenuain
violable, que l’intégrité de l’empire soit respootée et que la pair
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et la profipérité soient assurées aux Anglais, même aux dépens
de la oatn canadienne entière.”
Sur John Colbome, revenu de eu courte campagne, organisa
sans délai des oonseils de guerre, et fit commencer dovant lot
officiers de l’armée le procès des prisonniers qu’il ramenait et
des ocnsée quI remplIssaient lus prisone. Lue Canadiens nota.
hies de Montrés] et des campagnes, qu’ils fliseuot ouupa’olea ou
noir, avaient été arrêtés, un grand nombre soue accusation de
haute trahison. Â Québec, aux Trois-Rivières, oh tout était
parfaitement tranquille, les arrestations ne cessaient point non
plus. Pendant ce tempe-1h, les cours martiales
. httaieut
d’achever leur téehe, eu procédant aveu toute la rapidité possi
ble, Tillas condamnèrent quatrs-vingt-neuf accusés è mort,
qusrsnto-eept à la déportation dans les fies de l’Océanie, et con
fisquèrent toue leurs biens, Le Herald était radieux. “Noue
avons vu, dIsait-fi le 19 novembre, la nouvelle patents faite
par M. Bons-Ion, et nous sroyono qu’elle va être élevée aujour
d’hui en fane de la nouvelle prison, de aorte qes iee rebelles
pourront jouir d’une perspective quI no manquera pus tans doute
d’avoir l’offet de produire nu sommeil profond et des noegcs
agréables. Six eu sept pourront s’y trouver à l’aise mais ou
plus grand nombre peuvent y trouver place dans nia ces pressé.”
‘l’retoe condamnée périrent sur l’échafaud, aux applaudisse.
mente ôo leurs ennemis accourus pour prendre part à un apsu.
taule qui pensait à leurs yeux pour nu triompha. Lus mai’neu.
reux subiront leur sort avec fermeté. On us peut llr sans être
ému les deculèrne lettres de l’un d’eux, M. Ohsvalisr de loti
mler, è sa femme, è ses parente, è, ses amis, dans Isaqoeljee Il
protesta do la sincérité de ans convictions; Il sIgna, avant de
marcher su supplice, une déclaratIon de ses principes, qui témui
gos do sa bonne foi et qui prouve le danger qu’il y s do répan.
dou des dootrisea qui pouvant culminer des conoéquer.ces aussi
Lorsque l’échafaud eut satisfait dans la Jla.Canada, comme
dans le Haut, la veugeanos du vainqueur, un tourna les yeux
vere l’.é_nglstexra pour voir comment elle allait preodre les der
niais événements, ut recevoir lord Durham et ses suggestions
poq.r:lapsotécation du paye. Tille avaIt nommé air John Col
trams gouverneur général do Oanda. Il convoqua le conseil
o
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spéolal diqua lç oi 4e fvrlcr iSP. Je crneeS siégea dsn.
mois et pmca ou grand nombra d’ordoscjcac.
Cepoedaot 1 duo de ‘nU3nton avait déjà Jugé du dernier
eouIvement et bl4mé d’uoe snn1èrø Indirecte la uaud 4 pçu
olr. “L’iosurreoSe du Oanda, irvalt-ll dIt, n’a été e,,u’ in
etirrection frivole etIlmJIe l un eoi du paye mei elle e été
coompagu iÇIcvecouc t d’greoolono coutre lue perscnnea
et les proprl4t,éo da aajet4 de Se tajeet4 sur tustes ie psrtie
de la frontlèe par dec babitantt doc ltat-iic.” M. Roehseolt
avait pblI plcoieurelettree d’w isa journapz de Lcndrqs,ppar
ceneurorla cqudp$te d lprd Durham; aJoeJoi-oj en sa qua]i
do chef du parU radioni, ne raeana pas ‘arnis dine la prcau
pour proedue sa défe9ac, Ii s’était entouré depuis longtemps
de partisans eaiarIé et de créatures, qui vantaIot en tout.ocoa
cion nai patioticnie o»es talent. Us ne mirent louer l’écer
gis qu’il avait moptrée dans sa mIs1n, et le rapport qu’fl.
venait de préset4er au.a xniuletreu.
Ce rapport, long, niais écrit avec baucoup d’uit
qi de soin, n’était qu’u plaqycr apécisux ‘su faveur de l!ongll
cation, quoiqu’llapprquv*t,lea principes que I tmhra s’tsstnj
blés ayait défendus, LoO5 Duihsim dlso4t que leséJour qp’U avait
fuit parmi 1cc Çana4ieuo, avait oquipléteuseut ohan5é. eec f d4en
sur Pinduence dec caueee aqxquellps II fslaA attribuer les
maux actuels, il s’était ;ttpodu li trouyr un gouvsrierqeut ap
lutte aveq un peuple ot il eYaIt toovd tiqua nat4ounljtés n fi
snt l guerre aueas d’un ocul.lat, non, une uorrq de pria.
vipcs, su.ls wie gugzrq de -aoef . bUs, éolale, aglive,, sjgaprs
ntei ]‘au1s Igoragt 1iSit4e et OIP,Iuj5e ev 4iit clsc,
c’hot qql euivisct 4’érotg préjugée; clle-ql uumpqsé 4e w
rys iégujs6s, qid cçeobeqt ,oaoIer leur kçst4lit puer
grallap sgglØe,sonc l’aparenne,d’uggnerre prlole con,-,
tre l gouvørnoepcp4; 1’sgsn nom q, d vraIs d4mota,
d’honsm’es réellement indépendants. “Tel ect, sjour-ilJè4
ploraisle 4 de ciduit,par 1 cgpfiit 4e rsoe,sjsl dl
Iu dep9ls, lootompÂ,1q Qap4 et qui e pvu oçse
tdeesljetip o,U9 e udn4ep.’
A s ét4q lUXoÇitppr oq dfrWon, stir 1au,
cqdepqurfefaxceecsc
“D y s eq mo’es do tterun,paye.cpus1s. I prpIsr
mmvome Su OÀ!cLI3À.
est de respecter fv droits et la eattoùallté des puâ esnr do
Sol, de maintenir les lois ±latintee et leu iagtltuUous établies,
de ne donner aucun eisocuragement spéctat aux émigrée du pou.
pie conquérant, et, sens enirepéondre de changer 1cc 4témet
de ta ioclété, de codeoilder seulenicut la ptovitec aou i’ittnrt
té du gouverucuient oentral. Le oucond oct de traiter le says
oontni ossusme s’il éttit ouvert aux nlnqueurt, de ne regarder
les a-nellfne habitante que cmsu dcc iijti+s iublrdoonée, et de
s’ê?tbuer d’assimiler aussi powptemØtt d,sie possible leIsr cacao
tare et Icliru inetitutient C boul do l téétrslpol5” Dkne nu
vieux pays ou doIt user du premier moyen mai dans nu paye
nouveau on doit préférer le ecoaè,
Malbeureusetuent la révoNUon amErioniun avait Onspéobé
I’Aegietevrn do enivre celui-cl en Canada, eh la uarionall.
té de€ habitants avait été conservéecomme un ôhetaie Is
Issue, vdisins, Aujourd’hui qui les chbsec étaient changées et
qu’on n’avait plus besoin dc noue, ‘Pou pouvait revenir sur
eue pas. Ta! était le raIsonnement, son pan én-it, mais Implici
te, du repréeutaut de l’Angleterre C notre égard dans le rapport
quii faiseitan roi.
Quant C la véritable canes dcc diosooclôns ceUt le goisterne
Ouiitetlaohambre d’assemblée, fljlnaltoomplétementcslle;cI,
ou attiibussit sori refus d’une Haie civilS C la téoclution tu’e1lo
avatt paies de ne pan ritontuer au roui nsôen 4u’OÏle tût de sou
toettrt lic éesiotlonualret pubitoc à qeelqùe tdeoheabIllté,
‘ C’est-nue vabreliluolot, disait-D, uédt t’luiagluev qié d eu..
pies reettlitmone date ta conatltuSet, ou fi’uu iy5tàmi etolsi
cités g ereMStt, palssené porter uns emcb)é, foité dc
fa cotsctèciec qu’elie s pour cilS l’oplntarr de ta majorité du
peuple, à regarder certaines psxtles’ do révenu public oc urne
bort di eut duntiéte, et C se bctuet C la simple toudtloi dufaire
&t !on’restat e otatriec paetive eu ltidlhreute, pendant
qu’on exécute oiriron élude ces lits, et qus dec hommes, dans
ttv t culitsc ut Ie capacité dqtels tilt n’a pe la péis Té
60i’càhdu1aitcl let aflltecdu pays. Eh putt pan
ser ou tejiteides lite, accooder ou réfuaer isa subsides, mais
1)n n’tzucutis inifoenie sur f nomiuctitu d’un Seti serviteur
è&Ii etfctele Le icasdllexéetitif, 1e oolerc Judiotiir,






toue les chefs de departement, saut nomesLis sans aucun
pour lus voeux du peuple ou de ses représentante, et mime il ne
masque pas d’exemples que la simple hostilité h la chambre
d’assemblée ait tait élaver bu personnes las plus p&çnt
h des poutes d’honneur 01M cnfiance.” C’était aitul que les
gouverneurs venaient enjiutte urne les tepréantaste, qqs lus
unssillsrs regardaient cmms leurs ennemis. Du reste, l’en
Uère séparation du ponvàirjdglnlatij et du pouvoir exflontif est
l’errcur naturelle des gouvernements qui veulent s’affranchir du
contrêle des institutions représentatives. “Depuis le commun
cament jusqn’b la fin des dissensions-qui remplissent l’bluteiee
parlementaire du Bas-Canada, je vols, ajoutait Durham, que
l’assemblée u toujours été en guerre avec le conseil pour des
pouvoirs qui lui sont essentiels d’après la nature même du gais
remanient représentatif.”
Lord Durham ne peut justifier en tommes plue forte la oon
duito do la chambre d’assemblée, et oopcndant il s’appuie en
suite de cette même conduite pour recommander l’union dus
deux Canadas, parce que le seul pouvoir qui puisse arrêter 43’a.-
bord la désaffection etoffaoer pins tard les Oanadlens-Fanrjçejs,
n’est celui d’une majorité loyale et anglaise.
Il serait bleu pour l’union de toutes les provinces de l’Ânsérl
que du nord; m cette union nécoelisrait une csntrr,lleatlon qui
répugne à l’è.rlt mémo des peuples du Nouveau-Monde.
D’niileurs, pour satisfaire les colonies, il faudrait conseryer les
assemblées provinciales avec des pouvoirs munioinai seule-.
ment, ou encore mieux des assemblées de dianiets ou d’ai-rua
dlssemcuts plus petits. Il recommanderait nana hésitez l’union
législative do toutes ces provinces, s’il s’élevait deç dIcuitée
danelee provinces inférieures, ou aile tempe. permettait de la
cousultar avant do régler la question des deux provinces du
fjanadn. Mata ni elles viennent h s’agiter par la enlte,.pn pourra
les noyer dans une union qui les mette on minorité,
.En4
tendant, U reooinman4e d’unir les deux provinces dnQanaéa
sous u seul gouveroement, eu donnant h çhaonns le même
nombre de députés; d’absndonner toua les revanes de. la. cou
ronne, mains celui dss terres, peur une liste civile euans4 e
rendre toua las offloiers publics responsables h la légis
excepté le s-otlverneur et son secrétaire; ac reccunsitre i’ludS-.
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peedanoe des juges, et enfin de mettre h la téta des différente
départemanta des mlnlstrea tenus de gouverner suIvant l voeu
de la majorité des deux chambres,
Tel est le plan auquel lord Durham s’est arrêté, et qu’il sou
met h la métropole comme le plus propre de tous ceux qui lui
iut été proposés-pour rétablir l’ordre, l’harmonie et la pair. il
y avait des gens qui voulaient frapper les Canadiens en masse
d’oetoaelame, et les priver comme Fronçais des droits de vote
et d’éliglblifté. D’autres proposaient une union législative dea
deux Canadas, ou de toutes les provinces, avec une eeule légis
lature, en réduisant le nûmbre des membres ossadiens à un
chiffre nominal. D’autres encore proposaient une union fédé
rale. Lord Durham, h sou arrivée h Québec, penchait huu
coup pour ce dernier projet, et au fut dans cette vue qu’il dis
cuta avec les députée des provinces intérieures, les corps publies
et les hommes marquants du Canada, qu’il avait mandés h
Québeo, une mesure qui embrassait toutes les ocboutor. Il eût
concilié les Français du Bas-Canada, qui auraient en le gos
vernemeut de leur province et leur propre législation intérieure,
et il eût assuré la protection des intérêts britanniques au moyen
dc gouvernement général; mais, après quelque séjour dans le
pays et après avoir conaubté le parti anglais, il avait changé
d’opinion, parce que l’anglifioation graduelle n’était pluu possi
ble,
Le projet des minIstres donnait au Bas-Caoadc., comme on
l’a dit, un nombre de représentants égal h celui du Haut-Ca
nada; néanniolua d’après la division don collégea électoraux, les
,&nglals étaient sûrs d’élire les deux tiers dus représentants.
Pour rassurer un peu lus Caudlens-Français dans lu moment,
les ministres introduisirent dans leur projet une clause portent
que bus chambres canadiennes ne pàurraimst changer le chiffre
stus reptésesitants sans le consentement detdeux tiers de leurs
membres. Mils l’un des ministres du aut-Canuda, M.
Eluoka, éttnthLondrescn 1854, profitade l’oconalon qu’on allait
passer une loi pour rendre élective la chambre liante, pour fairs
révoquer cette clause par le parlement impérlsL
• M. Meru,, oui était tisé, l’on 4m mernbrm du miaietêre du M. Enota,






Les rocomdnedêDnrham tadoplés psfl€è iii!
nistres. L’essoohition colonIale 41€ Lendre€ u fut
€S latinfalte
cependant du sacrifice des ntd1eùe i11 voulait lss pttvet
de tout droit politique, en leur ôtant jdaqn’h coin! 41e 4n1€t aux
élections, et elle n’oppoesit au uystèmo responsable. Kai lttnl
Durham et lee ministres repousSèrent uts prétentions, et 16541
Melbourne présenta au parlement, le 4 ma! lt9, unuiee€age
dc la relue qui reoommaudelt l’union. Cette fISsure fut coter.
dde par la résignation do tpiuiatinro h l’occasion d’uns Jôl
cernant l Jameique. D avait nu nue nnsJoritd ai faible quli
n’avait plus oné compter sur l’appui des chambres. Néanesainu
sou craintes disparurent; lord John .ne.etl resta au pouvoir,
et, après qunlque discussion dure lu mols de juin, U
une loi pour unir les deux Canadas. Après la deuxièmo lo
tare et i’adhéaiou de air IZobert Peeîet de IL Hume, la loi fut
ajourudo h la seastôn itulvunte, afin qu’on tût lu tempe d’aptanit
dans l’intervalle certaines difficuttée qui ee présentaient. Oi
unsiutint le €onseil spécial. M.$’ooiett Thomaon membredu
parlement et réformateur radioat tut nommé gouverneur eteu.
rayé h Québoc pour faire disparattre tes otiutaolen. D artivo
dace cette ville a mols d’octobre, ut partit presque ausettêt
pour Mootréci, od U convoqua le oouseil péoial pour bi li uo
vumbre 1839. D lui fit approuver la loi de l’autour. ‘[‘rois
membres seulement votèrent pour la négative, MM. Nolloo6;
Ou;hbert et Quesnel. Afin de rassurer lu clergé catholique,
il fit passer une ordonnance confirmane le séminaire de
Salat-Sulpice, et confirmont ses titres aux trois seigno’.arie.
de l’ue-do Montrés), du lac des Deux-Montagnes et de flatut
Sulpice. Il partit onuite pour lCHaot,.CanedL Le 3 ddoeeac
ltro, il ouvrit lea chambrte à Toronto. £1 avait ourlent pour
mieshia de leur fuira adoptes les bass du ranport & ior Dur.
bm, qui un s’accordaient pas aveu les réscènvions de cette pue
rince. lesquelles -portaient qflelu siégo dug vsruement 6t
fixé dans I. Hant-Canad& que lei seoml&taîérlenm du dis
tcict de Québec fusasot aumexés’au NduveauurBrunswiok, quo
• Le mmcii upoclil était composé du juge es uhrf et da M Octhbest,
Pothior, de Lary, de BoctebJes,,tnesesl, Tael4 Me(uGili,M.U,
Gerracé, W ,Jto cwoe
-fiberbeauhal Walo
wricbt cl H01., (de Pouteaut)
wMroJg rio ajicaun.
les spenta zdaan-Cauxds fuusat moluis aouthrouz quo
eau, dn Haut, qu’arèe 184fl, les comtés eut telguaurlus ce
finsnt pica représentée au parlement, qùe la langue française
fnt lii qou la dette du Haut-Canada, qui dépassait, un
million, fût payée par les deux provinces réuniex,.ls Bas-Canada,
•nyst pa 4e -dette, U devait leur dire que leu ministres
&a)n au-mômes peraaad5a 41€ l’opportunité 46 projet, ut dis
aondiu Utasqunhiée, al elle ne recevait pan ses ouvertures daine
u esprit. oenvenainle; il était d- chargé de nommer, n’il le
]egeit 4pessalre, un certain nombre d personnes budeontue
poux 6çaer lus conditions fie Puutlon.5
Dnu uns dp- eundépéehea, lord Joha Iluasel], argumentant
omjtr, le prinoipe du tystème reaponaabls dans les aouies, cl
tuiqurniqqem.sI.s survonue.deea le Bas-Cenade. eh l’on avait
figea 6.d’uiord uppareil tystèms, et représentaIt IL Ppiea0
etIs qajppit.des députés comme dea rebelles. Les ubmbme
du Raut-.Cusaàafurcnt eaiaius de la question dès l’ouverture
d la sein, LesÀébtt es prolongèrent, mais le- gouverne.
pa l’emprtcr, cUaméanre futapprenvée la
format peu près déshée Per: l’Anglaterxe. il eut Inutile de
dira quelesCanadiene, qui ne fuient pas oonsaltée, protestèrent
dace lés dirtriuta de Québec et-des Trels.Rlplèeeu, avec tout le
clag& catholique, contre cette mesure, cet lut conseil apéciel
étai. cornpoaédhcmlnea nommée par la couronne, et al his
ses que sur Su Canndiena-Françia qui eu faisaient
palq, deux euuiecoentvotècaot coutre le goovernsmant.t Qua
rsurcqills.s1gnet.ursececvrlroet la pétitions d ces deux dis
tiçée.an parlemet Impérial. Le gouverneur unit lord John
angeIleg gzdg oonirecespétirloau, en lui mandant quels
ngrpoc 4go aigqaiqrgo n’étala pas ai coceidêahla qu.’on s’y
aandait] qnel’aaesmbi6e 41es AngJe]a qui avait ou Un à
-diépnub. ésissdie5u R.il t M. 0.4’. 3lso.osea, 7espo.mbc. I8a8-,
t Leavavuensar fit petit IL Pulses de resto le vc&, ssr.
golte,sqr tesi4Taira du l*Yi,.surisut earI’unimL IL ifelleni IAJ
qua oeIls danujêre mesure mdcoetoutereut un grau4 nombre de
es’Suluf.ralt pôu, puisqu’eUe avali pour objet d’opprimer leu
Ie-gesnwu;1s vopaut emutens’ 1er es toc, lai dit VOUS éa
coiS Pesiies.—0ulj u€pesi5t-M. Peflise,—&i&s aces se-pue W±




Québec en faveur de Ponton, exprimait les sentiments de la
trèo.graode majorité de la population fidèle à l’Angleterre; que
le clergé no méprenait sur cetto mesure, et qu’il déeltelI au fond
le maintien du conseil cpéclal. quoiqu’il demanétt le rétabiiesa
suent de la oonstitutiôn de 1791.
L’approbation donnée par tes ehambrea du liant-Censés et
in coucoU spécial du lias, ramure pleinement le m!nlztère, qui
pressa sa moeurs avec la plus grasdo ardeur. Les communes
l’adoptèrent presque sans débats, M. Homo volant pouret Y
O’Oosmall contre. Le langue anglaise fut r000unue pour l’uni
que langue parlementaire. La mesure éprouva plus d’apposi
tion dans la chambre des lords, où le comte de Goaford, le duc
de Weliiagtao et plusieurs autres membres votèrent contre.
Lord Ellenboroogh s’opposa au projet parce qu’il était fon
dé sur une dédanoe chimérique contre la population française
et une confiance aveugle dans touts la population d’origine bri
tannique; paras que les changements apportés à la représenta
tion du Bas-Canada étalent injuetas en eux-mêmes, puisqu’ils
avatent pour objet d’ugmenter encore la disproportion antre
la représentation de la population anglaise et celle de la popula.
tion française; parce que si l’on voulait priver les Canadiens
Français do gouvernement représentatif, il valait mieux le faire
dune manière ouverte et franche, que do chercher à établir nu
gcuvernement sus’ ans base que b monde entier regarderait
comma une fraude électorale. Ce n’était pas dans l’Amés-lqtse
du nord qu’on pouvait on imposer aux hommes par un faux
aembiaxst de gouvernement représentatif, ou leur faire accroire
qu’ils n’étaient qu’en minorité de votes, lorsqu’en réalité Us
étaieçt défrasichisée. L’union des deux provinces était imposée
à l’use par défiance de sa loyauté, sans son oonseulemantt à
des eod1t1oue quelle devait considérer nomme Injustes, et ac
ceptée par l’autre moyennant des avantages ésosux et l’asoesi
dcnoo législative
Lord Melbourne insista car la nécessité d’apaiser le mécon
tentement qui avait éclaté dans les deux provinces U t ob
server que c’était wi pareil mécontentement qui ivait fait per
sire à l’3nglstexre, en 14d0, le besos territoire qu’aile possédait
eu Franco et-qu’elle tenait do ses princes uonnasds,, et danois
slè4 dernier tes tat-Unis. Le duo de Wclilngtn lui-répon
nra’roaux DU O.tADA.
it -faflaitatteadre de meilleure avis, qe lei provinces se
fusaentcelmées, et que dans les ltats-Unl on sf11 moins de dis
h les encourager à la rébellion. U fallait réfléchir
ai’saltii forasse ans téginlainre de trots ou quatre nations diffé
rentes et de gens d’uns douzaine do religions. U es plaignit
vèssusoyesa suis en usage par le geuvernemeut pour obtenir le
Creaceteniita du liaut-Oaaads. On s’était auré du concoure
en publiant une dépêche de levdjobn Russeli au
anjat demamplois, et de l’appui du parti républicain eu eu sup
ana autre qui sf11 déplu aux partisent du gouverne
meatreapousabie. Lord Brougbam étattocuvalnuc que lorsque
Canada es séparerait de l’Angleterre, ce qui devait arriver
tfitsu tard oeda saisit dû à la minière dont l’union était établie,
et ue cette séparation es ferait dans des oiruonsisnoea d’autant
plus regrettables que les deux partis se qultter.iant esuesula,
Lord Ootfertl se leva ensuite son langage devait avoir d’an
tait-plus de poids qu’il avait eu l’administration du pays entre
Iarmalas, et qu’il connaissait les oentimesta de la population et
iakece des pastis. Je regarde, dit-U,, l’union comme une sa
pérleta très-dangereuse, et oomme’jne mesure injuste et sabi
Uahnei elle-même. lii, comme je la crois, ceux qui l’appleui
iifo5gt parce qu’ils sont couvalucus que ta population française
en étalée résistance organisée au régime britannique,
dans une plus grands erreur. Poui sua put,
je jesebis pea qie dans aucune de nos colonies,
eltsepeuèe aI, par Inclination autant que par lntkét, ait plus
vdr’èêxestar sur un pied d’alliance et d’amitié aneo l’An-
Je n’ignore pas les fausses repr&antatlocequ l’on
atêùdces 101 avec trois &atIvfLé maie je ne cii1a pu de
détIsser selgié tout ce que l’on peut préteadie su contraire,
dia est fondé sur la vérité et peut être plel
taieseuàpeônvé. Oui beaucoup parlé de ce qu’ouxppaile la
réCote casant li des mois qui sonnent bien hanti et
rétsutttèe-eWe.as’ tatétête de ceux qulleur.éenaent-oours.
Mali qno4qse je sols dlspoé à réprouver toute espèce-de
seulèestetdetroub, je dois reosunattre qu’il n’ quo
plus près suvéritableint èsucho.eaavsnt
îaig.ries événeuwiis qui oot enliais; dese des termes
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EesrCIIr nu 1AaDa.
— la*djeer. La partte du
t.iubk,, ‘eiubrwa jeri.*te qit’e petite ect1oê du dte,j de
car la rivike Chellen. elnteoaut qizel dtei.es
dtet p ktlqre avent les teoublue T Elle dWLIt dczeples
diebteru 1er plus vioketes ut lue plus hs1ucur fruit d’leoijeije
oonteetes aven aobunaeieet1 l’esprit de parti,
cas en de heubbj,les Clrooastancee, ta1t sunat4 en pla lzeiit
dsgrd d’ezacpdrafl.s. et cœitnibuabeauooup h or qel .at enriv.
A l’eppai de uus uenrtiou je in eltur un feit tue.o.aeluast.
Le seul endroit an nord du .Int-Laurent où Il y alt. eu dec
troublas. set le oomtd. des »eux-liestagnee. Eh hits 1 us
se trouvait justement, sous le rapport de la ‘eiok.u des
luttes leotoralta, dena Je redise cri. que les bordi ès 4o ri.
vlhre lohel1en. Il y e, urtôut h hfontrdal et dues Ire envi.
roui., dte habitante anglais, anxqeele toue les boursier iibéza
et hzddpdsnts es peuvent u’dfr. hostiles, et dont lei rtsi et
la oond*te ont 6et orzaçérisde -par un esprit dc dow1urde env
tuto Iopulatiou d’euiglne frsnpabo Us ont tuu,uui -espird
h pees.r le jouvoir et le l.al(ooagw du pars. C’est hzez
qu’il fi prinolpairmort atuibuer les troubler u1 viss
d’eve1uu. Pour PeOzLVCT es que javeuoe, jean qs’h reppê
1er h voeIgnenrles une dêleus Vesuz)hvec ddmaruhe. peu de
tempe n mq aml,ée en Oas4r. Â use esaumbldo 4u’iis
avalesteveqne, il fut rdsolu de lever ne zosepe
l ui floZ.gor. eu quelque *blabk, et
uendrri. règles fut que 1er aaldrli.. lliralcM leurs oiea.
Jeu1$i
meaIGiuj itietecefuten velu, JOdesQh11g d’oedeenst
la diU de enepe par’use pruslemetior. •‘‘dtet.
ee,jimaultent lei hoseassa de loi de la n mesaes, ue
ct’jUiegiigjoeueùl. Une seutica letd
voelait, es
drus ses.,rdeortaues, .ipejer 4qaemes
oes aortei.teluoenøc.)a$t-aei tmpeseirrpet4ji,
abes1does, qu1tsend 1er esalbeuri qul sz4v
buti’Ât parti Iaaaoe& onidedean. ! tzoddseoe$ le
nndoonteiê r*p. Juil. •auzx •reiq
pa.eoit frsi.
— iris iJT!i iassi ds p elpales -
]io5E nu oÀx.a.
vbaed. Mouti’dal, et que partisane h Qn41,re. Dise
du Âaghit rat rau,et, et dans lei ternies lai las duœglqses,
vdjiu*v.-yioleoos de ceux dont je-parie. Il rat aussi u irit
ateeê que .iesod lue tmublee dclatbrect, le popelsue, cer
e poIr pegane l’appeler ainsi, qui y prit purt, adtak pas
anideprr chu (lenllena-Françnla. Â. Saint-Beau, o’&alt
nl*1s,’MWolfred Noiera; k Snlet-Ohayles, us M. Eouwn,
ieoW.4 etiiglals, motUd Amltieriu t Saiet-Beneft, en Bulere,
qataguassirut comme ehefu. 4e troubles, ussime je l’il dujh
dit n’dolatbrest quo riens uu&art1c du duatniet de Monirdal.
Basa -la reste de ce district, Unir les quatre autre, du lIas.
øeuada 4acpd, Stlot-Ernoie, Qudliuc et 1er ‘I?rok-RMt.
ruerteut leurrera tranquille, et les ustcritde cirlior ycoueszik.
reun-toute mer fume, Les troubles fanent oompl&ewout rtpni
ni d*ns l’espace de truie setoalses; U me fut envoyd de
lcote.psito des r&eeser pont nipronver l ucudulte et la via
4e .aelqees bourrera Ugardi, puusede pur dus uaa mal
in aotie4laés, et -peur nie ddolarer le ddtestuisetien dec Cana
es1 d’appuyer le guaverneceent La paix et la traoquillitd
tslent rétablies dans toute la rvlt.oe du Bas-Canada avant
tues ddpark. Mule cule se fiiialt pas li. coptv du parti qui
voulait daew la p ulatira française.
A’ Ooevutiau de t’nxactitede de ce que je dis. je us pote ni’nn
pdche de ruardrr l’uuioe 4es douz pravhzoes oursins un acte
des plus -tyranulqaru, proposé deuils but
dz-priver la province lnf&ieurr de as uouatltutlau, loua prdtax.
taqeqsolqnue honora niai Intentionude eut esuadaauat,ec
et 4e l liIem, eu .eyaat la- popatoticu unçaise, h
dura-qui, sait-runes, -lutoat moeké ta5t de helua; oui on pro.
jet de loi doit la noyer. Voua donnez t S ou 400.1)00 halelsaret
l.cnèeie apr4eez(ation qu’an Bes-Caorcla, qui r uns pupulatlou
dus-mtisa-1O0){)0 Lues et eneuitovouslulporca la dette de le
preraupécienre, stt-rer4’ua siuillau,h-anepzevlnos
qui n-’s’presqaeaurnne dette. Peut-il y-rvelrvles d plei w
de pIre détuironusMe I En vétiut. ou peut siottre
ra question la légalité d’un pa,eil acte car j’rpprauds qu’su
esse parti. 4 la datte contractée par lu peovinea eupérleura
n’ 414 unoticuede pat le ouveemzt do ce pays. Je dola






mravoin DU VLDA ILOL PU O*Ds
d’une ItsiSjue mercsntflo, Je dis que Iopcaelor
ddeli’s vivre sonila protectica. glaise et due nue lneee*.
que la très.gruide m4orfté dci babitanin die doux Csnadeess4
opOse è l’union. Je ne pnledooo ocusentir è une seeoure
9mdée, comme Je le croie coclenoleusement, sur dujyj
et sur l’injustice.’ Tant que Je vivrai, yepère nappvee
jamais une mesure semblable è oeils qui set ehli seuil
d&atlou de vue neurles. J’ai dli ce qua je ctoie &teo lêvd,
nId, et je pourrais m’appuyer du tdmolguage dc tout eepeI
mime deun Ira deus provinces du Canada.”
Noue donuoue use grande partie du discoure de ce
sieur parce qu’il no respire d’un bout è l’a,ut.re que la simple jas-’
lice et la pure vérité, et parce qu’il sert h nous faire mløux. $p,
préolerleamoWs cecrala de la politique du bureau colosiiel, de
tant taupe l’onnes des Cauadlens-Françals.
L’aristo Ussglela. ne vota pour la mcanxa’.qu’h oca
coeur et perce que là partj mercantile, qui e. eu une grande ina
enoe dans tous les temps ourla politiquedea eolouues4. deulan,
dell. Le U (aaade devait un million è ta maison artegei,.
se trouvait h la veille d’élre incapable de faire face
gatiosa. Cette maison pusuutailt.tous ace orts,poureng
gar le parlement h consentir h lunIoa ah 4’urens&orécec..
iloauconp de marchanda, do o trustes 4 pect4tra de mcm
bacs du parlement y étaient lsitkesaés. Contre toue aie mmii’
porsuasiela, ajoutée aux préjugée nationaux, la cassa ées Osna
dlens-Frsnçala devait cuecomber. Dhua I. loi do.i’usiloajl sit,
expnesekseot stipulé quqre. li frsle dc perception peyés,’Js
la prWlère. ohpge du revenu, du Canada sera l’ln*étdei
dettepubllquo. Le calsiredu clergé et la 114e clvfl na v1eu*esz
qu’rprèe.
la l.i de l’union adaptée par les deux chambras mit h, eu,
recevant la sanction oyale, è l’ioti de i7Ul,.’paesé,por,eouae,
lr.14 i& domination dec C leos-Eriinçale Ia,ppélte popul,
lion nsglsle dn-UaatOsnada. 9edpopr
mtmce Csnadlcnz-Frnçaia aQntladà7aluaUou de apopulailem
seglalse, qui devenait pins nonhreuo.
• De ta maison Beriz, S laçesh. d.It do. sa. grundepertle de sets.
dstl&
3. l’époque o se cansommait ce grand acte d’injustice, loepo
pulaticu, le aimmerce, l’agriculture, l’industrie avalant fait
d’immenses progrès dans le pays. la population, que non.
ayonw.eilmée h 126,000 ême h peuprès lors de l’introduction
dêlancestitution de 1701,.s’étalt doublée cinq fols depuis. Lus
df.4co. politiques .a’e.vaient pu empéché chacun de remplir
ac.tehs acascas,cUvIt4 erdiosire. )bÀseés4que, le moave
ust 4es elqcse snftsiea toutes le Uiéç4es ‘avec lui, toua les
systèu lse métropoles. Tout s’y assied sur da tusse lu
mseaes, qui n’osii, pour sisal dire, delloeltes qusles limitas d.
cesliseetlabmdme. Eu Europe, le paoptiétefro occupe le coin
mcl 4e.la pyramide sociale; eu Âmérlqua, U est où U dlt tire
poenlehonheoz.et la paixèsceox qui la composant. èla heu.
Cset.ee184d que. s’eit.fait le recensement la plus rapproché
è. l’union; la population du Pas-Onada était ilors de 697,000
mc4st 424.900 CanadIens-FrançaIs, 166,000 Anglais et
é7a,oG0 catholIques.
en 1MO, latotalité du revenu monta k ti4,O0O, et
ladépema. è £142,ŒCa3. Âujonxd’hul, 1669, b l’aide do quelques
roodiinailuse dans nos lois 6soalea, las revenue des deux Cane,
dssesout ey6sè £1,508,000, et lei dpeuesa h £1,600,000.
eas allons terminer, ici notre récit L’union don deux
proviume doit former une des grandes, époques de nos su
naiseœloulelue, Lei derniers événements que noue kaons
efns4ii ,seasient matés sans olgulduallou bien précise cens cette
ueIee,qulnoueliK explique eu expliquant la pensée de la md
trpo14 84,. en retraçant ces événements. siens avons pu hIes
sesleêaeceptibUltée des rance ou de.. hommes, lei jalousies
ne du pouvoIr qui ont ax&oé l’Inllgenoe sur notre
patrie, nons dirons, comme edit if. Tblere, dans l’IntroductIon
è ma “ Uletolr., de la Révolution française,”. sinus t’avoue faIC
sa,èalne..-plslgnaat l’erreur, révérant ‘sa vertu, admirant la
guaseur. tintant de saisir leu profonds desseins. de.leprovlden
ou desi. le tort q&eile nous réserve, et les respectant dès que
noce avanecru lie avoir salais.
o
2-96
Nons avons dosad I etuiro do quelques dmigvaots frençajj
qui aoL dx6 Ia deatindee do leur poetdrk6 Pexti’éuittd eeptoo
trionale de l’Am6rique du tord. Ddtach4e, oenumo
fedilIe d’un arbre, oes dcnigraute eut td juld dans nu measle
000vesu pour dtze battes de mille tem4tes, temp4teeexItd
par I’avidlt4 du udgoce et la barbarie, par l ddead.see
ancienne monarchie et la oonqudte dtrangère. Api quelques
mille Lrnoe, braque ou dernier ddsaotre leur est esTlv, lie ne
doivent pu en vouloir trop h leur anIeose aèro satrie, ese 1*
perte do l’hroique colonie du Canada tut une de •otuses dtd’d
ivolut1on, et l’univers sait quelle vengeance ette ns.*ien pOlie
et fidro h osercd sur toua ceox qui avalent h s1e de tieon
do loin au timon de l’Etat qui none. abandonnait au iuosat du
danger.
Malgrd tuta ls tourmentes panades ddJh ter le Oueds,
quelques tuntalnee de oloe fronçais, cor eous orsisèloza d’.x
ngdrer eu diesut quelqaeeteUllers, avaient atteint le chir iart
peu Important en Europe 5e 60,000 tisses savirou au ont dah
conqutte. Aujourd’hui, après un elèclo, 0e shlf,. edlq’.
près d’ue iniilion, et oeILs population a’estaned’ellesmdmi
sana secours étranger, du ne propre toi seUgleu* tisasses
propre nationalité. Pendent 150 ans, elle z lwttdontr. ies
Iaclee anglaleee, trente h quarante fats plus nombreoiee qeeHe,.
et non histoir€ noua s dit comment elle a’suq’ilttalt 4 non de-.
voir surie ebamÀ, debetafije.
Qnolqueps,j tintes et peu favorisés do i4gei m6treOles,I
C Ions ont inoutrt qc’le ooeserventqnolquenhoee de Pflèsa
tre saldeR doflt ils tirent lotir origine. . Depuis là œsqu5te,en as
laisser distraire par les déolamation. dea phiJoe} ou des rhd.
tours nur le droite de l’homme et les autres thèsn qui amusent
10 peuple des grandes villas, ils ont fondai tour politique cor
Le reuInoom.nL da 1551 porte la population osoaSleaso fnçsi
056,048 tmuo. -.
m’ro1sg 1Û Cd3aDL
- lent pivries oi1et,atiou, h isOla base d’unes politique reoenbie
pu un peupie. Ils n’étalent pus sesea nombreux pour pré
tendre ouvrir une voie sesvlle hux o étés, o. se mettre h la
inte d’un mouvement quelecaqios h trayvra la monde. Ils ce
açot reesetrés an ocx-indues, il. net teillé too 1mars enfante
autent d’eux, et ont toejoare craint de pettiro au 015go, une
peas.is,uu piéjogé do loure phone, malgré les bloaSmea de 1aur
vohelea. Loodeoltet c’eSt que jvsqu’h ce Jônr, 11e nec nOlaorvé
h reilgien, leur leni. et en pied h inro °dsglota
i’Ane du nd. Oerésciltat, qiseiqeas funeste en apparenos
son tata-Unie, n’a pas au les mauvaises aola qu’en devait
te tn’éhendsr. L. drapeau royal anglais qui dette cet la cita
dalle Qhau,s obligé a rdpabll4ua d’étr. grave, de se cas.
defrê avec poudeun. aL de ne s’élever qua par degrés. La
eoeaéquence, disons-none, c’ que la république d ltst&
Utile est devises grande et pelesante.
Mjcurti’hul les Ciadlene irnaeet un peuple du oultivateura
dans us dilusat rude aL aévhre. Ils n’eut pue, en nette qualité,
les in ièreadIdaats ta fastueuses tas populatloae esétidiona.
las; rssla ils ont de h goavité, du cerauttro et dc iaocra5vd
ronce.. lis l’t faIt voir depuis qu’ils cent en Asadaiqua, et
anus suenssee coavateon que eaux qui litent loue h1atir de
bnset avoueront qu’ils as sont montrée tignea ds deux
aux dositiadea desquelles leur aart s’est trouvé
lié.
Us c’cucsiiiat pu Sire atitruuse,*t sana démentir leur
origine. Wotnosata, Bretene, Toursngmen, Poifsvhr, fls.dee.
oentient de oette noble race qui marchait à le culte de Gruau.
me-le-Oonqu&ant, et dont l’esprit, enraciné ensuite un Angle
terre, s fait do oett petite 11e une des premières nations du
monde; III viennent de cette Franco qui se maintient h li téta de
la olviUaetlon ouropaienno depuis la chute de I’smplr romain, et.
qui, dans la bonne oomone dace la mauvaise fortune, se fait Loti-
Jours respecter; de celte Fronce qui, sous ces Charlemagne
oumese cons eau Napoléon, ose appeler toutes les nations seuil.
adas tises due combats de géante; Us viennent surtout do cette
Ventés iormandu, bretocue, sogevine, dont le inonde è Jamain
respectera le dévouement sans bornes pour les objets de tue








coavrira élerneileaent de gloIre le drapeau qu’elle avait levé eu
milieu de la révolution française.
Les lettres ont fait de grands pmgrè eu Canada. Les éoç
lue se sont répandues -de tontes parts, sous -la direction babils
de M. Meilleur et de M. Chaoveau. Les coll4sa et les-uniuet-
aitéa fleurIssent entre me mains du clergé. Les pmfeeeloaw
vantes comptent des hômrnee distinguée. Ldsboeatt,ajt
cultivée avec succès. li. Plemonéen, éllive de M. Paùliu
Guérie, peintre de Charles X, et M. Hantai, qula étedjéeptie
M. Plamondec et ensuite daee les écules d’Italie, entlutnalnit
en Canada le bon goût peur le peinture.
Que les Canadiens soient fidèles h eus.mémes,-qn’tle ecleut
sages et persévérants, qu’ils Ra se lsissesst Pes séduire ?4” le
brillent des nouveantés eonkies nu politiques I ils nesearpas
assez forts peut eu douuee-earrière ar es point C1entaux
grands peuples k faire l’épreuve des nouvelles- théorisa .iUs
peuvent dans leurs orbites asses spacieuses se domserdei)lber
tés, Peur nous, joue partie de notre fume viest’dflostsdi.
tiens; ne nons es élnigceue, ne les changeons que gnùalle
suent. Nous trouverons dans l’histoire de flotte .méisopole,
dans l’histoire de L’Angleterre elle-môme, de boas exemples,è
anivys. SI l’Angleterre est grande asjuurd’hel, ails e ce de
tueribles tempétes t essuyer, la ounquéte é nngère h ms.ltrlw,
les guerres religieuses h apaiser et bien Paairtt,,èset
Sacs vouloir prétendre à une pareille destinée, uc4re#aeae%
notre ferme uulnn adoucirent beauueup nos diflicnltdo,.stwi-sx.
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Garneau, François-Xavier, History of Canada,frorn die tirne of
its discovery tilt tue Union year (1840-1) / transtatedfrorn
“L ‘Histoire du Canada” off.-X. Garneau, esq. and accornpanied
with illustrative notes, etc., etc. by Andrew Bel!, Montréal, John
Loveli, 1860, volume II, pages 230-306
t
VTCTORr 0F MONTM0RFNOT ÂND YU1ST iiA’rLE 0F
.&11kllÂL—SUiRRD 0F QUEC.
1759.
toroiles et O.o.do..—ljofoe.i.. eeaec .d6pted—Tbi Ftcob army en.
trnnobe. iteotfet Bceqmrt, &c, bote. Qn.b.o.—Tb. Edtiib troopo land
o. tite loi. dOn j.. Prdtemstlo, d4cooted by Geocral Wolte to
tito Cenedianr.—Tb.t Gceer..t, jodgiog as iltckos tim Fresob camp
10 10 tee baooodou, determtae. to bombd tira oily lad ranaga ii.
enyiros.._T1o former let 95 Or,.—Àttack an tire Frouer lino. al
lfontmoraaci.—Wolfe boing ro1mled, retur,,a diepiritet te hla camp,
ami toila 91.—le v.iaiy ettampta te pet hIe,ieit loto canomnelcolion
tth Gnomes) Àmbomt et Lob. Cheoapleln...-llJ aors s,),,,. tkat
ire citent,) take pootusios, by oerpoic%nf bisa Hotgble pt Abroimm,
Oc,) tIsua terce tito Frn’clt 10 juil cotep.—Oceexal Kontostm ace,),
troope te guard tir, loft l,sok -et tb, SI. Lawrooce, sbo,e Quabec, up te
the rleon Sarqoeo-Curttrr.. goret nomber otite Canadi thmuking
oit danger pasord, quit tise srmy tu dIeu,) ta fiel,) lehear—On tise
Labo Ch,,cpteInfreatler, Il. de Bonnlsocoque bio., ep forte Cotillon
sadSt. Foedenso, andetrest. ta tise 1.is-euz-Noix, telle..,) b Goorsl
Amh.rat with 10,000 men,—Tho Bnittele ganoesle Pnidesux,ndjohn.as,
operntiag icwardj Loba Brio, lobe Font Niogareand force lite Fesonht
retire te ta Pr,)sontstioa, bela,’ Labo Otote.—Tb. Buttait ceal. 11.
Uelgblo ot Abrobom, Sept. 13.—Final drame bottin; defeat ut Ibe
Proacis an,) death cf Mestoala: capttn)etlon cf Qacbee.—Geoersi de
Lteio takai co,nmaad n! the army, aol latente te effet bettlrlnotsotty
bet teme-aing 110 iorreoden o! 1h. capital, relias 10 Juqoes.Coetlor
an,) oetreenhoo ht. tnoapa.—Titø Brillais are,;, cutis..,) le Q,ssbeo,
pr.pocee tawiotoc tharn.—Poapar ssccoot uked lu voce fra Yrugo,
for or-lapIons1 110 cii;.
Wisils M. de Vaot4iuil sotd tire goncrals .me et Montaeal, tirey
rcccived deapatcbea from Froues, which determined Montesim te
vrcorr or )(0NromCT.
Icave fer Qeobas, whr 1t enfred May 22; fluwed tuon eftnr
wsrd, lry tire go00raor.geetrol sud M. de Laia. The ohipo lied
brought s condresotion cf tire report tiret e !lrltich foot Fus eu
Ite waytetbo cepital, whioli tirereibre boecme the fret point te be
aeftadad. fiey 22, an erprecebroegirt wntei et soma enemy’e chipe
boeing reachod Le 3ic. “Camlng eVen “lino “casting their lia
dowe betore,”.there Fac no tient te bac, sud ail w,. na. ucti,ity
b reulige rouan. ftr e atout defeuee cf lite capital. In order te oh
otruet bite onemy’o app?oath, rirer-buoyo eitd ail olit itdjcatora fr
!ely nsvigsting the ftoodwero removed; wbule fire-floats Foen pro.
lmrdd for ignitiag tire nueceyfi ebipe ce ooon ce tirey ohould rasoir
tin port. Tho gorrlaon itorce sud government atebivac wnre ru.
moyrd te Thice-Rigete, sud the army mogubns. Sied et ifontreal:
only neoeasence for eue mentit wore rucervud et Quobas, te oupply
tise dell1 wonta et tire traope sud initabitante. Â portion et tise litho
grilu remaining te tit. upper nountry waa puuchcoed witli monoy
ndvaaoed by army officera. Tissu1, goode were bonghL 10 give on
ponants to titoee .avsge tribia about Niagars end Debroit, winch
ailier mmnined true te tire Trench, or whoae peuple dinowned
tiseir alliances witb lie Brillait. Phe gifla blini awnrdcou1d ut
lemat, fI wu hepsd, accore tiroir neutrality. - -
Tissas preliminneisa arnuged, the chiots tnrned litait attention
90 organising tite aomy, sud te et.reogthening Qneboo; tin lues
o! tire latter, il wa, likely, wonld eventuate in tint cf ail Cocada.
Bob et for theoity defesoon, lite1 wme judgof te ho aaytbing itt
impreguablo, sud especiellyweak ou lite landward aide; wliere lits
rampert, whiah wac unpro7ided wlth parapet, embeacuens, ansI eau
mon, wce bot aIx or eeveu foot in hoiglit, sud protetted ontwardly
geither by hast ont glacis: il wù llswrefore dceided unenimoualy,
tiraI tire city abnuld lie put rinder coyer ut an entreuohed camp, te
b. vecupied by Lite bulk et lire stiay.
(ueliee la babil, ce bac beac aaid befoca, et tire txtremity of s
pt’OmouterI. Ta lite eest sud lite oouth lite SI. Lawrecae, bore
ebetri s mile wide, toila tto deep waters; te tir. outil, le tltc fine
iailey ut lise SL Obsolei Ottar, wtieb, et its embonuhure, along with
tire grester atreai. fonu,e basin titres or four miles in galant. Tire
Et. Ciels.’ lower lied r. eulsIraly oovored al higir Iode; but







etendo, being very steep towards tee Et Lawrence, wite en dentine
ronging hetween 160 nnd 300 feet, wu eoneidered inacoceoible, cape
oinily on the nity elde.* The weakeet points townrda tho port wnre
pro)eeted by palloedea sud wella; md tee rommunieadàne betwece
low-tewn ond high-town wen eut auddofended by Értillery. Ii
waa thought that batteries ercoted on the quaye cf the tewer:ton
nd on the oearp cf the upper, would tegethor bar all<poaeagengainst.
an enemy, whether nocending from-the lewer, ci deeeendingby
the ripper flood. If this were eo eT ut vas furteer wsuted,
in ragn±d cf tee iety’e esfety, wea te close up the entay cf
tes Et Charles river, sud thrnre fcrtlfy ire lait etnnd, &e, (te Ce
nordi&c), alorj with the’northcrn ehornofthe Et Lawrenre, froua
Beauport te the emhooohcra cf tIsa Montmorenei aeid fortifying
lino te ha continuel Inlend for eomo distenre elong tee right
berk cf tee latter Misez, wffirh, deecending froua the Lanrcetian
higblande, rmeseo tee highway along tee 1eR aide cf tee flood it
fulls inte jnet below.
Tho entq cf tee Et Charles, et e point faring tee Porte do
Palais, wao boemr1 with zeste ehained togrteer, kept in place by
nnrhom, and pmteeted in front by Ove barges, cash mounted with
s ananas. Behind thie fiait bezmnade three merchant-veseais werc
snnk, havbg e pletfarm laid aortes tisez, end e hatteryeuperim
pesed,armed wite heevy ardnanee, teegun-nnge cf wbieh ndinted
over tee whole expenae cf tee bey. There wee heaidee, nt the
case md cf tee Beacport and Charleehourg ronds, e bridge 6f buste,
trevezing tee Et. Charles, dafendefi at eaeh entremity by e horn
work. rlght berk cf tee eame river, froua tee ponteone
over il tollie Porte au Pelai wea bardered with entnnaluee,ga,
havieg artillcry monnted te defend the entry cf tee aobnrb of fit.
Boeh, sud prevent tee enemy Rom gaioio hymsrprlae tee heighte
ef Qocbeo.—The army now rhunged position; It paosai Rom tee
right berk (cf thc lower Et. Charles), whereon it wea fiant en
trenched (an tee eity aide), te the teR benk cf tee Et. Lawrenm;
follcwlng e lins beginning at tee bridge cf buste jcat mentioned,
sud eontinned te the embouchure uf tee Montmerenal, with s short
prolongation inlend, u sforeaeid. Thia lise vas eovcred by en..
teenahmcnte, which fdllewed tee sinuesities nE tee grannd, end won
flankodby redenhte, orite eennae mnnnted et eaerypcintwheresn
encffiy eonld land eea3y. In tee centre of tee lins, et tee liesse cf
tee Beeuport etream, vas macand e feeLing bettery cf i2 gens.
The.flntifle etiil remaining, oenciating cf twa frigatea, tee berges,
and fire-ehipe, were putts charge cf Captais Vmnquelin. Eentineta
wore ponted at ictervela, on tee mergie nf She fond, Rom Quebec
tu sa farahove le as tee Anse de Foulon (“ Wolfe’e Cava “), whore
teep pate (rompe) wm formed te semanneicete wite tes:Plaiea
cf Abrahem, on tee plateset abusa. A email ndnnht, wlte can
non monnted, gnarded that penegc.—Eneh vas-e tee prrpentinno
made far defending Quehea sud ite environs.
Aceording te the plan edapted (alnye snppoeiog the Et. Lew
races wcre baned in front of Quehoe, md tee Beanpore ermy toc
neidly entrenched te have tte linos foreed), thora vie no rhence fer
the luvadera but tu land on tes right henk cf te0 flaod, prceesd *
certain distance upward, crase te tee opposite (loft) abers, meke s
short deteùr inlaid mcd redescend. By tee eemesna, tee Freaeh
ermy might havcheeu eselled in lte rear, If eiteer tee Cbarlesbowg
or BaurgJloyd road were followed. But teis operetlan wcnld
have been difficalt, and danbtiees wea se eenoidered (hy, tee Bel
tah), heeenae an enemy’s retreat would have heen tmposelhle in
eue cf s rcpnlaa -
The Fenah army vos etrengteening delly, by the arrivai cf
mliitin-men frnm ail perte cf tee country. In rom] hamacede,
thon remeined hehind ouly sged men, wcmen sud chlldron. Evnry
male fit tu heer sises presented himaolf et Qcehcc, aL Carillon, et
leke Coterie, et Nlogara, or et a port en taIse Laie, or, in fine, et
sema point or otecr, eveo if en dictent n teat portice cf tee 0Mo
velley etIIl poeeoosed by tee Trench.
In tee arrangement cf tec flold forces, Mcntustm’e right wing,
mmpesod cf tee mutina cf Qnehee sud Troia-Rivièrn districts,
4,380 etrang, under hissera, de Et..Oun sud de Bonne, eonnpied,Le
Canardière (fecieg tee aity); thp rentre, mmpceed cf 2,080 rego
n, under brigadier Eennenrguee,,guarded tee epaee botweoo tee
lover Et. Charles sud Bmuport ehnrch; tee loft, aompascd cf tee
mifitia cf Montres] distriot, nomboring 3,450 mea, under Messes.
o
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• “Thera e no ressac te hettere’—shne waa rho acier 0f Latrie vent-
cd IJone ra)—” char rho eec,,,y viII throh ef peaiteg te front et rhe eity
.04 teodieg et rho Anse due Mârea; sud, en rang sa tee Mgelre romain
ra ne, we have ucthtng te epprehend on that etde.°
o
TORT : OÂ1DA
Prudiiomnai and d’Eei1iln, tended from eald eburol b tle river
Moinoren1. Ganatel do idvie rommanded the hole lift,
Colonel de BonaInvtflo the efttlro 01gb, ôf the gonerdi poeltioti;
iiik M. de Mo1m, taking rhaoge of Cm enotrO, tbere enb
buiehed bio 4.qarteot. A narjain renom, enmioendof1,4OO
oloniiI ioldimi, 2O horiemen and 6gO ervagen, under M de.
33O1i1I1bOt (en oer Juat eet6rned ftom A0edie), look ui e
ailion bobind Ihe metre or tboaemy, in Cm be1hte offleenport
Itto theed foroea ne add h. fleoe an,l fif,O olbeot in Qnobeo
anion (tho latter beingannod ottiiene), andeÉ Y. do3taeneeny,
thom lia r.auttlng lote) ef ia,ood donabataoti. We lsad net
re.konnt,” e.i6 en oonlar witneen, ‘°onreeliulng ie 1arg e terne,
beoaueeoognomberofCznadleoenen net orpeoted W ho
J%teeent: thouonlybelngoafled on wbo weremoit ihle tobear Cm
fodguee of nier; but there wen en goent an emniation emong Cm
paople,lhzl we wrtivo In oaznpeven octegenerleoc andiadi of 12
W 13 yoaon of age. $evir Oure eulentm 0f any king more worthy
uf hie faveur, wheth&Tegomd be had tu their ocnetaeiy In toit, or tu
their pntliooe in ufferinga whioh have really bien ixtreote in thie
eonntry. In the army itieli every lmory lardon Won laid upon
thom.
to Ihe pealtion no have deomrlbed, thon, lIte pionohiegeueniy
nie b ho oonfronted. Ihe governor-generel and lIte etvfl adininie
tralori quitted tin oity meantimo, and repaired W Beauport; tIti
obliffaniltioe loft for 0000try pieeer, tùing ville hmm timnir ment
Mennwhie 11mo finI arnltedByjtioh ahipe enibored et te Bie (lite
inaotion of whioh enoied eurpniro) faotoed ooly tIti tan equadion,
nader Admirai I)eroil, deipatobed front Leoinbunrg, b intercept
md Cake voenole t.teat might be iont front Frioo. A poworful
armement, under Admirai Saundene, aelled front Englend in Feb
rani7, W take on bord, et Louiiboui, Wol’e iorpe md
peet 1h. mea W Quebea. But Saundera, finding the aitc,ei cf
Cep. Peton elogged wltlm ioe, epêtred b ReStai hill hie obetrue
tien ebonld alter iieelf When Lonlokourg haobour beeniie
ioceieib Wol!e* barlied*lth S wgimonta et 1h. liiea 2
Woffe dli net tale chip et Loolaboorg, bnt.t Pertemoelli; having
rêtOrati w uglent In lOt.ty afterlh. espIon of tIti fumer plate
—B.
VICTORI or )gOlMOXKCT, ETC.
lmdt1ioni o! Rop.I•.Amœioen faiflaore1 ompeaien et
be3zrg grena4era, thie, oorapanioe o! rangera, en oegineir corpe,
t)oo royal marine.; in ail nnariy 11,000 ntit.*
:Gancral Wolfa wie e youiig •oier feU if fr.IenI, nito ne.
oocsomed niCha de.iN W diatiuguiah lilmaol!by brillant feati et
arma. ‘Ihe 4uke cf Bodford Jiad gir. bina e oonaidirthl. pinta
on Cia Irlili .14, tut bi renounant ii for-ami. aol.i,e amoy.
mont: Clin, leking hie ohsemoe ofobtaining promotion ihrough Ne
airvioea la ver. “Fottnnø caa nlwaye fave,ed ont mily,” ho
wote;
.“ md .win upoa me eue bovbmtowad e fan &,mJle.:
chir in future lo I devote nee1L” Ela mndat et 11m diego
vrLouiabourg aetineted publie attention, end caoiod bai W le
W nunnend Cii expeditien t. ettaok Queue la nie e
gitarge which demsnded aotivity, dariog,and prudena. comblant.
I4eutonoote wero aaaigned f W bina, of e like Imager: Che,e nom
brigadier. Moktn, Townehed, en4 Mumy—tU tlmrae in titi
foyer of manhood, leadoro who lied etudied tle oit ut ver, aad
gilant ehpezienoe lie action. Wolfe wai aon o! en invafld gin
irai, who lad amrv.d with dlatinotien. Titi three bdgiditrs won
o! noble blond, md Towiehand va. heir-peteunptive W n peorege.
AU faux geoerala voce lufuil hopoe ofoucceae, “fGaiaml
Moo&oalm,” oued Wolft, “bi capable 0f fnietrating ont dTortt
.000e mer,, tbia yeu, bina,3 saie for e claver omoer iodent; or
he ntlony lien more renourote Chia ne koow et; or oie. cor ovo
genenale viII tura ouI W bi aven vomi thon untel’
flic Britieui oomhiod fteel ionatoting cf 20 rhipe if Cii Rom,
with 20 frigat.b and amollie wax’voaaato, lblhowd by mou3 laina-
porte, aaeeuded Ci Si. Lawronee, anal eefaiy rooched Ci. lei.
• Tin ordera for peymeot et the tioopi prote, titan liter, won. et Iemt
10,000 mao Inoladlog-odlcme, mat ecoluelve of royal marinai. [If titi
“erdaunentea C. paiement” prore Chie, thoy prore eonathiag more
eaail, Chat lIta Btgai. van oit ail la on. mmp; moi thel thora mOet
bita beau foielten, et reglanatal aieoante aioag 0W Mrttlthpaymu.
tara; Litey making ohergea for msoy ieon 11mo tboy niait aoU hi
oortoteomtar-evfla.-,-Bj
j Titiy ver, oit gtee,a te hit, ai li. Gareeu anppaeoi, bi vii et.
lnwed La maie. hie ovo eeltailon or etory oMoer or mal In hi, 4usd-
ment; ter euh hi. eeope vii, retbei thon ai “erny,’ lie aunent bolng










d’Grltaua, June 25, Eveiybôdy wu eurpriaed at tha 000my’a look,
in tliui oucaping Oie dangers et the ùpwerd pulege but IL bu
txannpirod hi cor owu Urne, tlist e. oaptaln ota Frunoli frlg,.te,
nanied fente dc VitOd, tsken priioner durlng Oie war, pllated
tlic ahipe to Quebso; e. place cf trouan torwhlohbewae rewarded
by e. omnuiluion in tIen rltlah ur,loo. le e. about Lime, thete
wcro 30000 ormad enemios, soldIr md soilota tegeiher, tirnged In
front oC Oie eity. Tho lsnd4bune dleembe.rked on Oie lite d’Or
Idann whioii wu qulttcd by e.il 11e peopie tho niglit bctbro, md teck
up a.posltion at Ils uppec od, timing Qoebso md Boauport.. Tho
Soit rondosvousod nuder nover ot the i.land, md ifs eomme.ndsg
rconnoitrod lieu bute md 001cr port Je.rnes Cook, wbo humer
Laliseil hinicoit In e.fteu yoe.ro, me e. nevigitor, wu employed te taie
Oie moundinga. IL ii worliiy ut re,ne.rk, thet two o! Oie greitosi
et those cemmmndere whe aveu eirouninsvlgated the globe, (look
e.nd Bongainvilhe, yere thon tu advnruo prule000, undor Oie weBs
et Qeteboc.
During the pei,eœ.ling., Lien Fronce hait pceparod their lu
eendiary me.chiuos. June 28, liii nlght balng diwk md liii wiud
Vuuring, oevon fin-slips, oseh et 300 ta 400 tons burdoa, wons
launcheit egainst Liii British ahipping, thon Iying at anaher unir
the Iota d’Orléans; but 11e matches having licou liglitoit to soon,
Oie mamy, etsrtled il theic fisming e.pproaoh, ment ont boite te -
intornept thom; md Oie cl-eus taking thom in tow, lad thom te
01e thora, whene Oiey imon bonI ouI barmleuly. A mentie alter-
sosie fine-rote. wons ht dewu, with an npmfly bootleae recuit:
in tsot amI davineo, ta whicie 11e vulgar once uoribnd Oie moet
teetIve ofeute, ,ze ordtnacily umnsilaso enough, if ttee pnrty
egOinut whom tIeey ire dinncted ha on tIc oient 10 avoid thom.
Génies) Watte, who on hie arrivai iddreed e. long proclama.
tln te tbe Canadien people, sPes esrcMjy oemuining Oie ilIon
tio et Quai00 sait deal et ae. novsrng cnmy,found Ils. alifficel
tiec la bio way ta lie greater thon hi ml finI suppoeed: On one
aide 0f bios use e. oity fbundndon e. rock, soemingly iunoeuaubto; on
11e uther e. nusienous army utnongly entrendiiad, blooking up ils
liait approachu. Wolf&s beitation ware laterpreteit by Mont-
ose. boit snkoowledgment oC flic radoubtabue nature et
liii cm worka, md confirmait bim in Ou intention ut ntanding
ViC’røflr 0F NONTMO2ZNCT.
finie t bis pool e.t Beauport. Until ho mliould finit couic usiner.ibis point te etteck hie aderury utIle offset, Watt. nemolvnd tubacibaxd tho aity md ravoge Lies country, In hopas o! obuiging 11eCanadiens ta remous trios tien envinoni, It otiiy te put theirlimites sud goodo In plnooe ofgrnatsnoeeu,jty.
A portion of Oie Bnlti.h mrmy crevait te Polnts-Ldvy Jonc 30,
md tank up quartera timing Lii. Treuil, 1e.ft, aftardialodging e. corps
otCaeitiuns unit lavages wbo wons ieut acrème u e. pe.nty ofobaer,.
tian, Thismovnuientofthe onomy uns whmt Montcslm fierait 11e
niait but aould ont privent, thom 11e nature et tien iocaiitici. Not
daring te tub e. luger dutnobmnnt tir 11e cercle., ho ordnred M. Du.
mes initIe 1,400 te 1,300 enau te aurprise sud destroy tbebuttnrlu
and-othan wons Canerai Monkten pnoeeeded te cnn ou that aide.
fumas craaeed lIa fouit te tb. faite cf 11e Chaudière (upporriglit
batik of 11e 81, Le.wrnuoo) in Oie niglit cfJuty 12—13, sud maroheddwnwarJ in ti,’o columnn but in tien darknoco, nue acharne shot
minuit ut theetienr *hule peacing a wood, sud that hablait nuddenly
peruolning troupe botoro thom (11e om van) mietek thomfor arcernias sud firod upon thom. FIe latter in tara, unden u11ko miaepprehnnsian, notnruad tien- tire; sod.fee.riag LIait retreat
would bu eut off by LIc Ïrnngined enemy, rotroatcd in diiorder.
I’heir punie baing oborod by tbo mua in Lieu colurnu baleluit, thuao
runaing su (net ta thoic, lieu3 ail arrivait tegatharnI fIa ahore cari;
enough te bu aIle te recrues the fluait lecture six u’clock in Oie
morning, July 13. Thia akirmidli une cuBait (ho inhalera’
baIlle” (coup aine écoliare), beceuoe soma baye tram tien mity
solDate, mb formod part et 1h. duteciemeat, wene Oie tiret eeuscrs
-o! tien miotake,
foning tIc marna uight, tien batteries ut Poiut&L6v7 opened
fire on Oie elty. IL une nom mon tInt tIn bœiegern woulcl net
heeitate te rosort te any extrona meuure et bouIllit3, sud the.t 11e
baraleat iswu ut wen they wouiit/meil rigoruuily execute; fore. use
lame bombarament moult eut adyauae Oiilr entnrpriae e. ninglu stop.
But moi e. mosaure, in Amerlos, wu only tIc following up cf e.
aystcm ot dovutations mItre, in Eurupe, moult have muet toma
npen ils entier 11e aulmedveraiou cf tic publie (laepwplne). The
eetltut projectiles whieie fntl opou Queice, evecy bouse in which






cf the citiwan% wbo tàok Igae.t in tec aubarboand onxt lu tbe
conntry. Pho giepowclar In Otare ac eataoed, and ê portin-af
the cceraand tainceacet apart ce aaorpo of8rman In amonth’a
ticee tue catbedrI and tics bcet bouma werc concumcd. Phw
Lower Town (hie-e) wce end.rely boetta, dcrhcg tua nlglit cf
Ang. 8-9; Nle tic. ficeat ana rlaheatportian et upper -Quebce lie.
sme amran heap cf ruina, and numbercofi lildritiaonc, ojtolecot
eonnhlle,- ware thua radoncd in Indigence. Nota few cf tic,, inhabi
tante, too, we,e kiledautriglit. Plie cancan on tice rampatta-be.
came nicl: but tua rue-cf tac Ima aaamqeeoca ce Lice distance
acroce tIra &od waatoogre foi- Ibeir abat totoil open tice
Brituoh batteries, whieh wera licaldea uadlstingcichable ta flic
nekeil eya, mackeil ce tiray rue,, by ferret and bniehwood.
Aller deatmying the city, Oeneral Walfe feU upon tira country
pc.rlahea. Ra burni ail tac dwefflags, ad cet ail the fruitccs,
franc Montmoreaci Pafla ta Cape Taraient (30 jolies beiowQnebac),
en tira loft bank cf tbe St. Lawreoœ. Ra did tho came et MaIbaia
(90 miles), and et the ha3 et Se. Peut (60) cIao theoughout
the laie d’Orieana whkh 1. 20 u,llee tong, The pariabes an tha
‘ight baak cf tac flood, Irom Berthicr (24 mu1e) ta tbo Rivitre
du-Loup fSO-cailea), e range et twc,ity-three bagnes, wcm ravageti
and burat in tbetr tore ce wefl sa tl,ce cf Pdint.Lo,y, St.
NicboIa, SaInte-Croix (33), tic. Wolfe ahoao the uight-tlme for
committing thoce ravagec, whiah be perpetrated oc bath aides cf
the e. Lawreera, wberevor lie aould obtein e feoting: lie crnied
oWfealeeaie) the wamao md ehuidren, f?] tira victoal and cattbe.
e the ce-ou,, aducneed, tEl, war of briganda axtndcd itaetf; for
Wolfeindu]god in IL ta aveaga biraseif for thecbeck lie racelved, as
well est. tonii tira tnhs,httanta. A detooloucetof 300 me,,, uuder
Captain llootgmuery, baviug beau cent ta & .Toechim, where
cerna-cf Lita peapleclnod on their dcftnca, committeti ticcre Lite
gtmt-erua!tion Plia prluerc token were oooliy and tacOt barber
onely olaeghtcredO M. de Purtneef cureta cf Ut. place, wlio
vic,roê ø Mc3-.
- ettekbyhie iuichionets,l visir of aduist.riag ta elidla spiritual -.‘js,* 4-and-kawu toptaaa with brsa, Prou, oba
eauport camp wer coca, aimultaeeously, tha flamce ticing froe -
eauprd, aiokfaom tise b1e of Oeldans, aJo Leoce cuedry porte on
tharightbankaftliood, -
‘2laaio d vcaiatuons, iawhioh mate tijan 1,SOC boums were con,
rnimod in tharural diatjiate,t ditI aoLttad tobring Lb. war b
Iocr8r aonclucionj fer tuil tu. Pxunuh sticicil natpnc foot. Afa
ter ce ranch dclay iad.m rnsay racaginga, Walfc, seinguootb,
iltcraatuve, reoiced ta ettae tbc praituce cf Maatdalm, ae ite
loft funk. In- otdoc tu this, tee tenceti Lita leulk cf hic crin7 tube takea noroes tEe north ahannel ut tira laie d’Orléans ta l’Ange
Gerdice, wEb 5e souglit receus cf farding tic. river h8o.6xo-
rueay ahovuthe frits; e tord thora was, hot biantesbra bail liera
presautiunsoy euonb te i-nia. erodubt te prcwent an eucmy’spoae.
age. Fructradadon thia aida, Wolfe-turae&bic attention ,Iaewbooa.
Pra8ting by e fovoorable wiud, ha cet eau, July 18, with four
wgr-veaeela and twa tranaperis, brering tha fie,, paarad upou
th.m, and pemad aifily aboya Queba., liy breping ucer tac abaca
un 01cc Poiato-Lévy aide-; but aCter emining Lb. loft bank.of Lb..
lu 1765, kept b3 Colonel teolaoba Feaaec, Ileatacant et tac toti, or
Trieur’, Rigislaodaru. rto captai,, han elendered, ce, tac gaRant
and humnac (lacerai Rlchard.Mantgomery, wica atterwarda (cil la au
barale attempi, ai as Amena.,, laa,ler, te teks Qocbcc b e mideigist
ua.ult.—HJ
•Tisia coidta et tise” ûaceh calflteat ° (le aliterai Sauce), waaalaic
tghtlag brevet3 wlIh arma, cet tisa erom, la heud...,D.
t “We buxaed anddutaayed opwerde 0(1,400 6. tuna.itooe.a (o,
w., duniag ii,. alege, cira aie,Leraof • groet part ot thom aemday lu
tisai ‘tue thaughl li cil t teks tas,,, maay n cearaq to recover damage.”
J’oarual ottbc zpad3tlaa op tise river 8e. Lawreaee, kc., pobliched la
Ue-Nise Yark Marne-y cf dat Dsnembrr t?09. Narertiulae.e- coat0m
pacary calter, .paekleg,,t tac medaot atM d,’Co.t.dee est Mea.haJ
Blebrilco lu Oam.e3, ai- eoetxaaced cOta WcItbb î. Qeaade, add,,
“Bel, sait ta. let. Gaaarel Wolte,Brilani.b0.etl,e bicher ieutbnaat, af
h,,meait,. cet 1laee ta tisa maccifat diateta. et 1k. ehxi,tluu raligioa;
whtoh%ceverl0et la tise brOya jeldlans chou, ha lut on le eoaqua,l
bi thala ahswbog mace et Obi truc chrijtian Ijlrbt tissu Uts pabjeate ut
UleMeat ÇhrloUen I(aJaciy ce,, peatch1ta.”_gabe aatpeU 0f oi







• “flerawere noverai ut tise .rrny bill, ami wuand,d, cet • tac
ettaûaeei bisa,,, aIl-al clic,,, Oc, barbareau Oeptela teoétgomary, cho
cecamemihd-ai ocinyt W ha isntheted ta e moattahencea cad mccl
eauamaa itesciaslyt iCa.gI l g-ta4baOpcretlantlaelboe Ijoebe,
-,
Ot C.tNÀDA.
ood, lic faund that any atteenpt ut laudiug hie flirtes betweeu te
city nd lisps Rouge woeid ho e poriloue opcreton: lie thonglit
111, Liscrelbro, ta cand up s detaclimeat ta Pointa.anx-Trembles
te take prioonors ccci prspuxod ta saail tise Trench entronois.
meut,, iu front. lIc cilci est-ventura to discmbark chars Cape
Rougo river, we know uni why; for if lie licol landed hie mec
tissas, ho wouid have outauked Montcalm, sud fcrced him te
quit hie positioo. An attack eltisor on the right or tise veston of
tise Frescli prosenting too many dangers to Wolfe, ho rcsolved to
coteal them on their extrema lefi, feoing tise lit. Lawrence, and
sloop tise right bsnk 0f tas lower Montmorenci river. Snob were
hie neit dispositions.
As tise lcftbank of tise Montmorenci, josi beyond île embouchure,
le highcr thon tise riglit, WoIfit rnteengthooeel the batteries lie
alrcedy hoU tisera, tise un.ringe et whioh cufiladod, aboya thet
rIver, tise Trench entronobmente. Tira number of hie caution oued
places fur aisdiling, waa roiaed te sixty. 11e caueed siuk, on tise
rocks love1 with tise floocl iselow, iwe transporte, pleoing on oeiciswhcn
in position, 14 pute. One vcaeel lay ta tha right tira otherto tise loft
ut e .me11 redoulit whiuh tise Fseneh IssU ereetcel on tise etrand, et
tas foo et tise roasi ta Coorville, in order b defend, not only tha
ontry of tisai mcci, wisich lcd to iseigbta occupicci by tise Trench
reserve, but also tho fard ut tise Montmorency .below tise folle.
Cannon.ehots front tise transports mnseed occis othor in tise direction
of tise redoubt. It bacante necdful, therofore, ta silence tise fire et
tise latter, sud cover tise mercis cf tise asseflanto on titis aoose
subie point of cor lino therefnre tise Centurion, e 60 gus-ahi?, wu
oent sftcrwerds ta snober opposite tise I?alla, cool as oser as might
lie ta tise thora, to proteot tise forci whieh Lise Britieh forloru linge
weB ta croco, na scan as tise ettacking force sisould doscend front
iheir camp 0f l’Auge-Gardien. Tises 118 piecca cf ordesance
wsre hout to alay open Montoslm’e 1eR wing.*
Tawerda nons, July 31, aIl Lieu artiilery begen ta play; end,
• ThIrty et toast of theee 5ochse d fie meat be de,iucted frem M.
fiarsaou’a Ogaroc al .em,cdllse tsr itt. est litai7, tisaI, wblie tisa lier—
boaM aide et tise Castwdua ...s pcouleg b,acoieldei es tise snomy, ber
isebeard guai vers battante5 tis. opposite (Ortesco) usera, oeceptad ai




attis, came tiine, Wnlfe foned hie columec cf attaek. Moretisao 1,500 bargee Tore in motion in tise hsmin cf Qusbei Aport ut Mnkto&e brigade, an4 1200 greneeliemembarksU etPsititø-L4% witb latent ta re.land betweeu tise aite’,uf tis, Cas-taries ami tise aunken transporte. Tise second eoIun, campo.ed
or Townsisnd’5 ami Murrcy’a brigades, deseendÀd tise iseigisle jl’Ange-Gordien, in arder ta taise tise fera ceci join tiseir torses ta tisa5ÉtcoIutes et tise foot o! tise Cour-cille roasi, whioh wes orded teho ready pe4cd, and only weitisg for tise signai ta advenoe againsitise sdjoining Trench entreneismenle. Tisses t,e colurnns uombeeed6,000 mou. À. tisird corps, of 2,000 soldiere, ehrgad ta secondtise loft batik oC tise Monteeoreooi, Tas to paca tisai river et e forci
about e ieagae ebare the Pelle, bat whicis wuguceded (sa olreadyintimated) bye detacisrnent0 under M. dc Repentigny. At 1 u’. et.tise tlseee Britisis calerons Tera ou foot ta exeoute tise eonoertedpins cf attsck, whiois wsuld have boets found fer toc oomplicstedfer treope bec diaeipliaed tison Wolfe’..
Montoalm, for came tiens doulitful about tise point tise encmy
would sassai, lied sent sodersalong hic wkobe lise, fer the mon teho ready evesywliere b oppose tise Brillais whcrever tisey cameforward. As scan se tise latter neared thair destination, De LdVI
sent 500 cocu te aumoni Repanllgny (et tise appas forci), aise a
sensU dotaehmeni to sepy tAs manoeuvres et tisa BriLlais whca
about ta erses tise lower forci; wlole lie sent ta lioncealce for cornebattoliont oC regulsue, ta icatain isimoelt in orne et uocd. TiseGeneral coma os», et 2?. M. ta ezamine tise posture 0f mettere et
tisa left. 11e prooeedod aiseng tise linea, approved ut tise dispo.itiosa
cf De I%ois, gava frcoh erdes, sud rsturned ta the centre, in
oa,ier ta ha in s position tu observe cil th5t ehould paie. Titres
- beteeliono sud soma Casesliona, front Troin-Rivisces, came in appas.
tooely ta roinforce tisa Trench loft. Tise greatoot partof tisses treope
• touis pset, u e reserve, ou tise higisway, an,1 tise met wsce direeted
sa tise tord dafondad hy M. de Repentiguy. Tise latter lied lises
• clr.edy hou3 cttacked by Brillais coinces, but ha foreed il tu pire
wc’, aCter came boas otmeu. Tise retreat et titis corps permitted
ihot sent ta secoua, Roptatiguy, ta hastes baok ta tise liane
cf lise aluif sttaak.










Wolfe in pcrnun, afer making pevetal evolatione, munI to denalvo
11e mnch na ta 111e rail piano r lauding, waa direated towarda
11e ,,uuken troniporte. The tide wna now elbing; thuapart cf 1h.
acre grounded on n ridge of rock md graveiiy matter,
ihicli otapped t3ieir prograil and canard ocma diiordor; but 14
lut aU obeteciai WOYO anrmunnted md 1,200 grenadlora aupport.
ail by other poldiere, Inndod on tIc 04. Lawrrniuo atrand. Tbcy
ecra ta advanoo in four diviaiaue; nd MoulInai brigade, whlch
au ta embark latar, lad ordure to foilow, ami, an accu aa land.
ed, ta ,utaiD thom. From urne nibunduretandlng, tbeac crdma
were net punctnmlly ixecutad TIc mamy formêd in rolumni,
luil, bot Monkton’a mea dld flot ainive ta 11mo. Stiil tue van
mmcd, mollo playlag, upto tIn Coutvilhe rand radoube, whloh tbe
ronch at noue eviauited. lb. unerny’o goenadiere look poeaeealon
0f 14, mcd preparod ta necail Liii mntcehnienta beyond, whiol, were
within muaket-ehot dietauu. Wolf&a batterlai bail beea pcurlug,
aloi ainoc mid-ilay, on 41e Cmnadiane lolo defondmd 411e part or
011e hua, a plmow,,r oC bomba mcd builata, wbkh tbay nta1nud
withont diucling. flaai,ig te-tomand, tIn Eritial mdvaooed, witb
3xed baycuate, te mttak 411e cntreuohmenta; their almowy nocturne
truting ntrmngely w1411 tbet oC thoir mariai, wrepped rn
tbcea eue iii light capotai and girt cyan,1 Lime laine. lime Cana
diacia, who npeheatcdtbaii defloient dieaipiinoonlyby tbeir native
000xa00 ênd Lime groat anonraoy cf thair nim, ao.ited pationtly 410
tba cnamtaa wue a fui ynrda distant (rom toile Une, ueanlagto re
mt tiiem polnt-bltik. The pooper tirne nome, nhoy dincbrged tirnir
poecea nu rncidly md with anal dutouetivo e5bat.,* that 41e tee
&unh celumili, deapote ail tlmoir oeers’ amure, were broken
md tool fliglit. Tbey .nuht ihaltar et Ont, gainat thcfr foin Ors,
bhind 41e redoubt but flot bing aUcwd b n-tom i-akj, thay
04,04100041 te cytreat ta 411e main body cf thom army, whiab lad
deploycd m 11111e furtbet berk. At tua anitloai Urne, a lolont
thular-otamno oaporvouod allaI )IId 41e vlew 0f tha ounbabiite,
ant,b cidai, (rama euh obIer, while 4ko rberation of annota-
V1o’OT 02’ ONTu0gzqçy.
il,. pe.l raie far nbo,n tue din cf battue. Whe 41e maIn-mulot
leargd off, tho C*nadin beheld tIn Britial ne-ombarking wjU,
lIait waanded, aftcr natting 2mo ta 41e mumkam traneporta. ‘rhair
artny Onaily drew off, u tolird adymnerd, urne bargea
alliera mardhod imndward, aller re-nroaiieg the Mmntmoreuct fond
rho Ors cf thoir numemouc cancan, howaver, wntinued tifi night
pet In md IL wu eellmated thet thc Bmitioh dieohargsd 3,000
cennon-baule duning lIe dey mcd oveniug; whIle 11mo Precol hat!
oniy e daim pleine cf camion In action, but.thaie wero vary per.
vloeable in brouie2 Il. dlesmbarking BriLlaI. 11e loem of tlm
Trench, whldli lolo duo mimacet ontiraly ta nrthlcry Orc, wna
Inoonaidomablo If we remembor that Lhay wora fun mors than aiz
boum ezpaiod ta il TIn enmmy bat p_lotit 500 mon, kiiled and
wouudad, incbudiog mammy oMoamo.
lIe vintory gaineil aL Muntmomanoi waa due chioffy ta 411e ju
diclous dispoeitloua made ly De Ldvia, aiho with few’cr troope in
baud tIan Wobfo, oonta-ivod ta unita n greater number tIan ho did et
evecy poilaI oC nttaek. Supponing lIe BrillaI grenaillera lad
eurrneuobed 11e entrunolmante, it la very dnubtful whcthor tory
wculd have pre’tailad, pion lad thay hein anat&ined by 41e rat cf
lIait mamy. Tha ground, frein 41e etrand ta 11e Bomupcnt nord,
rimai iota alopai Itekou 13 ravinai, amonget wbidh inoandere tom
Courville raid; thmn bocallty, therafora, won favouralbo ta cor
mnrkumcn. Bnaiden, tIr reguinra in raierva wero clean buhind,
amer raidy ta ouccour tIc mliitiamen.
tuonorni Wobfe returned ta hie oernp, in great chagrin et tho
aheak ha lad junt reaiivod. Imagination dapitcd ta hie appra
heneimo naïade eya tIc unfavorehic imprunion 4111e dofent nould
maIn in Britain; ami lia figmreil ta himmaif tIn mueraient jibai
which wouid la cent al lime for undertaking m teok 0411O1 ha lad
preveil himpelf ta ho i000mpetent ta pourrie lic mmaw vanial, in
n mcme,mt, ail lia prouil Ubualono cf gbary; and Fortune, in whorn
b lad truated no muaI ai we have nain, nacrned about ta abea
don bina it 41e vsry autant oC hie ramer u a namudminhiaf.
il eeeaned anjf bis rnibiteoperoeptiooa baillait eamcwhat oC tIoir
muai maudit7, wben, afoer boeing ail lapent forcing 11e camp cf bio.
mdioraary, ho aftcrwarde iont Manray, with 0,200 mea, ta dutroy




7lulreae oC) amati-arme, ta tha moeaebse, top pool 1W 1403
loi5 acre f tInta niart j, t’mn poea.c tInta abat mil. ebewera if




rith General Ambort ablake Champliin. Murray aetoat
with
300 bargea, but dol ot gof top the country. Repulica Lwiee
t pointeuTrambho by Bougainville, who witii 1,000
mea
followol Iclo movementi ho laedni et Sainte-Croix, whiob place ko
burnt, calme bern akoody noticed. Thence departing, ho feU upou
Deaahambeul% ehore ho piilcged tue Freneh oloesi haggago. [t]
Ho then retircd preoipitetoly, witlioutfofflflhig hie miacion. Hie in
cursion, neyer telece, tnuch dioquietod Montoalco cL ifrat; for ho net
ont incognito for thejacquea-Cartiac, fearing bot Lb. Britieli
might tak ponecoalon of iti lower course, gain e flruo footioold
Ohero, nd ont of bi, cornmuuioatiooi with wcetolrn Cuncia;
but learuing thet Lite Iottor wero in fulLxetreet whon ho nrrhed
aL Pointe-au Trcnebloa, MOOLCOIce retrnoed bis atopo.
After this naw repohso, o milady, tho gerco of which w pro
met in tho bodlly trame of Wolfe long befoxe, now auddnIy dure
boped itaclf end brougiit him almoet Le death’a-door. Aa pOO* ne
ho coovoleaced, ha a,ldreneed e long. deipatch 10 Socretary PiU
recounting the chatons againet wNch ho hasl te etruggbe ami
expmeniug thcbitterue of hie regret et Oie feuhire atoll Mi pst en
deavoure. Thia letter (if iL bld littie aise) nxprvsad Lite noNa ae
vote-Inesa tir bio country’! eeal which iu.plred Lite ami of Lii. ifina
trions warrioi; ami tites tire BriLlais paople were more effeeted et
the aorrow cf Oie ynuthfnl captain thon at Lita checki Me ioldioce
hid rcooiyed.’
Tire apirit of Wolfe, no lese titan Mi bodily powure, neak befor,
n situation wbich botr bira “onty e choira ofdiffiouIti “
thom ho
nxpreeoed himsolf. Cnlliug OEcea lieutenante in ai4, whoee cita
noter and ta1ete vo have epoken oÇ ko in,ited thesa to deabere
À oaetloaaata.L u.oiaption, b,.osrd,d freas na tmpartct keowled0e
et facto, Titi d.p.tOh in qoostIoa, wcttt,u .Leteen dayc biter, tu
ceplioleton et 000boe, cerne ta baud oaly twa laya belote Townabied’i
dtepteh, ,etateC that eveet end wao pabllahad ooty vttit tue latter.
ltwoold navet have eeoa tus light for yenre, bi .11 prubehittty, but fo tu.
Iorcein foUawingIl whtoh It. r,iterbOd alesoii ssM ta bipa for; whUs
bi dark ehiding, by ceull.sL, gr.cetaUy tcead tua vteldn.U nI
tisa do
tafls gio by 0tbM* Lb. esealo o! U,. bOre’. olcaing camer,
en,1 attira
£0IrO3te hoor Lu, wbk ail o! hies thet cool0 41. aank open test
eexth
‘ablet theooOtorward bererno can,ccrted gnon0 la avery truC jiriton.
---B.
VICTONT O MONTKQP.ZgCf.
vitaL coight ho their opinion. as Le -Lb. b’et plan In foilow
-fer
attacking Montoalm with aoy chance of 10000es; intimating bio
QWO behief aie., wbich vas, that ajiothet atte.k .iiould ho modo on
Lb. loft ving 0f tise Beauport oacep Ha vie abao elso- fer devuta
ting 1k, country aamueh no il va. possible Le do, withoutproolj
oiog lino principal oporation ot Lii. cempaign.*
Generale Monkton, lewouhand, ami Micro-n7 repllod, Aug 20,
tkat1 nocond attcek on 1ko Bceuport camp wouid4,e e haaardou,
aatarprlae; flint, in Litait opinion, Lb. nucaot meaun tu ato-ike
deoinivo hlov would ho, Le land upon Lite rigbt .i4e oC Lite Ot.
Lewrnnoo, pane hong Ite b.uks for 00mo way, ores Le thoacoppo.
oit. ami operato ebove renter thon baby Quoi,... “If ive con
ceaintain B 00W position ou tut aide,” wOOte Lite generalo, “va
chai fore. lionteaim Le flght wharnver va oheo.e; vo ihail thon ho
net naly nituoted between hies ami hie ulaguinem, but aieo between
hie aaesp and Lb. firme. oppoea4 Le AmheraL If ii, offer ne bahie,
md ha .horid Jase tit. day, -thon Qoabac, peobebly .11 Canada,
would full iota ocx hands—a reouit far gruater thea any that ceuld
ecerne front e viotory et Beauprt ami ogaizi, if bi crus LIta
river Sa. Chiai.. viIi fores. enough ta confiant uo in Lite poei
flou w. lev. ouppceed, tho Beauport namp, tbareby weakeaod,
mighL b. ail Lite more euh3 otbak.d.” n. naval ibroe o! Lie
Bnitiah giving thon1 ceaatary on LIa fiesai, aaahled Wotfo ta traira-
port hie troopa te ail aooeuiblo places. ho pins cf Use Lino-o.
gouceatu vas epproiiated by thoir chiel end Lii. nameaary order,
w,ro giron Le eXo.ut. it uithout dola3. TI. idem 0f usaiting
Quoher on iL. bonheur sida lad hem given top befcre, u iL would
have beon vote. titan cool ta attenopt suok e thing.
Ailer deoision ts.kon, Lit. Britioh doesonpod frem LIe Mont.
morency, tabing litait attifer7, o, ta Pointe Ldvy, Sept. 3.—
Montoolia ias reproecitcd, by 00mo, for net disquieting thom in
Liai— rotreot; but Liii, woutd bave boau diffiouJt, ont te aay dan
gerous, oonsidaring Lite nature cf Lb. baoslituea. Thu lombard.
ment “f tic oit7 end tise ravaginga cf Lite 00untry were Lite aoly
coooenefol eaberpriece, ao yat, of Lite on.my; enterpiima in thom-
• LI woold Le bnt r1ht te coU apesi titi eutiter (.r hie prooti et tboas


















































































































































































































































































































































































































































































































































































far an er&rly rrtrest Si. Veaderia, lesxiag ‘100 usez ix. Eirt
L’anion, but wbo loft it on tbc LOtis, aRrt blowing isp s parti..
if tise avilie. flic iw.psrtsnt position vie tans gai.ieà, ta tisa eisa
o! about 60 mec, by tac Bnill4
Bcurl.n4que, fearing te !& oulfiunissi by tac awony, ldsw zip
Port $L Predor4e, tond eatirod ta tac iok.awNaix Lortawlta
(Ang. 41,. Anabont, wita suent o! bis sony, tank pzt ut tac tac
e! St. Predenic, sud hegan te canot s ion forta nanand Canota
Poin% inta0d0d ta check 0w irruption cf Canadian haasda Con
caerootiy, for obtaining tac moatery cf Labo Cbvnplsin, ha gave
ardue ta annitruet soma ucw vrseels sud ta upreise us» herSe
orbita tac Frouai nsnk befove eviruating Ccii lion. flsec enta
abserbed hic wide attentien tU) tac mentis e! Ootaberl
Banriamaque, on bis aide, rapecting carry maniant ta ho
tsrkrd in tise bac, creploynd sU tac amans in bis powec ta put
obetagies in tbo enewya avay, by bering tic doubla outlet o! tise
bio, sud fortifyiag tho islacd betwaen. But bure, as at Qunbee,
tic froatier wos annaidcrsd as lent by the renais, liait Amborot
notnd witb suy viganr.
intclligtooc sont ta eut poople Rom Labo Coterie sud Nirgana
ores atil) auna M. Penchai, vin net ont for tise lottor plane in
;ntarnn proviens, but lied not linon thon abic ta pot bcyond La
Pr.laentadnn, rooeired aidera te ra,ome bis match eaiiy in cprh’g,
aj na ta salve in due Sine ta relava M. de Msse,a Ra loft
Monirral arcordingly, lata in Match, with about 300 noldian and
Canssliarn, taniad at La Prtaantation alU twa corvettes u! 10 gusu
saab Fore gai raady, sud resched Niagan April 30. lie farta
wita bœsn ta repais tise Lori, tac oraUx n! winch wera in rida md
thefoaatinilbutflhladup, Cbaeged ta eaasetlw Ohispoctata
lie eeaeeutod if tisoy akoaid be attaoked, and honing na non
Rom tiat quarte, lissent s reinforcement, with supplia, ta Ma
oisela, avisera M. Lignons vemmsndnd. Eh, dsaigu vas, ta da
etray tise Brillai, fortin! Plttsbnrgb sud Loyal-linos, if apportez
ailles 0000rnedi Tisa grainai agitation tlsesa pravsiled srarg tas
Chia sud Labo traies, hantise soma o! tanna nui) ehollnatdy alung
ta tise Frettai aide, thcngh treatixa laid bonn nonduded (in name
o! ail) oricli tac Baillais. fie anoce,meo o! 0E,, latter ware about
ta sottie taon diffloaltia in taels fovooer, ta tas diaqniet n! vwsy o!
tic svvagoe, orbes, futaie fate U’ej taeugbt ltksly te ho injrnioa&y
aifroissi tiserai7. Tic commandant e! Niagara lied masy inter
view. vlSi tisais envoya, bat na important resait. attendad tacts.
Fie Vive Nsllnna elung nacre dnaaly tbsu coter te Ut Brillais;
inaamueh tag Peanhot naaid airain fanon an Irnoynés say pesais
secouaI attise maivemasta n! atomisa-show hataeught’atlU diatant,
vises, Fuiy 6, thay aeddenly ardved in tise vinait7 o! bis peat
in seserdanan vis tise plaoc! easepaignir.g adaptai by Bri
tain,ooeof karsrmhewnsta layalage ta Nispora. Brigadier
ganseal Prideana, abarged avilis tala ionise, loft Sehenacta&y,
istay 20, vis Lvi battailoax. o! teinta7, e pack e! attifer3, ami
s isage carpe cf sevaga lad by 81e W. Jnhnsen. Ra loft Calerai
lialdiraad alOawago, avili diractirnn ta baUd a fart tance, sud
biwiel! an,berked on Lobe Ontaria, Juif 1; disasliarking, aix
miles distant Rom Nisgara, witaeut tac PriOri beiug inforuaid o!
bisappeoseli.
Hast Niagara,btiog araetad on s point o! land, na matiy in.
salai. Pontant hait just flntabed tIc rampait.; buttas batteries
aï tisa bastions, winch orne à barbue,5 won not yet camptamis
Ne formai thom cf banals, flUad vis aasth. lie strcnglhenad
wita hidaolupeat e large bouse, tewards tas lake, for su hespita);
unit œnrad by allias yacks bis powdamagszines. lite gardon
vas not quite 600 atroag4
As mea se Pmaehat woo eertsin o! tac enamy’s preaeeee, ho
saol s ‘varier vitb messages, ta Chubert al tac Portage fort, ta
Lignaris et Port Mssbault, sud ta tise neyerai commandant. cf
Datreit, Prsequ’fla, Vonage, sud Le Boeuf, ta fail bacS on Nie-
gara with ail taair men sud anges. Tbns vas abaodnned o
net e.xtaat cf dettes7, in ene aï tise Lutai regiom aï tac world.
Cbsbert bases bis fort, sud reacbnd Nisgara Jnly 10. Tbe sigbt
cf tisai day, tac Brillais began a panllel 600 yards Rom abc we)la.
Jnly 13-22 tisey nnmasked, in osoneainn, several batteries,
A barde, or barbet, ta s platfsrm withaat su opautemeut; “1bon
bette,” baebo4eabdneod.B.
Btindsi ara foltad tn,oo, taterlaord vite oses cuber, ta (acm a cavnç
tag for ï torseS—J.











mountevi cita osoucu sa,) merises, uad atteint,) ta tas voter
rail cf tas plouc. Tho destb cf Gouarsi Pridesux, kikd by tas
burating cf s marIer, did sot ilaoken tEe siin eparatione, wbieli
Sis W. Jalicoas taiE direge cf pravietaodly, cuti quiekened ta tise
actait. Vœpita s bot lire kept np by tan beatngod tan bastions
rare et length mmcd, sud tEe batteria on them quito ewapt
acay. TEe Trench weea naic fila ta terni sthee with packages
aï pcltry, anti ta rad Gaie cancan ritE pistas of bluaket md
obfrt-atripi. 8h11 d,o eneay’e Oring inetaseed in violence, cd tise
defences rere orumbling ta picore everyrbere. k praxtienbla
brecch cristal, sud thora ru but ave mn loft far evcry tee teet
ut score tisera rus to dofand. Dnring 17 deys nobody lied gaas
ta rom, nn,l nisay mea rare hsipleeely wonded, WEb Poanhot
dsepshed ut soomur arrivio€ front tac uvac,aatad Frsueh pesta,
doly 23 b rrncivrd lettero, tram D’Aubry cf Detroit sud tram
De Lignais, rElais inlbrmed bila tant thora sore un tas ray, ta aid
1dm, 300 Trench trot Ebooio, 300 stance, cd 1000 savagos.
Uutartanatc!y tas enesoy knew il) tEst psseed in tas tort, taruogli
tas iscucbq cf tas inodore cf D’Aubry cd De Lignais, rho
ha’) caca lied nuis tise ravage ailles ot tas British me interview,
et whinh Johasou ettaoded. Tise latter, iotor9ed by tact et tas
sppraseb et tan Trench, rmolved ta lay en embuscade ta inter
cept tErce. lie ‘nid mait of bis uwo froope behiod s rampsrt 0f
tefled tracs, eu tauleftddeottaeraedlemllngteomtasFdlstathe
Tort otNiogun. Th Trench, rho bd left 150 mea et tas tact
et mb Bris in shmp of tIse honte, rira orting on unauspoet
iugiy, 450 in natter, rita 1,000 ssvegm, whso taey psroeived tas
Eritiabi Sesing tas L’equaio in taainhur’s œtpsny, tas Trench
rerigos refusai ta sdvaeaic, noder e pestent tisai taoy wora et
pesos trilla Lb Lestons’). Tbugb taus abaadsaod by tiser
chiot terce, Aabq cd Lignais sf13 pracssdsd on Gaie wsy,
tbinking taie tas 1Er enrages tasy saw cors isaintesi mec, tiil
taoy rrecl,M e nanan pstawey, whon they dictvered grester
nombra bsyood. Thoy propice’) ta range tasir mea ta battis
order, but adthcr lima cor sparc noald aller ut tais. At tan dent
eherh, indord, Gay forrod tIse Brillais, rho cerna trot bottin’) tan
lituao (abattis) ta attisE Item, ta fies prooipitakily; sud tasy sore
about ta charge thom in tain bohind taeir ouvert, rho thy
sera emdied in front sud rosi by ‘2,000 tee. TIse tait cf tanir
calots, niable ta mmml, gave wsy en’) left ita lacs’) exposes) ta tas
enemy’s sisals Ors, whinh eraehed it entirely. Home 50 top
only sera loft nprigbt, rho tried ta ratreat anti figlit bota bot
taey sore charge’) wita tEs beyauot and mttly laid praatrcta.
Plis renisining Trench rom bstly pornos’). Plis ravages wbu
lied ratais! ta flght wera eqoally expose,) ta tac fsry ut tise eusmy,
en’) cesay et tact tu nuder tas bIens ut tas lattai in te wncds.
AImait ail tas Trench effloero rom kilo’), wuonded, or token.
Aubry, Lignons, sud otaor chieft rho wsrs wosndod, tilt juta
Dnitish perse. ,Tbcas rho esesped tas mateurs, jsined M. ds
Recbeblsve, sud with bis detschMont retaeatad tawarda Detruit
cd otaer mitera teks posta.
After tItis diesatar, Jumeau tnnemittad list cf ho chiot
grimaces’ natta ta M. Pouohot, rho, daobting ita staorsoy, sent
su offiesr ta ascertain tas tarte, rho reporte’) toi sU mare trasj
Thon tac garnison, radumd by s lEur’) in nsmboee, sud won ont
accepta’) tas huounbls torts proposai by Jobsou; rho ra
mixions ta pattas himssW ut tas tort bctnra tas entes) cf Gouars)
Gage, thon ou bis wey ta teks tac chiot command nsPridraux’
enecmasr.
lOiegem raM auù et tas test sonsidorkblo otrasghulds in Cens-
ko, no’) tas test important tif tas luko posta taruogb ita situation.
Ita tsil sepsntcd tac uppor laites trot tac toron province, cd
tEe Fnsnoh tond thomrlvcs theroby thrast beck, on une aide,
ta Dotrait; ou tac ôter, tarnais tac Ht. Lsnnce rapide aboya
Muntresl, ton tinte lis’) net permittad Fort Froatanse ta ho es
fronde’). Laies Ontaria, tasretone, nor bolonged ta tas Brillais;
rimes progreos mach smbsmssed M. do Vendrouil. In inuit
s onitit) niata cf things, il ras onedtul ta na este riais ta
entendit itpoaoiblo: ho comIce’) ta sou’) M. do lAvis tamebe sa
arme’) tour ot inspection ut tac upper province, ta sseataiu sud
report sa ta shst wera needtul ta te dune, in ordor ta retord tac
marches cf tac cnomy tamards tas Ht Lenrenne end na Laite
Chmplsmn. Ho Es’) au,lsr hit 800 insu, iuolsding 100 rigolera
desoghtad trot ite Bsenpnrt nrmy, ta ceinturas tao froopo onder
M. do la Corne, rho mmmundsdsbove Lske0t Fesaçois. M. do
Iilvio set nui Aog. 9, trot Qnehee, sud loft et Montrait, in
o
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81118, 400 aeé In aid lu réaping Oie noopé, or nntIl oat4ai néwe
were réo.ined of thé udeanée of thé 1loltlél lit enéaNgéd, al
thé tain. titi, thé prloata thé wouoii, thé t.liywtno uad raIs.
i.u.m In taka patt in haronoting date., u open thé raInent of Oie
tauen geéitily dépmde4 thé ultation of lb. tolou. D. Ldvla
made a r.eonnuJt.an.. ta far au leranWnau hé ézémLu.d év.ry
thltg, indlnaind ail thé pax*a né..ury In dcthnd or In fortlfy,
fram Léhé Ontarlo W Montéal; aad oxdotad M do I. Cornu W
diqinta pouullon oC thé gtound finI In font ith thé JlrtIléh,
who watt thén 6,000 atrong on that lin, Ho al’inrwatdo vi.ltod
Leké Ohumplain, ami eppro,ed 0f tU thal Bourlurnwpie hati
don. an that aide.
De L6,ia ret,n’nud ilo,ily ta Moutréal &pt. 11. On thé 181h
ut tiiat mouth, al 6, À. té. ua .zpr arrived wlth u latInt from
thé gay nor.general aoinmutlt.ting thé wl rimilt oC thé battit
cf Abeahain anti thé deuIl, oC Hontouim. Thé tourlét ,eub b..d
union W pu... lit. thawaflor W démenti pvomptly head.quarwto,
eu Wk. charge oC thé arroy [Tu th opération. oC whlob, aman.
*101., wé now renail thé reudéré étténtion]
Whula M. de Bougeinrille wu e.pyiag thé movameato et Oie
lltltioh before Quobea, thoy note making éundry faintt In bide thair
ta.ditêtod deuignu. Dating thé 11h, Oth, anti Oth tieya tif Beptoin
bar, u doutai oC their veumait itoendeti thé SI, L.wrino., anti oral
ut Cape Ronge. Thay had troopé on boénd, ud detnek.
meate tif thé.. watt mat aabota ut différent polata, 10 dinde thé
Ml*Mita tif thé lrénoh. À muléty tif thé polder. ram lundeti
on thé rlght bank oC 1h. bd, while their officie. oloeély ezt
mlno,1 thé oppoeito thora, tram Qtiobio te Cape Rouge loying In
dlontvée thé paOioray (oÀema) tI thé Valler’é Con. taottading te
Oie plainé 0f Àhruhmo. About thé tait, Unie, twa lrrenoh
tabloma titauruld, anti infbrmed Général WoICe thth u coavoy tif
won tu p bitura Qoeben danlag thé olght 10-13
Bq maciag.
Rior aient thé fl,jtieb w,e euaaiéré ni’ thé bond aboyé lita nu
pilai, thé oitiooing tif lb. trmy by noter cooveytua. bail
bicuein ehénut impeaulbie. IL w., oeedful, theraforé, W traOapaét
aapplle. hy luta!, fro., thé. maguhata ut Batiman ami TIol*
F4vi&m; anti ta thaté iwoalami. hi thé country parka ouly aged
plgg’ liÀl’rlj or ÀUIÀaAL
tao, wotuin, anti Oiuldrah, It vota yat by litait weah bodhé thal
4h. tmépart pievitu bail In hé pietorraeL Titi.*tto eunvq.d0
on 071 aurta,frma Ballante lu heed.qiul.ra, ou alu 18 h.gnaa
long 100 9i.aréi ut buon anti autal, yl.lduag téhélaten.. e.uugh
for 10-15 dupa; bai. thé diou1tio, attunding 1M. etode cf
ranalt watt gréati amny cf thé mrtu .mploy.d In II lot brôkan;
lita .wom.ti anti. eblidrou angegéd bueontng diaguatéti wlth lb.
haavy work, It muid nul hé .zp.otad titay woulcl long êncluru li
ami thé men, aloi hid I... le ataure 4h, oropi oaiy, mmi
futego that pruuing dut7. In thi. .taalt, lb. greut wa-nuy won
noie again itiploy.d, huardoie. u Il aulght b. tau.. *4, b anabi.
u éupply In roaoh lIa destination tuIeh1y: Oit, Il wau that thé eue
voy no ha,. éiioken oC, hupned tu hé .ap.dltéd. Unfortenutoly,
thé two deairtéré comuenulmieti thé wateh.word (monipnn) that
lb. arawa ut’ thé prolaIon barge, w.r, W gin. In 1h. ,ént.ela ai
ébat. ahI. gliding doan Oit mati anti W ooauçlat. thé chipIe
ai’ oet.a .caidénto,in thé evenlag oC Sept. 12, Muotéalt., wlthout
turewérning thé goaœnorgenarél, dma off Oie butaimilo. hé kmi
enna.nt.d W uni! tan dapi prévient, W IL. helgitta alto,. Quebe..
Gênerai Wolf. deternilueti In pruftt by Oie.. fortultou. alreum
stanoa )iy Iaadiog bIo ai-layaI thé Fi.Ilar’, Cou. fÀ..u al. foulon)
teti utriving tu oerry lb. adjoining helght.. Thé bitter In coneea.I
bit lutant, ha dlxccted titat oéyartl 0f M. wno-,umela ahoulti maké
- thraatnolng dnnonatratona In front oC thé Beauport camp, au if n
deuoenl nana Oie.. Intcnd.d, whfls thé allier vaualaremalning
ut Cape Ronge uaared SI. Atéguatin ta attrant Oie attention 0f
Bougalonlil, on thét quai-toi Thé.. codai. gln.n, ail hie theughta
wéra titi-ami In diaemb.rklng hie army ufely.
Soptembar 13, abouti À.té., thé houe béing une ai’ gréaI dark
ne.., u portion 0f Lb. Britbh troupe, who had béen ae.barked
thé eveaiug baCon, look thé bond l Bet-b.tIn,n.ti lugé., wMah
wara borna dewn ailanOy on Oie abiting tide, W Oie Pullofé
tons. Ofoira wlio tpoke Ptoooh bd bien aelaut,d In respand
lb thé tentinda’ ebelénge (Qui net?), dth “Huahi thié ii thé
eonvoy 0f p lona,” (!i/afte. pua clé brait, relent k. vivre.):
anti in lb. ob.aurity pra,aiilag ut thé momént, lb, bai-g.. were
a]lowedlupoa.onl Théahlpéotadmlzelliolmcéfoflowéd,withthe





goal, Lb, ilritieh iaoguard innded, itaont r.&.tante, between lite
pooL 0f fit. Miohai ond tiied cf ta. Foulon. The light inknloy,
heedod by Wolfe, e. mon an Litey met f00t on Lit. batik, fooed lite
gunrd-houae et Lb. foot cf lite .Leep pathwcy ludiag to lite copain.
enrobent oliff thon aoeled an ceoaxpmout,p.rliafly dotitroiwitit tzeei
tod bru3hwoOd bi, beving r.eohed tit. tabl-Iad ,bnve, they
eurpri.ed md dieperoed, if’car exobanging e few tnosk,t.iholo, lite
mou on guard, wboee commanda won titan priaoner in hie bed.*
During thie titi, Lice landing-boata rotuttiad ta Lice veanela, ana
brought eway Lita remainder cf the troope, who were in charge cf
General Te chaud. In fine, u day broke, tic. Bntlah ermy wu
mao nioged in bettolia, on Lb, Pleini cf Abrcbam.t
M. do Mcotnalm rmai,ed intelligenoc of thn une cpetd diema
berkadou et aix o’oloak in tJ. morning; but ha conhi not (et firel)
pot faiLli in iL Titan ha iinagined ta mu.t ho nom, lmlatad dotait-
ment (of no amount) wblch haol laoodod; md, carrind ewey by hie
nouai vinaity, ha met ont with e portion ooly of hic troopa, without
meking kuowu bis errengementa ta lii. governor.general.
AL Ibm lima, tic, B.auport ermy wu rodoood ta about 6,000
Thi, olfinor wao tb, inept Verger, w),,, tbrae y.u. biter., perme
dor.d tho fort et Baucrtjoar te il,, OnUul,. OaiIod bater. e ceart mao
uni te anawer for thot ect, h. had booa acqeitlad, tacet, te tac lntcad
anti Ictoigoom. Ho wae e reptile of the coloalci togulara. 11w.. W
tbta teroortte, .I1-worthy ot 1h. patron, thet Bigot wrole upon cocorico
al b). 0cc, .eiucgoottor Frceo.,wh.ac. it weuld bars tian watt thnt h.
bad aeyar rstoroed: ‘Profit ta 1h. full, maydeor Forger, by yeux plate:
lotit h. cet-ond-eoma-again’ (taUle, rogue I) je, bi,. avery faclUty
Udo le; jeu eUt ho ail 0h, coeur ahi, t, rqjoinme in Franc,, md
boy en 0010W la 03 oolghbøcrhød.”
t Afler the battie, lb, BriUeb officara laid tho Fr,nch oBooa that
they did not oepoot 10 aocoo,d; thnt Welfo ha.) a.dvoclor,d 1h. dicem
barkatioo ah,,, Qoebec la ordr m,r,iy te have tt aokoowtodged that
te ha.) fately tri..) .aQmpraclimble) octorprice (raoomniedefl te 1.tmby
otha,e); bel tact ha letoad.4 W incrifice oaly hic licrioru hepo (esaol
garde) et 200 mon. 0ciy for tho poat boteg aarpriaod, Qeahoc ati.) 0e-
nid. ha.) beon acre.). [A heodro.) joue age, il .00me e rmard çonid b.
batcho.), though the promet cime for ihat troaturO weo ci jet noie
venta.)
t W. dc net I,. hou’ h. o,wid bava doue me, coceldarlng lite toocil!.
Indic that thon pomacend bic colo.) ai te 0h. BdUch mo,ecoentc.—B.
oombatanto, ai diff.ront corp. lied I,.. dr*ughted from il; wbeu
Iloongani, iL numbored 18,000, bet 800 lied gone witlc M. do
Ldvie; Bougeinviil. lied 8,000 under him (mil prime ioldie..), lie
cidu, ta, cavaity; lite gerrison ef Quahan, 700 ta 800 .lrong, look
no part in Lite betti.; ftnaily, egreat mon7 Canadien. wer. aliment,
hezve.tiag; wide Lite eged ana yoong (ooluuteue), thiahing ail
danger won put bd return.d hum., .0 tact our armywu rednoed
b7 i moiety. Canerel Moncc,lm look with hier 4,500 man,*
leaving lite toit in oemp. Tho.e ttoope defll,d by lita bridge of
licita cerou Lit, fit. Uhorlic riv.r, entered Quabea ,y
Palais, on Lia uorth, traver.ed lit. oit7, left il by Porta. fitJeen
md fit. louis, ta ta, waetwerd, on Lia aid, ot 1h. Plain. cf Abre.
hem, cuti errived et 8 sic., in .ighL cf ta. onauiy Mont.,.im
oiw, net witaout surprise, lita whol, BriLlait army ranged In battle
order, anti rond3 for hit roveption, Thrcugha fatal precipitatenou
ho ieaolved ta ittack et once (bruaFwt fnlingue), doepite ail lite
ooatrary adviooctlfat wora gnon him; in diaregard 0f Lite opinion
cf iii aiti-major-generai, chevalier de Montreuil, who ropreacutati
ta bita tact ha won in no fit condition te atOut enemian e, on
marco.; flnallfrmn tac fa,, cf e pceiLiv. order from lite governet
general, wbo wlota ta hiro Lu alenti on tite de(eaaive LIII ail thoforooc
onuld ha got tugether, intimating, aL Lb. iame Lime, tact ha won
himoeWon Lite way with Lit. troope LIcOL lied be,o left in guacrl of Lie
oimp. But ta. Canerai, faaricg tait Lie BriLlai mlght entrcnch
oc Lia pInta, cuti eu mate litait pouline impregnable, gave order.
fut instant badGe, Th &iLlah were in numbor two tu nue’; taon
ware taon, thon 8,000 0f Item preeent undar arma4 But Mont.
odm liked ta brave cvii chenue.; hoply, fortune migit agein jostify
hie hcrdiAood (maronner con aadaco), ai ah, hi.) doue et Carillon
Me tango.) hia troupe, in battais, no one lin. only, titre. tien
d.ap; hie niglit reste.) ou-Lie rond et Sainte-Puy, hie loft ou tut of
• Salit-Louis, WILbOUL anymrpe in ranem. The regn]sra, whoe.
grenadier. won. wiLh M. de Bougaiuvilie, oocupiod tic, centre cf that
hie’ lice cailitic of (uebec anti part ut Lite arme.) MonLreoJ,ro fm
• 0$clal sorroepondance,
f 0e Lb. i4th Pacleobon, tap tt Btiilch rogimaolo ah ab.rêd
8,201 cent en.) file, axciutira et oBcora,
o
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cd Uts rIght wlng; Uts roilitia cf Trolo-Biviaos sud othoos ut Uts
Moutrcsler» fociued Uts loft wing. Platoosa oC colonial aol1iare
(frtnqtse de 14 ,.wrian) aod evagos were diaUibutsd ..bout Ut.
tan winge. Montoslm, witliout giving Urne to hie mes W resovan
bresih (afler Uieir hunied inaroh), ordered tli te advaiiœ agaism
sic eniny. They cbeyed an prsnipitetely, tint tinir ranke beconi.
dianiderod, corne battalirnie gcttiag eut et lino, lu as to make Ut.
Britich believo tint Unes mont edraced wcrc Uts heade cf stteckiog
ooluxana. Thie wu more eapeoiafly Lb. case at Uts ‘ronch contre.
The Brittali arrey wao rangsd squarsiy, fronaing Uts But*sei.
Neveu, which ernineneco bid Uts aity tome viow; tin rigiit es
ported on tin wood oC Semos, sud ou o poLiy hoight et tin edge
et Uts enoarpment of Uts St Lewrsnce; on tin loft wu tin Borgie
mansion. Que ut aie aides cf tin square faced Uts BsUs.; la
otbor tin Seinte-Foy road, alnog whioh it was rsnged; md a third
faced tue wood cf Sullcoy. Wolfe bad begun te sonitruot, hong
aie Sainte-Puy rnod, o une et pe eartben rsdonbte, whlch wons
— somi-cizeul*rly behin,i. Six regianente, tin Louis.
hurg grenadiers, md two piece. et nounou, iuad sp Lb. sid, o!
the eqoere facing Uta city. Titres heavy (7ron) regirnenta, se
renged se potseer, were diapoeed ou ( ,aie.) tbs two ailier
aides. Plie Becte Highlanders forrnsd e part tio&ein, with tan
pince oC oau000.* Tint corps wea Ut. 78Ut reginant., o! Itacit
b 1,600 strong. Anothar raguent, in sigin divisions, wu
plaeed as e reserva in tue contre cf the linos.
The ontio wos bagou ity aie Canadien markco fsiraWesws)
ond tin onvoges; Utsy keØ up e vsry uval3 ae hong tin Brltish
lins, wbioh bora iL unincbingly, but not wltliout coffcricg from lia
effecte. Wnlfe, oosvinced tint retreat woold in iospoaciblo wera J,.
beaten, pueed hong tu. moka et tin anziy, enirnating hie mea te
figltL wolL Ho caused thcoi te pot tan balle in ..cb ut their
pisoes, sud net te pull triggor il theircoeaieswonswlthin.20 pesos
• Tha BriUsh would oetmsily b. .scy thaukiai hn4 thoy b.d tise two
addiUnoal ca0000 th,,e Uborofly b.o5as.d tir thefr nse,bot wI,tch csrtalaly
neyer cama Into ploylf tisey ecbted et iii; for, wrote Tewneh.nd te Pltt,
(Leedcs tisesfla) “ Thsy (tbe Fteaeh) bronglit np twa cmoS pbeoee et
se1iet egofost os, sud an bad ban eblv te brtn up but son gon,”
PmST BArLE 0F AIIRAIIAN.
e! ilia muakof’ remanies. Plia Pranoli, wl,o lied noyer formed inpropor order (oeneisasra) opens,! e plateon fira hregmierly; an,!, sate soma battalions, et Ito great e distance, conoequeutly witki littie
effect. Stili their front canin heidiy advanoed open bite enccny’a;but, when wltbln 40 panes oC tin latter, thay wera iilod with sudeaillyc dicoharge, that owing te blisir previons disordcr, it anaimpossible te diront thefr movemente, sud inc fcw instante, tEeyfoli intea mor,ellmaa fdtrca3c) confusion. Wolfe chose thia ino
ment te attack in hl tara; an,!, though aimes,!3 woundod in aie
wriet, ho lcd hia grenadiers on te charge Ute Prenait, bat lied ont
adveoced many stops, wliau ho ana struck s second tiret, the hait
entering hie bresat. Ho ans esrried te the mer; sud hie troopo,
fewofwhom knewofbjaburij tili afrer Lite battis, continue,! their
charge. IheysetoatfuhotpurauicotaieSaaingpmech; e part
cf whorn, flot having bayonsia, gava wy in lite)5 Urne, despite aie
efforts oC Montcalm sud hie chlef offloers. One parano ncar teWotfoeaJledout,”Thnyge”
.“Whor’ demsndcd LIte dyioggeaemai, hie lpctarce momcutariJy lighting up. “rho Pmench,”
ana bbs reply. “What I atready?” ho rejoinsd; “thon I die
content,” Uts homo sud, sud expired.
Almost about aie soma Urne, nilonel Caneton reccive,! e woandinthehe.d; whulsgenera1Jfonkton,;trncky0 had te qilit
.tbc fiel,!: theretore npon ganeral Townahend, third in Gommai,,!,
devetys,! Uts cbi0fleJngottheBriti
Plie victere now presse,! LIte fugitive Freucit evorywhern withbayonet chaogingo sud onnlaught. with tin broadaword (sudme)
LitS. reslatance ans mode, anoept by Uts ekirmiahaca. Mesara.
Scoecerguse and De St. Ours, boUt brigadiar.ganeyajo, Noce moj.
tau3 wounded an,! feR loto tin enemy’s bande. Oestral Mont
caIrn, ho lied ahesdy received two woudn, pet made evcry effort te
rally hie troope sud te regulaxiaa their retreat; but, aorived aL e spotbstween Port. Si. Louis sud aie Butasud,Ncveu, e boulet tranapinced bis reins, sud ho foU, mariaIt, wonnded, undar hie boras.Ho Nos sanie,! bya party ofgrenadierli te aie aity, lute which spart
etUte Prencit weto now retresting; whfln others, thegrostor numbcr,






P,rto. S.intlain i,d .iab.Loo, pit hj.oielf o* thrnfr lied, en
uteppn4 aome tisse tl. econly’. .Àvan.n by n vory h.iik b.,,
whiek eeved tise U4itiVO1.’ Tise aicapiet. 001; te
tIse rçnlam; tise Causdiano foolst evs, oves in etzea6ng, an..
dor cevert 0f tise bru,hwood whieh grow about tises., tuo toeek
mvi ErUkis eora 10 titan way, citai jieldeai, i lait, onl te
eoperior numbcrL 0f sis. Ouate Eïgbuawleie ah. heai gan. la
onuit, S00 wre nttauked by tk.m on tise hill 0f O. xwclève,
ana blid f.1l baok, tifi tise; w.re cztxio.tod liy twa e.gimnta
cent ta thoir aoiictaoce.
Cu1onl BOU31flTil1, wlio wai et Cape Ronge diai unI
ail eight o’elotk 4.51., osa oriiet t mrdli towarda 1h. Plaie.. .C
Àbraisaw. Ae bon se ha recoivad it, h. ait out wiLh s moioty 0f lis
tzoOpe, alibis had bossa po.td, et iterv*lo, cil tIc wsy tu Patate
aux-Tremblai. lIaI batng chie t gel cp intima tu tek. peut in 51.
ietiosa, citai aeeing thot tise dm7 wie bot, ho wlthdrew hie s.cn
Tise Eritbh did not t.hinh fit tu tak. udvantage 0f tise ecefailon
tiscis advercuios acre In, tu pasiotrato Quobac, a te poieler tuai.
ee.tvca 0f tlio osaipot liciupoet; ta ouneieuaitÛO tisa troupe ah.
tok ,hc1te in tise city accu clii, iftewarda te rcoru. te titein ai.
nchuionta.
Suais ace tise oouclutan ut lise flrt baIlla cf iheciusas, wb&cis
mciialy &cidd th queition, aise .1SASO1,1 b. moeter 0f g
cevcethcit0f0P TbaloaioftlieNb,0tliatal
dey, ace nouaidorahlo; It anoonateai te tiearly 1,000 mou, iocinding
250 wbo ware made priconera oc well o. muet bf tiseir woaided,
TIrai genoral o3ccce dia’i ai’ thair woeuda. Tise laie vi’ Lise
thh rcachod nry neari; 700 mea; cmocg wluosi acre tisait chiai’
gonaral .e,i acre. 0f tise peiscipel cubelteruc.t
oC it. di Vaudronil md oter ooero te 01e micletuL
t l’ho aai1eoti,. lame.. w haro oaacewhat s.a8.Llad lr oneaide, ici!
wbZy .ai.tifi.d, w oooieiva5 me te sa otbm’. A wnek oCtet eh.
tettic, aIma fais l1,ac lad eta1*o4 fo .oU.cUc aad testla t1 oeoi
ut 2.01.1 caenobtteo, w. lad thons tIns reporte4. ceIi11y UL 1h. Loedon
la 11e SottI, if 15. 1105,1 gecarsi, 1 coptaln, S Itou
moinse, 1 00118e, 0 o.rgla1ote, 45 reek.ait441., (1011, 57). Wama.d,
1 geai..!, 4. itaffoori, 10 aiptaInhi Il 2eutomnto, 1G insigne, S i.e.
.uiai 4 L-maman., 540 rauk..aid3be, (total, 588). JmÔir, G
V1518T flk’fl’?.2 0 ARAÀ5I.
• Moutu.Im acknnwlodg% wis,n tua 1*10, tisa faoN li. las! nom.
.4Lted. H. miglit bese wsltd tise inIval cf Bosagainviile, calmai
fbrois, SvIM atty sud camp tise Itoola loft tu guard tiens, md, wlth
.51k ,aoaioonoblned, liai in ottaok an tise enemy lii ftont md mer:
.m, in WoHis,eem, te liv. ippreh.ntfcd wnuld b. don., Son,
hiebLgmarmylaonon Orbons1ghtbav
entenmbodhie.moyontis,Jtntern.N. i*d,Mt11oaieonw,m
weti odvaaoed, woitad for lite Briti1h witiuln hi. lino., allais woaid
have couso,I tIens te cli dlwlnntege, tho e.uon preasing
tisem ta lat promptiy.* Beaide 1hac paimcry flatte, h. mmitt0f
anothec, mimait o. grave, b; ranging lia cnn; on on. lia., allis-
ails giving tln. fia bainging up tise bld irtillety tises’. ace In 1h.
dty,oo as te eounterbalcnoe lise Inferieril; ut hie teoape In nom-
bora muai aikeiplIan. H. le repeoached ciao, hi. cnn; hoing paetly
cf militamen, for ohoodag ta figIt In battis order. li k o.id tisat
dl lia ouglit te hivewalteai tit.coimy’. .pcooda, md peulleai by tise
nihip et tu. groazud ta ploie 11, Cauadhae, b; platuono, isaong
tIc latte ut briwco.1 whleh. aie. noie; fer, in mach .rUoedlnn,
they nurp.o.ed ai addree. ai markoiu.. mil othœtcop wbntevgr.”
• Wbelovet 11e eucre1’a fiait. ma; han bain, Ils da& would
te liaoi• o.aianiy .xpht.d 51cm; md la pc,eeos. 0f lia
Semis Wuo u, w whh tu b. minaifai ooly if hie omises osai
hiw teluaipla.. Ils. ooolpcrarlai, Prmmli.h.rn md Coindfana
.111., dopierot hic aiuatisai a pulsa Ima. Ho lad aiqnlmed an
ao.eadssoyvarth. aihida et bath, ce s.uoh by hiaan.ay, s. by hie
chu in tuoslug Ilote aun.g. h. aeaiuat. Na.. but h. vu oup.
h. ap.bI. oS’ riikiog i 1.11W (.gainal oddo), wlt)ia
oe.biutyr ut gaining il. TIc peupla aimaad 10 lgsaeen Uje fies,
t lIera rwaain.d amoeg thom n puerai who via operlor
te liai s. n; Neposte, massaiy chevalier de J40fr; a.d
aml-..j À acao.t—.ied, 1 paner. W5o.did, ai8101et, 1 laie.
gouaae, a s.uto.,. (wI4i ceilmeai,. toesl,Ui)’ Gai.
ait T.wngai4. o.o.peted ale laie cf tis. ?raiaI ml 1Z00; te muid cal
b. miil, ttaey teuJ.
• ThIa Ii tuai, in couplet cf lIa Sait: lb. land fnreei air. sot osIer
i57 loch cooctrml.L Tisa aloi. .rmy cadi! havi remaicad, If prnperl;
eaxad fer: sel pmhel,a tise caoqneat mlght bar, bain moomac complotai!,







wlio nu daiUd, .a. moolbi rbir, bi wlpi iway 1h. itria
0f lii. d..t 1h.; bot juil .uffmid.—MunWhlIo, Moriulm,
abor reo.i’dng eli 1h. timeuti 0f 1h. ahuruh wWi ,uaoh
ploty rad ution, drew hi. liaI bra.lh during 1h. moraing ut
S.pt.mb& 141h, in lii, oui!. ot St Lori; rad wu intur.d,
lite 1h. .m.dq, b; »mbua-Ugh% la tho ohapel 0f lii.
lin. .iothoad, th. ou.nl oblut oolaio, &o. h,ft lu 1.obao
being pruent. Rio grtre nu r te.nok ilong 1h. woli .difioe
formed b; 1h. plougbtug 0f r bomb..holL
1h. d.oiaaed vu 0f lot’ itaturo, rad irai! brai!; proprtiono,
but iiad r briidioru. ‘eiaig., md romarbabl; bright qu. An In
dira objet, eurpri.ad t.hat tira nian who hrd eff.ctad mob prodigi..
.hoaidll.bemod,Wh.0bfi1n, “Ah,
how Iittlethouartt rtI diaiern,inthegi.uciIofUrluiYe,
tle height 0f 1h. o.k rad 1h. vivroit; if tho ugte.”
Endowod witlr ra irdout t11oii,’I’bi okone mon, b; dm1
øf rflrnihed mornony, bb*a by prefrzndlty Ii h. art ut vin
h. vu boue, bat Dot .ntarp.lahrg b. ncgliatid 1h. diielplino ut
hi, t700po, rad initirtord no hiporbiat wrrlik. uad&tablng. H.
tucliud iol b ittauk Oriwego (fur Initiai); h. vu conotralned
todororil mayb.eaid,by tborqmuhu rddrouealtohimfor
hi. taaiidily, by M. it4grid—r mon 0f limitai! c.paelt, but in
oc tri! of oe010ga iord Iurdibood, aoariilomed 10 woodlrod vin.
Mont&m wurid havi r.nornood U,. sko cf onI Wlllhiin.Ru,
bat fun 1h. &mv,liœ de Ldvk; rad befux Qnihio, aol duing to
natter himarIf ,dIli 1h. hop. 0f frooeacfoily) ruéi!ug giflera!
Wolfu, h. ipoke cf rbioadoonrg lb. plaie b. 1ho.naiuy, open tire ri..
trotion 0f wkleh that ut Corrida itulf moini; dopended. HI.
diqaito. with 1h. govmnon-guanul, ot whom h. w.. jeeloua, rad
wlxou opinioni ho i&ctad to diodain, eue lad lu doplorôla r.
cuIt,. Tir. pcprlariLy hi fuand muni b ocquire hong aoldi.ro
rad poeple, midi bîmpaiuIo.dy ind.poodenb0f 1h. hi..! 0f tic,
colon;. R. vu norar wury odeeay1ng De Vaidneuil imong hi.
owaai!lnato.; okaraOtØIlOIIIgMXO Itieio1ttendMtb-
kai: whilor h; an ixlifioe boa oflan .ucceeaful, b. eaugbt tooxnil
• Portrait ot lLoatori.., by Korua di S lUt;, li ai Liogi or
tava11u do havie.
own roptatlau by dobiding tiret of bi. aMati! cuper1or. In nom.
loti. rttnlbuted bi M. do Bounlannrque, ropoelt.d lu tire Ftonch
wtr-office, lb Ii luditeri tut tir. pneolpitation with wblch Montcalm
noted ou tir. plalai of Abrabara ‘mai froni hie Jealorratea: Di Van
droit It vue, who gave tire direotton Le wak tilt .11 1h. tomai ver.
eee.mbue,I—tbut vue enough, obur,o. 1h. natter, ta dotormine
1h, gen.rol ia rut 0000tar bi what nu eugguted, i!ready dlopoeod
bi env3 tire airera hie pnivrte cotdiar, bot in o glory elmmon tu
both. HI. ambition va., that bio olagionamo ohouldootehmno ai!
othere; md t),ie paieton of hie flot r tittie Impolie,! hmm to.rinre
boo, outorpri..! bi mlamrry, tire honoiir atteuding vhlob ire o.ald
net moi1opollz Plie germe of Jealouiy quloblyfrnotled, rad ocra
eloned mleuaderetondhrga betee tire diffamant aurpe, winch,
.g
grrvated b; r dividot iuthonlty in 1h. comniend, craie,! diotmunt
rad ocueuringo ta mourut from grade ta grade up bi Lb, higheet
pilou, wberi thoy.ôoeuloned ravagea, 1h, rcault. cf which inevit
ah!; baume dioaitoui”
Monteauni kid r nataral tait, for Iiterary etudie., rad attained
ru oxte,t,Ive knowlodga 0f languogai md 1ko hellni-kitre.. Ho
ruine,! bio love 0f gnon! acleam omId tire ooeupotioaa 0f won.
11e hkod ta lin luxuniouely, but vu. unaelfleh fdéeiiiolrrsei). AI
1h. lime bi. deoeaae, ho owed ta tire oaloni.l treuury (u ne have
inen) TO,OdO onowna aura wblcb ho md bormuwot ta maintain
hie paoper rrak, md ta euooour came 0f hi. offrira, duning tire
deartir tint pnov.fled la (Jinada. Hi. (Inardinat.) ambition, rad
1h. Iil.oonoulod didre ho ohenlahed bi ouppiant Md. Vaudneufi,
vira In grut part tire riueai o! tint diounlon between thora bi whlch
mlghtb. alinlbatedpniaalpally tieoolemity wbichbefel tire colon;
in bio deihat.
Duning 1h, eveniug 0f tire brUie dry, tire govcrnor-g.norol keld
e oourroll ut nar, al winch mail ut tire offo.r. promut exproaaid
an opinion that lb, ion; rbould retire bopond tir. river Jmoque.
Net b.log cira wbetbor the m.anleg 0f U,. oboau ciirUon, ra lame
In eouitauctloo, bai beau fully htuoght oit, tire original nord. ara haro
trmnoorlbed t “Do ce germe do Jalonote naqalt htcatit outre lei dlffiroate
coupe nue muilutel!lgooeo laquelle le portage do Faotoriti dine I.
eoaimaademeat priparo lu. voix pour aimanter de grade eu grade jar













Oorcr, in ordor te i&e canc for mtz4tJJI&to cecozo ecm
coucitien betwoeu tho arcoy nd il. m.gdnce. D Vaudxoii1,
)iigot, .nd B.ugeinflle cloue were 0f o cocte.rj ceutneat: thoy
weru for oDe. more trying tho ohenoec 0fw.g. lb. .o&lment. cf
the n*zit howeer, ultimately preiiiled. Montcaim,\vbo won
ccaialtd alco, r.plied thet thora wcee terce aonzoea,
ko feiiowad: te ettck tee enowy, to attira u .aforid, &1q
itulate for tee wbolc colony.—Aftrr e kiwi cf agroemeut for the
prceent won corne to, De Veudrmîil d.tached 120 joldi&e te
reinforce iL. gorrinen øf Quebea, whieh won bcforo œmpaoad cf
chicana md marinera cnly; yet wbo, during te. battie, kept up e
brick mnnonade againot Lime boiterie. cf P.iut.-Lvi.. Ho t
wcoto te M. de Rameaay net te roiit Liii tian enecay .kould L.
zeady te carm tee pince by eunuit, but te kong omit tee wbite fiag en
cocu — provinione foilad bio. Tian axmy, meanwiafle bering cvery
toomnonbtbnt ite eupplie wouldbe ont ofi beji iii retrac mcm ma
iilglit cet in; mcd for wautf ceariagem, abandonad part et lin b.g
gnge ertuflnry, md cenniliona cf war. lb. no dafiind, lai lent
ranroir, tirroagli Jeun., J.rorciret Ancienne Lorctte, kavnra.d &
Auguatin, and zcaolmed Pointo-eux-Tr.xnble. ou tian eveuinget tire
4Lb. In order Liant tee Drhiah ahoold ho onmapprioci 0f tiain
mvi] movement tire tenta 0f heuport wero 10fr mtamrdingçwldlc M.
Dougeinville, wbo lcd tire rcox-gwd, teck pont ai Lit. Àugn.thr.
Thetr.treetweeverywayforL IticfoQeebeo(ciibul)4onLi-
tinte cf coldieca md euboictenec; ii weakencd iL. mrmy 1tno1 b.
couac tire mulitianien 0f tee nouer perte 0f tue coontry wo.ld net
be.ve theiz familie. foodie.a bebind tlmiw, or go kay knew
whitlmer tiroacceina. Aooordingly, deeertkne beocou. rit.; hua
hondmon qnitted Iheir mtanderdn end retorued te their cecteedc,
wlrileomany otirtr portes teck to cearouding. Noxi dey (1tia),
tire bulk 0f tee cozay raeckod tire Jooqnne.Cmrt]& noec, rail. tian
w.gnezd at*sin.d Poinin-anx-Tromblœ. h tain po.iUen iL won
ageed te wmii tire arrivai cf D Ldvim, rho wce coacing bycxpeem.
Tram Montrerai, mn ban been eireedy nunted.
On lime 1711m, ho anired mi hemd-quarterc eoecrdingly. Betor.
lcevhg, ire depatclicd ordero te tee commandanta en tic wmtcru
foontira to forrard, witirout dole7, te tire beaten mnoy .11 tiroir
op.re ccdncnc, redire rannitione, iceplemouta a ie.e...
Pifl Â1VL O? ,irÀ1tÀM.
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ai hln.fiuxt ceoferuncewitb De Veudeouii, e tepeneouted tire elou
lute uecemeiiy tirer. won for .empcndiog tee oetoent, md reterning
in tics f.1d cf medoai If oraly te jacte etop te tire mnelting Cray cf
tian Çae.ec, mcd te o orr in theit tank.; fiuo]1y, ho ucgcd
tirai in otipt bouM b. made te icteka Quebem, mi .il horenfo:
dIng thet tir. mitlsb wece flot numorona enoorgtr te Inveot thi
place, oc pneeaith. reoohftocea’sootnringit. H,ceId&mitlrt
wnodicad. o apo Bouge, 8siatifcy, and Lit. Miohel ocgbi tu
ire tezn.d ta tooccut ce e cove.t kt monoiring Lie. enomy uupeooeir
cd; tiret thue, finding himacif hetwc.u twa firce, ho world ha 1m.-
Ilotonit te heclage.Quebec md ettak tee Frnoh mamy accourent
Jy; thet, scan if tire ImIter wwc defootel, b. omirent wonld hill ho
upea trwerdi t beigiat 0f Cep. Rouge, ê otaong dctcohmect
irolng hit bohind in tire hdllowm ebeut the fiord, for feoilitating 0ko
ithcfrewd 0ftira gamiemi, miter buaning tire eity. 1ko acou1nl
appeovedof .1L rsd deqotched mn niprace te )L de Ram.eamy, te
informe Mm thai tee mamy won airent te coma, te bio relief 1h.
ceinte ranr4m, kawever1 won doinyed Liii noet dey ko wcnt of pro
iIdOIe. Â. ii we. knowu tiret 0ko gurlaon won oquuily dastitote,
crdkn otbte.d boing edn,ed te 4cc. (en qwarteron), M.
R&4agbeocrt ras eharg.d tu lamaI 100 lioraot witla biaouit, md
cek cnicekn te tire city. On Lb. 1811m, lire main dm3 bivon
acked ut Pcinte-mue-Promblzo; md Bougainville, tub tire yen,
bjvoeaiok.d mi Cape-Rouge river.
Genezol de irdiic teck commend of iL. mamy et n lima rien
azo roec indend in e de.permto ilote; but ho ta. une 0f thoec
flttnwho.a tobata md euir arc bout brdegbt ont le eneh o oriel..
e wubomo in LbccaatleofAeo (Languedoo),andeonioncf
one of tian oldcet houa.. of Fropoli nobility Rotoring tee dm3
encly, li. cocu boenea di.tinguiched for bic aativity nid brevery.
h Canada, b. maaite.t.d e poboc mmd rdeoivo mmd, ra. aiten
tiectehbadintine, andcovoreuadimlplinariae; tiaclatteronuro
queihleatioc in Feonili eommnalade.a 0f 4ko Lime. Ho won ai
doweri by netare,” e.iil M. Moiceim de SI. Min,t “with tint hippy
inolinot wbich onabind him ta e.. ail timings in their traie light.
liontenim waa diacroat coongli te ouneuit Mm on important noce-
£lap te Clcnfkr de lint..
eionu. Bcepouiee fxatzkly exprticed, but wbich were ever jndd5ed
by tite event, tetel,liebd paribot conMenœ betwoen titi twicn.’
Nhatdey(191h)De Ldviem dtowardoLarette, andEougain
vifle towarde titi river lit. Chance, whore titi latter wae infonned cf
tee rirrender cf the oit3, e.Ithongh iti eocnuwndant had receiveda
poeltive order tu break off tee negociatione bogue with tee enemy,
and promiood 10 do oc. Tha lame newaro.ehed Dc Idvi while at
St.Anguetin: ntwbchbeeouldnotreatiainhhindlgoafion,and
11e gave way toit in tee bittencet terme toc. Titi evil tria remodi
lace, however.
The obandonment cf te. Beauport camp lIad quite deprcteed
the epiric 0f 111e people 0f Quebeo. Titi tity inilitia officeno,
moctIy tnadera, met et tee home 0f M. Daine, lieutenant of police
and moyor of Quebco,* wlieree requhition w.a drawu ap adjuning
M. do homme7 to oapitcilate4 That ooer, interpreting toofreely
De Vaudreuil’a direction net to aitide an uteuit, wea wcek
euough te concent to titi citiiena’ requeet.
The redtotion cf Quebec waa e natunal netuit of the inecuid.
eroto wordi fof diadouragement and diotenat) Mcctœhm baJ
ecattered aniong tee troope. One ooly among tise offiœna in gaz.
tison, M. de Fidmont, e yooug min whoee aime monta remem
Al tels tata cf affaire, tee tItic ,a.tire agile le heand, êfi..r long
dicappeaning ftom public vtew. A groat cricli waa needed to came litai
nanti te linge up, cOtcad la 18 bad beee b1’ tee lapider and more tilde
bi. appeUntlon of” fleetcaant al polie.t
t “Ndmefrc du Eaor de Reuuoy, knlght ifSt. Loch, (commandant)
of Quebec, raipecting lita cedoeion nI t1,at ciiy, ici 11e Capitulation o!
Sept. 18, 1707 (ado); preaenlad ta lite itlnhatry (te cper) alter bic retenu
te Fracce.”—Thb famfly wca unfortuaate. IL. dc Eameaay wec ion cf
Dc Semeaay, wbe bid berne governor et Toode-Ritidrai tIn yeane, and cf
itoutocai tw,oty i’eaeo. Ria titre. bootheoc dled In tee ,ervd,e. ‘be
eldeit wna kilhetI .8 dIte battit if Rlo3aaeho; lite oeooad wei mime
cd b; la. Chenckeern titi thind, • captain, penlihed by titi chlpwrick
cf L. Ckae.cau. [Dc Rame..; waadoubtlcaa ollioete dernoeti; pceaihly,
clic, antan relative al titi acoblt1c author cf Le, Vopagea de Cjnu;
tee latter bing an Intimai. Mmd, clan thecbeeac bdognaphon anti lita
ram1’ militer cite. geaI md geod Fneapola dlaMottc Phecoc, Arch
btchop cf 0acobnaij—.
Romic enongit, national ennagh_w. .hoeid raIner cay._. -
Toi, te cor Frinci, tut, lita proper catie cf dite dadividual cc eigael
itid le iclapdnteti Pxauaoav t—B.
SIX RRiIDE 0F QUEBEC.
brence, cxprceeed hie opinion, In tise eounciîof wer, that tee
pince ehoold be dcfcnded tu tee lut etrexni8y. Though 811e cit3
w.a tisant 0f proehion, md iii worka miglst ho cmnried bye eudden
omet (cozt do tanIn), an amanit wma net imminent; md il we
battu that De Ldvha wcc ternir5 to tise rcecuo.
In faot, tee BriLlaIt ‘euro nuL even dreanting cf taking Queboc
except in due forte. Immediataly afro, tise bite)., tloeyfiniahed titi
rcdoubti tise7 lied previoualy begiin azound teefr camp, anti coin
meooed erme batteries on Lb. Dnttee3-Ncyeu, facing tIti rampent,
whiah wnnld bave commanded ide wisclc lengtis, meaning to breach
IL. Two daya more wero wented tu finish thoec worka; wbioh
Wee-tobemountedwjth60onmd58mm. wheo,lol the
openation wnu euepended by the nnexpeoted dleplay of e white fi.5
bythebecieged. Ateightofa celumnofrnancisjng troope,add
-icme Brft).h menof-war tailing isp, the mon in garnison imagined
they Fera tu bettacked eimultancoualy on te. land aide mcd front
tee isarbour; md, e mercantile epinit beingin tee ucoendant, e haaty
capitulation wte dnawn isp, ail tise article. In which Fera mcacdcd
tu by Genecal Towoehend ereapt tee finet wbleh bore that the gaz-
ilion wac tu merci ont with tise hononxa cf won, and, wiUo cigit
camion, bi allowed tu join tise Freneis mm7 et Jeoqimi-4janiler
river: thic wea madifled eo tisai tise troope in gnrrlun ehould be
lent tu Prince. isxt dey, Sept. 18, tise oity Fia given up tu tise
Britiah, [whcweraobligedtoeoppjyfoadforthepaoplcand400to
500 wanuded thon in hoepiml, none 0f whom hit] tutet] anything
for 24 houri befone. In tarins 0f tise capitulation, tee inliabitanta
preaerved their priviloget, titoir gonds, mcd tise fret encroise pf
their religion riO e national peace ahonld tek. place.] Thua did
wemk couniels, prevafling in a oonfereuoe cf enhaltern offloere,
recdcr irreparabla e check which migiL have bren temedied.
Deapite tise loi. cf tiseir capital, [whicb tee Canadiana ettnibuted
W tre.icn I] “thtee brave people,” .ayw Suemondi, “ ma Yrench in
beart ai if they bat] liveci aman5 tee Trench, did net deapainl”
Phoogh Quebea wie deetroyed b3 bombe; Lhough tise ehoret cf
Betuprd, tee Tale o! Oriomat, mcd 38 Iceguce cf aulLivnted country
(oontainingl9 paniahe), lying on tee nlght bankof lie floohad
bren burnti notwitbetauding tise inhabitanta bat] bat tbcirvcetmentc
o
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lwir frnita titeir egr{atlI4rai inctrnontc olcocet oh tr
uoÀ te whohe ( tkoir femziiig ; althou9h, an re
ta t1wfr hoohi, thoy ttair witce md oluidran, won
ta takz u ‘wit ok oteko co wafit only far .anco; t1wli a
grcat mauy cf 111e inhahitauti cf Qoebec md peo?a0f tue ceanby,
ter wont of fond, wwc r,GelÀete4 ta cezlgcete ta 11w 4 iet of
Troh-Riwlèrao ead Montreol: dcoiita cli tble, t1w Ocoadicus ipoke
mot of eurrandcrieg; tliey demondmd, rs.t1wr, ta bo ed igeinlo
beltia: tkaire won 11w Voudconiadomitahlencee, *belre ia nonce
ueareble detarmination f tke ptviuciah. 0f old.oa Franco frota
whoei rneay rit car Cna doocond, wkoee bratcry, ioaxibutity
(œrac1dra) a0d hcuudloco dutodn NP0taOn apprecictad oc
hy.
Afta? 11w rednotiou cf tbe oodmi, Gcooel de Lhmo w aotbieg
botter, far tua saunent, thon ta £orti hic psalnoace 11w Jocquce
Cartier, uboot 21 coltai dictant frne Queboe; nsoordtogly, lie te
turmi Lhitker, honing deteobsaceta et differeat pointa b ibOWc7.
Ho berger ta oteot o rro. 11w riglit bock cf tInt river, whih
proiectod tha IotuIian1 made 811e nmogn cf 11m otroum toto
dofrmd. Thora ttaorrny ,ceaoined tul oempeigning 11mo toc acer
far 111e ocoona. dL Ie Vudrouil olifted 111e meat cf bis guvern
nentto Moaiecnl, w7rither ako ha ratlred hionselL The ronal Cana
dhoi roturuerd ta thoir homactoado during tise lest daye of Outo
bar. Shortly af7œwmrde tise izoopa loft ui t tise rti
ta tala up thcir winter-qusrlero in 111e juzisdiotiou of Montreil ond
in tht oC Trois ltieete Ouly e foot dataclemeoto rernaiaoci al
tIsa oatpoels, tise reduoe& airournooription 0f whtais abowed tao
ptainly ta Franoo, sa ie haie of 1759, thaliUls tisaI etifi toms1ac
ta lier cf 111e isemease t&ritrios whiah eh mea coco oc procd cf
poseeocing Throc hundrad mas more pet ire charge of Fart de
J%wii, uituatad la on laland, olittln bclow Pr4sentat;on, il 111e
1wed cf St. Lweeae sapide; 400 mao, noter Dc Losignoc, more
tiered ta liait 111e aIe-aux-Noix, al Lise Chaseplote, 1hOt
4iûarat lied mata ta heedway: thie corpe won ta 11e apportet
by 900 mea, stehonet al SI. Johu’a Pina2y, 600 taon wero loft
lit Jocqeco-Cartoor, wodr M. Du:uaa, maj.r.genmal et tisa coloriai
Aiicr honing thon made arrangemeute for tise ococon, De Ldric
aajpiuad De Vaudjeuil et Yaatroti, No,. 14; ont btli irrote de
apatehso W Parie, by 11cc her4o cf l Meraier, commandant 0f
111e ortillary, informing tise king cf tue sitoation cf Coacte, cccl
lrnliaetingwhat enoosmos won cocat neaded. Thiaoemi,arlad
il Moutrsel in e tomai wbiah deaeendtd tIse foot, poaied Quabea
Wajeraeited by tdir cneny, sot ocoehet Fronce ta jcfety.
Afler ties eeipitulotton of Quebee, 111e DriLls troopo 0000mled
ozouat 11w clIp, 151 jnaxtoro nota 11e fouset for Iliem incite tise
walis. Thair cemmanteretisauglit ra more cf fallawing up thair
ooccaoe for tisa ourrent eceaco, 11 mu reonI,ed ta zebujit or nj*ir, without teley, 1100 Iseosace, ont ta gacricon tira eatixarmy
1111 111e enocoeding ong: ail oceØ th thrae compactkre t
Looiulsoerg rgrecdioro ont ilve compenle. 0f tise Ropo] 1waaricaa
rongero; thonu won r-ornbarke4 corne elicoctu tise lied, whieh cet
mil for Britaic, coma woL ta other Eritiis colorie.. Goneail Mur
rap won naminaterd goveruor 0f Quebec. Bic gmXTioOo, sItar Lise
àapart.re 0f 1M troope riboro-mentiqnod, wu (Dec. 24) cIlS cote
pooet 0f 8,000 regulate (net reakaoingoars), tio artillcrymen,
ont thecewaiuisgrhehotartgata cenipricing eavm-oh heu
drerd combelana* Tsoe Won drnvn frort tho adent, before
11cc lient loft, audiciu eri aca, unitioe,1w. b oupplj 11w
zateoftha gurrisonandermyfarcoepocr—Tbe wty atrereti wre
aleoret, md tise rodouha cahot on tise plain oblit&ated, but
othero mccc ereotod, faclng tise rempart, on the commit cf elfe
• M Solili, la hie HIetos7 o! Once4., e.y. 5,000; althoogh tisa euthere
wham ho Cottenal toxto.lly, Kiwi anS )Oante, cay “more thon 7,OQO
mes.’ Tira arahlv.o et tise provincial aecretary t Quobea cordela e
regiatèr at lee erdora for pa3m,ot et Menay’. troopa, ta, data Ire hlch
onght W ho con monoe for netWug tale queotioo tu toton. Thom or-
dan taetU ah. exact ennuie. o! mon nd uan-eommlnlooed omet. lu
occis raguent Oaaordtsg tu 011e r,Ltui, Dec. 24, 1059:
lOen. Mou.
4711, rogtmeot 880 icd battallou et Fuifleere. - 871
SOt), “ . 87a Srd “ “ .. 830
45M “ 685 80ta regimeot 023
5011e “ 853 4511e “ 882








.Cfala) borawing tho Bt Lawrcnce; lastiy, tisa oxialing OIt
rempert ires cngllicood, and mounted uts ortfflcry IL todofiend
tise pisue.
Sstch ues tise Inish of Use cempalgo cf 170e i Canada. T1i
Fteuoh fotmd Ibeusaolice net off from tise ars, andabut up between
Queben, tise egion 0f Lake Cbotnploin, nul tisot 0f Lût Onta.
rio. Oor remaining .oldiern iota leu In uumber, and thom Loir
poorly poil, iiI Lad, nul ebort cf ammueition. Pire tira Britlsh
armice whloli iuvaded Canada by land aol sen wore tison but 70
laagueo distant fanas oieS othat ; boUe woeld eaonredly oonoentrnte
thoir foroet, dong uts aiMaI reinforoamanta, in tise liekt of tire
province, during tise 0055410g apring. General Aisheret, whoad.
vanool b l7ort lrederio, bal, howerer, gal Utile furtiser forwaxd.
lia loft strong gv’risons et Crowu-Point md Carillon, tise rote
000 — cf whicb ho repairaI, mnd coUd tire place “Ticoede
rage :“ ha loft tire country lilmieIf ta wintar lu Noir York, tise bot.
ter ta caminuniceta eUh tise moIrer oountry cal attend ta the
supervision of her .eabderd coloniosi aL Nortis Amerioa.
Ai tu Detroit, ad tire uppor -pacte, tisey iota ti11, mdccl, in
Prencis power; bot owixsg On tise Iooi cf Prontenea, the people in
listai bal an furtiser onocour ta export froue noy quarter but.
Louisiane, whtee people hacisme ti?eooaforward tisait osly a.stain
ing ollico, ‘ouI tls ooutb-uaatera tevritorico e place ni’ refuge for
tise upperlake gnrrisons mien tise time for rotiring thither ehould
arriva,
CHAITER II.
800ND BATI’LK 0? XERAIIAM kit» LA8’r YIIITOILT 0? TE
‘S PEN0R.
OE00ION 0F OLN4DA ra ORi3AflT Ai4 0W LOUloSA3(AS vo OPAIN.
1760—1703.
l)i,erae Impressions whlak the capture et Qeabec camas le Britola OW1
V France.—.The soIei,tos et Iae1 XV tee,. Ooaade ta it. fate—Tise
Brielah orgaulse-thxoe samiis ta Oeliis the eomeset thcy hava bogue
masseras token le tise eolooy ta restai tisSe trtp1riossIo; coopte-
Itre Fceach ami BriUib tortee.—Gaases& de Ldvls marches teuwlp
Qoabec.—Samnd batU et Abreisam: complet. dofeat et the Brltieh
ermy, ,.hlch ahats lascif ep te tisa clty tise Freeoh lay doge ta It, ta
expectatioc tisai tise anoiour ah.y damoeded wlU eau. Œoas Proece.—
Commas battit tu tise eoloey Chat, cf 0h. sotagnefetic axmlea te Cana
da, the ace &st ii ho relnîorced mU ha,. tise wutery et Canasta.—
Arrivai otaBrttiah rsflevlng fleot.—». Idvii relies tise stage et Qeoben
set bogie. hie retreot towardS Montreel; defioleecy et provialone
forer. blet te diebaM tise etifitto ont disperse hie rogUIaxt.St.to et
tise trqetl.r’0ewaeds Lak Ohamptate set Oatoxla.—The 000ry
Sali pet te. ottork Moeteaol,—Gaeerel isteoray boom Qnebeo mite
t,00&mvo; brigadier RaviSant, with n carpe eeorly as cernerons,
deaceuda L.ka’Champtale, ami Caserai Acehoret sets oui tram Loire
Ontorlo mile 11,000 unltteri ont songes tise trench Osti bath set
teedm.oee at lioneeei 5500 strôag.Impaaslbilhly et langer nattai ra-
V
atatonec becomteg mnntlbs%ageeeral capitelatrontollnwi.—Triemphat
dOmonatreiloes Ibeisot la BsItaie.—vrto.1 ont oeed.mnotlee et Casa
tian dilOpidaters otParIs.—Stiecileoettbe0ouodlazsa Immense boise.
they auotalned tbeugh tee depreclaiet ilote pspar-moeey—0oeUneo-
tian et lise max In aIrer porte et tisa ,corld.—.-Peare cf 1703, bj whth
Canota ta cded ta licitais, sud tonislona ta Spaln.—Rtots et Fran
ot ‘he Urne et Ibis 100 tamoes 1x0013, es depicted by 8ismeedl.
Alter tho doLents austaiund by Britain during Ibur yoare in
Coussin, noirs of he capture of Qucbaa, o city es rcndwned in lise
New World, fflled tise whole tlsree kinglomo milS jey. London
nul other obtins sud ehief tome tout nongrat.ilotory addrroset ta
tise kiug filial witis palace 0f hie governasont; which Pitt, ‘cf
o
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ronron, know wora Jireated ro liii owu addre.ai, on 4h. prime
maTer cf the polity cf Britain. The pirilameoL ordered atatue
t,, ha arcated in Weatminator Ahbe;, œmmomcrctivc cf tue dciii
and merit oÇ (cnenl WoIfc; it olio daoreud that puiiio Uaaub
obould bu aeadured t,, euch af 65e ohief Briti.b ,ea ladç’land oceci
who bad tabou part in the cipediboa La Quebec, wile 61m kh,g
ordered that grateful ockuowiedgomenta to Reaven ehu1d bu offec
cd up to 65e Lord ot Hoets tb?oughout 65e wiaolt Btiah empire.
In Fronce, wh.re tho pcop1a exnluded tram 65e governmunt
could anordie no iuduence on tua polity of 65e roua iii powor, fur
o long tinic put il hapea weou gbe up of botug chie b precar,
tlioeo beantiful .conntrica fur whc.e de±bnoe ar mueS blood had
houa ahed, md oc mach hcroiem hod brou mcnifected: theS loi.
vas but one oa11mity tue more cf o long iodai, whiah preoipitaird,
if tbey did ont eolcly uni., 45e perdition cf the oldun uonarohy 1w
focu 45e ceotury aad.d Tire tuai of 1h. uoleeiy of Eva.mh Ame
nos, md 65e di.tS ot Mooslm, wlt*ocut cuopriuing auy oie, let
made o piinfnl 11iprlo ou tua publie hdnd. h tire mort ot
Loch, 1W tbequentana enervcted by orgica, no on. dreemed ut ion
eouring tire onoiont wanione cf tire brekan rencu oohort. vire
atifi aereivcd; oec W aimteia thom tconam!rin. auNait. wlio waiv
rouly W combat, if no longen’fo wietory, et liait, for vindiosting
tire national honono W 15e bel.
Enti Europe choc,” uid iyna1, “believed that tire ruduo.
ion 0f Qooboc bed dniahed 65e grand international quarrai in
North Amerlo.. No ace imeginèd tint o mare handful 0f Frenoir,
debtituta if ail thingi,whàm s,iltbuunehsdlmoat dapeiredoflnope
itelf, wsold dciv W brai. tire approacirai of au lavitablodaciny.”
Tire holgirt ta wmi.h tiroir ge muid vi w.. sot yet kaowo,—
non tiroir devoteduem, nor tire gborlôna bot*ko tirey- hati fougirt,
nor muid dIvine othore tliey were yat wfffing ho ght b thom e
moto countrie., where, necjected by lite mat of tire world, tir.y
prodigafly .hed tiroir blood for tiroir country. 14 waa forgotten
tiraI tire ver vi. nue of ‘mua; that tire d0fenc1cr 0f Canada wnuJd
boy dùwn tiroir arma only ,biotireyahould bu hcmmed In, cruch.
vi, by mamec ut ourmins; sud, outil thon, tire; would liope on,
ltope evar.
Tira Caandhans, who behlevud that 4h. home governvant won
guing, or ot liait meut, W meke ea4 effurt. tu ii,. thci fr.om the
fate vitin viii, 45, BritI.h ,naia.ed th.i., wœ. deceiv.d in tiroir
erpaitation. M. 1. lainier, virco b. omnd in Pan., found tire
NimbaI de Belle-foie et 4h. point cf d..Ih. Afler ire expired,
tire Duka de (Jh.iainI, alraidy Inieler oC foreigu offaira, teck
ohaige oC 4h. won d.p.rtaneoh Le ?(œeIae, 8k.. other oeera
onc, in garnison il Quebec, gare W tire mieiatœ lU n,edfal In
fein.tion n. ta h. wan aird dcepernte pligirt cf Cinade. Tire
deapabehai ha pcodnaed .olioibed luocomo af«an3 kmnd:
munitions oC war sud roecuits. Tlrey advia.d 4k. mont oC thê
prejaot formod W retaha tire .upital; oad answered for b. eueae,
if 4b.ui’i newailied uhould arrive befoce roinforoesoenta came from
Boituin. Uafortuaately 451. damand vi. a,ud, et . time whe.
owinf ta prolong.d da&Ionei in 45e donne.., tine teeuary wo.
ont aide te meet 4h. armet prtaaing cill, made upon I1, Tire cd
miu11trstor. et tire royal ezahequar, i.notat1y ch.uged, muid
no mmcd; for ever-lewoming cvii.. Each new fuaetionai-y
brought forward hi. plan utreforro, but ind.edÇt dtanlaeed heforo
ho muid tsh tin. fftet stop. for ruliaing 14; i.d did o.; fian-
clan propine W tan bine priviieg.d rodera u voit u lb. peoplo, irê
w n.pàilod aiornfnlly, md diairiaicd Tire chacuoe oC patio
tirez in tire hlghœ otuiom ut aoerty made tir. viii Inunrable, an&
expoaed Lb. notioja ta .vcry hinh 0f miitartenai; but ilaipeaialiy
ieiolvad tin. loi. cf that great militer7 reputatica wbioh ,rtiil
occitijuteti tin. .trsngth sud glary (Ccci. ramfleetiou. cf tire put)
of thom amenai md degonorate noble. vire nov rofnaod W maki
a,ry iacniftoe for 41m œmmonwui Rade unazaimoe. and gene
cal effort beau made, mottera mlght hava beau euh7 put oc
guod footing; aine., eta laie, 41mo (1784), wb,n tin, cannai expon
diture ut tire uWW va. 610 mIllion., md b. avenue aimai; 586
aiiliiona,—oithaugh 65e nobh., lsoded gcritoy, md uWa, pomailora
ut 4h. gre.u4 part oC 65e Frenia territary, ver. ciii azempted
froua taxmtion,—yet, cyan theta, M. Nc.o?ur *aild dont tire ycarly
• Da f4dataidraUos du jtoaneu da la reue. Tin. latereat of lb.
pabUedebt*aatheu2dl ailifionaot trooaa,ox e000ttb.i.ieiieteat
et tee Bnitiair national dm1,0 et tira ma... date (1184). At preaint tic
debt et Bousin I. doubla en tnlpte ofFrona.. LTd. &iUahd.bt vu once
e
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dafloit rnight be marc tican fiiled up, if thons prlvilogcd and
wealthy alaceee would ,mbmit ta b. taxed, nnd help tu develop
the racoacce. af tue kin6om. But tice aelfielznece of tha grcc.t
waa deeiined tu rida lb. otute.
M. de Silhouetta, who had cuooeedod ta M. de3ouIogne lu tue
finance department, feu bcfore the opponitlon flot up againat bic pro
jeot cf e territorial impoct which would have reached ail tha owu
ersuf roui aetate; and ho wucreplaeed by M. Bertin, ufinanoier
cf modioority, but marc conformable in hic viewn ta courtiy sud
arietoorotio centimenta. lIce latter ceuld noither, however, bring
lIce floanoec into ordr, nor find meona t apply LIce rnoet proce.
ing dally waate cf the publia oervice. lice bille of ezobuga
drewa in Couuduupon tice royal exobequor lie could not honour;
e ciraurnatanec an perniciona ta 1h. eolony ne lice Ions cf n battie.
In this contingenoy, il la eaay te 000ceiva how littic ioopiring tic.
bold resoire of ro.taking Quebec would ha found ut Verauiilca,
wbere tise oonrticrs regardad lice pocacaaion of Canaala rstute ne.
lace than s gain te tbe kingdam. In ,uoh u claIe of thlngc, ail
lice governmentcould Sud ciseau, ta do, wae ta coud 400 mea and
threo or four vonsele, losded with provisions nuS warliku toro.,
convoyed bye frigate; tlie.captainofwhich ticiubing fit (o ocoupy
prcoioua turne hy tho.way, in pioking up corne 13 or 14 ,ail cf Brit
leh veceals u prizo., wae obliged hirneelf, ultimataly, tu tan bis
chip tutu the boy of Chalenrn ta ceek ho1ter from paovuing aile
caies; whore hic frigata wce burut, with .11 lier convoy, by Captain
c.Byrou, then oruising in tise Golf of SI. L.wrence. Bycan, who
had u mimerons Soet, alco daetroyed u elastar ot aubins on ahoro,
which corne Acadien .refugcoa anS pour fiohemaca baS ereeted
n&dor tise protection of two petty batterice haUt on u rock, which
miserable plcoe they dignified with Lice corne of” New Roohelle.”
Whule cending ta Canade 11cm. mtcooun, uearly uocleee becanse
fnauffiscient, tise ministars addm.eod deopatchau te tise toloolal
ubout talc. thet co,,tracted in tbo OemO or Freace, bot bec beau cocu
dorably dlcelslshet In fier 55e d.y, asd Ii flot Iadcneulog. Tho Frosoh
daht hua becs .egely augmenteS daring raout yeaoo, o.nd Ii coautaclly
,.ogmoatiog. TIn cbsooc, 0f ubllity or wflliogua.o te costiaco paylng
Istorcil la cl’, twa esooteos ,everlly, ace, probebly, as tau te eue b
umor n! the &ttlsh atockholdor,—BJ
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oblate, whiolc SIS Sot corne to hand tiil .axL Jonc, recommeudiz
thon ta dlapate poe..mion cf (h. colony wdh tian B.itlsh, foot
faut; noS ta etaIa Ui. honaur cf (ha Iteceli arma In tise ut.
mont u If people who une, being crucheS cimier tise wsight cf
owerpowering numbers o! dvion.rle., Wunted woecla o! cooocr.
ngo.ncnt ubac, lactced of (ha eubetantial nid thet waa SauleS ta(hen
lice Britiahgovnsumeot, epurred au md inutalned by tic, pow.
.cful yole. o! (ha nation1 condnct.d licol! veay dlfecectly, Ii
obtaloed froe. Furliamout cli tic, nsbaidle. ubd for, te carry on(h. wna with vigour, Muacoroca ccjnccfrona coynred 1h. Ions ofEurope, 1h. Indian Ooean, md lb, Atiantie. It wne re.olyod tu
bar tic,
.enwq betweco Canada anS Frnn.e,*nd ta employ for
thie purpoce mach an amouat o! force, ce todepriva tIse latter et
tic. bat chance of being aile ta nonS .u000ur ce as ta rn-ontablish
ber cuprmaaoy In Amerlo.; unS It wu u vceuk cf ibis deteinuin.
.tio thul 1h. lalcet oenvoy w.. cent for ocr relief; but wbacic
navet rccoh.d)ta deatinatioc, u abute notaS,
BoldoS t&e rempart lino., which covered Amerlos anS oeperated
Canada fraie Fraise., Brltala now orgnnised, as in tic. year pro.
ceding, three anale., ta nicic tic, colonial ubasement of n power
whloh ah. neeFte.cod oombattlng nver sinon ah. plantad • rival
ugon lb oontinent, caS oyerwhorn Britmln’sgreat eup&iodtyln
nnmberc wem about (o 3i, lier the vktory. Ail tic. Aogig.
American provinoec continueS te mnsife.l (halo ceouctomed zesl
for renlising s conqnet th.y baS ce long anS ardeotiy de.ired.
Thoir differcnt legielaturo. yot. aupplic. o! monay anS mec wlth
ce muoh tic. greatur cegerm.a, cc froition o! (halo wishe. ne,mcd
ta b. acer. 1h. (lire. crame. were tu oonjoin bonide Montre.],
sud capture fliaL lut eity whloh bld Ont.
Tlwprricoe in Quaboc w.. tu b. relnforoed early In tise cern
paigeiog ,aacon, ce u tu b. Iteong enongh tu onceS tise Liuren
tian vdfl,y. Brigadier Haviland bd ordera tu cenernble bis froopa
onLake Champlalu, limes poncg. ut tise Iile.snx-Noix anS SI.
Joha’e, noS mardi towarda the point ind]oated; ûnafly, General
Acebecat wns b aceemblea nacacrOnu enay ut Oswego, de.coad
tic, fit. Lnwranoe, capture eveey pesI by Use wuy, anS Joln hic
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tiix esemieW proparitiona; De Vaudrenil 3,4 De 14,js onght
.1117 of gotting tho etsrt of tu Britiah b, s mudde# ttack cf
Qaebee, la ordar tu czteud tbelr bande towarde foc ozpeoted sua.
coure feues Froues; sud WhIOb, ahonld tkey arrive before 3lrillah
corne, migb% with the sesouroes in hand, have esved 111e
colocy.
IL wee rcoolved, al firat, 10 1155511 Qucbeo during wintet, but
il w found necery b wait tU tha apriag.tlma. This delay
gave 11mo tu reOrganise DU? srmy, ecflsat provlsione,and preparuthe
buste needed tu decoend 111e feod wlien 111e esonal fce brokè up.
Desphe 111e mccl esenest efforts, De L4vie could coL procure
ouougb cf uisge requiaitcc.f.He wss short cf hesvy crdnsnoc,aud
had bute eeenty store cf gunpowder. Stiil ho did col deapsin cf
uoooeeding, situer by e orpriie, or tbxougk 411e hslp cf expected
suocours.
To peuvent 111e ecoray froua diviulng bis intente, but above il
tu bep np 111e courage cf tus Canedians md herses tic Britiuli
gurrisou, in kcpt up pclly hactilitie. agalaut 111e latter ail tin
winter tbough.
Oeneral Murray, on hie part, oegleoted nothing 10 put bimself
in s otete tu repel 511 hestile attesipte tU 111e following compslgn.
Ne w weil provided with extillery sud ilote. of overy kind, sud
under 111m weeu the ftueet soldieru Brituiu uould produce. No
sauner wss 11e estabUhed in tua eity, thon ho addred s pro
clseûou tu 111e Csnadimue, ospeesentlng ta tises tue IuutlULy cf
e longer resistano., u il woold expoàe them 10 sil bbs evile
rssult feues sn opposition beeoesing objecuese. Rlevco oeighbow
reg poriào. evaeuaiad b; 111e Freucb, gave in, sud look 111e petIt
cf foilty tu bing Georgo. Tbur 11ouj bad bcoo burut, sud 111e
vorace sud chiidran, wba ha4 labsu refuge in tue wooda, wore
foruM tu loeve thom, tu ape dath froua oold sud destitution.
The iababitsnts cf Miremichi, Bichibonoto, sud othor places ebotit
LIte Golf cf fit. Lswrenoa, impcbed by 11ko mieeiy, lied eubuiltted
ulreedy tu Colonel Prye, British ecmmsudsnt o Fort Cumboeland
• al Chiguectou.
Guecs1 Nurray, meanwhile1 paahed bis outpoete sa fer u La.
rctWsïid Shinto-Paye, twa or 111mo bagues troua Qaobec sud s
wer-of ikirmieliingo esutioaed, despito bIte cousons ngour. TIti
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garriaon, tliroughout tue winter, vas btisily eenploycd in euchpotey oxpoditione, fetohing firewood froua Cape Bouge, sud woeking aL lIte 0117 dofenoco, whicb, aflor inoredible labour, vers ousalefit t. eustuin e ciegu; tho remparts vote nimpletrd sud mounted
with mortero sud beau7 osiinon; the rodoubte toc, siroedy Insu
tioned, eigbt incomber, vote nov finiahed. The soldieca 0000ut-
cd tlio.e worb, notwlthsteuding maladies whltu broke ouLsmong
111cm, between Des. 24 (1769), sud April 24 (1760), sud prouudfatal te neurly 500 nt thom.
On Uioir sida, 111e PrenaIt vitro lianated by 111e fatigues et.teuding petty war, but atU more from desrth ut prvisiona. DeL4yjj, wbo 11mb oantuued muet cf hie troupe in differeut pariilies
cf tin goverumente 0f Trois-Rividro. sud ootree1, nov beganhie preperatione for en entorpriae ie modilated, “an obstinatedefeuee” es ho expresied il, in s momoriul tu Veudreriil, “whicb
muid nol fou tu in cdvsntagoouo ta tue etate, by outting ont ces
pbvycoont for b ouomi in Ainerice, es voli es in bonaurshbe te
1h. arme o! Pranat.”
Ta ro-snimste lite courage o! tue peuple, sud indues thom tuisako ccv efforts sud eubuaft tu feceh esouifiare, tue salemu volait
ottbo Ohurcit vie oafled iusid: s voies sure tofinds,,eal,ointho
heart o! s population ptofoundly religions. TEe biebop, M. Du.
broU de Pontbriant, irbo lied token refuge in Montreel,* ieeoed
a-pastoral latter (macdomes) in whioh lie oaid, “You .rc cet te
forgat, in yaur payera, thosa vira bave died in dofeuce of thair
country; tira nsmes cf 111e illustrIons Montoales sud es mec;
respectable ofouers, wilh thoce cf tEe (elein) eoldlor. sud militismon
mml in kept in mermry... Von viII peu, for tue repeso o! litait
saule.” Flicy are very grave, very tonehig, cmli mortuiry wordp,
te whlchreligion addcm ehsmoter o! euh3lmfty I TItis cmli for
tue payera ut thafaithful, inkvour cf lite brave who died in dc
Wby lite good bilhop shooid tira. be epokeu et es s refuges, vo
oesuet .ay ; yut lita verd, in the saluais test 005.07 as luaiaaatloo 1h51
in vu doives ont et Qoeb.c, l vialctis ut ccliclii et lin capitulatIon,
grusliag “tro. sx.roluo et tin roman religlou, ‘skgaùdi te iii nu
gicas (cloiatur.d) pereo sa vell u the biabOp
“
the leur “beleg
Isvlted tu cou, sud exu!ue troely end wlth decesey tho Ibetilou o! bis






feuding thulr religiofi, their luira, tuel tlocir hue
1,—t t
timo wbu u uell tu tom wae dç-O9VIVOd 1h. nulional inrit,
tua redo6blad the wazliko eoergiue of tue Clinan. An for lb
ougulor toldiexø, if. ptuoion Iho militaxy diatinctlon alou. inapired
tJ,e, ttiey Sud tiow z fuir opportunity ut cqoiring il,
Âftur gzett dorta, D Vin,heuil toooeeded lu eodecting u
mcb provision u would aubsiat *5. urroy for toma 01mo whua 05e
pur*u ut il obould re-anite. In April il wau rotdy to b.
gin tub oumpaigo, though 15e wmutr’t 1cc bd ot yet oleumd
uwoy.
Tho ,€ulara, eapeoioily t5cigreuadiet eumpeaitu, had hotu Te
cruitcd froue tho Iwo uoloniul battuliona; vit5 lb lutter, tbey
njimberod 3,600 mou. TSr.. militiz forte. callad o. tu tube part
lu tut ezpetlitiou uumbertd u littuc moie titan 3,0o0i uclndiug 370
ovng. Tue collective axmy, wboreiut5e Cinudian eloinent thes
stili did not comprise quito 1,000 oembutunte in ail.
SuaIt wu lite whole ermed force irliicli could b. rale.d tu miro,
ag,iut Quebec, for 15e inhebitanti of tJi.!owor diutriota who bd
not IObIOitted tu lite eumiy conld flot sain 1h. litai. .rmy 01H
ter Oie inye.tmeOt of the place; wbile tho.e of lb vaHd lutai. in
habitant directed b remain at Montre.l ulid Tv1crot,
vire raiited lucre tu lay tSr yeara tend in lite grotind, and tu do-
fend lite frontiers on tho aide of Labe Cbmplein 5nd Outurio.*
Witbtit waiting for tSr navigation teawird tu b. quite opta, D.
I%vfu tient ordero (April 16 and 17) b lb troope ta qeil wiotor
quartera and miro5 direct tu Quobec, tomeby isutd, otiters by inter.
Tha fielde wor then covered vilS unow, sud lb banks ut 1h. St,
Lawrenoo iti.ll olegged utS uiiloootned lue, utile li. ouTrent watt
enuumbeted with 6oetiog lue, whioh moved with 15e dur sud ru.
dur o! lite 014e. De LoTIS ie.nad u general order tu lbexmy, in
• Xztruoti tram LIe Inotrudlloni o! 11e ooverooo-g0000al tu LI. 40.7e-
yle, “W. loto., alter muet .zcttot, eolleeted alt LI. (tinte
rli) Te000rmi u! LI. colou, oupt,tloo ut povbln. .ud wtoUke aber..
etIke tut5 to. tu limIt.4 or ratIer IuJ.OI.eL quuntlty, LIer,for. let
motet le tupoy.d tItI tout mu ..gge.L ta ..pply d40cirnl...
Our forea otnabt o! ortxly 3,000 troopI, 0,000 miilllcata et Un go
miata «)tuaLtial iid ro .ielv,ÉraI, vilS 400 e.r.e. ot Sii.rnt
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unieS Sa oppenld tu itt moue of honour for making e algue! reput.
tion ut lita loto eujtained on 15e 13h ut Septembor previono;
md reminded lb toldiero, thut Lita fiai thoy bd ta tau. oguin
were anal, at lite1 Sud oocquered et Ouwego, Port George (WI1-
Hum en17?), ixid OtrWoo The troupe, for uhom tEe., vent
gloridea remambrance., let ou.t on 1h. 2Oth. Thom, uSa d,nd.
lite flood tael ereon hourd twa fHgu, wbkh aerved an t
convoy for lb. amollir veitelo, Ioaded utS the artiliery, provieiono
end e.g. metariula. But ai 15e floating lot tomme more obetruc
liv, 15e futher lb fiotiila proœed.d, 15e troupe weoe Len,led no
Pointe-iux-Tremblmj. Ooly pert of lb ertillery reahed lita
Foulon (Wolf&s (love). I’be whol, ut April 26 vu apent in
aumoWng 15e aomy ut PoInte4ux-Trembb.; sud 15e voogeard,
trader Bourlimuqoo, took Lite roud nert duy.
The oooulon vu pre.eing; torDe Surit wiah.d tu foU une
wure. upou 1h. .Imy. Havingfound il impoe.Ible te orne. Cape
itonge river et il. outiel, toutou lite banka, whlch ors high sud
oteep on 15e Qoebea aide, ver. gearded. by tE. enemySo re.olvod tu
louvette lb otieam ut Lorette, two bague. blgher up, and pem
ovor Oie moroSe. ut La Sndde, in order tu rouoh lb heiglita of
Stlnta-Poye.
Bouxbameque otetored lute bridge ont 15e river, witros die Bri.
11eS Sud brokou dowo ut his upproach, md daprlved thom ut Ihe
putt they oeeupied ut Loreta De Suris, uSa. arrived juil 1heu,
peroeiviug lby bd negleoted ta duetroy u vaudou otuiewey which
bd bote laid aœmi part ut tEe mtoshe. of Lu Sudde, otuaed lite
hud of il tu b oenupied by 15. anvage.. Ris vunguard rouching
tlieee marche. ut nighl-&U, h. puraued bi. way ont thom, doipite
mthund.r.eterm, thon rogiog, sud look poeeoeaou ut tome bouse.
on 15 furtiter aid, t 5e eu now oep.rated froue lb. euemy on!y
by e wocd, about u mile in brccdth. Al daybre.k, Apiil 26, lite
Trench von ulemred 151. wood, end coufruetad 15e BrilleS, whote
position De Surit pooàotded la reconeoitre, wSile lite reut cf hie
Iroope, iSa bd muohad aU night—their polit indiout€d, li may
ho ueld, byllghtning da.he.—orr.e.d 15e iwumpe sud duew up ait
*5e fortitar aida: J
(lut arroy, boiront, w.. nol chie tô advance rupldly or occeetly






moer wen deaiWiedly qiwid al,reed ail toa witer, that the Frmieh
weio about te cous down upan Quebec with an enoy 12 to 15
tlwuiiiui taoeg—a lutent iueing that, whon the thremt waro ra
oliscd, iL e latir urne, Murray obould lie lo onhi guard tlirougk
pr,iouo faine 1rti.-atffl that genoral, living ilweya beau in
doubt on tho onbject, stood prepirod far whateier ndglit nr.
During Apnil, mouaning remoule aineming e neore langihie thapo,
ho judged it would le proper Le rid hixnielf ut LIe oity population,
which would lmve homme burdeosa,ne ti, hmm cane ho wnre ha.
eiigrd; md ho gave notico to the people, on tIc 21t Apnil, that
they muet laRve LIe place by tIc Z4tlo. When Rho dey oaiue, Rho
gurrieon eoldiere, nord u Œey wene to iii war’o horaoro, aauld hot
wilhout pity ace tIc wretehed towiiemen, with LIer wivec md ohui
dren, driver fort), et LIe ciLy wafl,, te eoek ehelter tliey knew net
where, in e devaototed country bared cf mil anlaistenea. Mnmy
aise causad LIe Cape ilouge boidger le lie dc.troyed, an elreedy
nanrnted; andanut troupe to obearce thomovemeutn ot Rho reneh,
if tbey rame np. TEme wcre Rho ldiero rangcd bcforo euro on Rho
beighta cf SaintoFoye; Lhey numbared frein 2500 te 3,000, ajid
hid iomo ficld-pieeca: thair liera cztouded from Stiut.Foye
rhnruh to hie loft berk ut tIc rord cf Ii Rende, by whioh lite
uchwero aneeudhig in arder b debonoh on tIc plateau.
TEe woud wlienco lIe Frenoh wcre honing wu 400 yerda dii.
tant front LIe enemyc front t now ma LIe forcit ioil wu marehy, LIe
rcnnh oould dcbcuohonly npon tIn highwey. Tho Ipaoc betircen
ehe wcod md titi BniGeh wu net wide enough te aflow De Ldvlz
te tbrm hic mo md laid Item on withoul diudvantega. Mii
teation thue homme diffinuit, for Rho hifi of Raintc-Uenevidve md
LIe river OR. Oherloa, ajike bazvod Mi va3, if ho elcated te mirait
in Qoebea eittor by tIc rond of OR. Ambroiie or htmL et Okenloc
bourg md Rho cnemy might reaii tIn clerc eminence lofera LIe
• l?ronoh, huring only tbe nordof tIn motu pêne mlong:lie thoreforo
noolve1 te mLWu tien 8mint.-oye rond by e feeling moreir.—
Nightfdll ouate, ha or&rad lii troupe te dafla, on LIc right, .long
thu kirt of 11e wood, liii Lhey would bure got hoyond tire Bnitisie
front, md thon tuni round tirer loft funk. TEls mimnuoro, if
,onefu1, gave hier hoLI e gond pciiLin, md m obture for rutting
,,W LIe rorpe et oboarretiun pcetod oR tire fLot) itiver outici te tIc
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RI. Lewnenee; but Lite ehorcay woathcr, md lite dioo1Ly o! coco
tornearching et tut zooioe, witle wemried mea, prevented tIc ope.’
retion bing eneuyed with de adent3. Nezt dey Murroy, who
haotourd 10 LIe ireperilled epot, lied honore te extçicato hie troope
withLIolmoon1yoftIcirao, Decoaricgpromediuhus
ovo retreat, le teok eholter in tli.c durait et 8uJete4?oyo, wMoh
k, fend u ho loft iL; ond ho wee finolly mIle ternoeme hie march tuQuebec, leaving De L4,is aumoter et m felti o! barde whith hc
woeld leva lied muaI drnlenlty te 600qcor.*
Tire Prenait bonmemen dogged Murnay’e rotrognade atepe, md
Mrmighed with his roac-guerd an far u Dumont Miii, within e
mile md e hait ut tire oity remporta. Mumy poctet) u etrong
gourd within tEe ‘miii, ultir orders te laid tu (if mttackrd) liii
niglI. Tire Frenoh troope Look lodging lu tEe hniea betweun
Rho nIeraI muid tIc miii. 11e rein foui, wenuwhuie, in torrents,
sud Lb. wmoeher wao frightteL
During LE, ulgiet Rho Britfah loft tIn celui, foui bock ou lite
Buttoa-4-Nevea, mud bogie tu ecatrandli themoalyco thora. When
dey broke, De Ld,ia tork peaceonoc et 11e mlii, md tire whole
plain of Abrebun u tir u tiro food, in order te nover tire fLoue
du-Foulon (Wolfe’e Con), whither tIc FrouaI vemoele (loden wiLh
providona, ertiilery, muid begguge) winch hid net effeotcd tirefr
diinberg mL Ot. Auguatin, lied recdved ordum torepair. WhIIe
titi, wao effecting ou 11e 28Lir, our ermy va 10 tub ou na
tu ho readyoezt dey b oecail the BribE mL theBnttee, md drive
tIsa loto tIc city.
No neonor, however, vu Murrey witn tue web, tIan ho de
teneurned te mita t morUe wiLh ail liii troupe; intending, either te
give latrie if mn oonuioa pnecontad, or ciao te fortlfy Mmeelf ut
tire Bnttea.it-Neyau, eboold Di Ldvii foroe Ippear te le ton non
nidonable te reoint in open field; for tire report ote Prenait eau
nonsev (who feU in whUe diiemh.rking, van fosted ‘love tire foot),
md nwcned by coma BriLlaI soldiena on gourd) left no furtirer
‘boIt lu iris mnd tInt tIc force an long spokon cf lied nov ernived.
Ha loft th dRy in 11e raoruing ut Apnil 28, et Rho head ut hic
• (ri ong., Rho ,iflecllon eoperadted, lite many othere etiewIere
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lly m.dœ ILajœ D.IUeg; lb. lift heM by OqleIe Bnme’
m.pmey et aami Id 10e ,olw.lbem, Jdby OqL MùIdL
Ail bitig irramg.d li 4h. bm dmerih.d, O.ewil Nm.ii ‘ev.
b .d,a.m.
1h. l’elb via, ,iwp.eyd ut iIi i.tmpieh. et 4TWIdIIrI, ml
hb.4it.ldar,pirbme 4h. ttgh% I. . r.dmehl muId hy lb.
ym. pmudt., 1m 4h. .uêwrd ut lb. ..-da.P...
lie; mlme4h. 1.44, li Dm.c. mil, 4h. Idb’. hie., 4h. te
Id. hit1dt.. die by, ci lb. Id 4. BihIe.1o7e.
Tb. et et 1h. me hrei.g wh.l vi. b,med, bubiel 14e
0410411, 4k. mie .hdi% makm u ah.y cime 1m. bel là. iv..
hr4hdm hœdty t.m.d, wbe. 1k. Da14h. bigme 4h. .44mb
he 4km bieb*c. et e4Ilng bile et 1u.4 ilti,
whllb m.m.d lb. pe.. (uu) by wMI1h 1h. 1v.oh vie
hieeht.g. iii h. 14 w1.h ..pmetœ .m.bw.. 11m hcp.d
tfrei, iiy e.rm.wmmg lb. pivi.am ,he det..d.d Il, hi àao.ld






tlh. wie kad b u. h euu. ou 1h. ,eu4 ut Il
Leeb
Uvie, W pueul Ihi. du.lu, *bbdouw hi. olhi W 1h.
ut 1k. oued whluh w.. Lu 1W reur, .ud oauu.d hhu r.eudie*. W
1h. milli, .»d efl h..k, b uedœ W bu..m 4h. dlNeu*
LW1h. robb hiledø. Ai 4kb buro, l4o.rieaqe. wu. u.eu
weuudud hy ...ouukM, whIk .1W kilbI hi. hotu., Ml.
u.ldlw.. l.ê whhoub udw., ...iig 1h. puu.dlw. heu; .i4..d
aad oow.jiWhed, uLu.ulieeueu.ly 3mw bu 1h.Lt .oppor% iad
b U.. Juil u. 4h. .uiu.Im. Uce. d.wa ou 1kb pobb b
u.au. wI1h uli .eUiery iher hld.pku.. uiel kowIt
lu.ded ville bU iad qq., byIq qui 4h. upou. uuiupi.d by
4kb wbg, whbi uWgw.d eudu. u. du.dly u In. ‘7h. Pr.euk
eq2udi.rI mdnuid q.ble .ê.p, r.4ook the viii ulbu. un obdlW.
i*rulm, .od bØ 14. ‘7h... boue. u.hiiu.o, eoiuiuadsd b;
Cqi.1u ÂigouheU% ilu.eil ail GrImhI’1 4kb dq. Whflm Ihou.
.e.uW ww. p.u.lo 4ko bio, D. 14e1. .euael lb. vidime. la
n.m.ptur. 1h. ndeubi th hvi .nuuabd lu aidme W tu huek
Tb. Oaoedime.. ut Q.i beld., wko ooa.pL.d th1h
rwk.ubi md 4km dm. woud u lb. w.rELI ci 4h. u.
4b.iz graumd md ..m. .kuud. la brn auppu.Wd by M. 4. 8
I... md i.e.. u.n.e. ‘7h. ohiil waa aol bu. lw4 ou 41dm lieu
1km mi tb. bio. Ail 4h. trop ver. ncw In u.tlui, md 4km Ire
w.. b..vy e. bulle perla. MWIku.eu wiu. la meuuoh en 4k.
W bd *.k plave, rime ‘p muer ihe .aaiuiebot pu.u.d
oeirth, e.d 4.4k 1w..d b 4koolth. Brillait unuira. Thou.
ci Moubd tuwb. ville greul .04uage, .qdall 1k. hallali..
lad by lb. ht.,. Caioaai BhIraoue, who wui khflad. ‘7kb brl.d.
— b obi ...*., mil .om.xud.d b M. de Mqeullpy,
e.V ereuld ai q.a groin4 (,....oeu.ppa) 4h. Brbiah eaula.,
leui dnuuamg ml qil4h ebq rad wllk 4h. a4veuu11
grm,& Ii oh. ph.d eerul obargu., imd mb.Lu.d, b7 1W
rad r’pid 101.1. oh. si..; when preuIng 4k. greua&ro
ai lb. bio tLermb7 tuiIW*lng 1h.fr utime u.i.eh oswurd u.
b., lloh vu. 4h. oulK bripile (4.4 inl**aiaed b. d4,e1.g
4k. wbole tin 1h. abilaula etruh. )m.4.d.
il; 4kb Oie.., 4h. un, wl1kk gare 4h. Bxilioh thi n.e$me7
4. umneut, . 4h. poaiLn ..u.pbd b74h
wheaêbIghl bqrl,v. euiavhqu. aqeieed,a,d er
bn-pomadeu .1.11 1h.greue44hqIiu.pu.adll.mi1hui
M.mpe ijeuil,. mreameu4 hy 4h. nid ut Irl..Y’p. bd
illd, i.d 4ka .bu.k .u.h.ad 4h. ru.4h bu alla4h hi.. b
bure.
D. Ld,i., .bme01ug thei 1h. 1.1.14k guirul h.d niiwu.biu4
hi. hil p.mpb. hie ,lgho, ,4,id bu preli hy h. Mn
wdee.d hie ilougu Oc aberga lb. .uouy’. 14k wl.g wlïh lie.
bu 4h.uib lb. Mulibi .1 4h. SI. Liai. rend o. W
lb. ai 5e1W..r.ya. B; Ibis n.in,o., b Web b Saule lb.
ut Maru.ys cniyj drove lie. .aq. bdlc.g.V lb.
ut S01a*wm.01*re, rad eut o( 1h. ..... sou. 4k. 1kw ai
brai W lb. ok; Oabn4 Poaierd4me daà.d Ibewerd mi 1h. bd
ai Ut. ioayai Roiniilua htlq.d., illaebd .$ri*bi 1Wpo.eu.ly,
bauapb..d lbair whul. n.. rad pal thin bu flghI. Al 1h.
uni. 41W, UwIr light bip. gare vs, eud fuW*1W., Ik.,wlig
b focal rad b rut et 1h. o.uty’. .uw.. .ned hie
Ire W h. ...prad.d. D. 14.1. podld hy 1h1i dh.œ4.r W
hi. cas ie ah.rg. 1h. 10141W 01gb. vIng, wbith 4h. tuent
‘7h.. lb. wbai. Peuh mniy idneud la puobolês heu..
tue, hi hbIlghOwnpld, 1h.ib.rldb..eelbybid W
en 414 aol ,lhw ut bb,wieg 1h... Wwuiib 4h. river Ut. Chenu..
D. 14.1., nurObeku., emlgb. kove bd ibis W ulmil 4kb .lW
bel tue eu oedme Ui dailvind b7 eu ulear, whu.. h. .kugad W
• viFvpe. lb. Que..’. bripde t. meubla 4h. akaoge ut lb. Mpi
Moimeilbi bclgud. .4 4k. 01gb.; md wbo, an..dai ..odeg lb W
anubu 4h. premlb.d u.oree.ed, thom ide b lahe pilou hthbd
1h. heiowbg.
‘I°ae uuuy 14k I. 4h. vieliai ha*dm 4kph0 wbai. aeut1eo me..
— rad 4h. latocauhing baie 4h. bought d1h *n.
u p..lleu ut 1h. veudeil. Tbeir lin w
— o kœik ai dii. auldhin hekg killd ut w.eud.4. d
lb. ?niek bu Irai Irlgu.i 4k.. v .sd en41ed lb.
wbioel uUuw1.g IL. cana; 41W. W nena linvivu., b
vo.14 prokehi; k.,. iolbe .gOia sadut 1h. dinieulbe et il.





t!ah !iqlwibd t. ..m.. tit. p.a4. 1h. N.IÉ1Mk w. oh-
b.. bi. wh.. bttU.. lbiha hib kw-
‘kwj dep.bM..abil sl 14w
w w. bbi wvla. fr. boaqw.r.. Tbay hii4
h q.. w 1h. I.. a 1h. R*4tO if 0000.0 bI .1 tha..
...U pi...., whhh Ihq pohMjy bd .w. 1h. ..u.b .t1
9o*4a. th.7, t.. ..piai.œ.d jroillo, h.vlq h... obUp4 w
b mal md twlm hri kw, bi. ..d.r lb. .w.i.. 2m
A hrØdht, dz ..ko.k or m,ma (.% É. kwW...) ..d 1
.1km .b w41h o ora .hId mao k*Id .,w.t.did.•
Tho oombw, .1 1h. wo ...b.adIag mml.. mao
b D. 14v1i OCL maomi delaOl.m00h w pmwl hi. mt1flœ,
b.r md ii.. b.ldp atJ.aqw-Oohlœ rima, h orb h
o ‘q OC mlmo4, h o... h. w... woihed. T’.. otvofry
.. poil 1. 1’.. .aUao.
Tho mvag wh w.r. oœxly .11 la 1k. wo.d h.hhd 4orio
1h. Sght, .pmoÉ o,.. 1h. yao.hd b.Ule-I.ld, wh.. lb. ImaM
W... piatnhlog 1h. .o0m’, d f.Uod maoiy et 4h. wa.od.d BRhIIh,
who.. ..po w.., dlœwd. bad q.. 1h. *bbe.xiahmkœ.
A. mao MD, lAria w .ip.b4 al lb.. h. *..b 4gœ.
oi UUm toi palUa o .tq w lI.—WlIhIi o.ompmothdy
0orIw .pooe, amaiy z.. hd b... .i, by h.lb; tire
potdr. OC...W md i.y pddh. o. 1h. F°4 wma r.dbid witlr
1h. bleodbd 1ha tire trw. mmd vetwd h ahooah; md 1h.
maTIOMO oC 1h. 1.1*1. mdcl t’.. b.hh.ryOCtbr ma.g.0
la ped. OC 6° md 11M, albie-do.?.
Tir. kamqeol OC tira wwid.1, wirioh te.’. q matir lima,
1h,mad tir. oo.dd1o .et et 1h. magaiasty demaa p.rtrrmad
bi ‘f’.. womdod woi’e bme w 1h. Goamal Boqla.1 Me
dialmace te wbi.h w.. zoo’. hcremad by 1h. do,4m*losi trw
Me.ttalgirtwybilMetkad te ire mmd.. “tiwiet. .m.Mer
OC p t’.m ml..,” wral, o rtii.i.eea. kw 1h. h.... OC
lb. w. hova b.d t. me mmd hw, darI
1k. 24 h.... Met b hmdt bit’... hde 1h. ..ie. .1 lb. *yh
mmd 1h. kwlmbi. OC 1h.i. kIœOhed h Mai. tri.. À .tmath
MOOO Mea homa. 1. mtr.dfti h me.b o b., h ma. Me.. e.o4
h teodh .e.h mM.... tram md.. thUr t,.’..
AIma iraving trw-d mer. 4km 502 p.lie.te, pin.ad oO
‘w
whwhd 5... 1ko bu’. mmpulme, Mem *11 irbiwl .1hz.
.apwId.d wl1h .-pi.o.. Q.. mmd ..ml.iN..
w. tifl OC 1km. W. bd h w Iuimkw. PI oAo.r .1
*1 bd, Ài.Øbule.. al Lq...d w. w.
T. .44 te w .1hi.bi, bd. b4m. ru. .u
md,. eu. hi. w km. iww-i. o., bote md
“14 we. oh wI1h u ah.. b bd h.tei., wb.a w.
w-Id h.,. ..w.., b .14, w b b.hkdi,e OC Qeul..,.. b
T1Ik’. boti.g tek.. wmelo. OC1htir home,.. md u 1km. .1
b tJro.Ji... .04 pelmw dwalU.F b b OC bit
wouad.d, eh. w. ou.. I w-tm ...w.hœ Mira e... T....
w... braqht w u. 2G RIIIM aime., w’.... brie. p..,l.
h.4 iret U... te mmy w-y, .ad whe.. w. bd i teit. ah.at
Ail, tir. ut.., chah i..wd 1hr.. ha..., tir. limeur md
pmt u. 1ir Mutw.4.No,.., 14 wbblkw bit wap o. 4h.
mw-plu.. whori tb.y lad jo.t
.. jor md7owa.d ou. d.bt
th.mep.. h 1h. pewdlq yw,
Min dq, tir. Iùo.r. OC tir.
.l.. bm. Il eu d..id.d te
œawn wItla opiaitti tir. hdgbw frootIn I’.. lira. uppor huIle..
otb.1ly imdt’.hbr.au batt,1.. .kmId h. eut.d, la .
oC 4h. .obal OC umaunltio. .04 huey orda.... whlM
lad b... dw0404 tram l’y..... K. 4. Po.Ilœoy hud .h.q.
OC b .1q. bi botIeul.. ma. .uIhllah.d m lire Malt., 1.44..
ut t’., plaœd.. Mekftb.akot lb. ritor St. Choidu,te tek.
b rampait In r.w.. Tir. bi 2..l zmllo..4 ouI mmd
labour t. ooulwt, bme.., warkl.g ou tir. Uvh1 roM lu md..
tu kw 4h. lpmdam.n% 14 w u.a.y w kw b mM Kw
o mt diltaaou z mob. T’.. b..1.. .e.ld mot q.. b
bliM aiMay; bot b diotam.. OC1h. dtywtii.,aad b
ilboum OC lb h.4kmo puce., piv. w-11 .akw OC bit
aeukluk obuM, tire kwç (re.k.mmt.) w. .4 oU mdd.
4h. Ira OC 4h. b..kgma eu mmd o.padœ.
By MoUiug himdf h Qireb.ri, Mamy w-.l b ma’.. r .41
rab.... 1111 Me semai oC ..oo.za fiu Bdtti., whitirœ h.
km ir,.4lj d..p.*àd o v,i v1M a1hr.a*io. OC 1h. premar.
OC b 1w-h. B .ddrw-d 1h... word. W hi. traopo: “If
1h. 1w. OCth.i.tia. OC tire PSt’. A1ril ha. .h hou &vo.r.blp
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4e ni kle )M4eu.N Uiii, 141 411 e. 4h.
lin k.e.. et 4h. e.lIke. ii4* e. w.d E u.. u..
4he wlU i.e.lm .i.,, w h.. bu. kw.
À 1kw d aEib .. .be.4y — 4h. ..
i . .a.u. ..4 e.inu. w bu. 4bfr W4u. w4h ?1d’1i
..4 I h.6 4kw 4b.y wtU su. 4.hu .4 hu.4 w
&.lpe4 Ith.4it 4h.ru. 4h.kh.4144i71Wkwl41
I. u.md hin peqb W wkw elNi.it .u.lmit Ni. d4 bN•
4h. kwdw.ed .14. .u.hu.ww wu. qu.d In
4h. ii4now, hNiInd vinNi hie ue. .u.jød 4h.
whkk..idNii*i u.. %4Øhl14d b7.. tuu.4
..elh dai 4h wwb 1W u.... wu.
u.ù4d .u. et — et h.uy ..1lht% Whe. fru. lb. hitwd.e
— 4h. pe.tl4., whkk u.. et 11141. .4111474kw.. Tin poj..Ul..
4h. 1kw et 4.fru., ield q l1ia .mth’it. cf tin
..
..e.p plu. h. Tin kww. kw
w.17 1 plu. wawfth; .u.bœ .twhieh,
ail W. ii ..aii ..1li Wo, hi.ieuh.. 4. .
N.; whin, tee nuit et iwi.1’, ..ly in Ni.W .pkw ne..
soi. 17 *11!, èe.in e..ry 14 honi Afl tint
I4 do ne. W prewit Niair I1nre ..d nuit ter u.o.r
fru. Eurcpr. it ah. Niw ru.Ing .., vœy dq hiœu.ed
4q.bhe e. w t1.ieqietd .14. 0. thair Nde Nie kwq.d, 4.e4iin
— ru.prr md gr.it gm., teI e.t u.*,,d et itety 4W ileit
IàenId Mrfrmfrem Brit.in. Tin., In bc*h u.pr, Ni 11.111f we.
1kw tin .147 w.eld 6.dy h.k.6 W tin IIIIOR w11e.e
.Wi.de.d Nioold frit ..te.1 1m Nie port. “Mitteem wIth e.
.t ieth .pu. (.44. Su.), tint ite Tu.4. frit 4.4..-
Ni. hir. eu., lb. plu. wo.1d bu. tel.. ..1m 1mW
Nie hm4. et h. œtgkw m.” Àu.r4M&y
nIef er b..N.4, d1..it.d h1. rapedo Wwit4. Nie leu. L
w œ.nkwe Win.’e I.6we.ld b. Ii wu.. t.
Tin le.y et Ni. u. ..4u., ..u.ly in
t nu. e.w 4. a.4 bu. tin
W eu. wu.1d, hy kjI. k in tin h.lu.e kwine lb.
heu. in mu. .43.. .r,4 ah. u. 4m1w47 ni Ne. Peu.
Nie 4ma “bob....
4h. hqu a.4 Lu. et 4h. Ø1dNI” e.e 4h. hINib
w. eiu.le.d heg in
____
ut W 114.
in 4h. L itee kw u.. w41 w. Nie. lb.
u..eœ w.. 4kw Nt kit 4kw —.u.
w
.hNkwWy -wWi e..weey epinkw; 4111 .1 dkwu nu.
eet .4 u.% 1h. frlgeWe aadellag 41er .1hy wINi 11 u. md hy
kw... Nnm4.1m • but md mÔ116 lb lin Nie., “N. te.w
u. .xpu.,” h. u.tinuœ, 4h. leibuN47 W pIeu.. .41.4 p..
v.did 14. i.44. et 4h. wbal. perekw t *41.14... 0u. md
M141i.ibaNi u.ua4.d lb. u.pcW te1a1 *4. 7,i.4. ip, mmd
Lui.1.. b..r be.nu1 ae.41.u. 1hrwi.g lbNr kw tp in
air I Tin 4.y, 4h. .u.ye .p,4h. put, md lb. .dgbhce.1ug
.u.k b u.&mIk. .rou.d, ,e.emd.4 .iNi o.,
md 44e booe.1m cc cu. f 44e e.ldNr. in lb. 4.4.1..
cf *4.4e Joy, 4M ut Il. .4 ei4eIe.1pb, b. lin. 1. u
wad, k N inpc.Ibl, l. Iv. u W 14. u.)4o. W
or 4e u. w4 h.. ut knud h4u.ett .ing wdb dœr
ftkw4. mai lvo i.mtvyu., .xpu.d w *4. elth t
oemai
It 44e.. n, ..houad.4 Jay pr m... Ni b’kwed, Nie
mut 44.6 1.celd k I.i.mud, in 14e eu.. pr.pœNe., 44e hope. et
44. beeiegir. NewrNinIe.e, 44e fria4. juit wio.d .ight in e.
1e.lUedwe.N1 e.dtin Iit*œwo.1d utyKplwupmflkepe. “It
vi. o.ly t daym b.lbr, tint lbeir hwwi rpu.d k. o. 44e
oity I’ M.y 1, t.. Nier &k11k nue Nipr uteind 44e prt.
Then De L&11 dea&ded oc ruld.g Ni 41ec, bein qprNiemdo.
et huei.1 hi. ritu.4 ut oL,m.4 kweg bi. ..ia.. eWu., lb
44e y w... a4ro. o. tin lod 4h Nie Tu.Ni, .4. 4.4
O&y 4.0 M6at., 4044111 armed md .itho.t peiwe. IL di
Vu.1e.lia, .40 œu.anded *4.., Ç,, .we.4 1m h..d mmd eowred
.iNi ho.oiuuble mde, imto tin emee.y. p0... .14. mu hernie
et twa 4.un, u.inte1d emeut e.vu.l fzigmtae, oppo.1ta
2.intamu-Tr..b4e. M.i.t .11 hIe ou.u wu. 4111.4 or
o
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m6c0e ntwrt,I ow 4664.4,
f.—.
o
ii ut — — — dl’Aiudr uhe.ed whk
uu.l hu b ud h Iig. ms
• hill 11 b a,oui hbdit tub1 ...bd Vuq0.lb a 111 .ulbut
..œt) hi* b W tiilœ. 1hi d I. et
zia, h ii umlut. ‘e ihi. oe’ei lb biœhg wu,bdg
—1.-I-.
li wutl blul *11 Joui Yu.bd., .ilbøid ouw.l ..tulu,
hgbl ,eeled o hi.. 0.0. .i.dt .g4 .d..flbi. luKui.ldiVj utl(
gui.1hg hbdett p..ll h. diêietlq Luibd’e, bd, .hiwr.di, lb
.4 ut Qbdou, w, Ibougi. bob tuhigou., diqoubd u.d .t b
bou. Duq4*. hi. ..iit4uui, bd ut hi. j, b dlud 1.
ut. r— flll, wiut.kê huwi.g but hi. bled. ii0.s
ut11
b w.e u—’—’- h hi. .hu, but Ihi.-0.0* tu’ee ‘et h
b ,.d’e4 .llel.d.
g. hutluJ bd u u’e,Phiu, T..dIi, whe boblut bbeekut
u. ou017 igi h hi it.4 ut .h.bk.a hi.hi .ud g..gougbj, hi. r..
h whik .btulbd bd u ghi, h 1x11, ft hi
ut Lyiui.
‘I fi. yu.ugi, highj. - edby uhiu’o. .lbœ uhu bues
bi. .ouuouhi. (lb uhdi Vbdr..il), w.., h I4, pi.’ed, by
Turpt, ut h. Àbobikly-ae, whœu b .uoupied hi. tulbol lb. h
druwlug ! 0.œi.1, .ii.g lb auj .ovIuui .1 1i ktb.,
L (h bce et bi.. s..IW h&.g icku11hdaid bd hi. 1 ohir.d ut
bb.i hy ,U.2bo). À doou...ilmou. ii .gkihite11ll,
1. ild ut hi. wigk ut mi.a
°II lflt, jue’e KitI. ÂtilUi w.. r..outiL lb but
by .a y..ug gkie ut lb cw.e .1 Koudu.; .ad, dl.. lb Wl
0.117 511 — — woug lb..., h...a by lb. uthir., pr..’etud tu
kir )tue.ty ahi ulelgay ut whhi tee..; ,.dii.g. ut tbi ee .41.1, 1
00p1b114117 .dk’e., peqeir.d bdor.haad, tbuukhg lb .cee ht
lb bdaœ lb kid du.. lb r...; p ihheeO% by .oud.eœ,diig lu
o— 1111( h.
Thu yo.,( gbt chugii with thl1 dety wu bi.. Zflhmbth Tu.que
U., lb. igut 13, 5h. Urut wUh ut kir .u.W ut b.odee. g1
lb. o- pbdy; wb1, er ..brbdg h.r, ..ked wkilb.
hi bdd de aay hi.j ht bot.
“Ti.. ye.IIdbi l*dy, ‘et dec.ue.ri.d, ht lb. b.o ,t.dteg f. h..
•ye., rqdi.d, ‘I auk. bo14 te ..Udt yw Kueit7 hat you weuld oueeo
tu b. roudercd ta ha gord ua. ut ..
The ioN. huit al lb. qouel sou ialhbd ee hiuil.g hie .ppr.L
1h. og.io aubr.œ4 1h. girl, bd p.aeehad hit b. roquait .huld .ol
bu .ci.d. but su k; ht, lb. yw dey, h. l.farbd lb. kl.g ut
iKOObi UTTI.X flU Ahb&*A*.
he ‘ei.i’tuLud a et qu.hm. dr 1k. ulj4.i
et Riy LK-4T ullur hiul 11h. 4h. lud. huk’ê 4h. ullh ut
1k. lluuI’e, u 11e utl1hi. b ue ‘et lu k.
NôVil*. Thou htWIeuIId 1hlu4h.ut 11.1 qk{*.d (-)
uur.pulj.; whueh. p mta11yl* 4ko .b..ut4h. .i.k.tuui.,
ua’eoul lehour o-id r.uih hluedeh.d, eud Ieiek.d h
êk. eh.al. cie1 o-o- ut 1k. V’eiau ar.
Tr.ii 1kietk.m 1ko Freuiho-. ‘e bo-e deq..wh
D. Idrie, b.lu ‘e hugut .hh b hup hI. tr.iei lu hbd ter
ut iI.eeluioa., dl.puuvd m. ut 1k... aitout 4k. euiak b
__ _____
li. r.tulu.d, ho-ut, l mue;
1h..., of )(, Do-i, ut iulernk hutwu. ?oiui..
tu uk.œv.
‘ey moo-ouh
1h. o-y uibu ..W Ibd Quaker. Suait su 1k. aibdtit, .1
1h. gulfwwl rupios ut Cuti., .1 th. aioo ut Ju.e, 1710.
Up t. thi. tliae oolhla et i..p5houuo kid .oaunsti ut 1h
pouf. e.tlo-ity. Zuely ut April, M. ti. .uguluvUk oupuruti te
1ko,. lui. aux Noix, baiu ohurgati itk lb. .eo-ad ut L.kr
Champlaiz trou.;..; aut ouptulu Pouehot, tWa pou.. aL Nie.
shit bd pui..d. Lotie XVI, uter gout, or.. .at, ..dued L di ht.
Il..., lb. ailuiet.rotmerute,.W ‘eh. tequld.. rog.rdi.g J... 7...
quril. bd let lb bons tlter..uit.
“Thi loquait w.. on ope, ut o.ai. Àswàg 1k. sItu.... ri
ww. L.pnyruu.e, th ‘erq.l. de Viodrrifl, bd ..ambm et lb
taafly et lb muxqoi. de Koutoulai, lb. Kw. oC Coud.. f. luqlbe.
made sot. uleeutly hyteroli, te lb et Vauqueite; lb.y
utteeted 1k. glorIa.. air.;,.. te bd pe.de,,..d u. Frisai u...;
bd proo.d ho lajoifIc, ut lb arcaudou br..ght aguteut ht. lu bio
lattit 311ri.
“Lent, 171 oued lb. ion et lb dire.eed t. b. oqtut te b..
ail, lattt.g Ï. Vuoqorli. k.aw lb rouit ut U.. l,,qeait, tait bd
hi. leu,.?. .er.Iou wcold lot b. forgothi. 7h. luttut poouentrd te (le
bi1g u et hi. Ï.,.ofr na obi grogripby .4 A!.;c,.. So.i ,.aulb
.ttarw.rd, Lori, iort ht. or.. teporbdblblo, tu bourra, k wbich
h. .,qoltted hlmootf.ditr.bly. I. 1777, cl. blatairy b.tug
.14.4
ta o.tebli.b penoount ri1ut1oa t. lb (urobeit Oririt, V.oqu.h.,
.,.
7oleted ting’-ooo.ol te Chie., nbt.io.d ou ooeq,.tir 0.00.4, tsr. iOn..
Long, li. r,lgotng euporor. Thi. foot h.. nom obt.lu,dp,blicjty lin











.. bet mm 1,.b..pI4 .qbu4 ) g œt4.
à. le— b.œ le à. Q.à.. .à..
à. 5W w. g b.. g
4 4 3p IL L.w.e..qb
Li 0w. ..cw.nht Âbàh4.Im, à. Jbeghw.a.1.
b.. .4.41.4w’.. th.. 41.Uà.b4: WQ t. 5W.... d.4.4
g1 .4e )b.r.4; 1,15I ..4 w. 1.4
a.4 1,1W 1. à.øce lt Q.4 • .1w.14. 1h.
.à. .11 w e.4ttbllit, b.u.bà.
sl w.wfb1y b !zà.. b 41q.t. vlà à.
h#làa4c, hII1..4 q.. à. pom...cf .4q.
.à.eb idhy.h.vm,
hq.. we bi ,
11 firthm’ ml11.. w.r b. 1w..eai 41.1.4, bet
Eh. F0311 ti.i7t 1imià.Ii
w’. 1. e. .q.diIle. te .q.*ha .1i à. C..id1... h.4
g1 le à. p.t ai th.:.à..i
1ll1. dieu q. jE ...âe4 b à. à.. V.4i’efl.
— su œ. cf h1 ..—let; le
.
,4, howw., à.l eeehq.at hIll. Qdi’.
dc .à.ge) ki.e 1. 1711 .e4 mn ww’hI la p4, le à..
,...tle cft à. .4deWd Ehabw.
1.1759 wwld b. 41iahaid, le w.e, 15 à.à..
.4 b the i.wdmb’. 5 ‘tFJ*OtIl 1arIIi),
th.ywcild le Uq11deb4 u w. ce .ww..iaw (w.$J. 1.,
k ifr.1..4). ThJm ,c à.
ui4d, IbM eà.b.be1. à..w h t. ce
le.l.1c w..à.40icefmwyLl,109$I e11. ce4
th.e w w.cely eec et tk wbo w. ect e œ.d et Ehe
.t.*e. “The 5Ifu’ w. ,“ wrote W. 4. 14ile te
à. F0li “1. ceth* iJlb4.4 U. .qIw w’.. b.
lr alecb 1. Th h iw..ik.4 t al 1v
a (jiwede (be rnw.). 71w’ 1mb thce r.1nad, N
4. w.b bF àcemb&..c.” 1* w.
1w à.l.bœ Eh. Jramek hà.dàe i.feb.ceà.
cOlee5 abk W kce à. W4; à.% prw, i
kln4. otVz wm q, 4 tb. U.I wbo. 1i.*te-
Uo lad b.eieth1.ned rtU.1rocereaadntw’embdjw’{t
ni
cw.Ih.t), 414 ect aew’4 2,1W ‘-1uhi, 11.1.4114 à aà..
w
..
).L,1. h.c1.g puwpl, lcq.ab4 à. Vheq1.la b.th
— à.à. ue33Udw hg—u.dIà.w.
bi à. à. phthl s.1j.t.d teçer4.hi., bulecà.k.4 lad ..ceq., .4 b ai. à. h.. cq.4.
114 à. 5qoew.q; cl.. b pœmde à. te fui. w.. b.iqià.. lb.. w-e.. e. 1. .bc. b à. tee.p.,
bi U.. whe. U. hEà. w.. ihcg te tale à. 5.14 wlà
bu i.aa.4;
.bldc vu. b mue, ... b. Qecle., —
d te 4IFU.E frai. 1mb. (à.m711b.,
bd w.. evu,ag 41w... à. .It fia.
TE. IU%èw’p. ..t l. à. w.. w. e d.Wabm..ê l.dy
.e.4 )êaew. 1h. uyjv.1 cf à. à. Btià. wda ucQi. h ad4J(*y, w. 1.7.ai’b, à. et 1.4 OalvIlWi hcE;
.4 à.à. bai w. hetu. Eh. alt7 w.jiabed Ui cf Eh.
hie, vilE fi .41.. ‘ if w; let à. 1..44.,ai ...t,..dœ1.4 hale, 414 aêtiiclw’ t41 nzly laI.ly. O. à. 164E cf
à. w.lE, Kw.y, )er114 t abai ti.. blEled, .abuled
à. mbdà.taq. a.dle vuy à.wle 32 mLllq-vvu1., à.tIII haiai, .4 ah.. Iaitlq bittai., le à. IL
I.w’aaie.. R. p..4 hw1tb.t u.IIlq Juq..Mu11.t hit, 11
ww.. 204 w., ..d. 4E. ma..j.11 dAJbœcW; t pebwhià
web w...du.d Ufl Septe.b.. u.bn., vIte e.4.4 Pria.
adu.ecdq.i.Éit wi*k1,004 mai. A œU,Ïemy w.j.Ua.d
by bu r.iw.ta, i..r 1.4 p41.. Ii à. bit dey. cf iqeat,
le w. fl g Vire.... Beau.. a.ydr now’peb i.e à. Ufr
if Iqeli 28, ha rui.d te itay Eh.. UI à. if gw.el
4fu .4 lel.diœ R.,flecJ. R. w. 11.3 à. De
14,1. hmb aw.tted Eh. b.lEw.t., wItal w.. — b.
Ja09vu.O.4.. epw.rd. (U.y f.Ilh lu*, te .43 *1. bute
if bb. .4ai.d); iad à. tE. Ehml&. w. caly webhl.
hit hw,arebl. l7p..buIty j. bu te albdc tay Biitl.h
.4...4.1. Whe. te hi wiy, ha u.Uw.d ieb.,4e. (me. tE.
if aiviral puhi.: à. if b. (whuc Ehee w.
cai.p whIlE ha 3M tot th1.k LI b .4 w.





that lie wouid bern ail vOlages wboes ix bitante
414 sot dlsere,i,
and tiret tir,, Oaflndifl regulars won11 ho
transportaI tsr Franco
dong with tira Fronch soldiers. lire army
0f Àmherst, aod Ha.
viiand’s brigade, were thon proaching Montresi.
Ibis menace
bod tire effort dosirel nd 400 mea, ont of
Bouebervllle alune,
mine in and tok tirs oath of f&ty. Irrom
eU perte tire miliUa.
mnn seoing that tira voionyWU loet to mire,
gave UI) titerma;
while, rrnrurrentiY, tire togolais, farniahel
ami despairing,. disert.
cd in great nurobers. Sept 7, flaviienri
ermy carne up; and
thie oervel ou e signai for thejbw savagea whn sOU held tsr tire
Frenrir, t,, dopart n0 together.
Havilond lied loft fbrt Ot. ifrcdcrie, Aug. 11, with
0,OO mon.
Banigoinvillo retire4 bofore Mm, qoitting eumeselvely
tiro tain-eux.
Noix, $L Jnh&e, end other posta 50 tIret tIre feutrer roaolwd
Lan
gisesoU witheiit atriking s bmw, andw fyee to.jnin Me thyms to
thoes of Murray.
r..
Ihe principal army wse tait ot Aurlierat, who
arrive4 froin
Sohenectady et Oewogo, .Tuty 0, with e part of hie foroes
md
was joinel, 5000 thereaflor, by hi mer-goal oruder Brig.Gon.
Gogo. 111e 5107, 11,000’etrong, dcsenruilng tise
St, Lewmenno,
lrs.lted bOire fort de iaivie. 24. I’ouohot, dmertod by the
uvages,
lied only 200 mon in garrinon. Ho moleta4 etoutly,
bowever, eud
evro rspdilod an amerrit: il mes. oaly whcn ire seN
hie entonnoir.
montS deotroynd, tIra batteries ruinai, alt liii affinors
end e thuxd
0f tire gorrirton kifled or w000ded, tiret h wooid
eurrender; han
ing bol opirit eoongh te etay Lire. pregr051 et
an erxny 11,000
etrong, during twelve.dy5, iUr barely 200 mea.
Amhcret morsure4 hie dament, Aug. SL Tire peeelgo 0f tire ra
.pids Nie n per1100s operation; bat lie chose ta brave tho dax,gnr
in
ordom to bar evory route agninet tIre Trench; wbo epokn of retreatbg,
if oeoeuiox uroee, tram MontraI Oc Bottait, ami fi-om Bottait into
Icuisiana. die bot, et tire Gerbera’ rapide, 64 barges aol
88
mea; and attained (driving Le Corne bofure Mm) tise village cf
Liobmue, 8 bagues from Montraol, lie lande1 on tire isiaod
&pL 6, mal ineet4 tire city, on ifs nutamn side, tise seras
dey.
Un rcnoived, øa hie wç tisither, tire malimisiion oC tue bnhabi.
tantS 0f tire neighbouring .nountry. Tire two other Bribieh ermlae
winch ho md expanted te jota hIi b1eaguered tire opposite aide
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cf tire place un ih 8th se tiret Monteeml wsa snrmondod laye
solinctive army more tItan 17,000 Itrong, proeldad with n0metaao
seneon.
Montreti, boUt on tire soutirera aboya cf tire leband 0f tiret mime,
botweea s romaykahbe waody heigir md tirs St. Lawrenee, wu
•ncimclod bye mers etrokuaing weib noms 2 or O font tiriek rua up
te kmp md canages, aiid iieflt te withstaud tire shookof artiilery.
Ibis weil, proteoted bya1çse,waa moundwith cix smaii pieoes
0f camion. A battory, oontaining six rusty gens, tepped e hnlock
with(n tire waile. Such were tire defoneac behmnd whioi, wcrc
oheitered tire wroeke et tire Itranoli ammy I whicli, incinding luire
bitant, etibi ue,ber arme, mea now reduned ta about 3,000 mon in
ail; exclusive of 500 coidiors who gnerded Sainte.Hnlon’a lilmnd,
situated opposite ta tire dry. Tire forces lied, provision in cLore
nrrly fin fifleen deys, and ne muai ammunition 05 00e onoosrntr
wouid ezirsuit.
Bering the eight of Sept. 6—7, 26. de Veridreuil oailod 0 5000.
ail of wao. ‘Intendant Bigot thereat rs.od e menions) on tire
sixte of tise ooiony, auJ e promet for capit,ilating. Ail present
expreoeed an opinion ti,at an edvantageona capitulation would lic
preferabbe ibm tire people cerf mono heisoureble ix tire troope, thena
res’utanee wbmch oeuld dofer tire catira reduotien of tire oobony only
Oit e few laye: soeordingiy asxt momning, Colonel .iiaugxinvilbe
wsa direoted ta propose to the enemy e truc,, for e mentir. Thue
boing tefuuod, bu wse sent affala with tire artiobes 0f surmouler
amie montiouod, 55 in number, ,Amherat. agreed ta ocarly alt
ut thom; axoepting i,,deed, but twa, via, cas stipulating
perpetuel neutrality for tire Oanedbaau, tire otiror demairding ail
tirs bnoouri 0f wam” for tire evacuating garnison. Tire bitter
denlal munir piqued De Edyla who throetoaed ta retire te Sainte
Halons, and dofend It te tire mat oxtromity; but De Vaudmonli
ordered mm (o dirm, md tire capitulation was cigned Septombar
8(1,, 1760.
By tItis oslebrat,d cet, Canada pnesed finslly nouer Britinh
domination. Preeexeroiceofths Catholie religion wuguarentoed
te ifs psopbe. Certain apeciflud eoeiaolnetbnelitmothemhoods, md
ail commanitise of rrliiuaoes, wons sacuxe6 lotie poseamion.of







wen r0fuee (G dilyed) *a itie Jmiate, ‘Tm0tiOi0f eUt),
end ipiciece, coutil tue bing docuia ho ooniultad on the iubjeot
The cerne croervetiQo WOJ ine4e u tu the parochiel clergy’e titl.,e.
In rorpeot cf CnadIiii jor4railuuce (te. lods, oaaea, it solo
hOeQa du puys) ukc1 te bu prceerred Intuit, lb WLS replie1, thai
itou inhabitanta were now eubjeoti 0f hie Bntiah Msjeety fend
wouldbe trvabed u snob). Article 37vu jsotedtoiaLflqltilliJO
itou minda cf itoosu poe.eucd 0f rut propurty
fopurfdtafr
lik’e.); iod tue fondai 1endho1der (ucdgieiw) bud the eddneae te
obtain the juteroslotion tburoin cf tome. eonarrntivc 0f thdr xigbtn
cf evcrybind: ci 1t ibeword. itou. in ted,-reo oalt
bbey
eecnrcd thaï,, .aiguoriel privliegu.
The Britiah toek pnsocssio’o 0f Moetrua) itou orme day. Tbc
govcuorencrcl, Chevalior du Lpvia, the troopi, lice ojecro, both
miutsry 00d civil, ail e,nbrked far Franco. Bcfore oetting ont,
M. au Voudreuil sont an order ta M. de Baleatou, cotasoondant
ot Dotroit (where 800 o 400 Canodiu ficuiliua won .ottled), or
weII o. ta itou ohiefo 0f ttoar poils in the Ioke oenntrice, *0 eunafl
dur thom *0 Major Rcera, e Zonions pertiuau, or tu hie deputie.
Tharo ro-pasue& inte Europe about 186 oZooera, 2,410 ion
vaild md invalid, md fully 600 eailoce, doorcotica, womeo
rhildoen. The .msilataa 0f thla prared, it once lice armet ravagou
cf tin, war, the panoity cfmh&rkatiau of enceaur teici tram Franco,
and Oie geint eccoericel .uperlonity et 01m victut. Tho mcci
notable colonies, ci Lice saine time loft lion eonntry. Tiicir cmi.
gnatlon eau eoeour.ged, thot cf lie Conadian ouare eepeeiaily,
wbom abc rouquerero dccired tu bu riO et, mcd choro tdcey eagerly
stimulated tu po te Franec. Canada toit, loy thiec1f.expatiiatiou,
01cc tacet precioce portion cf lia peopie, tovuinohie or lia anuosbuae
were fbum lionir expcoienoe, their intelligence, end G’uir kocaledge
cf publie nd oomercial alfoiri.
Ttone, by bloc ycer 1701, Trench domination exiatoil no loagor
in auy part of Canada. sfir anroUonof e cantury mcd o ba11
Wbau qcitliog abc country, M. de Vetdronil paid thia koorage
ta ils peuple in o letton te itou oniuWr; “With thaor bomniiful
vaut onunteice, Fronce lue. 70,000 intsabitautn 0f e rare qua.
hty; a r.ce 0f peuple anoquailcd for thair docilit bravcTy mmd
t ovatiy. Thc yeutiona tbey haro oafurod for z0003 yaoxu. sacre
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qeeiaily duting Qoe Ive yemw prrudiwg lie ouduotian tif Quebec,
—.11 wlliùat secaricce, or Importening tjcelt bing fot rcliet,_.
iolently menifut tilol penibot ubtaieienee.’
AufoePrenittomyof Canada, itou mare reeital cf Iho demit lelia bout eulog{noi. Noyerbiol Frinoemoru iutrepid or more devoteil
sMlers. lcn WkibotfJiôa, ofleace* rnoroitcd in thit conotryitielf for waut cf mea fro,n itrope, ha& te defaod tht immerie
teonilory whutli entende frac, adia to lobe rie and beycccd.
aulnit tenfold numbcea cf foe
Vcty fe, cf thein bravo niait retnooed te Liait native ltud, InWhiuh Obole ex-chief dia fAis jnatioe tu tbein ±oetiai: “Phy hart
pcrfrrned prodigiea et nient,” rote he te Lice inlehor on hie
roturu &ddlog, “thay, llk Lice oroteot Conodiano, gave rcpcetad
proofh (eapeeinl1 on April the 280h) Oltat 01cc ectoervotigo fCanada won roeured htd IL depcednd on lAcis zeai a,cd rOutage
olone; and IL wantlci leit cf e oeri eu cf colifortunea and fatilitice,
whlith, far orme lime aat, butai abc *0ftotry, that tin, hopcdfai
enoccur. tronc Fronce mare net inot et liii eriticioi moment How
ove,, aeanty they might hava becti, thcce would, In rennintion
with ouf Iete.t vialovy, have enraccd abc re-copturo et Quebec.”—
In tie 00mo deopateic fla L&ie eepottod et Lice govrrnor
general, that ho bort, tu tAu latece momint. doue mil fer Oie oocuye
mail-bain0 abat pradente and experienoe oouliout.
Tics chevalier himaelf, alLer uioort nOny in Fronce, laid n Cern-
moud esoigoed hie in the Fteueh mcny thon cumpalgoing io Gcr
inlay; tricote lie fteaght in th haine of Johmnnlabcrp, guiord in
1102 loy thu Prince de Condf, cran oie themue Willlam dnke cf
Beunrwich Afieo Lice war coneindeti. lie won appciule,I govercocr
et Artel,’, ceminaord e marchai 0f Prince. nd erraiad e dahu tu
1184. Three yaure mftorworde bu die! ai Axrn, wltithcr ht- had
gono te poulie et e oruvoention cf tha ocrerai ordom (0cru) cf
die peovinen. The latter romnod hi. rcmahiu te bu burind je tint
oity with goret obeervncr, oCd int ui e funnroal ,uennrnett in tOc
*0 boueur bis macicoy.
Ris milltary earecr in Oenada, oopociafl aftSr Meotealmo dratic
fo,ourmbly mtnifceted hie encrage in salon sud hie eI.il lu *00
cf mur, flic onoy poosenor iLhe fiord accrue! te ezoucrc ruorcor









almoot écure ounselvoc, tbat hait 1w becai preecnt et Quebac eu
thé i3th of Soptomb&, thé recuit ot thé dci’ woui4 have buen
Tory différent; flir hé would have hait influence eneugh o,er
Mont-
cairn hindor him from uombeting tiil ail thé troope oould
have béeti got together. De Ldvic waa parbape Cia oniy mao In thé
coIuny capable et laving It to Prenne. flic prudence, more
evet, alwnye nléd bien rrom tokiug part le thé unfortuneta
querrnla whinh dicuched Vandreuil cuit Monteolcé; cuit, if ho
hait net thé vlvaoity uf thé latter, ho hait quailtiec for more
pro-
cloua l’or cémmanding an nnny, via. éeund judgméflt, firmneee,
unit quiuk rnldiérly paroeptiono cf whctovet ware umdful te
hé
donc: te Ceci endowménlé hé oweit hic unvoxhél ooern in
war.
M. do Boerloenaqué diEod, in 1764, whie goveroer cf Guaduloupé.
iné for Colonel Bougoinvillé, iL ii neil knowu tut ho pléyed s glo
noue purt na o leading naval oommcndér, in thé Vnneh navi’,
whon lier ficela were oombating for Amorloan indopondenue;
md
that ha aftcrwanda medchic narne yet more iluctniotie by hic vo,
0go arcund thé world, énd bi’ hic geographical diaooveoioa.
Thé néwa oC tho eubmiéeion if ail Cauada woa foflowait in Bri
tain by é répétition oC thé darnonatrati000 cf joy et thé Ccli at
Qoebco Thé klog haodaomelyreWurdéd thé oflleeruwho brought
thé doipatolioc te London e000nneing thé douireit oot.—In
Froncé, thé govurnment hait béen long préparait fun aunh o céoult,
and hait écot ioBtruotiona te thé colonial officiais to obtain thé
let ténue Lhey oould for thé inhubitahtc, thé ohiéf victime of Luis
great national diea,tex. But thé Prenéh people, who knaér not
thé wrétokad étalé oC thair oountry’a éolonioo, wére oeneubly
effocted by thé toc cf iii. fluiet ud çldeet traualnarin depen
deuioy cf Frouée. Shame 6UéIiad Unéit feuic, ohagrin gnawd thoir
hecote, on loarning thé aubjugotion of 60,000 0f thair. féllow.aub
jeote,—a réée o acmé laaguugo, living undér thé sanie
lawe ai thy.Rli wh in vain uaedé cyan’ aaorifioe, daring
éevon cf tri and .rnifferlng, te aicepe e fate whioh R gnoU
govérfimént wouhd have thund mecue te cava them thom. But, in
ths fane oC uropa, thé misiatry toék mottera quito oompoecd
md aought o pratext far vailing iti ciao itiahoneux, by prooceuting
with huit vindictivéocci ahaoet ail thé oolonial adrnioiétnatéra
corne cf theaé béing nuticriuuaiyoorrupl icdecd, many pievorloating,
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but sCiera entlralyinnnceut; yIt n yevmr ohiéf knétionat-y
fi-om Canada, eooo afin laoding In Pmnoo, wu citait te appear ai o
orimlnal boforé é judltcl Inquiet, bouton et theChitafet In Paris
Whou Bigot preaanttt hirnaelf et Varcillé M. Bérryar racetvéd
him with indignity, cuit uhaworot ruproanhec on him, “IL i ycu,”
ho exoluimed, who. hayarulnoit thé iolonyl your expeodituro hea
béée énormééc; you baucme o trader, ccii hava eumneoit e large
fortune yonr administration hic leu unfeir, your con
duaL criminel.” A unlrnal uni’ arma egminat thé affluer, amnng
cil who Look an intéreat in eoloniul mittora: ovin’ Canadion, iL
wce neeertod, wu ruaity te beur witnéea againut thé or-Intendant
for hie melvareattone Bigot triait butiu ycin, tê plaid hic ciao
juatification. 11e retiréd, aL finit, te Biodcaux, ccii hoariog acmé
monthcllér, that thora wu au latent te arreot him, ha roturneit
lé Parlé, hoping ta conjura thé elérm; but toisait aven’ avenue te
thé minlalérlal pianne barrait juif khi end, thut dupa iftér
werdc (Nov. 17 1761), ho wu threwn into thé Baitilé, cuit thons
lai’ li montlic with ail aooeeu deniadte htm. Çoeourrantiy, e acore
oC othére,. aceuoed u liii arnrnmpiioea, chancit Liii aamé treatmout;
whulé 80 more, whn diii ont acmé forain, acre onderéit te ha an
reeted *héreyar found. Mécnwhïo, thé ooéndil of atate ordcloéd
Ce Ohitelut court te put ail upooi their triai.
Evnn thé ei.governor-generol diii not aoepé tho diegraroof
being Boetiflod. Thic affliot ha airait perhapa oc niuàh ta tlm (cri.
nilnstieg) inainuatione cf Montcalm’o partisane, acte thé mono
dlouc calumnietof Bigot. Thé proceceof oit ais narriod on brick
li’, byminiitenial maire; yat iL leateit thom Dcc. 1761 tiil thé cuit
of Maréh 1T63, Tho acéuceit obt*inod, in Oat 1762, libenty te
emploi’ councel te prépare their défouoée.—Tho Marquia do Van
dronil lied w govore Canada donc6 thé moat thorni’ Limé of ite
huatony. Ha repairait te Fnapoe a port mon, afin aénving thé king
66 yaara; thé atrlïoitpatiof thut long publIc oexeor ci governor
ut Troie-Rl,ièrééiad thé muduie permit na ebiet In LouiéienL
While gave qtha latter, ha baume e propriatœ oC corne plan,
tti0ne, whluh fbtoed te aoll f,r thé coppart ut hie tank in
Canuts. lia ld%an ,ucrificed, liicli foutea1m cuit Dc L,lvie, hic
aelaxy, in ondor ta aupply towuxia Ce oloac cf Cc aux, abat thé






,puaietd in hoce foum1d on tian king’O beneftoonoe. Ria de-
fanon won digoiîed: ho repeiled tho iuinuationi of tho raaily
giiilty, and diadalnea attcmptbg to jnctify hionneif by n.ocualng
othero, rather eXcalpating indond thom Canadien officer. wbom
Bigot alandared, .fmaght up in Canada myaelf,” IIe n.ia, “I
kaew thom every ouo, and I maiuitalu that almcet nfl cf thom axe an
upright u thny are ‘oaloroua. In gonexai, LIE. Canadien. .com te
b. nolalier. bora a acaamilinm and military training oarly inuron
thom te fatiguai ond daogora. Tire aunai. cf tliefr xpeditione,
tlicfr explorationa, md tiroir doaliugawiili tlin aborigiu% abound lai
mnrnlioac axomplie of murage, activity, patience ondr privation,.
aoolno.c In paril, and. obedimce la, leadere, during norviom wMû
bava vont many of thom thoir lime, but witbout .laokeaing. tire
ardour of t.he adreivoma. Suoh oloere n. thon., witir e hmndful cf
nrwed inhabitanto md efe lavage watriomn, hava oftan diivonoertoal
tira projocle, paralyand tho praparatiane, rav.ged tira p nova, anal
hantai, tire L000jn of Britain wheu elgirt orlon titan. more nureorou.
thon thenjaolvon, In n country with frontieri no vint, mach quai-
iIi.. wern prionlema.” And ho iohoal by dacliring, tiret ha “would
l’ail in hie dutyito tronc genorouc wnrrioxn, anal aven te lite nIaI.
itatjl if lie diII trot proolaiem tiroir aorvioea, their sacraI., nord their
innocence.” In corroboration cf tri. tethimony, wo would oJnarye,
tiret ail tire military officaro who remaiaed in Canada afoar tire
final ta7itulxtion, were fousd te ho mmli pooter aftnr tire won trIn
bofore; anal tiraI, among tire civil functionarke, oaily tire nutieweal
Doanhennauxi iatoadnnt’d oaoretary, arad aume oberure toola cf hie,
wbo fattencal ou tire public wmnta, tad tiroir nonoon in Canada
nglitly brondeal witla ineicesbln marha
Ai lcngth (Doc. 10, 1763), tire preaidant of flac oommianton, aa
aiateij by 5 ceuncifloro cf tire ChAblai, eniIered hie final dacron N
ge.rdlog tire pnrtie eccueifi. Do Vandrtuil (wbn dm1 fient year,
ta, frein nid age tiunu raxation of apicit) won, with ve more, te
iaond (&cflnrqs) froin lita aonunction.* IligOt anal Varia won.
totauiaed te exile for life, tirai, goodi te ire confln.UcL &vero-1 cf
tire aomaced wnrc .o.dnmned te aninomhanimhmnoufa, Cool te acodiAnat
VE8tO OJ Ca.LÂDi TO L’TÂtN. aoii
non tioore,om te moka nriooon rielitotien., to n nolleotivo nacrant
of 11,400,000 franta. C y.gcaeral Cadet, alane, woc
muloted b aix millions. In regard cf otbern.of tue acouard, fu&ea
procene w.. atayed.*
Xi la certain tirai grau dilapidation. dial takt place; Tout tire
reporla cf thom wome niaggerationa cf fonts, u nay eue may ire
oon.inced of, by nompêring tire public expendituro in Canada with
that cf lite A Ancericon colonie duxing tbg won. Tire rolaing
anal malutainingof 7,000 mcc in 1758, cent Monachucetta £190,-
000 eterling; beaidea £80,000. for defenre cf tire froutier, or
million fnanea in ail. En thevcry fret yenr cf tire war, Canada lied
u numereus aforee as ibm te eubiiot, net reakoning a portion cf lite
Anadlau thon on ils banda. Trot arroy, not munir nogmenteal
up te tire yror 1759, md te confiront tire far nupenior for cf tire
euemy,often marobing ta anal fou betwnen whilee, mir ditoncne widely
apert, in order te end flontinre axteoding freac tire Guif of 8t
Lawrence te tira lihomceippi Tireront attending tranoponta, in lite
thon tate cf our roadwuyo, wouM o! n000ealty ho enormono. Very
aoou, onaralty o! proviciona anal gonds, enuaed on. ace hand ty tire
ma.1e17 o! tire cueray an tire high noce, winch oauacd interroptiocic
cf communication with ?n006; sud, on tire aIlier, tire .uopendad
tiilagecfmnohafthe alcered land firmotagir lb. miiltsryoervloe ho
poced on ifs cnltlvatoro, deoupled abute outlzy for, owingto tire an-
orbitant rire in price cf ail commoditiai, public expecdhtnre,—afl
trie rapid!y mounteal up. From 1,700,000 lirrre, if. totli b
1749, it rom by a000onive yeudy laça te 2,100,000—2,700,000—
4,900,000--.-5,300,000--4,450,000 (rfc)—6,100,000—i1,300,000...
19,250,000—27,900,000—26,000,000 franco; anal, for lb. oigho
cacher mentira o! 176G te 13,500,000: in ail, n total cf I llij
millions.
0f tbic’eum, thon. remainrd alun by tire aLaf 80 mIllion, for
41 cf winch il irar lu dont to Canadiojo croditora; nameiy, 04
ceifliunn nupahal n! intondeat’. nntva-ot-hand (ordaiaeawna), anal
7 ouillions in onchequor-biJe f (rifro. ,Ïo t1axno). Tirent otite obli
gefiona (crdinazo) held by tire (3anadiaus, an immeaw ement for
t Thon eu, lorttlroIJY rntire thon tltoratly, teterpret aie vords, k




Tua formp’owi.acquItta1 won doubtteow Iokonlefi ta te
tag. It va. qafoa1onL ta-a Ololi v.cdi,O It mat prnoma—B.
HOT0R 0 CANiDA
auch o coanlay, homme te theu embat voimilose in Itou erol. Ttd
fiekera ond Uritirk ofilcers bought np, et low rotes, parccleoftbcee
pspex’nioneya, and vo-subi portions of thom b Frencto foctort on
‘Change, in London, for cash Thmugh partonsi infiuoace, o
stlpuietion wns made in l.lw trnaty 0f 1763, gronting o compenca
Lion of 3,600,000 tracas for tira redunlion, opersted in Franco, of
s moicty on Lira exebeqner-bllla, ond cf lhrca-fourths on Lira in
Lcndento’ noteo; but lice (Janadien, b whom tho.L roducion lied
canard n bas, et une otroke, of 20 millions on thoir crauccs, do
rived bitte profit tronc 11cc abnvc-mentinned compoaeetoty stipobo
lion. Vhs poper Lhcy 5till lied in banG, rmuaincd lung nluebou
et bint, in 1765 theyware invitod (o moka deoborationiof tua items
sud arsount of iL, in sohed,ilm (bor&rncoou), which vonobern thoy
wcre le sond b mmmioeioacrn cherged tu pose raidit socOunto (kuts)
in 1lritein’ Thora wero 1639 ut Liesse echeduies depoaited, prov.
bng for e vonoiderohle emount; but nimoet lice whobe num becom
ing asubjeet for brokorago, lice obaima got into opoculetore’ bonds,
aL mereiy nominal pricns. lic Mexch 1766, o now onnooccution
woe dgnrd between Fronch nd Engliali otateagools, for iiquida
bing ail the paper monoy thon noccoining in Canada, li wss da.
orant tiraI il ahould ho peid off in raceipto for stock (reconsaaoeaancre
de rente) et 4 per cent. internat aai,l rccoiple tu ho n vnlid os noy
other eyideuto cf the national debt. It cosy ba ooncluded from
what bu juot boen detailod, firntiy,—Tht lice war n Canada did
not cause tha exhusiion ut the kingo oxohequer, tu which hie coin.
intara attributed tIn mioforiunes ut Franco, as o justification (for
absndonteg tira colouy), sinon a vcry nmsil part of (oc war’e vont
wca rcimbnrmd et tho lime; sud, namndly, tl,aL tics acaucationo
hvonglct cgoinst tira colonial funelionerivo lud for their ohief lutant
Lh0t cf diworting public odiuni tronc tIc miniatura onG direoting il
ugninet Llicir agente: lice fot-mnr being LIe rosi authora of the dia
actera, rightly reaponoibie (ocrefor onG, as sud, oli-worthy cf
natiocai indignation, for (ha minictq eould eaaily have oaahiered.
ils ,,nfiliifl funobionajice.
Alter tho ynar 1756, ei1 fortuese ceemad nover to remit for
• Gesorol RacapitclsUaa cf ko bordersoon, tho raptntry ntvtoch la
rcpooltvd le thWProviaolsl Amures, qeobec.
CEoffloet or Lotligictet.t TO 0PA11.
Fronce0 whtoh exporionoed oonotantrememnos, on land and ses, in dl
parla cf Lice world. The Fronoh mtnbotcy nt lest tried but in vain,
ta opeo nagociations with the Britieli cabinet. Oboiseul, war
miniater, onG virtuel7 premier, drowilpeia jutes wnrlike nlllnoe
with Franco ogoinet Britain in 1i61,—tijt trentybeing knawn nalice ‘Parnfly oompsci,”—-but milltaoydiesctere sud ctbor polio
uslaocitive nontlnocd none tue tore. fipaixt bat Cuba, Maniit,
12 vessais cf tics lino, sud 100 millIons vainc in poires tu lice
oncesy. As for Franco, acareo!y o cobony rcmained te hcr, raid inhampe obus modo no wny. Thcak ta (oc modiotion of Oardinio,lice psoifia charsoter cf Lord Bute (ho couttivul te diminate l’ittfoom LEu J3rltieh cabinet, whieh lice latter prcvious!y no ionger lcd),
—onG oc s diycraion made againot Britai&e cil3, Portugol (whtehSpaiu vii Franco tcgclhcr attaokod, inview cf mlidng iurr s bondie for oumpeceutiono), (lia prelioninaties of s peaco weee eigned
et Fouotatiucbieen,7lov,a, 1762,bctwcen tbo Courte cf Pranno,Spalo,
sud Britain, A definitivo treaty wao ouncluded in Perle anion0lice threopowecr dong with Portugal, on lOth Februery onnuing.
Promo untud to Britain, dong with othor territodea, Canada nnddb tlni Laorontinn iuica,ecept fit. Pierre sud Miqneloo, reerved
for behrtfof th, Prencic fiaheuice. Ta Spein’wns ceded Louieiene,
in exebango fer Fiorida sud tics bey cf Penoorola, whinh tho Span
larde gava up ta Brilsin, te reoover Cuba. Plie ouiy allier stipu
lation in tho LrcaLy rognrding Canada, was (ont by wbichBritain
bond berocif lu aliow rho Onnadiana tira frou exorcise ut the’or veto
giori. fluinoco wne maintoinsd on lice aubjeat ut cor peoplr’a inwn,
probahly be0000c, in becoming Britiob nubjccts, tboy veto made
participant ofiegiolotivo power; whorcna colonial eatholiclty, repro
batsd as it then wno by Lice vcry principise cf tics Britieli oonoti
tution, noodod an rxprde stipulation for lia iminuuity from pond
bnteruiictiøne,*
Louirienu lied s like fete witic Cnuada, elticougli nui con
qnercd. Flint provinue, iodent, oujoyed e ptot$y tranquil cuis
tance Guru0 ncorly (lie whole timo of tiin wer thon endnt, Froin
tira date nt whirh oc ieft off in our briof sonate of (ont canote-p,
Ws nobjolo tIc onoçioding worde cf ahi, dônteoro. coprdlti
fraie tho author’s tort; le rticoltel,mo, fmappt de rOpoobettou par











the cbeot ofO muak hapcdbli.ee, ii xaellyb toproepur.
he
againai the NRtObue flniebd by beggaring th. Weei Iodle
Company or*ted In 1123, eud obligcd ii to demit U ibe king lie
rlghte OW Loulaieni, the treda of wbich wai thon renderid freo.
Tbat flua oouutry, enjoying thenoeùrth maro libcrty, eaw lIa
population, iII ioniontu, 1ko uoeuu&Oe .ugment et fixai .lowly,
but oftorwerda rupidly, duepile the cheogofu1nc
which agile
aected ii. Fnnoo wIUed tu coalise the prooct, formed la tue
preceding Qcntuxy, 0f iding togeth& Oniade md Loniolans, in
ordec tu berthe wcjtarn regiona againet Ua Britiab, md confine
thoni tu tua Allantie ocaboard. Pasnty of iohabilante, phycicil
cUabilitiae vut regiono wlth aivage populations oeparating
11w twa oouutxiue, rendared the pniect inexcoutebla. Aftac
the
peso0 of 1148, Prauce me.uee4 tu oooupy haccolf more aerioualy
wlth tIin colonisation 0f Loulaiem. Although bar menauror
w,ra
uni aiwayc fortunste, md noiwithitauding the nzitoken pollay
0f
muet ut the la1iaU wbom abe cent tu govem tho aolouy;
doepite 1h. dioorder Uwy ermatufi in œm,neroe md finance, by
imprudent cmiseioae oC note.uf-kand (ordcetennœc) Rad papou.
monoy, Winch eoou feU leU dicnedit sud becemu m pcey ko broker
ego; meugre aIl thom dwbnoka, vo aiy, Lonlaiaiii miade rapl’I pro-
grues by favour oC Ui poauo rolgniog witblu. But the caIrn ii
eojoyed wce d.oeitLuL Ai tlw momani wha lb. colocy iktaiuad
11w grueteol proep&iiy it lied kjiown eimo lIa foundation, ii wal
etriekon by 11w mo0t grievouc inflation a comtauiilty cea enfuie,
tu au alien nae, ami a portillon ut it tcnitory amoug
rival naiion.
Wken 11w Prencb govaroor, M, d’Al*die, reoeired, in 1764
the coder from Louis XV tu oummunloAte 11w trcaty of Paria ta
the coloniale, ii pmined lihe.eu muai that lie fief of chagrin. ie
anocor, M. Aubry, nert abergef with Uie ad mioaion, let turne
NO OR. The amena mede roproacutationa lu Franco
(againat the trsuaforeae) in lie muet proming ami aveu pthotic
Uvale; mmi visu ouew Speuiuxda lame, lu 1768,1.4 by Don An
Iauio dUUa., a e.ge ami moderato mos ko teks pooaoeoion, iba
Xiv Orkoaaa, thoegh attestai au tU loft bach et tU Woo1ulpi
Lomred ufr M 1,O PODO4U lu tU tacziy .ade te 8juin.
gos
that Iroom
lied au night U aida Il. paver over thom wi*hout timir consent.Louia XV vu thon obligef tu adviao tli, that tha oeseioniad
wis’Irravocabla. Next yw, Ganarul O’Reilly arrived, viii3,000 mea. Iba peuple oppoeid themaolv.e tu hie lsd1og; kai
thjr magistrates auoescded In appeumg thom; ead the prouu
rakol-generai, M. Laikeaisr0, went tu receiva lie unlud, ouf
munie him 0f the aubiilie1.n 0f lb. lulishitemia. O’Reilly nia.
nlfoatcd, ut Kro muoh banlgnlty, mainteinod lb. maclent lawai
auJ ueptivatud tho multitude by hie conduit; IraI thom appesr
ancue 0f juatioc bidon okhet mie thon tu rouceal hie ovo av3
designs or the ot&n instructions cf hie Souri; for ho mou ohengvl
thelawa ho oeemed ai fixaI tu r,ect, auJ upami lie viola aterior
adminiatretion. Lafrouiere md 11w *ribunsla protemed galnai
thom mutatins. “O’Reilly took advmtage ut liii oppueition,’
cape Earbd.Murhoia, “tu conamit sot. ni viulcnoe maf ftrocl$y,
irbioh ha mietook for tbo.c ut vise flrmnoae.” Me ealIed togethor
ivolve deputiam ut lie peuple, U Le. code 0f lave. Thame de.
legatas met in bis houa., md ver. oaltlng in daUberais, vice
ii. doora ut ii. room vers euddenly opened, ead O’Reilly
mppeuod et lb. bief 0f R oompmny 0f oubliera, who eelaed ibe
deputiaa, chein.d Idem, mmd thanet lheea loto prIson-celle.
ut thon, were ahot, by hi. ardue. Lafrenlere betire dying, pto.
teotaf bis 1nuooeoe, sud onuenrogad hic flic oumpetolota tu cnffer
viIi firmeai.. H. charged M, Noyaa U coud 1h, acartbu vure U
hie wlfe,frtieuseat hiescawien boraine ut age; Rad gave
himeW ordeco tu lb. eoldlera tu flic I abandoning tu lie dingo o!
surnom, thenoul o! lia porfidinue Spaniurd via md cet s maso
for hi. vielles. i’he surviving ale deputice f,
dungoome je Cube.
Sueh vue li. trugloal evente wbioh dtended the peselag o!
7.ooialaaa under alien domination. There nov remained tu
Pronom, ut cii Ne& Àxaerice, oaly oetue befogged sud aterile
roekj amttœad ce mu-margine, in tho vieiuity 0f Newfonndlmnd.
“Sia,ae li, tresiy et Broligoy,’, emys Siemoudi, “P’ranoe hef
coneladaf na triai7 eu hamliieting u liaI juet aiguod in bar
m. et Pana, U pub mn tu Ii. &ve-Yeare’ Wer. Nowa.






ah. *vc upIn America; nowlbêt we therolo babil e great tIon
ileo anl expand oothig how muai flue peopleof lier race, whono
duo loft bohind, have proeperel et Quebec, Monbccel, taud low
Orloono, caoli living toefifloation aL tho importance aL duo oalonle
aie toncuncel—thet abandoomaul oC torritorice aL n dealloy en
exalte1, RppGaYs ail tho more dlaaotroua. Stili tiule la no rouan
why we oluould blom duo nlnlatare who ntociatcd and lgoui
duo treoty oC 1763. Pinot pacac won wianly enteraI loto il won
noolful, nul on favaurablo u lIta airoumelsuicea or Une lime woold
allow. Fluo Frouai lied aunoendol In othiug of ll thay hI
proponel to fluamoelvec to do, by etorLng loto fluo jyc-Yeeri’
War, for tluey euffaraul duo bleolleeI defonte ond, 1’hoy poiS
untel in contlunuing LIte contoel, Liera niai uvery reanon 00 oxpoot
idiot ddioomfiture al111 more aignai wauld lbilow. Nerer.did ici
gonerolu .com b lie .c utterly deobiluto aL talant; et no lime
were lier eokliooe,natarafly brava, en poi In muecle, in fil eulp
pal, no matarially nirotoicil ;oevor bal thay loin confidence in hou
cibLe, uni evor, frein fich Indiecipline, eu thohr ooufideuac
lova in themeeioca LItant now in o niord, ol no previnue lima niai
Franco no utile raloubbable ta bai enomies. By impboring flue
eaciotanno aL Spabo, ale haut only lad luar nelghboucr open bio
eanio rand ta rein nui horaolt andonecgmpalgn more inoommon
nionld lava ccli ber nily oC lier moit important enlonion.
“Hawuvor dhaatroua tiraI peaon might ho, no do ont finI, in
Lli menuaira of Lie floue, LiaI lb niribera fait et ail humilletol
&nheamant meina 00 have aeen In tha avent only whnrc.
niithal ta enpply poale wlth o aubjot. foi vorace et filiaitotion nul
thoatricai divorlinament&. lt euh page ou Loch, nulle roading
flanc me,noirn, how muoli flic alto of Franni bal booomo iodicrnnt
ta lier imtional poilty, power, ami glery Even thace Freubbmeu wio
took tic gralteOl interOit in public luttera, niera obliviouo aL Lieu
aompalriot race In Canada md Loulabgno, niho multIpliaI alowly
lu flue woodi, nia aieoaietod niiti .a.gca; but aie firniohal no
returua ta flua ezolioquar, no ao1dio ta flue royal bel, no oolonial
merobendlie for home Ioulera I’ Fie petty oettlementi, fai fiahing
col, al fit. Pierre col Miquelan, Lino cmiii ielandi ufOreneda, lic
Vincent, Dominion, toI Tobage appcercd in lie eyai oC tho chip-
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pane of 5h Main, Nt,ntoi, Rad Bordeêox, Fci more Important fluant
.11 Cotiadt minI coOlie Ardlo.
«Ballon, Lia nation won ancuataming lOcal!, marc rad more, tee WeIitofayuopathy,lt) ire govornmoot, Lb elbooatlc,o lacrnilagle proportion ai Frouai wrltcrc took ta atuuulyiogpoiltlcoi qacollona.Il woa al Unie epocli fluet flue cccl if conamlata woro mont otirring
col aloi 1ko marquui do Mlrtbau liaI pubilabel (in 17115) bi
“Friand ofMank[d” f I’Amt du Haeomoo), the nilqua aL uay.olopedl.t nuenilbatel Iteoif wlth yetgrccter powot, col fluo appeau.OflOO aL Ita gigantla ropertory Incarna on afiuulr cf clati, Fhoelly,Joan.Jacquce Rauono, nia, ce oeriy an theycer 1750, hI nappelb haine open whioh cocioty recta. in hie Dlaoourae on 1ko Origin
vtlnequalltyomong Mackiuud, pubilahal ailcrwcrde hie “JimIl,”
col nnxt bio “Social Campant” (k Oanieat SocIal) ail inicli
niera thon oominoyed rogerding flue hig)oct qncetione aL publia
arganiution. But 1ko Frouai wercnohabiotoogibotooo aubJerte
cf muni bigh impact, withont being atruok with tue unreonon, tira
obnurdltioo aven, eaiundlug In thoir cwC adminletratlan through0a1ll lIe pacte: fbroanipio, tha axoluelan cf ail but tho noble ctaee from
overy Rupeolor grade in fluo army, whlch doprlvcd the ioldlou of
ail omulotton; tin aruebtng bardane 0f t,ollk tel corok,* wlilrIi
atarliiral Lie ccii aol peralyeed agriculture; tho tyranny aL In.
tetudonti aol enb-dairgatea In Liii provbnooe; fluo barborittea oC
orhtuinei peoality, Inltlatcd by ecoiaotoo la 1ko oeil, witlu torturefor iIi mtddbo borin, aol fiobaluiog with broakbnga au LIc nihoci—
nnch horrible puolehtiiouta boing lnfilctod, not idem, on tlio la.
uuooent finnily, Iloardore in thé fioonulol daparlmantg, wlth otterudont porpiexit if 0000mpte, whinh 0ko tacet eklflui conil flot un.
rayai, rt won titi. Unit every Frauchtuuen napobto cf rcfioctlan
or 0f fi,ellog erlght, rapooldty binai uocuntomod todlrcct tho public
minI, niera beginoing te chenal n hopo of fandaronotal reformebeing effiotad; bioy aoanmed foi ail Franoe 1ko crndltof tua noble
aspIration, aol tbcy imputaI te bina govnrnmeuit, or influer ta Liiiking, tue dlagraoe of tboea rat-ornas, as being Lita unavoidablo ion.









aomitant of Ueeyatccn-uuder wbich tue nition groincd; et Lice
coca of whiOh nctled tua vioee of e reokiece y ptuary, whn, beiag
without banaux himaeli dicrcgarded iL in otitç; icrowaed eyba
rite ha waa, wha looked upon regaiity oaly ccc mecoc for aatiafy.
b Lite utmofit hic owo groce appetitea citai the avidity of hic
mictieeece.”*
tuera vere pereone, again, who looked upon the loae of Canada
withoomplaeeucy, ce facilitating tbe deeocnt te perdition of an inert
anti acucual deapotiom. The tau ofthe ulden monarchy tliey ,Jlowed
wec certain, bot iL might ha ouiy ioomiag in Lite distance: now e
dernaging avent euch u titat wbioh lied just taken place in Amc
risc, might preeipitate the ooming oetactrophe; whie tue thongbt
fui, who longeti for e radical refotm of ancial organisation, but
wha wisbed te faund that reterce on the bases of froedom, were ton
obilylous cf the intormodiate cvii pilght of the nation, anti shookcd
tua cesse of Lite mu1titds bythei applaucce of anti-patriotio donion
stoetiona. Foc exemple, Voltaore in hue retiremont et Fernay
oelebrate& tue Triumph of Lite BriLlait et Qoebeo bye banquet, not
mdoed u if oxultiag over Freach humiliation, but ce aviotery Li
berty hed gaineti over))eepotisni. fleforeaaw that Lite lace of Oc-
te Franco wouldeventuate the onfrenohisement ot the Anglo
Amarinait colonies; anti thia, in tutu (ho thougkt) would ho followel
by test cf ail the Europoan populations of env two continente.
Phet banquet over, Lite company retired ioto an elegant privata
theatre, wherc waa playod”The Jaland Petriot” ( aOriots ui
culaire), e dramatio plecefuli o’acphotions for LibcrtT; In which
Voltaire himoelf playedaleading pereonage. 1Mo rapreacntstion
finiahcd, Lita alidea of the eeanory i1nalood, ani e opaciaus
court, iuuminated anti ornemeuted with Indien trophica, mot Lite
apeotator’a view. Brillent fireworkc, accacapanieti by miiltary
musio, concluded the te. Acoong the pyrstcohnio devicea, wu
“tue ntar 0f IL. George” which emitted racheta; and underneatit
wu reprcsentod, Lite Cataraut oC Niagera.
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CRAPTER L
)(ILITAI1Y D5POTiSMÂBQL1T1og AN!, RST0EÂp10N Or
TR ANOIENT LÂWS.
1760—1774.
Oeaeatloa et hactilhtiai, Lite Oaa.diacu ratera ta thoir honcaleade—Mtlhiaty goverament anti cauris martiai.—gmtgration et C.aedice.
toYreace.—..Tho Frencit hwi dhicoctiaoad, bat ihe cCthohlc reLigion
telcrstad.—.Qoyevgor Marray replace. Amberat as generaflsatmo.
—An executive, lagiolsilca, sud judiclcl conceil coa,thtoted.—Dl,1itou ut CanaS_, lets twa district., anS Introduction et Eaghlsh lawo.liarcemiaga cf 1h. pecple.—Tho Brillait oetonioli S_amanS an eleotive
chanter, or npnheaIaU aa.ambly, fraie wtaeh Ceaadiac nambece
,cre taiseS_id ta te ezeladad; caS acacia )lace.y et tO’reanT: thatgeacral qalto lite oolaay pa leve bat dace aol rctura.Rtalnp al Lita
nectar. a.vegaa.flca. Osrletoa, appointeS Itorray’a curècalor, maicce
changea la tin goveralng roeaoij.—Tho pesple ooatlate.Lhclrcppo..ilticcu ta lita acw lawc..—Offletal repOrte cf fine Brlttsh erowe-lawyar,(roche, De Groy, Marriott, Wedderbcra, anS l’bnOlow) on titi
nieccatf 1h. Oecadhas.—A Legiilatine Ocecail Knaily e.t.bihar.d,ia1174. -
Thoso Canadiens who titi flot leave Lite arsoy sftcr Lite eiege etQoobec, quitted it entirely afrer lite capitulation cf 3lontreal, est
Lite moat protitund peace eoon reigued in ail tha eoloiy. SûialI
appearinoec naw weuld Litera baye beon cf e long anti eanguloaiy
atrule, but for Ue davactatioua loft behind it, eoiallj in Lite
district oC Quebec, where nnngbt eau]d ho accu but wrcck aiid rais.
Titis raglan lied beau oeonpied, for two yeare, by contredit8 hosto;
ito capital li.d beau twise beaiegeti, twioe bomburdcd, andalmeot
annikilated; lia environs, bering beau tue theatre cf three batticc,
bore ail Use trcaea et a deaparate .rned atiule. Plie ruihedinha
bitant, deelmeted inca mauy baLtie-field, tliought cf nothing non





“0cc u atartied hare,” wrote’ lb. Brillait anbaaaldsr tram Paria
Web. 21, 1700, “et the vialbic dlanrdcria pablie aPelra,.aad 1h. ariSent de
otine al titi royal eutnority.” R.nmer, liertrape, bu—litai. of Ma &ecek.
j Pabidc JdccrLi,ac (Icadau da.Uy paper), Nor sa, 1755.
oAnnexe 6
Garneau, François-Xavier, History ofCanada front the lime of
lis discovery dU die Union yee (1840-1)!h’anslatedfrom
“L’HLtoire du Canada” ofE-X Garneau, esq. andaccompanied
wlih illustrative notes, etc., etc. by Andrew BeU, Montréal, John





DempUve hopeswhloh dire liomo e1(lotamOflirR0 ri la OeueÀe.
_irclrcettooa ta Btr Jame$ Kempt.—The O.oa4ln preaom1orate
11e toonoeOpeoing o! tire obem —Divirion le tire
mihiatry 00 tb
queatiofl ut tire aepplioa.—The uiembly’a -hopel dlaaipeted.—R010tO
tioor odopted la uembiy.RetmW0d eridreosea te Britaic pot
up.—
Lcboura e! tire aeaelon.SOIOl00 cf lB3t.ReplOf tire
miailitere te
Lire lateot e aiei_ltoOdIUti001 iOgertltoLthO miittia eriloeccel
oct on tire 0u lei.LeO1tl0 si exeuotieo 0ouceUs.OlOlOe
of Bio Joaeo Rempi wltir roepeot te tir Se tien
prodooed tiare.
by.—eotlng ai fiL Otuacle Lori Aimar ropiamo Kemp.ÀttOr
ony-guoorat Stoart eoapeeded from bio tunotiooJ._UO0O0001
and
refoomO prepo;cd hp Leud Gødorlch.—They are refaoed by tire
aeeeel
bip—FOUIt et tire aaaccbly open tiret eccealoo.—Sudgoe
Keor aoti
Fletoirer pot coder eccoe.tloo.—4’hi Importai paOlioraont obengol
tire
ceoitltutiaoal 0f t, for pl.citug ail tire retenues et Oecade -oedor
tire
euctrot et atepiolatureu Seaeuonof i8a1Proair
despateirti (rom
Lord Goderioh._IOdePcnd0OCC of 12,0 jodgea.—OJOOWÙ 1adi and
clergy et tire a,too ut parlement.—
Regret et Lord Apimer oc ficdicg Lire enoceali000 et Lord Godericir
en 1ll.rocoivrd.—iLiOt, May 21, et Mootreei.—Tbr obolerO le
Ocoeda
Ita terrible reeogee.—iteetinp et reocb-Oaoadteflt et Se. Girarlea,
rad et Britiair et MootreoL—RePtY ot tire miotatoy reipetting
odge
Mort, aef tira iodeprodoUCO ot tire jedgee.—Tire BriUnlu raiutistry ro
tmaeeite retrogrado polioy.—Addreaa Le Lire meg praping ti et ho weoli
moire ccenoiUanirlp elective._EOIOiOti003 agaloSt o projeot for
oooorciep Moetroal dintriot w Uppor Cocode._AttOrOeY.getlerot
Stoort rad Pedge Korr dtep1Oed.—AddXCSI ef tire teglelotive coocdil
ta tire kleg.—Double -rote et Un preoideet.—Kaot000 Towoebipi.—
Bo,oioo o! ieit.—Deipotchos et Lord Staoley oc duPeront cobjeote.—
Ucoerel ‘elaw et tire condition et-Lire pro.1oeo.Tbe Ninety-twO loLo
letioe..—Aceoeetteoa egninot t,ord Aylmar.AddceSe et tire loginis
Lire coenoil.—Proregation.
‘Iho Report on Cadadion Affaix, by e-oomntitte cf tins honce
ofoomnione, anpgrated many tlilngo but deoidoti nono; anti nothait
ritE NUrE’rr.’rWô iOLUTIONS. .O5
fngbcctiffotbBrlti1i -parliemettf obuara eu
eue eido,end duieesteiotm oùtlrdoQ,ei tticedicfr oonirue. Mony
pe050na atIeeett iitemoelveW th* ntetaepoiltatt pollty Wss about 14
-uadeto mutation, nfl beeôm mprtialemi &or juet in
ita dealiegO with Lite P 1a’flomefldf eolieintd; that adonlnletpa
tiye almeeW wottid lie abeeti Litai In Bile itm manne wùlui ho
t*han te reatoon ,iono&ti emong Lite three branohea oC dico colonial
goyornment ht tortoteti Ont ditit tlcey *ero untier e deluaton he
nhintatoy întanded tonttaa’ upoil. ie efon, arti detedmined ta fuoke
no anal oônoeeatoo. lite BritieTc ntinÔriL etore loft in undlatorbeol
enjoydodnt cfail tire eXoottire deportmenta; anti, iihoàco ot their
pleron in tire tee connoil exeroied o kgiotetino atoney optai ta
thebôCthe French-Canadlon majority, deponeonteti bytheaanetn
Ny. Betesen Lite two rival bodira tiroy oounted ucm oxeroisicg,
themaelvea, authorfty te their oen liïo, tltmnglc thetaedium
of Lite 8eoverlor.
8fr Jointe Rentpt hati. reoeiyeti veir eXact direotioo lime 10
Oct o won te pteyd ene-altied extùuder tire gtiaèotthe
mont perfoot heperiiality wltiront letting dowu Lite muncil, hast.
eyor,witich waeetffl 101m sotdi obaraleragehiet thepreton
sione oC Lite pecple’e rentotivea. Io porformod thit Lndk ap
pointed with groot ecldreae anti didappoored tram Lite aoene ai the
niek oC tinte iteu vogue pofaioee*ontd-no longer derLo hie
maetetn’ tacn. Whon ho oraonind dito reins et gavertiment, ho
tnxneol hie tgcfde upon Lice 14înhitorleIpe, dite lioentiouonoee cf
iaaee wpitere keew no bounfla. e feohteti laie ordere, anti their
toue fortiiwitir bootm nIera miderate. Ko otino ateppad the pohi
tirai ponoentuthino begni aL tire instance cf hie prediodesor. Plie
libêtaf teaadnïdntahed bythe depntiod alter thôir roturn forait
Londtun, andly tire Iindw oC tire eneembly, fofloteti the exemple
oftho ooin36rgxaer
lice country wramu ..nx1ôntepeatatton este ibat mlght troUe
pire ot tire ontt eombling 4f tire protinelol perilirmeut, an, LIII
thon, tie sti *trexpoot4d cf thot u1t cf the applite.
tien tOthaBftieglIlitnhé odgotiithient otaaLtIl otanio1
queetidna*irlôli-hatiovtaaleiiedio ii&uialtiio. Sôido per
heir(thetii1t jst1tesonla bd dotie In dde cale; ottiroro
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met noet the cloeeof 823.. fl. gov&uor reoggpcsed M. Papi
neau, whaiip ecn(çdin44m, .a proeideut uf aeiably.; md cd
dremed the ehambor in a dincource, wb&ei» lie oliceryJ Ucat lie
would, by opeoici mcoalge e mmuniote a dcopateh lie had receiv.
eelatie to the employment of, the public revenue. Ho in-
f6rmcd them thatiho miniotorelwt taken off bic ahoulderu cli
reponcibiiLy, end that lice cbet yreuld licol in lice viewe cf
the homo govenoment e Ivcly .deire in rotreuch fl abueee.
Titi dicoonose, whieh, il wm eaid, wac sent ready-mado from
bedon, roaliy contained vcry HW wortk remarkung on. Thç
two obambexmainteined n oerrooponding rœ&’ve in ticeir replico
in iL Tb iaecmbly-men, bowevor, did make au erreption in
titi guartjcdneee in me point, foç thoy judgod IL proper In protoat
thui early againet the aoL oC lice exoctitive oounoi, by whioh tee
latter heu, in lice yenr prcoedung, diipoeed oC public moneyc witli.
eut their conction. Mcvertbeleeo the chamber, in ils reply, cx
prcooed greot catiafactuon et lice nomination of’Sirjamco Kecopt
oc goverceir, and pnomieed him ite cordial eo-opetation. A week
thereaîter, tbe pronileed message was dolivered; il containcal tee
deeicon oC lice munietoy on the question oC theeupplioaj md upou
e fbminor pointe in deapute. Alter mmc general olicorvatiuco
on lice loyalty oC lice Couadiana md on tee deairability of restor
ung harmony in th* c000tty, lice -message accnounced that
receut dicainniong on tue cubjeot oC employingthe prooeedc oC lice
public revenue lied aiinaoted lice attention cf tee king, who lied
lookcd un tee cubjeot with tho intention in ra1ain tee alfair
in e way in .rceonoile what wan due te hic own prerogativo, wlcihe
be manifcated regord for liii onbjeote’ rigide. On mccci cf tee reve
nue te whuch Imporiai paxliamnL bu. given na irrovocable
destination wauld net have licou put at’tho disposai oC lice provin
cial legizlainr% and.thcrefore wci now in romain under Lite ebarr
oC Lice clown. hi4 revenue, addecito crininprovinciai ouppic
monde (nmo md in aiim of £3000.to £6000 forcacual
end tarvirerial inudf0t00Opbicbwio
een.cethe djopçctioaolia’gqvernreenl.
lice ‘ohc pç tco,seicfccwnf lite gpvareor.and Lice





sa te M1etat mode oC lia émployeoe’L The roinieters exprmmd
n hopethat thue propoaaiwoeldfind’iœeptenoe but in aty taie
they hdaproectfn baud Corragufatung tee limandai dienjty
in c ddeitive menuet, 6e foi’ lice icofficicnoy cf tue minritice
f giveu-by.the’ reoeivet-genetal’ end tee. aherife, lice bomè govero.
mont woul&bcooœc reaponeibte for tee nafetyOf .llmacc pnid in
tics ermyuommiaeery. .Auycrralcgemout mode on an equitable
basin oc te lice eliaring oC lice ountocos revenueà by tee tau pro.
vinera would lia oheerfuliy aoquicooed in by lice Britiah niluistry.
Fhnnliy, lice minutera pxpreased wiah ticat naaettiad lande (die.
poeed oC) chaud ho taxed, md rclotry-offiom cotabliehld.
We bave bore givea, na ebove, lice mmm and s,ibetanœ cf the re
forma adcorded. The Imies oC tee ovennor md judgos once
peid, the aesembly mighl lie coneultod veto the mode o! omplot
in3 lice publie revenue put aL tee dlepeaal ôf tee exeontive conneil
nuder tice authority oC Lice homo govevumont, providod eiways
th.at theformer chouid applylt-to nnohpurpomcjand in euchman
ocr, ne notin impairthenoticnoftholatter. Nou, in Order flot te
cliccinieli that notion, e permanent vote wce wautcd, and il was
preciacly te render lice .exrentive leu undopeudent in ticat regard,
that lice pmpie’e reproecuielteee lied ‘atriven in bning the wholc
revenue under their own supervieion by e yearlydietributicu cf
il. The minittry lied afinecoielprvjcut in hund,it*’’ieici, but
whlL œuld it heP It ma for thom whom lice tax-payom lied
eleoted in look alter thete interseto, te regulÂtetico huances md
net tee coIcoial-offioe fouotionarieo; lice latter being no waye no.
epeceibie te lice ohamberforwhet ticey migit do onleave uodcno
and tin7 web beeidie,uow more han m’en incpired by eenthments
botile in tee Pronoh.Oanadiana. Ail explanaticn, mur1 eoggoa
tien, coming from that quarter muet uredo lie iliusory in the
promut eue, Ai n concequence, Lice aneembly, alter relie-ring the
message In e epecial eommitteo far furticer mueideralion, aiready
acrived et thc ooeciueicn tcat lice compromiec o! Lice homo goaun.
crient ctônld prove nng1ti7. - ‘ . -.
Wheu tee eommitteepreeeuted ita rlportu itwesadoptod almcst
ecmnimomiy, aflet cmii o! tics bouse. ‘tho deoliion arrived et
w,-tbatin no eue wauid lice asamnhtyreacdr-from ide determi
nitioii te sesm. ainliicltcd condiel tovec dico totem finautial ce-
o
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piUe xndia; thli 4h. Impoelel svecn%
Jiorciir Caad4 bhi P0 tstive, no aigbl. Le uLuptn.
bç t eovs*d 0f wi wliab th. Oeasdicci ild4 nt.il,
4u fo *ptq0f 4hekrigltc; md jating4haLJitqr
in 4h los glaiioi 0f Çands in soy vI )y Brtb4h
gjsstors eçnld pizl eggenvete lstu ovlic, Tha cbsnobe.
p wUling In second 4h. kind inteutioni .qnueed by 4h.
veiniolrY, — te t4o in ‘uation 4hesmo4e.
t I4, ae4 oino Ilusi .rvanuMiL 4hçuld b. cou. te, itwcsld
psko lb. laiu of thgot&wor, cf t.b. oui 0f 1h. camas
tive uonliieca iodpudenl of asccl voling. Il snneoawcdjn4
1h. saine tiwo trIm bu wsbi b. p.d. amLfoeing, efte duo
justice, 1h. oqi.y o.lxamdyiosd.; testiobad souverd ow
plaint egninal Lb. calaling djvias cf the coctucca dama b.twe.m
4h. two pceviaou; sud Lbat IL wonld wilJio&y co-opeveto in. ma;
w.maru foi boof 0f 4h. Eaolua Town.bip.. I.mstly, thaoplaic.
vu veameicicd, in ecdu te cdabliah pccea sud occlue bu.
nooy in 1h. pruine., 4h. foflowing piu sh.uld h. oogulsted
cstsflcloxily;—
L wiopuan1mxoe 0f tic, judge., ceci tiisan oulsaies frisu tics
pulit4eol businou cf 1h. proinoe.
. RecpoubLb4 nd eooonntebility 0f public ooem.
3. A grmalu indopendenom 0f mappu w public raveunes,
intrtte oosnetio* with colonial ulsemate, in Lb. coin.
tioncftrisocooudi.
4, Application sf 1h Jouit.’ cIMe. te ediaieticusi pnrpccma.
P. The recceqal 0f oh.tsuotie.atu land cIêle.iii
6. A vedre.a oC ziessamec guei.
Theco gtiwc wouhodied in sikirouc te 4h. Iccpuial
whiolc, ci 4h. incline. cf 4h. wccr.hky, 1h. goveonoc
te Londec.
Tho ocoli, pi (ai Kuepta sseties,dcebtiou)rr
aoindod n rlnion il b*cl .eae4 le 1l, upung doloia%.
cation te take up no hifi .eut fuite.‘ Jqna drwp
npfous.
arob.cseod 9 lÂfl. 1m oua.,.ijitnt 1h
i xitps eacé6ouicne wsa* ot’macb Jty Lb.
thûlolhoi
* nuel4z’cf
veeot.t1m. te84, Thè cccesehly baci ûted Ihet
4hould be.R* te dl; but 1h. ontesdil ietecqahi do, mote
bu four ec,nvcj concIe. te wld.t tee am.aihara hM beau eflott.d,
ccji had givas tin ta othec th but eue r te tba wfth tece
incktibn, tic, tseultcct totaIiLy elaoci ce chou. The couon
biy,wtct willing hat tee eas.re alcoulci aiinriy agroul Ici
-
Acns4heaw, taisucticueci hy Lb.
*versor aie nain e.oal df lcsertaurj, 1ethai frumtb.
peindpta. tliey .mabliabad u oomnas, or by’ impulsion tic.;
gave tu Oh. lanre.i 0f tic. country. Bocti wai1 fin inutun’oe,
lb.. whioh gaves lagci at.te te Java ceci MtLdlste;
wbith maoord.d latge cous for iseprrMng Lice higkway., foi ei
tasduig 1h. mavigitten et 1h. 34. Lcwresoe, sud for th. el000ursgn.
masI cf litersinco sud rieuse. Tise fcedc vcted foi mli par-
poses thicye.r, ezemaded £2OaoO Tise ihamboi 1he
et tissuke te 3fr J saie. Mekintech mcd to Mi. Lsbe.her,
l folcods in 4h. haie. cf oemmana 1mo In ita ageila sutraciodi
use7, M..r. Nomnen, Vlger, sud Ouvillier.
Whno Oh. folluwing codon nu uponed, Kempt butanoci te
tn1w te. tara ohcumbue thst 1h. tisai. sud public rouons. cf l.h.
colony neye on 1h. lier...; test .eb..h bail becs eiirywhnu
tin anuda nain iacprutag; end tisaI te. publie
aieouu wte. gatting lute pttiior trdcr, R. éuoaeolt ilcti foc
tin eduasceccetat. 0f oh. telon; ta Ite nc oseru, tisa stnie..
1mw. ehoelci b. arullaratod, sud Minatton cLili bittes oued foi
tint sddiiiont1tribumIe sbuld b. ..et.d Lu lb. rois populo.
test Iaeukurcd
-Lôldiaga ilcc.]& bu têt.d, sud h;.
jtethccatious 0f operty rogiitue. Ai foi te. petitteos sent te
lice govsenot uid .that tir flrfticb oiLaisti7 kM net mon
s.btO, up te thet lime; te .ob.ak ohm (pmtinu) sazpply qusetise
te 1h. limperial psellocncul, bat tisey nue is 1h. ne; cf oLng- on,
Meaitiee. tir accocb tiiecoiriteci te nia tise siyi] t tee
sd1ng yees.
The nha.bu taiced 1k alt&r&0 dadag tins iccino te 1h. cM
rililia madiosnou, 0f sbus Lcdibe isedouM.’
âci.; aiocosAssd, b sm4oill cf 31 sgdsgt4, te .ead se
te 1h. kin’ptote.ttcg egolc.at1ise venin!’ cf te.. kw.;
54 ‘4b in54é isngaroua for having home insOte et e
oo
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tirais whes 1he countey aI iindet desoire raie. “Phe aiim
ber,” oaid Mr. ideilion, “bu un2flhiR0,XiIy decided liait
thoy are
otail in fores.” Wh&oujmn Ppeseau obaarved, “if liai choux.
ber yicldtto liii deslres 0f the fahabitanta, thon thoee ordinences
are abropted; for when ail the poepla in nny country
unaixi
mously ropudite s bed law, thom la no poeelbllity 0f execuling
h: therefore, Iy, the ( buoxiono) lawi in question arc alroady
abiogated.” lit. A. Etuart haro ooulaimed, “Thia in tabellion T”
Ai for liai sopplies demsndnd, tise ohimber, while gronting
thom, intimoted liait they were accordad proviniontlly only, md
in cxpcotatiim flint, of seitiofaitOry arrangemont being made a
to thom at on &l’ dite; on condition, cvondly, thot
the gTiev
ourse idmittcd In calot, in tise Commona’ Report, aboulai bi ra
drcased, thirdly, thot tise lciaistive sound &auuld ho reformed;
fourthly, liait tise jndgeo aboulai floL intermeddle witia partin
politise, flot art in tise oxcoutire oouncil ieotly, ou oonditioa iaai
s tribunal ahi,uld l’a œtabliohed foi judgingirdtiminotcd otite
functionirise.
Tian counciUore1,DOtiOg Obi inflexible oppocition (oc! aunent
mptacabk) 0f tb aembly te them, would bora foin xejœled
lise oupply hill, witheut taking 10 into conoLd&atio ot ail; but Cia
govomor exerteai bio influente, sud gained acer oune of obi mcm.
bora. Wben Cia hill waa put ta Ci. vote, tisa macobern:kr md
0guinat won 7 ta T. Obi Judge Sewçll, siways mody ot finding
in tlped100t, gave doubla vote in 11e favour voting nues sa s
counelilor, sud igain prient 0f cannaiT. fho protestent
binbop, Mc. Stewart, ittcdd it Oh. boirai on Ciii ocseoioo, for
tb dm0 lime during tIse nio, iL Lias butines of Seweli,
izaerely te belp tise einae with bis rote. Tise (sommai) minority
entend apotiit agiin incepting tise hilL
Kempt axprcseed hie regret. tliat tI ieuibly lied uct coteai the
‘aboie amôutrt a.kod fur, ‘abus inaindeai, buddse tise inmnnt ex.
pannes, tise arasera of eectain udarire; but, ncverthel, thouikeai
05e siembera aoUectmvelythr tisa Itb gnaule thoy h,d ioecrded
in lime iprelui aSeselinimi dwtke publia benIt, alteed -dotollsli
eoidse th e,’ahaedioaue mm ‘ajai estde&’ ncueltueg alg
bise harbona-of MbeUosljmigai1Oeiit rerotmeow*lieI oiila(oiWi
for eeeouosgiimg wgiiou betwien Qachec ird.oIifox;
for oroetiogo c xi Qnebeà, sud lighthsemet et amioui‘ pointa 0f Cxc fiL Lawnonce ilotes; £12000 ‘acm atiteai for mu
otructiuga pricon ai Moutreal; £12,000 for o mitibor’s hespitai ot
Queber; £38000 forimproving éxialing madwaya, sud ôpeniotg rap
newethi (Jxrongh tise forrsettarritoniaa, in coder in foallitata Cxc
formation 0f new sattlamcnta; flnelly, en educaflonol graut ait
LiThO. In s word, tuai chamb wiahed ta proue that, if it deded ta
execoime moto influence ripou beeoaitimlhsïa hithortafore, it Taxai
0h. public gond alose in ultimata pnoepent: that it won iolely innpired
by s 00000icumxces cf the resait theco ia.ln evaty nopldly gruw
ing oommunity, for ita raprseentativaa On have an cxtooded ocope
whercin te dcvelop sud direct the expending cnergice of tIse ‘in
habitanlc Tian guvcrnrw bore ‘au tisat these desiderata rocot
needa ha realinad oconcr or liter; ha won aloo aware, CiaO if rua
consTate conosesiono ‘acm not promptly made, dinWtios et s yot
griver chicanier thon any thitherto oxpericaaed would fUow, al
no tomate lime. b won only Tay naing tise greitort raser-ru in hie
ceci dualiugo ‘aiLla the legiolaturo, that ha won chie ta accrO t.hd
tub, croc imminent, 0f troublas buroting forCi carra undor bio owai
rentions guidanre of Cxi relui ut ilote; for Obi Teint untaword
incident, 00 anymoment, might have sbrnptly biuragit ta eu étal
01e gond nodarntondfngwbirah sppesrad ta crOit btwecn Mm sud
lia. represoutalivec of fixe pndple,
l’he esaspesution ut the twi couneilo, legioltaive tirai exécutive,
won mngogfog Cii attention of ho homo gocteumout Tho colo
nial mintator wtota On input. whetiaec 10 ‘aonld b. prouer o-cnn
ntitute bodmoomrho1 indsapa.iellyif itwuId beedinble ta
iutred.ce therefo moto membera est dependent on liai tullng
pawer (meaning ecowo fnnctionariec); prvrridnd slwsyr, tisit
thora ‘aira in tise colony s olaei cf mer ‘ahanes mehpeœvonv migbt
bi oelcoind for lima purpoee. Keei100 repliai, tbxt Obi legialatlve
moud iroaoempseedof d3 meiohers,12 afwiaowasv plicocoir ç
sud tliit in neapeat 0f religions psofrudon, 16 ‘acm prutesteate
T reine eitisolica. E saiM,dme0 tiae t.eitiye semneillaies
‘ana nue in oilç liait only on. 0f tbimouald bi 1d o ho Onde.
pondent 0f Ci. ovornmeut, md th.t,K*
SlaJamis, .er giriug thean dotaiT.,, expcrased Mnoplul.a-Cxst no
in là. nuoclitatien et liai econsi!a vea deaimial.
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atiilba xoiigb c iudepen&cnt asmb.oa tlsn fliose ibas in Lb
1cgiolstio coiuioil, mighl b. gradually inLadœd; ho a1o adviord
Lb* auly oDe member of Qie beurk, naaiely Lb chie Lb,
bould ha aflawed ta oœupy s oi eliher of tua council boarda.
The governor aasumed likowias, ch*L itwauid b. expadiasi top
ou. or Lwo 0f Lb inoet diotinguiahrd a.wberw of aaseaabl je 1ko
uxeouLiy oonnoil, in order ta engago Lb. populor broueh 0f tb.
legialature to put coure .onMenoe thon iL yet bd in tuer govcrume%
winch wocld thon becerried on partly by ils perronal partiaipa
houa; md tkisrasnlt,wcreit atiajuahie, h. urgodwouhibe 0f thO
greatent mumcnt for roaerwing Lb. pesoc sud a.onring Lb cou
tinued erataxial proglwaø ut Lb. colony. Wfth rospeot ta Lb.
iuquiry made asto wbetbot thora were otop(s in Lier couxmunity
ont of which ta eraho oounciilorn cf rither kind, ho aasred Lb
minuter, thot thora was an sbuoda»ve of psocouc ut bououahIo
standiug md good report ta fil np evecy Yacanoy that migbt ocour.
Kempt’s returu derpatrk having bern laid butor. 1ko pr1m..t,
no aooner won ito purport known ID Ocp*de, lIma Lb. obirfktbbi
$raxto of Lb connues oC Bioholico, Verchdreo, 8L yaøintho,
Rouviflo, sud Cbcobly, iset al 8L Charles, nuder 1ko pcdo*cy
0f Y. Dchartaoh; md expr.esed au opuiou, tbd slthcqgh Lb
prenons o0udnct uf tho.govuruor bd Jicos of a.b.rmctae toasothe
1ko initutuon sud Icesou Lb. batzod .zoitesi by 1ko arbitaasy sud
exicoocgsat polieyof Lord Dalbouexo, tha doapath in qeostion
hsd airekeued connus s raimosions in 1ko publio toind. If 1ko
twn coiinailo, 1k. recoonatranta add.d, weco coL ta ho coforiond,
1h. mort aeioum diard&s mih* b. .xpnttad ta acoo; bois.eo,
nab hhiug pb. thore wma w hop. ramainlng of aerigg bu.
mony retared hetwtwn Lb di2rea1 bçexuob.a 0f 1h. coloolal
goierunerut (ltlaiera).
Knnp via prevloudy fessier thal smcotaab wesld cerne
vhs. ho m pa0000nea fIt s. againat Lb sadoring pon Lb
d9mouliestedbia .rroes1;vuo1
mrisg h. dls.ltios 11e inli4 mtb els coo
cesser. •u esof th.dnaond ,,Le et ndaem 1blie
feelicg mmd lItai lb. ea.rzb3 vox nol bemoalsit ‘ts.h le.gs.





for, muid scan h. d.umid. Àithoagh h. bd replaced Lb
magistrates su,amede by Dnlhot,510, bd e pagatioo 0f Lb
rail 0f jnetieor cf Lb pose., bd began s des era-orgaoiaatioe 0f
Lb militis, sud restoerd ta tiroir nank coma ccers iho bd baan
for politisai nnvouhmity,—deapit. ail these e.nld&w
tisais, ha muathav, seon, froax lite tance cf 1h. resohotiorso p.csed
st 81. Hyaeinthe, ebathia psot popuhrity as ois sdmmnLstreto
would not ocr,1,. hie oal tetin, bewovor eanr il migkt ho.
Ht wes zcplased by Lord Alm.r; who w.rrhed ri Quobec
Oct. 13, 1838. Witls 1ko caere pcoçvnmc fnraiabed t. bitas as
Liait ot hie pradeeeeroe, tha sem gommrner bd yeu greiler epposi
iio ta cercoanter; for thora vas en aaigmcotod antaguainu in tian
serembly ta froc, sol œnerqucctiy score diau1t ta iaitidy. Ph.
ceforming perty mas, in frot, frrraidohly stcongthsued. Tha
tomer asamobly.iisn in apposition bal b.ea ail re.eleotd by
groet mejoritisa. Ph. raoonetitutad chaber 0f rap ntataas
mas couspo.ed oC 60 rench-Ccnsdisno, sud oaly 24 membero cf
BriLlais hirth or dasoont. Sawel et 1k. latter, hovavec, bal
ubtajural tiroir asits, by Vrenoh-Oansdisn roajonities; e orcof that
peinciplas op.rmted for or agriort raLlier titan predilcoliona 0f rase
iscong 1k. (rniz.d) ooartitncssoico national peajudioaa, in font,
more iL Liais tim fer akouger smaag Lb. govmrnoat ooiÀ1a tii*
in Lb emnconuity. Ph. antiertky ut Lb colonial buresarrato
won co luterai. agalcot mir Tise, tiat grw rengasnoe bal ta ha
crameras al he.d-qnsrters befirce eny Oewadiai mas i]Iowed ta ha
asinloeladta assit in asithas sonnai A siuLbsit ofr, in Lb
b.osata oC lie exaiueioaimte, 0f tesaweral tegaNas .ximis, aol Lb
iteongreoommeadet4omi etrnapl wÉbeth wasted, toinIma lb.
ra1ouia1-oo. ta aanatio. Lb rpeiatmaet cf oh. (snsdion sous.
tiller, ai tisa Lime ereutionui
Lord Ayhaer opeaed 1h. aon iota lu Jenw 1831, aol
eévertad, lu hi. pecch on Lb osserion, ta ii. terni.. 0f Georgu
IV (Juon 36, 1830) Ç abc ta Lb. eisag. If rninietzy esesequsat
Lbrooa wkiah bal dehmy.d, ia. aald, Lb intesdod,olntion oftlr
Canadian fluaholal question but ha odInd, tiret tise aw cabiqct
tris about ta tek. up tir. ,uhjert5 rosI ha trustesi tiret ousing il
atenotioce weuid ensila bim ta pat en sud for guar ta ail 11f.-
raicrdiog lb Ph. anecobl, by w. 0f testung tise diapo.
miroitz 01 CÀZI.DÀ.
pition cf th. — aiernitivt haitenod ta pom o hill for pre,ent’
Ieg tIc. Jiidgea fraie t4lthig hi eitber of Ui. twoooenolli whloh
mucero wai tortbwlth quuhed, an pruaitation ta Ui.
ahacnbc Moit .1 Ui. membeca of aieecnbly hiferreci, tram due
prompt ountœ-actioiu, tbat tIc. »rW.h iulnlitrwonM odhare ta
due polloy tuf thulr predeœaioco; md due former r.aol4td, an thula
part, ta peralet Iii suabalelng theta owo pretaullone. Thé7 neit
omnead atiornay-general Stouert of bulag gulky 0f frondaient
cienling in bi. couvai, et Wllllera-Henry (Bocal); cf partlility
in due exmrle 0f hie funotiona; cl axtortlon, u bering exoateci
unaatboriied feu for expeduting renew.d oommiloua to.the o.,.
rai octane. publia ;* for having lent hie mlnlctry to the Hudeona
Boy Compauy egainat lb. 4minItutroOcr f looobalra) cf lb. KIng’a
Pool., wluoee intazaita, u oblat tnw-offloer of tube arowa, ha cmght
ta bave ntalne,L The arumhly reibrred tluaoe. oluargea ta e
oeleot commute., wbieh, hevleg reported tubat Ibay w.re weU
tbundad, e doenei4 waa mode tua die goveruor ta aubier 1fr,
Stuart bat ho wu only euspeud.ed la hi. fruetIoi for thé Urne,
tili ha aould b. hem-d in bla.defeno. et baad-qurtar., ,.lilther b
hed b rapair. M. Vig.r won aent ta London, b iopport tue ce.
eernblye caouaat&çaa; eeud, aller twa or hure. ye.ra’ ooneldetetlon,
(lie colonial-office ciiepimoeci Stuertu, md eppainted hie auooeuor.
The governoc, et le.gth, reoolvod e d.epetob, centaining tic.
p.rtiolaz. ot lice Irrsngementu maie by minicter raguading tIc.
auppilo.. Thoy gave up iii central over thé colonial revenue.,
ezaiptu thé euual and laraltoolal bannie; on condition, howav.r,
tubut muid lot, otflil,000 e y..r, wera grenbed ta bis M13a.ty
for li Thie raœmtloe, far fraie xorblt.nt, won ceelly
vnry .moderete; for ha bmportavoq(in celiv. amoirnt, wtadally
dirninuahing, owing b due metarl,sl prograba oîJice country, md
die gruwth et 11e pecualmy nba. NevertIcele.g, tue aemmbly
rcfuied ta .anotion the a.gtoneet propcaed: e groat ftulê on lb
pert, acniieltted hawaver, iadvo.tently a it wara, tlurough tIc.
prre ctcdiœaghaiing qiooi wbloh duitraét.dtba ettantioc
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of tIc. coembtae fraie eproper cenildereilon ofpooprl.tleeettadlug
tub. aubjeotu et t1. ahI let.. Thagovœument,onhapmzt, wu
wloeg in aol bering meneur propo..d, mob e iolutiot of di. diffi
auhy ai bIcot 00w broughtu forwerd far, alter oc mo.y lnbarma.
date diferebeai betw.en (h. txaoutive end repraienbative pawere,
rnen’I peulons kid bain exelteci, .0041 wbatu wOald bava been
re.duiy ecoéptai et e former Urne, won re)eated now, Âdd t al,
thet the twa ceandil. lad filon ce low lut du .ateeen 0f die publia
tjuet fflw otaid ha made ta bali.,. In tIc. pti.lbis eiiitanca 0f e
joet cml impartial idminlitretien, ea long u tuba.. twa duaœedlbed
bodie. atood by, net raedy ta honnati arbitrazy soi. or jnotl4
thom wheu censurnmetad The dppo.itlon perty et lut demand
.41 immedbate reforma, .od gourante.. for more, ta on ernoent
whloh eoared die borna govelnrnent. Up ta tub. pre.en* Urne tub.
exeanti,e, bering tube maet.ry 0f bath ceunk,ll With tube eruay at il.
duapo.itlon,—wltb, in abortu, 11e wholà toto. of flue Btltlah empire
ta beok lt,—had bain obi. ta rutrain tube ontigoniafla motion oC
the repruentativai cf e population 0f 400,000 oola witbhf mea
egeabla banda; but wbat rnight, or miglut ont, tuba future bring
fartIl
Tic. oqlonial-offlo. was well ewere bicot flue raie cf tight wcs ail
lu faveur al (hotu body 0f people, eurnerie.u17 we&k u yut ç,p4n,la
encore), whioh kid fcendad Canada; md thalit wceld.b. bipas
cible, muolilougar, ta voleta ail potuper prluue4ulao In dealbng witIc
tbom,—ulee., iadead, h were ntanded ta brava lIce ameute.
0f mil msnklod: thereforeltu wee, tIcat lb. union ptv1.ct 0f 1882
won prhily cenvooted, wituh tue bistet oucofua aiI U put o cli
max,,bsn tic, tuba, for oparetion corne, wldu o cingle etroke,—
on. ooly more unjuot bacons. gracIer duan il thom bicot w.nt
b,fare,—ao f1. thousand injustice. whioh oonitaady diegreced
the lnfliotar*. Tic. aiid la yI.w wu net erideal: h b.tnyed
il.elf by 1h. refusai of .11 reforma dtted ta, ruborabarmooy te
lb. country; md tuharafare 11 wathat duc .aemblyatœd on
Iteguerd. It. duty won ta oomprornie noduing, botta prfitu.by
tau (lot. et mu.), tue land fnnd, ont tic. Umbr fud he wbale
mondaI ta nearly £t,000 e u. Tua aoileoule caveau. tha goveru_
ie.nL rea.rved toc li. own na, bOcauto Il foumed na port ut tic. boom.




• Nobuilal eomlulomo, 10 Wee culaI b7 tic. eoboatal law euthorlilas,
lep.at tbrocgb tic. ruant d.mI.i ut tic. .rowa—.
t Neawly r tic. Yn*it( aatabi, lb. Elag’e Poet., due Forgea ut Su.
)baartcu, lb. Iaadbag 4e.. (ga. é. rot), h. detS. é. tutiaf, ellenadou
o
proncntiumetaneoe, end, aboveali, tin pueiegthneo whloh wore
auj axe releing top, In die &morfcan eonfederatlon, e rival pan.
or, againet whloh flottai, wilr aoon in obligo tu geek for ,Iliee, if
tee wnuld contiune tu guide tEe eonrae of oceiuie000 aed romain
parumonat on tEe eeae. Adopting finn and ekilfnl polity, dia
Oenadian, won. ID u oondition tu noiqulih national antipathie,
md Indure tEe dominant peuple tu .ibwtltuto for blind prejodea
a proper oetec cf tente 0m InterontO. A nation 11ko Great huitain
amont regard iuviillouoly tEe irteilogea (dotions) of e peopla
not e million In nnmb&, loomtod in tee tha oeroona f zd,bnit cf
Amatira. Unfortunately, In ilimlled aomsuulty, die paonione
con bcoome inflamed; and acta et injuatiee fait ton quiekly, witli
actinging eenao cf tEe wron doue, ara oeldom enduowi with tint
prudence ueeded W bide tEe Urne et efficient roparedôo, whioh,
although tardy tu arrive, la protty euro tu coma at lut. Thoenquel
et tue eveute me are about tu narrate, in pmve tEe juatice et tin
oboervtllone me hava Jeu made. It nue forgottea, ton, by eooea
cf tee actera in tbe former, test, alaong lb. minlatex min minoen.
elvely preelded In tEe Brideh ooloni.l depavtment, tEnon might
have bonn corne who reefly did nul enter deeply loto tee dtelgu 0f
0opb/,jing tee lOrench-Cern.dinn race; nor mare ommiUe4 tu tee
pItect 0f n union et tEe twoansdaa. Lord Godeoiah,tor euxeple,
won oct bent on realiaing tEe latter meneure flatter tnfated
thon hie iolleaguer et eux monte md malien, tevougli Ma mie-
ronron with M. Vigor, ha abowd egrontne donira tEsta tbop tu
nEe tee oonoeoaionn &manded feom tEe mioiatry. Il Waa lie,
a1o, wbo erigineted 1h. proeo lately Wide, md Joui reataa u nu
have ,on, rugaoding tEe annuel eulu, whloh ylolded almoet ail
tint lied beau demandd by te ohamber ou dite e.piteh point.
Notmhhetanding thia, ont maldng no alloweuno i hie Lord
ahip’e favour on ecoOtont cf tee d1en1ty whlch lie prohebly hmà tu
bringhli.ofleaguee te noacedo cornuâ, dia aonnonbly dietru,tetliho
quitnacrnuohaa anyôf Eiapeedeceonora la ojon; eut, In place et
eat,otionlng tEe oteli let tu En peqeaad It, demaajed e œpy 0f hie
deepnteh conteluing itfromlord Aylmer. Tin letterrepiled, thut
ho mas onrry ho oetoit net rornomniurte h; dry, In aordÀnct
with a generu! rom lonpoM en ail colonial governors, the ero
net tu ehow auy niiniatetial dacpatah wiehout u eeoial permIion,
TEE ErTy’rwo uzeoinrIoNu.
in ah roae, fn* tEe soeratazy cf ilote far die oeknion.* TEe
earibly manifrotot iIi pique ut diii rituel1 irai. oeil cf tEe
Eooee nue ondened, open e motion made. md adoptod, for takixagloto coneidaration tEe etato cf tEe province. TMs.lep might b.glztty conatxued foto an indication eta deaigu tu arlend Ha peu.
tmreiong A mge mie oent tu tian ezaonti,. ecanail
an account cf tEe expenom incunod in forming tee Ohauthiy mail;
alt tEe tatou cf thaofrul Jiul; cetaluiet ut die ineee oxiaing
froua lb. Jriulte’ eilatua; e atatenocot 0f die revenue 0f publie
lande and foreata, mte orpioaation, u tu tEe propered employaient
et tEe proceade tberect; lutly, au inqutey won made whethar tin
aslmirolay judge won peid b n aalary or witE ilion. TEe governer
rotiued tin uenembly only in part u f thon. pointe. Re un
nojanoet tu tEe membeau, however, test tEe miniotara propo.ed te
boingabuhinto theispezial pi onent,wnkîng tbatwhieh ehuxged
tee inde cf tEe tu dz tEe oxpenditare et die rayonner
whioh die cabinet bld agroit tu put al tE. dispeeal cf tEe shunt.
TEe eommiitœ tu nEtte mil tEnon documenta vue redzrud, mare.
entud il, firut !cpoet tee daybefore tint ippointed for e oeil cf die
bonea. “Au tEe abiaf reœmuiendaticna made L. tEe heuie cf
eOmmon ropc”saJdje oemuittea-men, “have mot bonn attonded
tuby tEe Britiah govarnmont althougli me,. than tin yeare havu
elapond terce thr- mi saik; oaion tEs demande nom edvaorod
do net oorrocpond wlth tEe oommittoe’, paopeonie regarding
tEe fiueooee, nov aveu mitE tEe, oi4eg (aawaore) ippond.d tu tEe
hill intretuseci te teêulpergi pediument Jet iuuico, by tEe noie-
niai miniatar,_iahing thona tJiioge loto oeoafderetion, yeux 00m-
ii*tee Ii cf opioion, tba te would nul b. propre t. anoood parmon
tict grente te defray tEe expunaqe 0f tee governmenL Neal
dey, M. hucordegar, pecondet by M. Lefantai,e,, moynd fioul tian
aEpplieoboald ha rcfnoed mdl lb. public interne, midieuf ex.
pdag mty poil of It vitataver, more pot nade, tee rentent cf tEe
• When Iwu reakteg rujeardloen for tEl, mark, Oeloset Brore tard
BIgiu’a eneretury .Eewed iii ilote rit., piloteS In ma autel book rou.








dii dia udge. were ftualiy eoIaded (roui di. counelic;
dli dia iojiudiit iuuito1’ee Wttt talljrdied In eU odiur rap.ate;
net until pedIe watt Ivtu thet aeown latadi ehoidil lie
rtnted lu
f.d-lkem or soecege tunute (tt freteo uiicw roterer), and put un
dot die raçolaUon of ltrennh law. Thua lotI oondltlon,
Judged b
ho ramatfltt, howaver1 wu crnted by 50 dlotantlent
ageluet 19
eaaticflt votOt.
Tho dey being that for iotll oC thu haaxee die dcbate reiixd
tag dia eteto of 1h. proeino. uow comm.iaood. They laatud. for
ueyetli deys; end torminated by tua edopdon oC new
dilona to
11w Britiah legidiature, to whirh, or o tho king In penon, appoale
ente ae.aeleetly making. 11 na during the ebore dlemweion thet
Mr. Lot, etcanded by M. Moriji, made e propo.al, hoptng 1MaI
conaord wouki lia cottoruil theroby, ta meke the Iegialetie oennall
en elootive body.* A rnuewsd domend wu mado by die obamber
ou dia home govaremant fbr monialpal inetitudoni, md ta lie
put
in pooteation oC 1h. Jeeuite’ cetetec. It proteotoal egeinet die
ati
niinirtrution et die publia lande, tnd igainot die trede tatA, petead
in Loudon; eguinet die introduction or Engilsh 1mw., end
dia
Intarvontion tif die judgot In colonial poUline igiinit die non.
reeponeïhuity of etatu ftaiotlonuriet, and lb. Interpoeltian of die
Britizh piarifainent In oolonlal mfalin Ieatly, mginet die pertiality
nienitretod in ohoocing m.mbena of die I aletito noonoU. Il
wur a,ldcd, uieo 1MaI die nbuaee .Igoeleed by 1h. committec oC
die Britieli nommonS etii ttlmtcd ai hoforo.
1,oo,1 AyImer, who wna o maie oC ,ery atnaltiv tempotamenti
appe.xd ta ho mueh ofi’eoted by thote reiiewe4 appeau ta die ma
toopolia. Wben die aeoembly pnteented ta Mm, for Lrnnomleeion,
11m potillon ta die king, ht obnerved ta e deputadou cf membero,
1MaI pertapa datte wu more dieu mot die eyo in thernemoriel
itaelf; diat pootibly tbeyhed ultetiùr viewe In gettung It up; fIait,
for hie por% ho did flot oleot ta die thuote, emerated In 11m peli.
lion, b.ing .ignaliaed and d0uowieed but lie aotored thate pro-
actaI tiret cversl of dirait gdeenauna ente lu e (air way ot being
Ttea ptej,oeti wsi tiC otidu b t ac.oditf ai Hegaleit le aditi.
dico wbbok tadlectd tb0e.therowM eirot4 e . eagpartî In ?eat et
die .letlra ptlolpIe.
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ibated If not quit. dRe would neverthelow, lie meld,lie match licIter .ttl.ded If h. unuld pomeade blinmeit 1MaI die do.
oiti ta hie hand-ootapnleed ail do. auieoie for oomplalnt die
ehimber meant In anpoee. 0f doi. ht (.11 qulte unoertalu; h. dico-e.for. begged 1h. membere ta tek. hum Iota thuit otdddetice endlaide nothing (rom Mm. On Me own part, lie prote.tod thet holied made everythtng mmmatnicated ta Mm koowa ta thtcn, look.
tag upon dletbmulatlon md undethand deailng un uowortby cf die
goeromen md not deeerred by 11w (tank md Ioynl-hearttd On.
nedian people ha troatod, thettibre, diet docte wauld b. no un
reteonebic dletnaat on thoir aid. Brlcfly, li. demandod, Rad die
ohamber .mid mil II notant La eay? ente there 00e aIlier complainte
kepi l roierve, te ho hmught fbrwird on t future oecuion t Ho
bmplored die uo.emhuy, lu naine cf die eoverelgn, wha wau eioccri
by perionilied, ta uu,ojt dia whole .trnth, eo 1MaI die BrItj,h peo.
pie might tek. e oomprclieneiy. ,iew cf mil die cille tIret lIai 0m.
ntdlgn, aomplalned cf. Aftet 1h. expxeotion oC euah acudmonta
et thote, dell,ered wlth u muob earneetnete u fngeuuouonne.,
II would lie dlffleuil not ta nekuawiedge tha cinaerity et lord
Aymm.r et Llae lime, for li would ho unfeir ta attribute ta hypo
oriay euah an outpouring oC feeling. But die soene whioh thom
look plane bebwoen die artueu, eerved ta bring mb ploy dia great
divergenae exieUngbclw.e 1ko viewa oC be go,eruor end U,ose
et die people’e represontatbyot.°
Ont mcnobor (rom dit Eutetu Towuihipe, about thia lime$oined die majority qf eetembly lu oppodidon ta 1h. dominant oU-
• “Ta obi, eaoeotrto aniwer, lmplylng, la coco. eont, thi oxpotettøa
et an imprompto raply from 11e ueembly, wholly ont et tIc quaiulan
a000rdlng te perllameateoy relet and ujegi,, wlLbout pion ana dette-
ration al lIa lady, tIc membre lieleneai wlth attautla and iUcace, bat
no CartIer noUa. wae takni et It; Many eut et devra mpplauded li na e
immvt,eed eeeaonebl. cobalt, 4MaI .znhghI check tIc dtipvilttoo et 1h.
uotmhly t bout ep gz1eteaae b.tby meey cIao db wna dacmed au.
bcontingsndinjedrctaoo te th generner, iv fr.ely teintai-pot. hie cd
tcoalllee te lb. repneecntatln cf lIa paopi., whlla latte mat et pra_
eendog 11m e petitton addzmed tu their eonerclga, expreutee ai blair
grlannoot, alter tcature dUberetben, ead 1h. wbote coucheS Ii datiful
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gaodiy. Tho JaLtea partit wea whiaK b,d ineploed the colonial.
offioa with Ibi 1dm cf puoing the Aot or Tcnnree in ordar in pci.
vont tha ]?cenc]o lawe faoia baing eztoiid€tl tu the.e townshipa.
Jiir. Peak n benistcr, reae In bio pince a0d movcd thot a peUtdou
nbould ba oddrencod ta bis M4eay, praylug that bi weuld ravoka
tha low In queltiOn, an iw4ore tic. nid gyctem. Ho dinlared thot
tic. law of t.nerea bd be puaod egeinot tue wiali,*nd wu di.
trimantol in lice intoencta, cf tic. mb bitante; uoticor Inmtauoe of
1h. .111 influeuacO wbiah bld away in tice e niI.ofilee I Judge
letohar, au acia1 Hi T nabipe, being aaouaad
cf tyraany md irrege ritim(deiua), tic. duomber .olioitad lb
govucoor in tike order for lb proteotion of tlca inhobitants agiinit
bis iujustionc. Judge Herr alu was aoouaad o! clivera molverna.
tiona. rho publie, eomnddhzad al u miny dlurdora being driggcd
loto light, grew more nd re diotiuatful cf the odonlal euthoci
tise; md n timo wu eiidentiy near wben partial reforma would
no longer mtio lb generel iotationo of tice country. In
igili, Lord Howiak uudar-iecretaoy for lice eolouim, got e mw
puard, deapite p aetationa igeinot il by Weffiegton, for mmmcd
ing 011e Canadien eonititution In aucic n wny u in ailow tic. twa
chainhera te diopome cf mfl tue eolonial raveauna in aichang for
npcrmaneativilliatofl9,OOO. Reforma tiuat hic. tobewaiteci
for ara nlwnys euggortive, intermediatdy, cf ncany more; md
this trnth became maiilfeat in Canada, for tici ahamberalready
dnccncidid caverai new re&rna brc voting eny ci,il lut. In
proportica an il advenœd in its carear cf oppeaition, li obtaineci
n alearar vicw of tic. troc accoue wlienoe tic. eviin 0f the country
gowed.
The parliameuut ruaseombiod Nov. 16, 1831 wheu the rcprc
ceotativea recoived a copy cf n long reply from Lard Gederioh te
ho acidornuec ut’ lice precoding camion. It wu referred ta 1h.
couonitteee cf publia inatzoatioa, of commerce, 0f tic. administra
tion of justice, 0f azcoudxa ami judiabe oaere an-d of udiin,
wkick were moh in nota tic. eevcrniprta o! 11 ibt.coneerned thoec
cabjorta aeyorally. Amdoapit0hatiflfoil0wadtheP
cading. Ii invited lice ohambere in pua aiow ta maki thejudgu in
dopond-oul 0f lice crown, ami inamovible duxiog good coud-uni; 011e
measufo conditianing Ucat thair ailselca ihould bi ftxed- in fu
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tore, no judge in bi apppinteda oounoillor, wlth tic. axoeption o!tic. chicf.justioe; md ho cyan t ha d-ahirred from taking part inpolitical dabatec. On prcaontfng the reeolutloo paaaed on titis eubjaot,bythormperualParliancan, Lard Aylmer azked Lb aseemhly in votitice cernaicadet 0f tic. civil 1h01. Plie membera, avadlog Lice requeat,fornied themaolyc. min n oornmittee 0f Lice whole bouse, in 10kointo oenaidoratlon tue couipamition 0f Lice two cônnolis; md, aftcrlong debatra, 15e qiicetlon won adjourned, The bu relative ta thojudgea ha-ring beau adopted- by the aboucher and peseed In tho
oounoil, tic. ghvcruor praycd thot tice chambar would vole tic. pay.
mont of bio ewn aalary, along witli LIce miarlea cf tho provincial
ceacetnry, of the attorney-genoral, and ot tic. colicitor-gcuo.
roi. Thom calorie, with tho pay 0f the judgea, coma chierpaymenta, and ornaI alowanoee, made up o total cf £19,000.Hie lordabip’a roquet wu diocooeed in n gonorai comrnlttoe; but 15ebouse raie witbout coming ta n vote, whioh was tanfamount te o
rejection o! the cuit oC tic. goycruar. Neyer, as bas beon ofron
aaid, did tEe eaaembty commit eo acriouc s fouit ai titis. But ai
ready n maligu inducnoe oerrieci il beyond prudential limita. Plie
lote elceticue bail, in foot, ohangid tEe cboracter of tic. baily en.
tirely. A numbor o! y000g mea baving porcuadeil lIce conOtitu
oncle in raturai thom, they brouglit mb tic. asscuibly their exag.
gerated idem; ami pnabed on tEe oblat’ land-are cf tico debttes, who
needed retreining fnffncnoor a.fter polernical bita, rallier Ilion
ta bi furtiite impelled iota n haderdouc 000mo, Meugrc. dc
Bleury, Laîontaine, Morin, Roder, &e., opined Liant 10 weuv n
pity te ehop (coca Cor n moment) in mid.cercer. Il won abeoluiely
ocueoeary fit eeomed b mccli u they) tuant tEe people ahould- ah
onco enter iota poeeeasiou cf cil tho righte, mil of avery privilc,
.wbioh devolved iudnbitably upon ail 011e eitiaeus 0f 15e Naw World;
ticat thora wao uotbicg te ho risked by making unlimitod demanda,
fat won oL the Aracrican confedcratiou ateuding by, ready in ra.
ivs iota ite arma th Conadimon, if tbey warc worated in n mmmcd
etruggie with mctropolitan impatronloation? SucE baing 01cc
humour cf Lice majority, ail prapoaale far adopting nmiddle lama, or
for coming in moy compromise, wore of courea reoimtcd. Pica more
aidant anembero forrned e uup around M. Papincou; tiaey ex.
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eoppott in ail tbiag% go onty occasion I Seelo none cf lite oh.
etaolas in bbs W57 of their beudiong tonne, inay Imagined tint in.y
could sortirais tin Bridait nation W gire vay bdbcu ut. tuait ttsy
were,mski*to tin goal; or bobs lad luta whatstot by-patt tbey
chose ta point ont. Tb did not n6eet chat the Bridait genre
ment, tore skUfûl titan thsir laders, would ultimetaly main un
0f choir divagations (in coda tu resue bbs vcry tystan tin7 meut
dreedsd): n muet tint hast dœtbud in titi wordc cf Oie Bqoflof
I4urd Dtutera, ita reèœ, if net criginainr,—” Tin settiateut, In
titis pnninœ, of s Bridait population bering Engliah lan sud
nougoc; dtoasnflde%dinooalt0f5lu0
rongblyBritich elitreoter.”
otviineinnding tin wenndt cf osodment brsatbed eu ail
otonicnO outwardly, by Lord Aylmer, iL nA wyin poroelve lAit
thé repûlaon lie reœlvad Mm tin aasembly bat madeblm diotapot.
M cf ite intente. Tin communication wbieh in hod lt In charge to
mate in the memboro raspoeting chu cletcj reaenas, foc vent cf
s botter undentandiug botwesei tin pardon basons another cause
for oouinuduna Tin publia lande apperteinat, of algtt, in ail
tin ammuuitiee, witbout distinction cf senti The imperiul go?
oromout navortitelena set sport, withont any w°p°” ot col-
curable protat, sud ut edmu winn religions prejudiona vers extra
provulcut, n coucidorable port cf chat proporty for inc rapport cf
ofrutastant dergy; tin», toc, in u asnutc7 virera ptoftrceore cf
Aoglioonhan wuro as oc many nous enong bundrodi ut in edni
ourlas. Thus nu Canada tnatod lita Irsiond, vines asinoias
atd dineninra eliko have in psy dthas te Clorait 0f Bagland -
aooo,—ibr betwaso inc fruits dotivcd Item the land, sud tin dis
posai 0f tin land iboif, whon oitinr lu ronorved for g,eelul une,
litas la no mainriol differoéce. Lord Gedasiob, avare cf the
feuldooso cf cuch s miudirœtioo of public pottpœty, tovltsd in
neombly in pupûlato lits aleruj’reorvca cyoinm 1h wintevot mode
k inouglat *ould ho mont adnntegeoua Hère nu as aquiLoNs
nid tapottant donroesion. The obamba ut mtee.,peaed e (ta
uinnÇ NU fa annilling chat article b tics suloalal so,cotltudnu
vhiIt oéeoguiaed tin nlidity 0f uts olecg renotreas. Bontamnod
uuyfch&taminm fez’ the Enatert Tunoaldps thsiuoek% lita asèras
jg7 gdt ujo asotburbifl, fer ravnklng lits inw-whiuh Elle. lwduood
•1
tin Impeniol Pirlineat te peso, whisb auchorlaot prupriotom cf,...-
knCrinaellthomstwhuinverpoiosinyœoldget0and iniat
don tin Eagliuh eyetsn 0f tenon. W. saed hardi7 od,l, tut
hein inaso bUis vers qnuohod by tian coucoU; whoooppfrit, ut tint
dme ncay ha inforred Mm lite fsct, chat it4ied fipisoned iho
puiniuhen 0f chu joernalé Lu Minoras auJ Lie flatiincoor, for
ova4reeœmmooa oc ils prosoidingu; Aadiag incas aewcpsporœl
tielamo nuno tin mûrs paleteble tlcr being eœompeniod villa cet
n’atiog prciuas 0f tin uambly. Wiin rsopeet ta iL» mon lando,
Lord Godorich inolined in*tr insteed 0f .maioug gante 0f icts
cf inca gratniteualy in ail upplimato, tiny. ahould ho pœiodioaliy
potup, In aliotntuota, in sale by tendon: ha intimat.,], haverez,
chat if in. aseembly oonld thiû 0f any botter syitem far tin
public utivautage, Le vu wiflicg in sanction iL In regard in in
nlomj caserne, hi» opinion nu chu sanas chat cf tin easemtiy—
iny ought in ho ebolishe,]. “Whon suy opta adoptod in cuise
monoy for publie purpooca le Sound te ho diutestcfol in ils ocotri.
%ntœs, itt iuinndsd appropriation in tin oleriasi coca cfa miurd.
ty of rival religinnicta mskm it oc ail lite more odiom in u,c
opa cf in. majsdty.”
Tin uosembly, bering oouoluded ils iaqnont raspocdng in
judgon put nudcr accusation, demanded litai tin govenor aindd
aampond thom Mm choir fuoodoco. Ho rcfcœà in do se, nuda
• in pretert tint titra funotioouzha veau not in in sens position,
effiaiclly, as Mr. Binait, iny beiug indspondoct et in oxocutivo
ocandi; but indmated in bite mnheao, at tin cmo tins, tint if
in legiclative euuucdlom weuld bock in piment application, in
venin yidd in iL Mnntime nov mapluinte inving boon made
againut Sadgo Plotcinr, iny vers rcfwrod in a ocmmitboo ut aman
bly, vhioh media report upon in ahaagoc; but su udjunrnmont
cf tue ohcmbo&thvk piton butors aey action œcld ho tak,ia in the
maint,,
One of in. lategt rocolutiouo of tin casemhiy omhodkd doauae4
tint tics pcat-offim ehccld bu plaeed under logisiotin oentral.
Ayincr, wtuu ho preregoed in ohamhere, oxpoveed hi. regs
onfinding tint, aItoc ah in (feuJ) hcpon winch in rata anS
rcaclnduua if lita osoombly lad givcn rico in, il ehould have mot
tho roquent bf hicg tin civil liai by itt uorgmae. 11e in.
o
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formed th membcii, tient, honorer insoorenint la rnight ho, hi
duty 110W 110, p0r3fl*flt te tise on1er giron bisa, te subsait tise
biU for tho annual euppline to the nonoideraiion (opproisation) cf
thoking.
Deapito aIl the eonoeeniono mode by Lord Uodericb, the excite-
ment in tee country nover alarkened. Tha Brlaih party, onito
aide, trembled with rage &t tho sefeceas pcopeaed by that minister,
The Trenoh-Canadian paxty, on tho other hnnd,.drmly beisved
tisai thoee refocme wocld hace no gvod rcoulti io long u thora
rcre o majority 0f tiwae mon in the connais and eucntive
deportmeote; tient, in short, ao long as tee Iatt& 1x11ocsed s
prepondernsù10 in tien govornmeo tise invidiou dietinetiose
(demarcotOfl nu1twtl6) botwoen viotors nd ranqniehed wold
for erer
Ii wns emidst thoce xlismrde tIent an elcetion cf n member of
ncoembly for Môntr&’took pince, md mmcl, Iaeted througie terce
ireoka of an ohetteato partisan Itrnggls. Its course ras
aceouo
panied by fitful riotinge: on.oite oftheee occasions (May2i) tise
troope in garrison being cifled b seniot in quelling e dioturbance,
fired upou tise people; terce por500s in the ,orowd wers killed,
an1 two more wonudcd—a nad epiaode, which croated s deep ana
painful impreanion on tise public mmd. Ail tise odium 0f titis
transaction mai laid on tise excutivo counoil; “whieh knew oc
ire11,” ii wae 0aid, “how in chooae isa victime.” The gommer
colieited M. Papinean in attend the inqueit open tien bodici; but
tee latter dedlined in do no, titiuking tient hie preeenoel0011ld have
beon 111 koked open L tha Britiuli inl,ahitante, auJ miglit f,o mie.
intorpreted ai an intoferenco witb. tisa adminiatration 0f justice in
tue moe.*_The (Aniatie) choiera, wbioh horst ont thio year for
the OraL tiens in Canada, but cf winch m,Jady thora died in tise
• The cor0500 Issaed bis warrant for tha corset ai Colonel Mnoklntoah
nO Captis Temple, 111e tire eceos le ecmmand sf0115 asidiera rien
thay Osed Oponthe peopi. Theywors, however, let est un hoU tilt
tenir trial iltouit came en. Tha mdxci ha.lsg doclarod tbst tise pro
cedure irai iltigal, o rasamed ansaiuion rai got so agataot 111mo ediceca
but 1l,o 6ceadlory thsew cet.tbe 1llt et aacgsatiea drswnop In vlew cf
tenir blal. ‘Tb. obole afteir oeeaibnsed uch troubla among tee loba
bitaste cf Lia cit rhecaie 111e blodibd teck ploae.B
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spooe df Ove moithe, 3,300 ernone in Quoben clone, terrible ne
tic vioitation proved in ho, had scarocly any salming effort on tee
poiticol perturbations o! tee tinte. 1°nblis meetipge oontiaucd
in teks picoc in divers porta o! tise prennes. The perioh cf St
Chanci, winch seemed in ho the reoognized focua o! agitation,
gava tise exemple cf e mode cf troating pb1ic questions cor te
tisa country. The m,.Iooutcatr aeted, ii waa nain, in imitation cf
tb Irich, undir the lending cf O’Oonueil; but tee imitera, luth
Draient nase, tound fi impordbte tu atoy thé course o! tee moue-
ment theynor foiioued i-othcr titan oounaefled. In e meeting. cf
tee chie! iakbitants cf tee district 0f Chcmhly, it roc doelamnd
tint Britain ria enoponeihie for tee ravages u! tee choiera; ‘é
boenose themaiady bd hein introduetd te Lie country by n greni
indux o! emigrante, in whoac bodies.wema Lin germa cf the iufeé
‘ien. Truc ii won, indord, tisai 52,000 emigrants rare disent.
bwked ai Quebeo in tee eourao cf eue year.j- -.
Ai Lic publie meeting referred te, beniden mocting tise choiera
grievonee, protestations weru made ogainet ,tho conduet of the
magieiraoy regording lie riot, o! May 21,tnd mony oteer lopins of
discontent rare paaied in review; tic greateat complaiot cf ail
duly eorgiog up—namniy, tee (qnani) exclusion o! .Prench-Cann
disua trom public chargea.
The Bnitioh pnrty..sloo lad 11e meetings wntemporansaualy, in
whioh countcr-reaolutione were paaned, in e set off te thoee cf lit.
Charles. Tha attorney.genemnl sud nolioiiir-gcuernl of Upper
Canada oouvckcd tee citizena o! Torost, in iiow cf petitioning
tien bing te annex tise district cf Moutreal te thnt province.
Lord Ayimer, hy titis tinte, had quito brokea rite Lise mentions cf
soeembly, and roc ut isene wfth Fncneh-Canadioniaot genorally. He
made e tour o! the Enclora Townships sud throegh tee ralloy cf
lite Oltawo, whenee ha wrote te Lord &denich t.haL tise former me
giun couid sboorb 500,000 immigrante, tisa iatteroeantry 100,000
• Thon IeI.b agiletioo, la Ils taro, eotueeed tin oea,plimct ici poli
Iomega le Oan4ian nbeardity, by oskiog LIe Ltrttish gorcrnmrut and
iterd Jobs Rogaoli lu ?nrttoulae, aoeosatabls for tIc “muricna” reoolt
lag frem LIa pelote rot I—B.
t Net os coomuotog esamplo, tus, cf trot psoaltar klnd o! logic
wbleb tbui argaon; ‘Foc; hoo, ergs pmotor hoe.”—B.
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ut bat: sdding fout u slimulatad peopling cf these sud alite
dlqosable paris cf lb Candie Suite Irdand, wsa lb bat ny cf
sottflng rite vasd question of lb tan noce.
Lord Godericli, messwbila, na. naiug bis atisoat efforts tu
oornot abuses. fleves nuw manbero, eigbt cf wbomseore Vnsob
Canadians, won sdded ta lies exeontive cooncil, by way cf ps
poierising il in cama degrea “Fa s langUi ut lime” nays Mv.
Cbrietie in bis Rietncyof ,âwnc Canada, “titis lady bd beau
fflillsg in publia esteea,andits rqotatiOOWMnOWalmOeteatli*
gode. Thora na nothisg esistaonticel in lia onaposition; sud,
geuonfly, tIn cbnnor 50d statua cf lb mnabca it wns made
n oÇ weeo sot cf s nation ta wln for it lite confidence or raguai
of lb mmmunlty.” Bat lite refonne made won sot al an
npidly sa ta content Use publia. Plie govanor spolie with no
decation tu lite ebabera, wbsn ho mot Idem once moea, in 1832;
lie psoaod in reeiew lb nubjenta tiiey won te tala up, abbined
hmm ail mention ni lb civil Est, sud gave well-desencd pruine tu
lb noong005c cooduet sud devoead atteotion ut lb deruj sud
.maiioal mon doriag lb pestilence aluni bd doeimatad lb popu
lation. Plie aeaeesbly, jesinus ut ils privilogea, tow protnted
sgniot lb nonnes alunI, il blond, lad beau made on ils con-
dont, in lb prorogation disoonrse cf lb previnna cession. Bonn
afrzrwsrde, il roedved s mewage, coobining lb visas cf lb
,oinieter rwpeetiag lb Ml et supplies wbinb lied beau laid befoso
lb bing. Mon lb futare, tb govnmor an net ta nanctinm suy
monq bu tu whieb s distinot epeailestien of cent ose, sud lb
--,Fpnrpooe for whioh it na gnntsd, na not entored; sud se lb
ignorieg uf tIn qnestios 0f supplia lest session, won oqoivalant tu
n rojealino ot•tbes sitegetitor, lite bing wonld continue ta defray
tbe publie apesees allie lb ftmds wlieb bd beau (otbrwtas)
put at hie disposition. M for tboblU ssnking lb jndges indu.
pondent ut lb anas, it lad net bonn enotioned, besause lb
nbnmber lied net fixai lieds ceintes pesenently, in cooordsnœ
wltb BritWt pnntles;’snston ail tIc more nneeœory tube
adoplcd in Canada, sain bis Lordoblp, no lb population ana 8M-
tihio iota tan deeses diflising in origin, lougnago, religion, ond
latitudes; andaa lb pœpondnmnnc ol’ eau cf lier bio in lb
oatombiy adtcd lb jealoaq cf lb olbr.
Tliio conception by lb colonial-office cf a raogresoivo or eta
lionsry pailcy, qgiokenai lb epirit ut opposition in lb aanmbly.
Ils table grvooad onder n bd cf petitinne sgaieet abuses ss4
clabing vedrece ut gdevsnces, hum lb district ut Montres),
cf WQ ?itøonlaina, cf 1MaI, cf Riohdioo, of Ht. Hyeciolb et
Bonviile, cf Clzambly, cf Verchères, &a te eleotion nets et
Montres) and lbir nntawsrd oesosqanimontu beomeing n epociti
tapin in thoso patinions, lb mamMy ooeatitotad au inqucet opte
tInt eubjoot. TIn governor refusai ta eeawor an interrogatioo
made by lb oboebor, wbelbr he lied cemcemeadsd lbt an addi
tioo sbnld b made ta lb mcmbœo ut die logiolative ornodi:
nor did b onetit ta e demsod made njna Ha, ta gracify lb nw
aembly’s eodooity ce ta lité once cf lb sdditiooal parties lie
intcnfle& ta nœoinata—Tb aesesnbly tiaersopon votai e soit cf lb
aboie bouse for lb lOtie et Jaoueoy.
It aas £noliy reaolvod, nifar n deliboration wbiob lncted ont
mentie, ended by s division cf 34 apinat 26, ta preseat n
eow nddreas ta lb king, pnying b wonld rs-oonotitata tbe couD-
cil os e dentine body. Plie obamber nflerwardo protestai egoin,t
dia proposai annontion of lb loland ut Montres) ta lippes
Canada; en ionlated dWe4 it ais mid, onotaining neariy
60,000 lnbabitanls, lb gceØr part cf aIim voce deseanded, il
ana aidai, hmm liter w intaccets Vert ancrai by lb capita
iniione et 17607 Te mali. cent su seoision cf 1m (bande se
ais tt,ea pmpueed, lb ebambersvorred, wceld lie e vtolatinn, sut
only ut tboea capitulations, but et te most sultan acta cf lb
Impedal perliament, ond e l,rosub ut feRle on Lite part cf te on-
lb Bdtiab nation.
Tb Intaffignoon alunit serinai mon cfirrwords, obI etturney
geoçrsl Stoort sad Jedgo Euro lied beau snporcaded, did 11111e ta
allay lb prevalont offorvcseeone. Plie lcgielatiae nounoU, lcoieg
pêtienon g lb reitanW atlante cf lb aanmbly, and firent t
rosent titans by lb pertj la repnesentad in lb country, ta b
tant votai me ediiron ta lbking, M onetoOta tbtuf lita cepra
cantetivon et lita people. Titorsin il na etated, 1h51 lita conte
cHlore, baving token luta oonaidcntion lb daugorono sud osons
citations) acta cf lb aoaembly, sud te alarming stata et te












10 t.ake tue neoezmary meaaurce for zumedylng auoh evile. They aa
eorted, thet Canada, erewbile in e eteto ut cairn ami lnoreaaing
proapoxity, wu now frlling into anarchy, ami varging towud
total nain; that the greatut efforts ld beau made end were atil
mekiag te irnitate tha co1ouita of divorce race againat euh othcr;
that tEe intorrate oftrade and agriculture were saœifioed by cabal.
1cm; tEst flic governor waa falaely aocuaed 0f pextiality and in
joetice tEst tEe civil anti miitary authonitlct werc donounocd na
forming e corrupt body, cet up teoppreu, net proteot tEe people—
tbefr ioouaerti’ ait, in thue liboilia5 thom, belng te diaeredif tiiem,
anti thias nnilil’y theilegitimate influence; tiief thejudges were dc
famod, yet te tEe conne11 wu denied tEe power 0f examiniag
tEe aconution brouglit againat thom; ami, 10 erowo ail, flan u
eembly hati mada e dernand Liant the conucillora theaoeclyeaahould
ho eleoteti, oct iclecteti.
In other paaaagca cf tEe cerne document, it vas ueged fIait Lice
coctlnoed oxietanen of thc tunofi, as thon oonatituted, wae escen
tial 10 maintain the opcration of the royal prerogative in Lower
Canada, anti no lace u for preserving Lice oolony u e depeadeney ut
Great Britelu, u wefl u for tEe accurity cf tEe 150,000 t’objecte,
cf Britioh birth or douent, which if contained. Hic Majeety
vu admoniehcd, that an clutive coundil, woeid ho, in effmf,
only e aupplementsry acaembly tEst if their body werc thua
re.conatituted, public chargea would homme elective alu. But
tian master evilaof auch a change aatEatproposed would ho, flic
inoeounity aura te ho Licence rasultant far Beitiah coloniate, bath
in their perenna ami property; tEst thereby ail materinl progrece
wonld ho paralyeed, nd tEe flow of immigration iaterruptcd;
Liant itwoald laocen, if if diti net cyan break, flic fies which bound
thom te thair mother-country, bring about e eoiliaioa betweon
fine Canadaa, ami inundata bath vitE fraternel blood, (for tEs
upper provinciale would not lookoalmly on whule e Preneli repu-
bila wcro formipg botween Lower Canada anti the Uiaitcd Statu)
end finaily, tEe ocuadil preeented tico.faet, fer hie Majuty’a ecu
aiderution, tEst il bad not acuettionetitha miosion cf M. Viger f8
bedon.
TEs impulce which lied dietatoti titis atidrese, catnieti thom
vice drew it ûp fartbœ titan vas noetiful te attela rigiattul
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onde. The ides, tEst e proponderance ouglit te ho maintained by
tian minent7 over tEe rnajority cf tho celonists,bcauaa ttaç for
ber vas toyalitt while tian lattor vas Gallican anti repubilean in
110 tecdenciee, vas repuduafoti by tEe miniater. “Hie Majcaty,”
ha wrote in top!7, “neeeived with aatinfactjon tEe anpreaaiont ut
Juyalty sud attaolirnent te tian conotitutien ccntaincd in fine mi.
Ho cannot but viola, howeven, tEst the conedil lied
ebatained front ueing, vitE referont te tEs other brandi cf tEe
Cthadian logielature, language leu tcrnpenate in 110 toue tEnu in
conelafent vitE ifs ovo diguity, or calaulated to meintain or reatore
s gooti underatanding bntween fine twa ludion. Mccc orpccieily
hie Majeety lamente tEe introduction cf any avertis Eceing tEe
appouance et accnibing te s dace oC hie anbjectc of onc ongle,
‘ylcwa et variance vitE their dilegianae. On ail claseea alike bio
Majuty raiea far wiilingobedience te flic lev. b every aime, in
refera, ha vil! alwayo entend hie paternel protection; anti tEe
legislativa caunail may mt auured, tEst b wilbcot l’ail ta aeeure
te ail, tEe canatitntional righte anti liberty tEsy enjcy by their
participation in Enitiah inititutione.”—At tEe came tinte, tEe
minioter gave it as hie ovo opinion, that tEe prceident cf cannai!
had no night tua double vote on any qucatuon; but it vas fqr tEe
impaniat parliarneutto deoitie tEe oiut, if again mootcd, on aey
future, occasian.
The lote formation ut e Land Company in Landau, for colon.
ining thcHasteru Towoahipa, land for urne tinte pooL ecgaged
tEe attention cf flac Franch-Onnaduan people. TEe7 believed
tEst tEe asuciation land endi in view Ecetile ta thom; that in
prornotere wislied f0 oecure, in ativauce, large territorial graute,
with tEe lutent t eiclude the habi&onte afterwarde, by Mgh
prince far ocnoeaaiono, anti pntting ôthcr obstacles in tian way
et Trench-Canadien uttiem in thom parts. Thie wao indced
tian eisa cf ente cf tEs mon nesoeiatod:in tEe entcrpnioe, but not
cf ail. TEe aaaembly, havirg token tEe matter inte cenaidera
tian, petlticneti tEe klcg, praying tEst ho wonld nof accord te
tian oompaay aey lande, cri charter, or lier pritilcgcc whatever.
bbs legiaintive aounoil, on tEe tliar hand, prayed Lhat ho wonld
aeeord b lice amociation ail tEe beneSte flic ncaaanbly *ished 10









or iais]ied pei4ai itame et expanditure; ami reduae4 tla
Lotality of tha aomsked fer, frsa £54,000 W 47,OOO. TI
.jowicil, wben the rnoney bail was paceeutcd, rejeotsd it entirely;
juatifying thøir refusid Jy e asriea 0f’ xplenatory rasolutions.
,&fteg e aeasio of asonly 6vu ouths’ 4uration hie aloeubars
ware prorcguad ou hie 4th 0f pril,
The intenter g, ornant of tire ooloory wu now lu an ezoep
tienil otete. Theoitiea 0f Qoebua ami Montreal lied lately ob.
tafued rnunioipa Inatitutione. The munioipailty of Quebsa,
chiey com 0f Qailo-Caniediane, pasaed. regulatione, in he
Freoeh leaguago, end preeeuted tram te tire Uibunale, -as tIre
le’ prcearibsd, fer ooofiiatiou. Tira judgea rafuacd te raceivp
tram, fer pet. boing dzawn up in Euglisli sa wuil. Thua unax
pcated rofrioni, et time whea tire public mmd waa 00 excited
otliorwlae, frrnished»ow anus te tire olaimeata 0f e radical rafbrr.
‘Tire act.ion of tlie judgas in tue case wu 4euouuoad as s viola-
lion 0f tire t,oaty 0f 1763. “Oui representativas,” urged tIre
opposition journolieta, “ought te be oafled n te deaido whatbar
tire faith of twa natious, plightad tu muintain non xlghta, le te ira
plsyed vith in sonar
For ooma titua paat, Mn. Neilson, noting he nailway apced
(errtruiwesnt) with winch e majority ut Une repreeentativee wcre
puzouirrg tirait opposition carcan, aeœded from M. Papiuœu’
party. Several ieftucotàl Frenah-Cauadiana, auch ie ifosera.
Qucanel md Cuviflier, along witir eorne otirpra, lied befi*o doue Une
like. Thase enlightcued mea, virose exporienco anti judgment
gave tirci great woighk aoknowledged tire juatice 0f tira demanda
bytiremajoxit; but Umyfeaxod te oae,iutrrggIcforright8
pot yet consadeti, tirose tinat lied alrøsdy%n lsttariy obtaipod.
Lord Ootiatioh lied mada pouseasieus sud luitiaind reforma wbich
wsrouottebsdaspieel; couai og,loo,rhirathah&doosOtulin
preasuce 0f lire rooted prgjudkoe 0f tire lritiah-popis aguinat
cvecy tbiugreah or ethali in lis nos. In proportion as
progreas vas tonde in puttipg tlioae prajudibea te shairra, non oppo
sitinniots ruas in tirait demanda for furtb,rxeârme. li. &dard,
senior, Mn. Noilasn, nd Itt. Pepioesojwpra trace 0f tire ouest
opiinept steUreosse .(ooetitntiowd) Canada bsd yet kuowu; iord
tue politisai sepsaution 0f tire twa IaUer vas casai inisfertnns for
tire onuotoy. Tire eloqnanee, rvoua et tire eue, vu lrappfly
tsenpered by tIre ooolneas, tIr. oclaulating ismpeaarnast 0f tira ôtir&.
Neilsou, aing cf Seste origin,had n isinnannoet feelings effeet.
sti, poraouiily, by tire statu ofinfioriCy in whioh iris œinpetziots
wlshed ta kcep tire Freucli-Cenadiane. Botir lied beau intimais,
chenet tram eh nedupwuda; md botr lied thitherto fonght,
aida by aide, for tir. commun cause. Mascra. Cavilliec and Qusa
pal, egain, venu 1ibexlo, but uts modoret mtamp; bath locr ut
tireir countoy, ud eujoyiog s rpputetion antong tiroir fauves
whih redected koueni on *11 psctie. -
M. Padesau, in parting samp.nywith as ruauy oChie wiaaat tônr
patriote, and ruuning headiong iota e oenteat with tira suthoritias
of tire Britiair empire, teck open himeelf apariloas rczpcoaibility.
Whon ho exohanged fer s tises tire reaideatio1 ehairfar tire ec1u-
alun cfiris mannion, but vas cliii unrecovçraal froin tire licats cf puty
contention, ha prooeeded te peu an espoaltisa 0f tire grievaneru
wiioh bas conpatrioi lied ta ley ta tire obags et Britain Unhappily
tir, 114 ha bd te meke vas long; 1h, ne,ol,ing 0f tirent in iris ce-
dont mmd couIri pot feU te exalta itet&fl more. When next snoba
opaoed, ha submitted Ibis ezpàaitiop te hi friande.
])nxing the eama intemi, b(r. Stanlcy replaosti Lord Godetiol,
as eeoretary oC atat, for tire colonise. Tire former lied become in
imisal te tire Frenoh-Owedisns, md vasa partisan ofaeg4ftontimr.
o npptoeed of tire goveauor’e ooaduot md tiraI cf tire legialative
oennoil, on tire fnanniaj quection, lu e deapetair datai luis 6,
1833, eentto LordÂybsr.
Tire latter mmmnpicaied titi, frenorabie teetinaonioi oC iris ocra
imputed unerita te Ma. Myland, wbo, le tutu, wretea latter, dateti
Ang. 14, W Aylurer, in winch lie exioneaci e wioh tiret tire roc
minuter vonli ace tira nceeety cf ongsgiiig tire Imp&isl parUe-
ment ta rngulsto ,exed questions bymtutory enaotaienta adding,
t114 if tire absiard pratontione attire asee,paNy-men vers entertain
n!, winch aimed at prasoribing ly vnrying votas enoually, tue
ia salaries sud douce 0f avary ece, trw Britene would in
ta aooe4rt suy publia charge In flic .olooy: but hi œmfort
via, tiret th expsudingpeuiouaneeanf Uppor Canada vpuld sacra
uwennp lire milan rase 0f tire lowr provinaen coi liaI tiroir ( not
bofore) ce incorporation 0f the taro, winch lie rcgurded na blingin
any case inevitable, cmiii terminats ail erietbng ditroultisa.
c•
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tiee LitmeeLeo (ÀU 2i), 1otii Àyimco, itt etettet Ltt M.
iccil, Lhctthei bite IÔr hie geu&4 ttctttit edtlhtg, thet theI
Le tttce% polete, Weoe hiceUcel, ee the I*LLu nilhL iate
by peoneic e deetiteh ho bu,! wHthttt, Lite eueln herbue, te Mu.
PLie pocolcelel peolientent u 4tnbho, 3n. , lfl4, ehen tite
goolircur 1ttfb,ee1 Lite tbey Lhut Lite bing hu.d ttumltiated en
erbltuht, witcec ceeUcg cie *n id-deLernthte Lite efltbuht t,f due
httnu uooeeitc ht ho e1tne1 ity Luwe ettit tipper Cenutiti teverelly,
uftur oenteyneuc witb Lite Lwo egeote, une for tetiit prov1hte Lii
ueny poieneL for Lht putpoee utldieg, tiiet e leiget ehate
bu h Upper Ounede blen hetor file diccmirue
ut eru1 other eu oLe, md tiunttiuded wlth Li requmt
Litet the ee.eiubiy enehi takt, cp Lite fltiatiuiel qbeetion Withot
ilelny, le tt1eo titet Lite hntee guenemen ehould bu tuede mente
oC what IL ettuM Lie eeedt,il Lu du lu the nietter
&trul tudeobece deelued in ehue eh nemtnunloatlon eltit titu
eeeouLlo e,uttoll, end thut tli ehembr eitutild et ueod proeeed Li,
Inqulue Ittin Lite tiete ut Lite preuifice M lloUt,legee, cour itt Lite
oun ni’ oppoeftlee, tcede r. teuLiun Lit LUe eMet, ittul choit *rn flot
curolmi. te ueplyleg Lu e peruege In Lite govonture dieunuruLi, un
gnrilicg lie rel,teei et euppikfi iletleg tha Lute 1ue, Lite ruinnbIy
men ecund, thet “ ee thay *teo Lite eletd et LbLi peuple, thoy
tuent chiite Lie deeUcy ut Lhelr orne inutile, r.rn! Imbonu tu thuir
euu& everei mitutulituce cure uueetiutttul but tin “ôomtulL
tee ut good eotooupondeneo’ weu forntud thie Lime, fer muticebie
eitelwenOee wltlt Lite legleictive outieoiilnri. “We .buuld die
ltenrntr otto pouple,” ruin M floutilugoe, “cern ce ht put oufeulvue
in cuittutuebation w{Lh r. Irndy which courtiy eoeuece ne ut *iehlng
ht ee% ep e Itrénuit repttbll” Mt Lcfonteine, Leu, dli! flot think
hit euki, Urne etch *cuctetltwe ce. et il neeueuuoy. M. Cuvililer,
ne Lite othec hand, obuetuci thuL Lite duty of Lite eembiy ce. ht
bep ap u ouune.peudecne flite, publie beirnflb) *iLih Lite ecunoli;
cci! thiet iLceul,! ho ptteeile flot Lo.iu eu. The ee.enabiy puoeeuded
ht uewaen f t. Laqelelee ito eh. iffeir itt lite Motttel .inLioo
ubta, bd eh. uLeg o Lite inene-peuphe by Lite euldiaoy.
The hune. tecolue,! ueveeuh nrnege. ftoni Lite geYernde. OEje,
Jan. lii, rélchtd ht tite annuel eupphie. u»,! another, tifeL
mu rnieun rwo hueotAJnoen.
ring ht Lite. uneecUu et M Moda1el, *ho .r.l lite erueuibly
hr.d unduiy deelc,u,l tube ,eente, ou hit euruioctiuc e. e uteutbe
of Lite eieuuttue uttunail: til, upp*Inljuenl, lu.fhot, wee In une,
eort in Inhettuetiun et Lite ejuteut et reepog.biilty. lite rnitil,ter
eepte.eetl hie epprubeuoù ut h. gavernou, ouniltiet In Lite ee.e,
uho dli! nuL ueireUau nec uleutlon Lite ee.einbiy he,1n,tt Ui
ucouelun, oveupeMed Lite limite ut tie privhiegru Neit dey, Lite
meutber reeelved e »iIulateriieqIy Lin Uteir addre.e ut Lite 1e.L
reeion reitiUte Lu lite legiehettou enucuiit
“Ph. addee.e hi. beeu drawu up,” tin. crut. Îtfr. Steniey,
“lu vine ut ileeiriug. Liiet hic M4eety *unld r.nthurIei eunvautirni
ut Lite euple ut tuwer Ceneila 4e bu eelied, te eet guide Lite legic
Lutine uuthorltioe, ind ht eunrulain *heuher, le order to de.Lroy tint
prote?] Lite eoe.tiLutlon li cern beLier te Iuirodue lite eheotite prin.
elpie ht Lite iegiuleti,e tiotitteil or cbolIh thuL body eoLireiy. file
li.oeLy lu nnwihhitght regrndinehu prupoeah in coy other JighL th
u u phone et LhoughUee. indleeretlon; but hie tien neYer appt-nue 0f
cuit u meu,1to inootupeUble u lb *tiuld bu fourni dUt Lite con
tinuod eziotenua ut tnonerolttb inet4Lutioun: yeL Mu MeJeeLy, on
Lite oLhmr baud, I. celi dlqooed le ..anuMon enery mootiune hikeiy
ht mulutaiti Lite indenttdgue uni! relie Lite eharauter ut Lite
legleicUne eounoui,
I choute flot inohine, et Ibli Urne, ht eihi.e Lite king Lii proprue
Lu parliement u meeern-e ut euuh tmpertae u tcrocuLioa ut Lite col
ut luit but If ouming evenie itou! dnn.trauii Lite Br[
Liii, iegielutnro ht iolerpoee IL. .uprutaa ueLborlty ht eppeeue Lite
iturne1 dieeenelone ut Lita ituieny, IL wuuirl thon, iode.!, become
my dutf ht eubmiL fur Lite eouelderuUou oierlivuanL eome iodI.
fteeUon ut the uhuriere ut lite Cenudie—not, hlowovor, for intro
dunieg IniLiLutIotie lnunneuilaut with rnoneoohy, but Le preicrue
md ecrn.nL Litait- aunuexion wlth Lite mothie eountry—edherlog
•vo Lu Lita ephriLot Lite ILiah iooeti*ulion eoufiniog, toc, citittu
theiriegttimaia buttnde, Liii rigbie cml pnivilege. ut uUitk MaJee
tyi euleotL’
Li aeedu nui bu eu,!, cieL .eoL titi. dielilon Lied upou Lite
utambera. The gonarnure meeeegeu to Lite ehamber weue ruferr.!
ht apenuul et,mmltt.ru; Lie lekor refuelug tu ednuoe Lu Lie oient.









the rejcrticn of Na demand foi cupplice Lad eli’red 00 uch in.
creeeod Lis p0000iary r oneibilhlice. Plie accembLy thon de
marnlod s copy et Uie toyod inetenctiona regcrdiug the onpply bUt
et 1882. It nait pudIited s titi adopted hy the oounoil, for
orocting o tribunal te judge public fonctionnaire. Plie counoil, In
IOrO, tejeotcd s NU 1a.d by the nccembly, ta cefoguarding the
diguity and md udoee et tha iwo oounulle. Oontsary te evcry
prinaipha ot tha Britiah oonstittion, tlilia projeot wbhob Lad ba,ua
rcgsrded with littic attcntioa, made 01w exontIV eoncillor La
dependaut ut tue control ut cithte legioletive cbcoubar. If waa
intrødnced by Mi. A. Stuart, end nemaed te Le coucciicd in en
ironiest ratiier Ohm s recloua epirit.
Meanwbila, tue dey fixed for cetoring open z o naidortiou of
tee t&te 0f the proinuO errfted. It waa for tels occasion that
Mv. PepinesU Lad prepzred Na statement 0f gricnnore elrcedy
d,arted to Ai mon cc tee climbcr met, lue ohewod tue pepor
te tue memborO of Na psrty. Pliey iot oorezzl ticcea, et tee heure
0f M. Bedard, deputy foc Montoioraucl œunty, te discum Ohic
changea judged te ho 000cmary. M. Mono, another pautietn, wna
tuarged te cmbody cccli grlunnec in e rasolutimi. During tua
donner meajon, M. Iledwl end moue cf hie Mouds menhteeted an
inclination te aopurate fium 3f. Pepineauc peroy. In order te
1ndce flic former, or “Qoobee parti,” te rejnJn OLe Latter, couic
et tee rcoolutions werc modlfed md M. Buhrd’a nelf-kwe vac
attcrod, no tue occasion, by hic baing aolicitcd te proprio thenu
In flic home. Plie debatec lacted moeral dayi. M. Pepiaou
made cepeccli, in irbicli ho fmswloutly gave flic rein te eu ouf
burot nO’ ropoblirea Outheaireni :---“ Long Lave vo uttered ocr
conuplaint,” ocid hc “md vo are ail 0f one mmd oegarding ocr
gricnocee; thom ha no doubt cc te tue parties wbo infoet thom
tijion na tee onty.dfaoulty ho, lime le find e reaoe4. R te 01mo
nov te iet about obf&ihing if Phare arz.pcee000 ccwug ai whcre
minai, pre-occeplêri wlth tue working 0f Buropoen 1nwtstInei,
would have na te sdopf their idece in tlis mattor. But if te ubO
fo ci, imperfestiy inlzrnaed ai vo ers et tua citaiS cf cccli iuctl
te jndge cf Obsir uœite na deancrito. Lot na laupeire
iethst lute thuaiga that n maxty caneton me o*a dny, and
oselvo tebuild ap oêt lIbccte as ctdldly ea.d dunehly ai poccihua.
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li lêcertahi that0 béfore lotg, tue whole 0f Àmerlca wiil lie cape
bhiesuised. If s change Le necuccay in ocr preacuf touitltntlto,
iIILtobendertke ia,Iewot cch a conjoncture as I htvejuet ouoctioned? would 10 Le e crime irere I ta domand tlit ht
ahbetd? Plie teombein et thie hnce are ail anoworeble te thueir
donatifuente for whatever deciaio thoy etay mena te in thin regard;
aud cicu though tlit mldiary choiuld elaught& them for ht, thoy
doglif net te hreltate, flot one toomeat, t6peouonnœ for cay change
*hich flicy coocldei boe8eia te their country. It coude net thet
*0 inqcire, what te ocr present, ithat van oui peot cffaation in Arec.
iIoa. Biitain hernel! hea doundcd migbty tepubilce on tehu mati
gent, irlinachu fourieli liberty, public marche (hi mmuie), commerce,
md 11w cita. Ph, Prenoh ami Spenieli Àmericoa celonim, vite
poUtical inctitutiona mccli lace fret, have becta onfertucate, anti
te etruggie igminet tb1 laherent vicce ut their conctltnthonL
BuiDritioli mcc lu flic eclônles, irbat Lia beau ira nature? Lia
IL be more enistoenatto 01juin dearoerafleal? And, in Bnitein
h,c1f ha ltpurely aniitocratic? It te thenallire t gteet iniatake,on
flic part cf M. titeuiey, te diecousac tu na 0f Britiali monarohlo
in tub oresent ycav, ElgbtOn hundred anti thurty-foor. In
tee d.yc cf tee 8tnsrtc, tboae wbe mijotaicti that flue monamniuho
painoiple va! paramoluit in Bnitain, icet their heidi ou flic eceffohl.
Bncr aicco thaf age, 3ritaln Lis lieds governareut oaltod cuteel,
md no otiior qochideattou con we riglitly epOty te it Oving te
Obis, b truc quality, te h test Mm. Stanky bai got iota pinot anti
poire?; thic eatry te whhob would have beau barreti againot hou,
If e vote 0f tee bouSe cf ecihinuOc 1usd cet eonilruined rupin3 te
give cp b ovo malice. Plie king vu toid te 31cM, clac ho nvald
1w dlasmowned t Anti yef fliun aran, dêpleed cc Le te by tue 1M.
titi peoplo, now caLages, for e edifitaticu, on tic monarchie go
venumcot et Bntain I vo the irNie mail koiring, tbnt tha hlrlthali
cc gmnn for thusir commerce, fer their lnstitutfona, Ibm their
prcgrma lu tivilixathou iud.Obe anti md pt more for flic libeaty
Wliluh tliey have booneto flic cuti nO’ tue conte, aie frec t asiy
momantio upoct tee moaarcby thna epoket cfwheneme thoy 11sf t”
3tt. Befleon pmcpceed, u su amocdmcot te tee resclutione
tedvcd by M. Bcdard, “test cc tue dreluOcli ut tua colonial min.









etMnrch6ptlV1o%cOfltItnêil terinniproini thnttb, ooe.
d3coWo0Id co4pernte wh hin iaeiubly In ridrecoing thi
chut g1eevno.n comhiIned o h oow bccncoe the duy cf thi
e’cmbcr to hibour, hi contercitty ,itb t.hc .pfrI et thab dinpctc1t,
ter ihu mpmv.n.nt cf thi œhnlil goraniln.c% wlbhln Ut. Ihilta
et Ut. czhttcg co IteUon; md te .ndcavocr te niiletein Ut.
temnpiWILy etth. ooetitry memnwbfle. That u Ut. dupateb teom
Ut. a1cchii.eu, dmtnd l4th Jmuuy lut, conrmd U. prneeiiu
.kemdy edvertcd b 1h. h.mbcr echh te nd.take the dm17 0f
amilierniing 1h. condiiloc of lb. peoclue. gonvnll md tbnt, le
li omtgld te vcgulmt. th. ocoupmnoy et wute hindi, .mend
Ut. 1mw. mft.aUug prop.rly, u.er. jediclal Inedenoc, Improu
jumilolel proeedux hicreu. odai ruponelbfllty brlng loto
1h. pmabfla mnonte, mmmd mbollah eflry ul.ea o&
h. boit. uroer et th. cher. .oundment ndvortlug te Ut. ru.
1,it1ena h. wu put ferwnxd teopp uid Ibit’h coetroveeted
1h. rlgbthl exiitene of t.hc leghiu.Ure enu1,— hidy kg.fly
&ganined by the conititution et 171; th.y omÏled In quutlon
hi atatea et lb. klng’i rcpouutatlre, nitolbet brunch al the con.
tutlooal goverument al tho 001003; 1h.y wmt lIte l.nglb et
e dm1 riteul ut any timon, or tenU tlmu, et ftirulublog
1h. annoel copplice mkaohit.l aud.d ter da1ln 1h. .zpeuu et
gevorcing 1h. proviuco n procending (lu.ltlngly) delolouutal W
lb. BeltiaIt pmoph,eo. olwhoce ezetetir. Inititetioni U,. neorMa
et lb. co)e1co wu.—Hnrlcg .nld thie itioh,’ eeutteuad Mr.
“1 nerd no.oely 4 UnI I canote rote foc Utou. ru.
e. tSe no#l.nitd. In Boibin md lb. UoIt.d Statac
cUki, I goeld otucve (lb. t1ur ben.ui. tim. exnmpk ut Ut.
beca jouI bite up for ou iuhntiou,) that d.fmdetr et
loIgoer 1abrod tu .feot ohmogu, net trou n mer.
ororing tec rmlbmzte, be buemu U.e4e rm1mm w*r. croc
tag tu ‘rkiltee onitithutioni iracdy ei.tlig. The lin, et demar.
ution le qoI UaUni% thetitee, bchwwon our pltkmn md thehu
hi timoc pur. It hi tua, tb.t wheru. the )mer{u.
mmmd lIte BoltiIt Ubreale Ocmbeted foo lb. atjjnl.o*.oee (
— e.quIr.d eppreni.W ix. ru.Mxig oe cor
ugwuedte. .t poma.ueL lu.
1m w cu maccuem4I bdlaiab lioq
TUZ mlZWWL’y-’rWo SOLUTJowt.
nlwmyn 1h. aittet guide for eue dlrnotlon It hi n monitor whlohtelle ua, th.t conanquenoci ire n)wi oouiZormbIe te prlnolplen.”PollewLng on 1h. 1mw. dde, Y. Quennel tira. ddlr.r.d Mm.
colt: “I to.r thut nny demand we may miko on Bft.In ni theprae.nt cr1.1., tecm chang. et eux Oonitltutlûii, whll net hitoltled mcd a refeami, on d.mmnd formai]7 made, Doy lwj te000iequencce anite thia oounfry, In Britale Itaalt theIo.a et ocr oolonhil gevernm.nt hie. nerer yel bren gener.Jly
rcecgnlcod; wbat hop. bar, noy et yen tuaI th.y wllI ho moknow.1.ichhmpreeeteUm,f FOypix%Ihav00003whg.ur
Buldu, I know flot whlth.r Iha uwolullone juil propcoed woul,1laid un. Th.fr drit .ffeat, however, nmog oerulou, wili b.
tr,,,bhe md, whnl hi more, LIte, maylaid te -ngm.t r.actiou cgmlant cor ,,lune, Recoin knowe, I
whih uni fl,r .ithœ et 1h... ruelle I only wlih litaI wy Ippre.hanilone,’both wnyi, moy prou te hi groundlee., Ami nithoogliI de net boleng te h. party In mior1ty hoze, If lite chambor oie
obtelu, Utrnugh adoption cf lite rolmtLloni 00W under ooniide.
ration, roui md cubtnnd.l boidtn tee eut commco country, I
eholi rejolce il tira recuit, In eoejunotlon wlth 1h. lerger oumber
et nay voll.aguu, roba will ther,hy ha,. priotiomfly demno,,etrM,d
tbut lite7 look n cmore correct ,l.w ut what w.rc bot te hiUne I mm lndin.d al proaono te 1mb.. R wfll ho my luru then, te
owomyregrettimatl had net In me an cnerojeqnailo thecir.
ounmtetac.. cf Lb, eue, lItaI I won unfltlod te brive Lite dangeraI nier thlnk Imminent. 1f en lite othet hand, lIte ohimberinter loto m atruggi. lai whloh, an I I’clly eapeot, Il wilI hi mmd,te nuocumb, I citait tien, dong wlth yen ai], have te ordure tire
coocoquant cvii. whioh will toit upou ont Oountry. My conaol..lien lu ceoh an xkmnlty roui] b., Thata meJorily cf tire chinait.,
trreal, mdc.,], but roith lb. bout iobutioni._.ud fleur hail any ut
ouç enwnloc hn’ie te UnI erer I Impute,] te eux trl.n1,, ny
cIter; muoh le chai] X cotjoin lu eny taitut nttznpt. te tyran
uhi. eut ce.”
Mr. Nuihcon’, mt.ondmeut itaving bon put te lite vote, Irai xcjœted by. ono,jority et 56 ugniont 24; Muera. Ouvihhir. Quo.
aol, mml n fow other Freneh-CanadImma. veling with Ut. mluorltv.








tin adoption cf tin wbole oC ubet invo co bonn loaowu es tin
Nntsr-rWO EoLUTxoNI, by an o helaUa mijority. f1to
foflowing ainteaot oC wxne f mm, wUl 8ive onone notion of tbeir
gon&al toner:
“Tin paovinoisi ad “fantiona tnmpis ,nler foot hewight.
and aetimeDt0 donieat te t Onadisos, who yet lis.ya haston.d
te woame es bdmtc ail t&,o emigramate froon tin ritish islam
who hono quwa esesag oiiomn, witlwut aay d nation oC engin, 0f
or 0f r gieno 130110f. Tin goontont dsfoot in tin
oooafitutoa 0f Ciaslj, la tue rightof noonbootie,, b tin orowo,
0f tin lcgiAIaVe er,onailloor Tin onontittion, or forts oC goY.
orameut, bout it0f for tliia oo1oy ooght et te ho aought for
aione ta tin iostituticon ot 0itaio iteoif, whamn oecisly lé oC ê
Tér)’ 000t OfitetO foin ovni. Ii won ot tin poameitsion of Crée
o0titutiono whiah pioipitatéd iii. rsIutioa of thé Anglo-Amori.
wo oilonioo; for tin proviaoe oC Now York, thé mont manaja,l,ic
3n ito nenatitutien et iII (in Kr. Stooley’e saine cf that qitint),
woa thé fixai te 0efsé sabmiamioa in iota 0f perliomeot; whist
t]lep000iaoiaia oC Coénéctaunt ami Ubudo blond, wboao inatotu.
doua bd n porcly doniocontic xaoter, won tho bai te onter lote
tin odoratirot 0f tise Uultaml Statam...... Portislity in appoint.
ing petons te 611 peblic ooe, 1,rs of laie rnaohed lia mimez; for,
in u intel pepnlataoo ut 000,000 éo.sla,—’of whiolo nombor 625,000
o.ro f Finneh dnt,—4hwe son but 47 funotiosanior oC tin latter
riice; md the piscra timon mon hold éa 0f n mul,czdinote eharacta?
/ nu(1 tin iowéet ètboziéd; whulu ire md that thora arr iestailed b
plans ijodor tee go roonont, I 57 fuontioeanoo 0f Britiai anges
Thé nesembly, ami Freaoh-C&n.di.am in genetai, oighé in 13e olmrng
nnoqgis not te in iaulLd uith iupwdty bj auyoue wa.ay on.y; or,Ot
booot,nothonxptepauptamdywithiuaulie; nedyotthe
13avr raid, in tdéitpa1r1esm nOir. Steaky, inonlting laognagennel
In regard in to p,pk’o itcueétatvai, mois on woold net ho inler
mmi in.anpattinity aveu itodoeotel fée.... Thé toise 0f snob
documonto la ,oite lonempétible with tire righte md pnivilogon 0f
thé aauomby...oN Slave tin oriii md l»sgoaege cf tee Troncb.
Oonamuiao bayc burouasa poetainlin vitaperatiwr, fox nz1éetoé, for
tJ?six ns&itiwg tire stigor, of.peÂW.oal iufiority, for depéivutino cf
ocr righte, an4 gporurg populer in wrsta-,tin ohsqubcr barelsj en
TUE tOE-1’W0 fl80LRti0Ks.
téta hi ptotootagaiutt éeeh 00mai nenraptiins; nui appeais egainat(o thé jOstiee 0f tire king md perliomont oC Oreit Britain,
likowieo W tIre hononcabbe feling oC tira whole lhritiéli peopin
Tise nemerloal tuoough not dominant majonty oC thé inhahit.nt5
ai’tIria anicay ira flot themueline dispoeed te satonna lightly tisq
éenaideration whmzh tbo Inherit rôie hoing allie4 in blond te g
Oation tise equai atlée oC Btitih in dviliaatioe, end exoelilng
ber in koowiodge oC tin arts uni éoieneoa—a nation, tué, uow 113e
worthy ri1 cf Britain for lie froe insthut&on&’
ACter aonwing lIe ptiitieal confeidou offtitherpounded on
lire ohembar fislinwed top the utoha oC reiolwtloee by atoome] aeou.
nation againét Lord Aylipeo, md pvayei tint thé misubera oC tira
koaso 0f commune woald iaipéach 1dm la tIre houée cf lords for
uesl.adcsinletxation; whllo oundry of tin Ideré 0f oppoaltion In
thé Bniilah panlinneat—onnong mm, Mnera. (YConelJ ead
—woreporéoa.Uy aellad on te aqutain thé mit of tIra
biy igaanst tire miuiatry. in tin peovinne ite011 thé ilberais were
djured tefoem cornmitteée overywhere, md open top e oorroepond
mué with tin alsove dimiaguiahed ltritish commanom sud with M.
Vigon, tondent Canadiun agent in Jonion; est for thé parpone
o onornannicating with tira libraln in othen Etish.Amoricnu
oeloalai, tin nanie cf 0m, being tire amie of ail. Ftnally M.
Motta won doopethod tu Loodon, nhartod te put lto tin hands
cf M. Vigon (ht petitiure penaud in frets ail quartera, buéed on
(ho radotions pseiir1 hy tIre aesembly.
Thé logiabotiva ronneil, on the other hand, voted couneor wldrei
ne deronnoing tire éanthesoin aduonatoet in lise maeembly, mai pray.
tag Mie homo govarooneat uni legtalatoro tu pr000ryn latent ml,0 on.
ititution 0f Canais. Thé Bridais morohanta in Quebor ami Mont.
réai, 01v, tigaed pétitions cf 11ko import aiding, tint tise ensem.
blj-mea bai always bea bsrtile ta the leiding luterceto oC tho
oolony, oui 00000ing bis Majonty tint tho ioterpnaition cf u legisla.
tivu ononail éeinponed et ornées nomiara, mmm bat bulwnrk hé
Cwœu repsonautative inodautions md tire arhitrory toedmalonatural
te an essontiva; intimattng, ai tire namo turne, Mort M. Viger’s
mission wns tetufly dimllowed by tee w13tie Brlttah-,letdw,d
poople oC thé ptoizoor. 1ko oubamiberu, opon traowoitting their







Lord Ayl Jilinrdf; wbo, in n diniM r)y explannicr7 f hi
oradort nuniwd bi. pntioning p.iti. thai bic bortility ic bi.
rC.udins w — minonç u thn eonld b..
Tic aembly b.d juiL .xertcd il. nnihority no way wbich md
gieo n 5rcbcrin in Lord Aylinor. Tin kingi sdn.utc, Mx.
Ihioci, ind rinittrd ontciol optnici r%Irdiug tic Stnnotand de
lion, which induced bic .accittbly Lo coU tint unclionoxy b iii
ber ond rnpromaud bim by tice oicc cf tic prrddcnb for (ec won
prebecdôd) bic bziing intorforcd witi Ut. froedom of delco.
oling find. for edecolionol puxpo.u, for tin baltoof cf
cydtariinble i iLidliona, for 1* ngrondw*y nid acting
othor coodiorobcoat bi. r eutobico.’ ut .dd. tic cdl tond.
upon bicot for tic nnnnal upplita, nid bcgnn b wend thein wa
bomcwwlc.t Ayicar finding tint Utemembere re.naluingwœe no
1onor in ouncber to miko n hocco, prtnguad tin perUitoani; re
totking, in bis ckedng dœonree, tint u tic bio œotording par
le in tin c000i7 h.4 aeiwrdly nppealed in Lb. impuiol pulin
vient, 1w bop.d boUt would obide by il. szbltrebon bdwaen
o3ding in intimation cf bi. op..ien, nilec, tint tic
ntyle cf languago in winch tien 92 rcoolotioua lied banø axprcae.d,
nslunwoithy o!tin weambiyi cccii urbaiiity, nid u.nifetcd noon
oC tin wnilowputad .cedeatico o! lue h-Canndian ion.; tint
tinac wko wwe ignoront cf Tinta mIet b. lcd b bdiave cco
their teor tint tic œen7 won ma fcerfgl abat. cf perturbation
tiizoogli ikonent ci le gnavnio iL won alicgcd w ho coforing
tndor, wbcocoa, dc cf tic aeembly wslla, public tznnqnillity
WM ùicckoo. Tin. a.rtin, ave bnd iL bec tin.,
dei in il. nx1rc..iea. h prccokcd ii0 aawbly-men who ,ot.d
le 9 rudoIe., in glu in anthor n praotical deuisi fortiwiti, by
cueving tic e in maie nivemal oppo.itiocuat docoonainabon,
winch bumac ozgiatined, woa oct. aloi in taie lie forco cf n
tu) ,cb.Uwn.
CEPTER U.
TKH TR0UL8 O! tinT.
t835—1837.
,oLof tic 02 Roaclotioci In 8rltain.—?a,t of tic Xut.rn Tuwoibipo
oaloclctoct,Ia witi tic ÂiicnbIy.—Vommittac appolotodby tin bocic
otooviwono on tic afain 0f Onind&—Debain. In tic initiai pin
Uowont on cor arnbi.—lnbtc,l11 changoa.—OIutrlct ooae.Itteei
turuat k 0annd*.—P.t1Ucatn ocvfred..—L.Lter cf 1fr Ro.bock—
Zlconw.d dboua.tonc In tic hoono otoommooL—N,w O..4J.n porta
mut colto&—tlonntitnUoonl euoonlnUoc..—.UIonoo of Loworand Up -
pin OcoedIoc Uboroio.—O.o.dmon p.rllenoont onoeviblNowuidrona
in &ltain.—knothnr onction cf Lb. mujoeity et aecmbly tecodea tien
Piploinco panty—Lord ibcrd.ea’o doapatehoa.—Htr iobort Peot.
toyTtuc. oenowlonlonoc. a,.t in Oaudn.—Lord Goofont r.
plaoro Lord Àylnor.—Hve oC tonte deb.tec—Opculo5 or ti. Cana
dian p.rliamoot.—Dln.ouoo. cl Lord Gc.tc,4—tic ..oeo,bLy, pontai
Ing in tin cour.., geaucto i.ppIloa ter nue noati, Ocly, itici an
rofoond—Tho paeHni1L peceogced, nid eflod together .gnln.—
Othe, Bttiab-A,.ortoin cotacina r0000nce thoir oppoeltioc tu tic
ion. geve,oncnnt, ion,bg tin mitocicat Qenadlaon itou. 1h tin
.tnggle.—Ropnrt cf -tic Brttteh .oniclocoeo tic oocdoct et tin
nInIairy approved.—Meetlng. In Onin4a oonUnucLLongongc et
tic Joconitioto.—JiIntlvnc In Lb. nuirai dottieto—Ârnood baud.
appooc—. Fapiccou aL Kaoeoononk.—Rcal ioctimocte cf n weorIty
et th poopia.—Now ionien cf tic previnelai parlement, tu nu cati.
tictcry aod.—&nother addroaa oont La tic Importai p.rtionnoct.oe
Sonnai nagloteata; nid milita co.nc dtnocmmiaolc,.d.—Son.t
ecoenintiona b ana, toe.nt in Qc.b.o nid octreai di.L,icin—Dn
moacteationo ton tin gannumacL_Ma.dug cf tic 8k OcacUi.—
Rindorcai et tin blohcp cf ILccLrnoL—.-fbn gororcotooc propice, ter
war.—Tronbl.. as Ydoctre.i.—Thn troupa ionien et dc Docte bot
aooeonfcl ai Su. Oharteo.—aiUn1 lei proelainued—.&caral mnmbeo.
cf a010mbty
.pply ter e ccc- pacticocoet, bot une refond—Affale ef
Ht. Rnotaohm,—Tb, torurroetioc qooll.d.—Trunbta. in Uppor Canada
aabgnnUon et Lord Outcr&—Debntu Ic Oie icou cf nomnoon.—
tic nIobatry anulerLaL.. ta pet doc-e armnd oppo.iUoc by eh. public
tonna
Tic adoption of tu Ninoty.Lwo RecloUons in .osembly, nid
tic alwupb prorogation of tin chambaro frllowiog thoteupou, itt!-
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, dio.md” VtLboot but cf duo,. or natini (itOU .puilag
tic a..’atuka—.u md bide pacebd.ai e tank lton.h
iaavo’ cf tic govno.sr.—fl.
o
UI1OR O CiÂDA,
8oientiy proved thut the thora were citiaii li weo oow fou thu
homo nuthoultico te decide wbut eouzoa thoy wouid tuba in tise
axiating pcoterc 0f uhirL Altisough nuah opccrtainty praviikd
in tbaprevinoe itaclf u tu tbaê impertant point, thora were ru-
alunas ciarrent nosong tise publia, and bluta throwti eut In the
3csurnslo, wbloh nonria1s tisa hopu ut tisa libarsi perty, that tho
&itiuh nsiniotry woialsl glu vay et the claveaU, houe. Tisa
nawupapoce publiahosi adupaLch &m lurd Codarfeis te tisa goY.
orant ut N usdlen, whlnh errted tu .utify tisa nnuibIa
opinion ut tisa n.cmbly ragaaslhg hglelat4rs aonnile. ‘ It asnuot
.be ,mofed,” wrotu tise ubsietur, “ Lisat In punclea 08e axlstonoeot
tisons nounoUs bu buta tttended wtth ocrions sIv,ot
Tisey hava ton oftcn osoerd 4baanafon omong tise ocrerai branchut
of tho 1isIwtsarn, bava tenckd tu laaeee tisa reipouaibiity ut gçvcr
md dpcavod 08e uaemUea of tiseir mut usutul inembera (by
abaco’ptioa), ail tbia tu witbout any oacrpenutony bene*t ruait
tag. Colonlil aoncils for leglolatien han not tise etatun flot lnh•
once ef tise hoaseof purs with us for eniembera bave nuttiso
11ko raletiva opuluoe, une ara tisay u indapoudeut et tise guveru
meut, etilI leu have Uwy 000m consideratiun u attacisea te anace
• mai mob. Iia’iuig regard ta our uxperieneo ut tisa worklng ut
tise eyitcea in tbe Amuluen ul.a1ei, I ebeuld ineline tu fuse lise
materlel et twa oglalodu absuboro min une ooIy, whinh wuold cf
oossrso brto tise duputius 0f lise coloniOte sud bio Mscety’s rnpoo
venteUse. lute umdivU.dpreonte.’ Theau conohiding worda rsdum
bj*ttd bath Lise abolition cf tisa legialativa oounail sud tise intro
sination ut moma ayaoeu 0f rea4sonaihilily.
About tisle due o qembor ut tisa inhebitanta cf tise Tutoen
tomnnislpe eomblsdat 8teaute.-d, sud, prsIded by Me. Mouiton,
p&oead ruoluticus in approbation 0f tisa euarnbly’a oot. Neaxly mli
oountiœ, mimait avery pariais, follcwad tisa axompie. Tho newe
papote’ Inrane w 0f tise ,inteife f pupular demnasteatian.;
ail ut web uuec4oaged tise caity la auaasbly b non il. nourse.
Daloga.tio. Ibom tise ceuit met in Munul ho organisa autainsi
paorsanent oomonlbtca, ehorged te kaup sup tise agit.tloo and ug
geat tisa cnnduet tu bu followed “in oertulu ciracmstano&’ 7iso
BriLlais party nov ape.ed o rapart, tiset 0h. minfatry lui ruobvd
10 unitu tise twa Canados. Agitation isy tisli lime ut
veut in th {Jppeu ta it wnain tint Love? provinne, sud Lise ilberet
perty in tise tonner aaemed ineliin,l tu att witis ui,
Bt il sumo In London biset eue doaticlai linil te bu duided.
lia. Roehuuk mn-rad in tise bouse et untnmoua, Apuil 16,1884, that
m cammitteo cf tise membeca ihosia bu appoiated Ibe tise pux7oae
ut sueking muas te remady tise defecia in tise govoransenta et tise
twb CeuttiaL In tise dubato upn tisla motic, tise bon. gcne.
mao, wlth Meatro, OCoeneli sud Hutee, tub part with tise Pz’ench
Canadhau. Me. Stenley, suiloalsi eaeretary, wltlt Loni Howiok
lit. P. litewut, daftnded tise psbty cf miniatura in onr zwl.
Me. Iloeboek, while pleaalleg tise amuse et Lower Canada, tino nus
taraud tin mopirationi ut tise UppaaCanadien muleonteetu, who
had sent lic. Maoken4w Loodon u tiseii agenu, but wkeie sale’
seau vu dfmwncd by Wsijomity in tisa Upp.r-Caudian lagislu
tees. Me. Staolay, t8erclbca allegel dut Uppee Canada vu peu.
f.odyeadadud wlt&iW unatitation; dealaring eliobjiat thupeopie
ut tisa lever provinsse wenld bu matant witu tholua too, mali euited as
lb wer tu protunt tisai, tenguage, habttu4u sud laves, but r tise
dhomrlit thrown open tisa guveraseaut hy factions mea who miaind
thuer. H. dulared tht tisa logialativo counail ougbt tu ho main
tale4 juat au il atcod; bceauao vue it e’ocustitetud by olaction
cl tisa mouberi, suasrntivo infeioace wnuld btoaio extinot in tisa
colonial tegfelatore; while, with antis an eede.iusblu ceutebiun, tise
rigista cf tisa Britlah minority in tisa provinct woutd meuredly bu
nemifiae,l, for tise murety ,0f wbiuis tise legliitti,. ausmoil h,cl hersa
apœlally utabllsised. Tise emertien vu adrult.d u tuits, dut
ont cf 204 stetc. funotionarf u in ofee, only 47 suera Treoch-Oaca
dians; but u thore sue. nov suail daubt dut tise twa Otnudzc
woId maie dey lonorporata u une Britiile depeudenay, altisoogis,
tise minuter ndded, bu veau not poepmrad (o usaSse tise projutt;
bot enois auseaauro eppaseod W hiisi tuba tise ooily efoetuol muni
lhc gising itubitity tu ritisisprinoipim la tise oolooy, mmd tamitg
tisa rebellions aosembly.m.aiLLlng in Quebuc. lit. Stauley afeur’
mardi movel ma an amendaient in Mr. Reobook’e motion, dut
apurai aommittue nhoutd ha nominaind te enqofre jute sud report
on tise extunt 10 wkioh tira recommandations ut tise Canadien con.
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O’ConneU prota.ted agoJont 1ko acmpo&tion of 1ko kgicl.the
connail, becauno il pro s double iota to 1ko govoniliasat; sud
deainred tbat ace 1h. obief chenec prevailing in thaoolony vas
at17ihutablo entiroly to 1ko cannail, becance il izniformly toçk part
witli elicuc agairiot 1ko people cf Frenol, mea, 1ko ooly rigbtScl
iohabitanta cf lb. country.
As caca ao intefligacce cf 1ko obeve aoeodiagc rqacbed Mont
roui, lb. central cocumittea pi.eed iot cf 1kmh. ta lb. British
parimm.ntery orstors who b.d euatained 1k. causa of lb. Cana.
dicos; il aira ozpceeiod ils approbation cf 1h. oondoat cf Mesara.
Bidwcli, M ckcoaie, md otiior rcfremczc cf Upper Canada.
The nov Canadiac ionimittea cf 1ko cammoca dceided0 agoicat
1ko wiabas of Mi. Stanley, on axtcodiag ils inquirica bayond three
prc.cribod for tii iovreti joua cf that et 1828. Tho niimbers
cf it desaioded sud obtained copaon ai 11M eooraspoodonoe botween
the coicnia1-ooe md 1ko .uin gavornori cf Canada
700ont ymir. Upe. peruonl cf Lcd ÀyImec’a patehoe, thora
voro fenn,l in thom e%nai,e epithets appliral In 1ko toasters ot.
1ko b, party (frwaa nomoalica) whiah Mc. Boitag wonld fjfl V
baya affaced thom 1ko renvd. Ainomg 11w ,itnas amlled andin-
• Inrroptcd by imtttee vora, RirJmmas c,npt Meovo. Vigor,
Morw,* Ellioc, J. Stuart, md Gillaspic; mica captain MoKenaon.
Sic Jazen Kempl roplied, wben lntcrrogated on 1ko onbjeo% dm1
1h. only ay i1M .eltin,g lb,, flomnolal dtocoaaioua voull ho Par
1ko Imperlal parlasmont tu fi die salaries cf 1ko public fuootiuo
once, sud nimba pruviioc for Ihair peyffiont; that U ta die axe
active oouncfl, in hic ovo case whon g000mor ho kid dioponoed
volli 117 acecioca sttcgadmr. Mr. J. 01usd opinoal 11mb 1ko aomm
biy oaght tube reaogoised, ad in cachmirtor sa tu mmnro C
uwjority cf Buitinli memberu ml mli tuace; ai ciao lie voulu adviie
conjoining 1h. twa Canadas, anal endowing 1ko nnitad province
witl, an oxecobive aouucil,—oos hmiiug powr, col only ta rouow
itacif, but 10 ronew lb. legialative council misa.
It vms vint. 11w Csnaalian qnmtion w.. pouding In 1ko houa,,
TR TROUBLZB or 1837.
ofremmons, tb.t
— cf ••ry j_,•
00m. differencea among iii mombom regarding 1ko ofaira cf Iroland.
Mr. Stacilay, 1ko retiroing ojinister 1cc lb. colonies, vas mncoodad
by Mc. Spricg Rite. Thia uhangs, 1ko nons cf winch vasaI flint
axultad crado Vaumd.,—whocein Mc. litanie7 hsd bat tluatpopu.
Isnity wbioh bis apoocho. in 1822 gminad flac him,—hadvorylittlo
inflaenooupoo ourdcetiniao. rho briairçace pronantedbythe acm.
milice on Canealian affaira vs. poiutl0m; md iIi mnafl auggaotions,
if otteo,ied tu, would aIlS haro lift mottera pruotty mach u it found
dimn. Itwaadrawu npinmnembiguoncstyba mtzainwguottu
offend 007 oU, fl cf couine auod nobody; mcd vas local polo.
4&hl. cf ail ta thoec ,bom il reaummcoded tu tise mtwoiful acnoid
eratioo cf 1ko colonisl.ooo. Net bat UsaI tisera kal bon, cama
apin4tod disanuion cf oui sirs in tisa oemnultoeroom, winch
niaglit tu haro evenbuated utherwiac. Eisa sa ibwas,Mr. ltobuck
obtained 1ko axoinboc fou, 1ko document if coma pr.grmplw
inacctod al 1ko instance cf Mc. Stanlsy, vlan, aupportod hy Sic
Jonces Graliam moU Mi. Rbinsau, atrove tu obtain i tonnai mp.
probation of hic mJnisteria] polity; but whiab won re&nted by Mc.
Roebuok, aupportod by Lord ilowiok mcd Mc. Labonohero. Alter
four hocco debata, Stautay’a attompt vus &uatraled by e aag4tiv.
ing majority or t.
Momnwhile 1ko dintz4t committems cf Canasta cantinsed their
aittisge; smktiug ta Landau th. pcopl.m pallIions, biah bora
oollcativoly, ‘t Isngtb, 60,000 miguacorea; whlla.thmy corraspoodod
al tise came tinte witic or agente, mcd paaoad rcoolulion 00 7000-
lotion ta excita the paopla le asaunca an ianpcoing attitude. The
Moutiomi acmmittee roeived s letter tram Mc. Raebuok, wiLh tise
inParmatioo U,.t lic had no lape for tias causa on long sa Mc.
Stanley vas in office but thmt ho bad bôtter hapca 0f Mc. Rire,
•Tbo verd, l tue setboro ttumro, “osapartta dc. ntlat,tca. Oralge.
dosaI oui ta quasUou dom blasa dc iIrtaade.0 Wbatôôsa ono meaut, vo
000501 locaglou. Tb.r. vu. tudmsd e. i,lab Utu.blU ta progona, vItal,
dIer telug paued by tua commuas, won nj.ctad by Lb tords, May 11,
1034. Bot 1ko oclag cacao wbloh brooglt about 1ko roalguablon ut
fart Gray (loly 8) vu bio tatturo In gottt,g tIc Trial marna,, but ra
newod, wblub ho tbtugbl vas ,tltt uoodO,l ta keap doive parfloua agita.
tios. Tba I500eadtsg(Àlihorpe) ,dmlulicrafloawu tonuet Juty L 7.—R.
2-159
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M. Macla lad s oocftre.oe, ut mn bouc anal a boita location, wlIh
tr. Staoloy oui flic Jans. Urakoca; vIes tbe7 toptboc diauassod Lb
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wlw euomad tu bu niera Ua.tabla. Tin, lutter laid a3ietady glveu
up tin biS introdnaad by hie predeeor refi11ling tin mirO bat;
and idr Roobuok pngga.ted tint u littie Um, ahoild ha allewad b
eae ifhe wouid do inau*. addiug, “li wara bottar to figlat for tin
priui1ua ofovenirneni, thais to yiuld up oua’o natural rifibta
witliuui n aieuggu; but ail other iacana ought amaxedly te ho tnleil
befora linving enueurea to thece of aima. Tin ebuteber aua3’, if
tin members tliink fit, au in Kenipt’a time, peau u taiuponary uap
ply biU.-zndur prebcet, howevr, wide an uxpruraionof ite riglat of
zutunil; und maing koowu ut tin Mme tue, tint, hy ita oomood
in au for, tu wiehad t ahoi, iii owa modenubaon, and eeabled tin
tzar colonial mininter te abow an inofination to indrma griarueccu
withonb fortlier itation.” Me. Roebuck amrarda adyioe,i tint
tin peupla aboulai bu atirrad np (rcaeuzu), aid sut dopant eue jot
trou, bbs pnineiplea abat ha4 bean laid down; fiuaily lia intixaated
tint no good govorument ooold in land in tin nileuy biO populur
nsfisenoa wece ùbenidad by tin abolition ut tin legiolatlm counofi.
We ahail ara, le tin auquel, whutlaai tbuae oouearla roue o! abc
rimeat.
On tin 4th uf Àagu% abers aeOmn diouaiiou 0f cor affufra
in tin huma 0f enmon,, on ocoagiou 0f u motion n,ede by Mr.
hume relative tu tize Ninaty.tuu Reailutieus, Mn. Rive ut tuile
bina euvoraly cunaozad Me. huma for wnbing n latter, published
n tin utwopepo, in wlaioh tin Canadiuon w&a cailed ontoraulat
tin bmaeful dominadou of tin Bnibiali govmnmont. “li doca not
bada mon,” aaid iii. m1aizbmr, “mitting in seunriby bonn araong
na (eau au far runawad trou, tin arana o! lSon) te prniaulgsta
uOueuela ineiting uthaco in do tint whleh neay oeil dowo eu mauy fila
on Enituin and Conadi au uvar attend on aivil mn. if e reaomua
bu lard te arme ultumataly, I hopa tiret tlzeau rho oonopirod in
bning il un mil in aignuliend for oonapirntora, if net denouuuod au
l’us Cantilien parSemant haviag etiaintd lia taon,, nar akotiona
look place, with natures o! mmnbwn more unfavourabla, oellai
tiredy, in tin government tlian thoee in tin former aeae,nbly. Tin
poIng mea eueezepeuied lay dkordera in aevørol pineau. At bof.
cool, tAu tronhive race au graut, abat tise elactiona lied te ha ana
pcndod for u lime. At Serai, u IliunoinCunidiari rat kiliod by
i gun-aisot dalibcnutaly finaL Plis Bnitfuh porty, along wide ioma
Çlanadlata, baume. Eeilaon sud Wnlker ut thair haail, foemed al
feobœ, Tbrua.Rrvuns, und Montreai, “Conatututuotiel Aarceila.
tiona,” aniagoniatit to tho niunloy perty (parcûons cia te
çliamiuv). Thizaa araomiutora aigead petitiona te tin King
ereuobed in uiaoflao ferma 10 bIseau wbioh tho Eritioli foeineniy
ceuso,i Lord Aylmar tu irneantut (o Londott en devin belsalf In
tin preacot ciao, tb two loyaliata aber. nianed mura dirnoted s
,hy thom, in person, ut hie Majoaty’e feat. Msuyof tisa colouista
tuf British race, bowerer, abrid tin ainfluienta 0f tin ncajority ut
ltenoh-Cauadi*on; uad by their vutea andinlnenne, iII or aavau
:. an varomant aumobura mur. eeated in abc air bly. Tin
Resteru Townubipu, paoplad by mua 0f hlnitiali bkod, werefriondly
ta reforme. Al tbaiz invitation, M. Papineau repaired in Stan.
eteaul; whenabowaccateiredwith “alu tbsbonotra,”bythomm
mitteau formad in tint eaati.ou o! Lowar O.ade. A gretA nom
ber o! panna wuitcd open lu, tin dry b. urnlved; and TAu
Vludinefor nawapaper rapurted abat mers tIan 300 more pruient,
laeludiog uaverul Americana from Nom Ilampahire anA Vcrmœzt
aIoong thom (oca) Ouneral Yltth&. In flue eveuing, ho mea in
vitedtoudfreacof200eovore. V
Tinta looal domonstoutlona, along with ffiory) upacabea t pub-
Su meatinge evarywliore, anA tin farvid lucebrifloac o! journaliste
—ail uauouuoed u rudoubling o! ilolanea anA p.ealuuateeuau. )L
Pupinuan, in bis addrnea te lin alertera, counaeflod tira paopla tu
puichu.no actuel. froue Baituin, udjani!g theunto aistire thounuhus
ha Ca’wlis-maaufaotured atu, anA drink huma-aride bavaragea
only; au thoreby thuy would ut onao coninonge nature imlcatry,
d dry up thtea sourie o! publie revenue whieh tha goverament
madamobaduuueof As tire banboftheoolony, nloo, more in
tira banda of pentue. hoatlla in tire amembly, ho urgad tha in1zoh
tante te demand paymeot fur tram nolcu in apecla. Thora ru
aveu u projaat mootad for aatting up u otionuI fprefruenflel) pou.
pla’abank
As Tarontot apolitucal eaioeialion rai fomeod, wbirh mtablisliod
relatiena ritir ail eatauidingoomwttaauutLowarCanadi, inordat
to givo addad reiglat tu fia owu Alunons anA rerolutione. Plie






obtain; w intellign lad arrived from Dritain, that the Ilbeal
miniat,y bail reeigned, sud tbat thé Tory party, headad by Sis
Dobert Pas!, vas in potes, witb thé Nazi ut Aberdéen for colonial
ablater. Into thebands cf thé latter M, tberefore, thé retenti7 got
up addroesce flen, thé Bnltlah perty, along titis thé net pétition
(dicos UwnbIy aad dicos e mlnodty cf thé législative counoil)
)io mipportof thé 92 Ecaolutionu Dut thé cabinet oould not
tosumoit inatrueticua te Lord Aylmer butoré thé time cf oening
thé Canadien parlement
Thé bat proœsdiug cf thé ropreceotativo obembor alter béing
opened, Peb. 21, 1835, vas te enta e proteat sgsinst thé remaria
ossue hy thé goveruor et thé Iset prorogation; sud te expuge tise
report cf bis speech, made on that omesion, dites thé jouroala cf
thé bouse. fis na e Hnd cf proclamation cf ver et thé octset
M. Mmdc mend altenearda, that thé chambér alwuld féru, lisait
loba œmmitiee cf thé wbok, fr tùing loto oootdention thé
atate cf thé province. M. Go, in oppocing Morin’s proposai,
obend abat hé vould pre& te have su administration oompcaéd
cf mec bora in the provtuoe 00 any other. “Nov I bave no snob
prcfereoee” repliad M. Papinéau: “thé gcvanment I long for
la sue oomposed cf diienda cf legaflty, liberty, sud joctim; e goy
étament wbiob vould pontent lodinerimloats!y every proper intercat,
and secaM te ail noha, sud te astis mas cf thé inhabitaote, quai
rbta sud priviloges. I lovs I œteém ail good mea, os mao;
net prdbrentbaily beceois they iront thié or that dosoent; bot I
detoet thom haogbty dominatom wbooomé emong us, sud dispute
ont rigbt te énjoy cor ovo lave, ouatoma, sud religion. If snob
benotoooteutteintenoizwithosletthn romeiniotiseirowo
eminb7. Thoré ie no lawfol distinction betweso their statua in
thé province sud ours tisé camé righte, sud a like joat daim for
protéetion, are éommon te na héth. Aaundly I nbooM prefor s
goveromént oompoeed cf mec munis as I bave indisated; sud as
certain ial% toc, tiret my on ôouotrieo bave given proofb cf a
capasity sud thé poesécalon cf snob integrity û wonld en
able tbem te become membém cf e mmd desirable genre
ment Tboae parties évén vlan daim exclusive governiog
priviléges disapprové cf ohm in Obéir bosse; sud W obabo
ed, vil thassesives be victimlaad by thém In thé aoL ot
tilt flOUEra 0? 1837.
rppcalag that thé exolusiouiste suceeaded la nkièg su Aoedia cf Canada, sud tourd éxpel tram it al lis Prouadabymipeéple théy wodd réé M ont with cash other. Did they bd
mesns te coostitute rotteoborough repseroistina, it wcuid qaicUybe’turoed agaiaat [te œatn It la nattes! te themiod cf meaW ahbor ail sadesiva poivilega; but peaboo sud puty spimi per’.vert thé jodgasant 0f ta macy Thé allia made upec os,
‘Latoabos!isabros»ga’ I respend, Sa ht uanotbe,ifya,
thé thos adjura us,keép e ecibis grasp cf al pliés, paner, sud
agolomeat, sud refuse te shami thom with nu That la unjuat,
sud vs canent muer snob injuatice. Bdty, ve darend dis
onradoes snob politisai institutions as are in asconisoce withthose cf thé test cf thé empire sud cf thé aga va lin in.”If te ma, jodge by thé gonruoù épeoing speech liais session,thatfouotionaq bail nothingpertimiuar te nommonieste te thé twe
cltgmbéa In oMet te get tbrougb thé publie besines œrly, lia
sesemblycat twiée idey. Thé débites varobnt répétitive oCthéee tbat bail gooé bsfnea Mr. Roéboekis sanises vert furthér
ceiled for, as colonial agent; sud suothet addrem w voted, altertag dlasneskn, wbioh hé vas ebarged te présent It vas upon
ocoadou cf votiog thia addrees, that thé ohjjority in eesmebiydivided a sshond lia levers! membem visbud te proœed wlthpublic Ensimées, sud sbstsio esnfuily dines gimag Lord Aylmerthé eligbtœt pretunt for interropticg us éoome. M. Bederd, thé,for tvcycam bach, bad gens ou unwfllingly vlth thé mejœity,
vsutered (osé) te ny, et lsugth, that, as thé sddra coetainedapenmpéory refusai cf ail that thé govarnor bail athed b, bcoonld
oct support il. “Knov vs ont,” fndhwith réplid M. Papinesu,
“tiret in Dritein it la thé esme baud visitE pens the king’s
speech that tracée thé addrcae in nply te h? Thé force cf tin
eomattnees impala us te eet seMé aœustemad kmalities, sud te
exprom onreetninedlyvhat te despiy fesh It vnojd hé s lise!
on Britein te sterne tbat aisé may poadbly pesa œeroiea biil
egabuat os, sud réd ta regimante over te ouforse IL If mach
yen thé cane, butent, te oogl4 te hé pxepend ail thé rouer(an pMtes) te rld oondves cf en tymuéical e. domination. If
Abers la ground for spprabending anche Cule te may cay tisat













MQie t1XthiT (tri hitaging It 041) thin U.. atiidi takec by ehie ed
Y. B.derJ oropoend d odILngeandmta, whieh vœ.
eaverelly aupportad by s *hlrd cf U.. asasiber. peasant. Ibis
fti Sc rn*rtty iacresaiad from dey ta dey; sud vas
ragc.rded et nuis, by 1h. nlWu ef tiae eosutry p.xty, as edcUoe.
M. Pesant, oprlntar (acLucteer) cf Li Ca.w4in, new.pepes
s aslu IntIIaecm vit& iii the menibean cl’ liai aslnoeity, assai In thiir
in laie popea, sud aeught ta jasfy Lb. convie they edoyat.
id, by aieigslsg as s reuou div Ilielr gMng diasentient rotni, thnt
thay bad e rigsul for (ha rnalasi.1 Internets of (ho dietsiot cf Qui
bec; ta raidi e enapasiioS of legieletiva iehoux vas asy detvi
mental, aepaoll.lly eh lime when tend. wim eatiNy dell. Biat
Liai ateapiechai of Lord Àberdeci, .iad Lia. refuiel et Lord Ayl
mes ta edisone monoy div p.yisg Liai expecie ittendent en
tag tiac aasemUy open, (III IL )aad deaL aiortlonid lies sttiti
alraedy iaieda ont cf funk .x*sordinsry in defeuit cf faunes an
suai a.ppliai ub.d for—4ie ciunimetsncea preclpitsted e ptoro
getion cf (ha p.rlismeeL
Lord Aborde.., IL eapeairid, refused ta tike itepa ta meure tue
iridapendenie ot (ho lv. oonneila sud oC fiai ndgas, no long as (ho
loquait on ebe.ai abonld net have re.ohed e point et raidi thora
asigb. behope c(ednil enaugement. 11e eIsa refeced ta sanction
(ha edecetionel lev paserd, baceuee IL appa.red borecognise, legal.
Lb. asisteuce cf fiai Snlpioiaas sud lb. Jasuite; sud aeenead te
ei1w clvii sud azoluvn privilegas ta authoikia, datrimental ta fie
paetaitent sainorlty. “Vigilent as hast ,ninority wu belaeved b bi,
wié en muci ramena, te prevent flan liait encunclinient on ils rail.
giouafdom4taeaoeubersmht anspect thnt flac retrogreasive ligie.
Inclue in q.eation gsve endie adnnt.gea tatlie e.fholic majerity.
1.3 mighh .stunlly abject, sien, ta making Fraeeb)sngusge sud
letsrn sud religions foudstioos of an allie luth, objecte oC
epietel Iegisletiecregesd: thay chieront, likewiee, fiait ecolasise.
tiisl aitiblieuimasta U.’eedy exietleg yen corde prefesentiai te
ithasi wblch niigbt b. sltarwarfo fousded fiai onenon belsg th.t
(ho fermes race rides lb. direction ut (h esU.ollc oIas, whlle
(ha asuond, naieelythoe. oC protestant crigination, ood4 frlai
co1 le. prapoeclouwiha (hi Iiaareu. it Immlgvs*Los,.spaiiles
TiI Oia 0? 1887.
oC BriUi pvoiin.i.1 mais, sud 1h. ruine. et Britiila colonial
AIl fiais. min aabsdLh. air otan1eoCoges. Lord Aber.
denn bel midi up bis mmd tagive gr ventigas tuprotasteata
han ta csthuli, in .eyahe.gai Ibet ml8bt bi made; butai e frsuk
sud farmslannunelalion oc e peinsipi. as v4usl as iL vas otious
world hsrdty bi auduend, hi Inonatad ii bypathieli ta maka bi.
laie tbsL if ana s.otion oCaeligiarlitiwesespfoanch1A, 0h. otiar
muet neadi bicorne inelsved. 1h. religions qsanliou being Ibis
liuetad, peuple bogie ta ocealdar wbat vas 1h. riel sitastion of
1h. cethollis la Oenida. lia. cawapaper. pnbllahad Lb. lustrai.
clona cf 81e Gtorge Prevcet,*inwiilck pretanekeawera maiteined
u ra hase ,sivevt.d ta aboya, oegarding Lias
oopnsmesy 0f 1h. Anglican akornia in Veoada. By ta. article IL
ws direeted, that iii ail saUleieute (viilager) vhs,. Lb. oethoijo
popsaletion ver. Liai emaller Iri numbœa, (ber. alaould ht e parano
(trcpvataatwU), ta taenia Asglisaolioa sud teks titiaca ut tian
paopis; Liait no ehuroh meniloom cf Uaocethnlit Inbekitanie ehaulal
b. allowed in hi (osai) conocmwted churah oC lb. plana (tainpie
sodit) Liii liai protnitauss laid laid flaira; fut priaita (ko prIons)
ibould b. pennittoad ta msrry, sud (hit paot.ataat ecismenanian
ahoulal gnaduslly reptana cetbolia missionaries emong 1h. aavoga
trucs. IL vas suant lias inapirition 0f hase Instrucioni, tinat
Local Abardesu rqjaot.d Lia. hill cf aasambly asuking provision for
publia, edonillon.
Tian minlskw sien diasirnulnted hie asctarian spire in prisme
ut lie Impgrlil psrliaieint, ripons diseuision taking place tiaerein
ripou lia preaentetion ut (ho ocejolat patilioia oC anembara oC tue
two ehambera (in Dacember) prayiag Ibranfouns. Iii. dey b..
fare copias 0f e pamphlet, writtan bye phila.Cautdhaa, vers dii
tnilautcd among liai mambern of lias luwir hanse; in ridai lb.
vice. 0f tia. colonial governmeet, anal (ho reforma damied.d by
tiai peupla, war. oxpoundad with great force. lb. eutiant paisd
lit entier Lias abuse. cf liai judiolal spetam, anal tb. eze.utiin, et tian
basal cf wiaieh (IL wse nemsrk.d) uilitery oblats, uiaioited ta min.
frac peoiah, vira hahitcidy plaicd, Thi writer .lgsasllsed.tbe
ucl.miaistr.tioeof fia colonial lande’ dap.rtmaut, lies numbar
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° Oo(al pepeas, pdated In 1814, by ordesof lb. houai cf commuas,
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0f public picooo betd by pumcniot 01,0 urne IkmU7 ooauexion,
the Oaldwcll dudolt, ind, aboie ail, liii want et propor control
evcc7whezr, doepile Olia fceqnont intezpeoltion cf the imperiol par
liocoent Tin pmplticteir torminsOnt hic othur cugg-œaiona by
ouibrolng ihe neanadty cf ceeeflung Lord Aylmer.
About tin urne Ilino, thora appured in flbi4’o )Jdinbiwg1
an artiele, stmibeited ta Mc. Cbapmsn, on Obi political
titnatiou of nids, writtàn in s ehaiar otrain ta tuai of t.lse
Ibregoing pubUacn.
L the beue of nournuai, Mc. oebock repested bio sonna.
tommiphilipplu (ruwIn ordisttireo) on adm niotzatve abonu.
Mc. lipring hue .nid, that bdwe the retirement of Obi 1Mo rein
iotoy, ho bad trepered s dutalled deepstch oxponnding the viewe
0f hirniaif and bio odllenguee in Canadion nifairo Irit tiret ce.
cent changes had proieotod its being oint ta ito addrem. Ho
n,entioned that tire nomination 0f lic. Giic ta o udgechip bail
oL boni, oouIied,. beonuoc Ite bail ocesmittid J,imsolf too far a
a psxtiosn; sud tiret u Judge Km hnd lest bio place, ai aduiiralty
judgej tbrough hie coin ino1verMiono, lai judged it befitting thÀt
ht ehould bi dioplaced front Obi king’e benali aloi. 1fr. Stanley,
on bio part, expreoied bio billet tiret tite opposition party (cf
Papinesu) bail ml uooeeded in proving eue of ils complainte,
ai oxpres.ed in tire nincty-two resointioni; mil that, as n 0005e-
ensuis, Obi minintoy bail giiaed a triumpbsnt acquittai before
tl,e padliameutary coun,ittee lic Robert Pool (thon premier)
inforcnrd Obi houes, loi bail ehacged Laid Aylmer ta announce te
tle Vanadiann that ho wu about ta seuil ont a governm001 mm.
mioiioner, cf neutral mioaiol politica fdcunager à in poZitue ce
ioninle), sud tboravgbiy couveront with Obi intentions cf tin
miniitzy; onewho wes chorgiil ta examine ail Obi nircumetancu of
Obi mea on tire egot, sud report ta Obi home antlaoritiei whatever
il cuir needfnl they.boald know. Thim permonoge, howaver, was
00 cotify, in adnnœ tut no oaguic change in tho oonMitutioo
cf Ijanada wtuld b. made (for titi prisent); miso, tht if on
lnquiry il boum. monifut tuai eoinplnlnta ai ta dotale in iti
workiog ue unuaded, liait meunres wouM bi tùnn ta put
dowa (f0fre r)tueietekut agitation. Ai for Obi innuirer
incisai. thai bail bain thzuwn oui, k. woq eay in
iltiOT:ir TnOUBt.an 0 11337.
(Intnding) rebelu: “Onr dmirn le ta dd:juotiea; laite bond Itot
your tlareats turc, te your 0wi (rnerol’t diaadvanaage.’ Titi
ilritloh governeiiiut wai thoc en n good ttctting with that cf thtUnitel Sbus; but ovin though tin latt,r inclinaI ta moka onintervention on ocr bebilf,,they would eertoinly flot bave choa0
1fr. Roobueit for their mouth-pitae (oiyese) in the bouse ai’
commono.Messro. Stnnley Robinsoo, Itures, nul Sheil epoke,
in turc, brin1 the diecuoiion titi kllowed.
The opooch cf tho minioter, deopiin ità: appoceut modcratio,
md bio confirmation of bIt. Gales peomotieu ta tEe beneh (which
bail besu dioeilowed by Mc. Spring Rire), mufficiently indiocteil
bbs coures ot polity the new cabinet moisit ta puroen, Tha anly
modification ni’ IRe oway of tise metropoihan goverament cuir Obi
provincial, wao b invoot arts cf authocit7, rgoeoua in nature, with
o diplomatit biandocu in tEe manoir of euforning thom, new ta
elonial cule; in view cf moothing tEe publia mmd iota en acquf
escence, al n future tians, in asiy re-eouititnticg mesourie which tisa
home authorities migbt abopt. -&
In tise montE 0f Februazy, Lord Abcrdnon wrote te LotI
Aylmar, tEst ho approued cf ail ho bail donc fia tondsien)
but tint takinginto oonoiderabion tha porturbod sOsie ni’ the public
mmd in øanada, md conceiving tison wssounall hope cf wardo
et penne sud conciliation from bio (Ay1mp) lips bong faveur
ably liotaneil te, tiret n confidential penon woold mon bi sent
unt, with tin titIe if royal commistionir.
Aylmer bail slready saut n long deopaieb in tue miniotty, ce
polling Obi accuotions midi agoinot Mm connectera cf Obi
Ninety.two Resclutieuc. Ho allegoil, IRaI of 149 pernoas hi kid
appointaI te ploies cf ernelument, no fever tissu 80 cure rien ni’
Fronoh boiront; tisai, cf 580 othern fuel eslanied) 295 cure per
anus ni’ kindrod engin; iShilo, among 330 petty justices (mmmio
miros &spedteo otielos) wbom hi bib put in &,mmiseiou, 151
cure Freaob-Cuuadioaso. Ho avowed, et tue came tisas, tEst titi
properpartieseught lobe prefarreilta tise Ion fit, withcut dii.
liooticn cf non. lie otated aise, tiret ail einlaaiastical charges in
tua cathoflo colonial estabiburecut, cutis as tisa perish curaotea
(involving thinsolynt n yeanly inoemaof £25,060),-,in’e in lise







I uni arkael-aiutuea, wliu aaUeetiv. iaipeadi xaieke
i, tQtil ot £l8,O8 3e la diii nuL udii tla). puUah udu
abnuadud biter. liii limai,. md Liai ahi. of putzonu. ai
siaçl rootad, IbM if lb waia ue hi bd fflhii 80 pIaiai.wItk.
UahUiudii.ie, wh. futm.d 34be ut Liii wholu popu14tun, b.
lad kca. Lo aiim ut Brillai, buuti or durent, wbone.oq.k$o
pou. p Ibm lbauah pait,. 62 brrtha, ahuli Liii
.riolumonta ut tIn. muallai anaid.d la aiaoumll LIno.. ç Liii
uaun.hir ri Ib.do.lgnutuii pliera. Iii pucof .ct Liii, daar.p.
ladaa.to befouaci lu tb.aiv,bM
Rie 1834 mdia. .êbM mai doamuaita ut lb. tirai 1’ma
w,e haro, ha la lb. a tutul ut 7t,77O aiuurd by Lbepubui.
t.iMkaarira ibis laa&e, resob.Cwu4n.a o mli no.laid bu
£136OO; ,bb...a.ot Jkidah origia remit tharefrzs.bane cirera
8170 ai lb. anual. PwneIn.Oanadima air. urladaci
ri tj arra,tu ci lb. am.net,,. [7] ai wd u trois 1h. bo.nii
ut public laudi, Ibe ouata... saci tic.. preta ahile, o! tin. ezpm.
diture hiaun.d by ha judiclal adisiuhUatIon, wouutlug te
£38,000 aaaailiy, a.l £$,000 Liii ta lb. abu ut 1h. Yreu&c.
Ounudui.a.
Dsxiiig tarant di ailou ut Canu4iau affaira in thu impc4
plianeait, a.tiupolitaa jounaliim axpounduci lta.,iawe ut air
ai iucrau& ..dudaam%oriil orutory. ‘Thai 1h. laidiug Lou
dosj6aruaic, ineic. ne . 2er.a, lice Mouoie CArocicle, md lb.
Muwcim HszId, wer. basIlic W 1h. Pcnoh.Canad1sa.; vhule.
lb. iriai.e fer tin. Mat JÀwah.r auii lice 0kb. (,vmiug
loea Q ou drio.: bat il wu uy tu nue, IbM areong L
mat ut lb. o.enreoaa, bat aL th. Ifrlti.h peopic Ibara.
.1,,., IbM. aidai musli uympmthy Lb lb aronga o! eue rima.
À rauriur cbtaiaiii.curran.y, g 6r% tLat Viioceat Ouatez.
houp (bitter bowa na 31e Chaula Mmunaz, Salira, poekuz u!
lb bo et oenumone) wai tu b. tapai o uezlneiouer Riz lite
ut Couadu; bat lb appoc.d 1ii4 bu hud cicolluail t. mudaz.
tub lb. ecerrai daik preuenmL tu )uini ouder prat.xt et hum i
bic family cirai.. Mli. raçatatiou ais fataaibhi a hi. tiraa
nea re tu l.Ueziag b..au.
hn.ai.Àei%t et lb. i.t.t mub.i.y tu Oblus1 aim luit
ri, ai hlecpez; uddmai cm
Tii TJ0UBLZg 01” l7.
Ayuecç thul bi. apoiutraent b1been mud ue Bu .ooti
utyeliange et lb. ralflhatry taking picas auddeuly,* tl.ie Mail otGoifôrd w.. neitinataci hp Lb. oueoaidlug tblu.t. Plie littatwu an Irlah noilmum, who bd pluuc& eom. repta In hic uwiteoui%p lhveaglibslug (ulbelta p eta.n1 un oppouent ut lbOiiu purop. ffialnun. u! crvb., ard hi. liber,] opielun
aire ezuoli nunted by hic frmndi; but1bai. weve jabot wtth 1dmla 1h uoaimlaelou, ta.,, patient abc.. oharaotaz aie uldioat un.bo,n: Rit Claris Otay, s Zay o! liii tici nubaol, ead 2k Jajnem
o! tbc aguntu o! lite Mridlb purly, Mm. W*lhe, ladtIn. hurdlbood (eau) tu erauy gaiairg river O’Ooeoul[ta Uueir aide.U.flowth,,l e hagruetormior;
“youwiah,oncyii
ripamantot beoiiiee you ffirm s minoiky? That. wocud lie grot.hLJaitlae, euuld iu efiiaatiL” On lb. 12tJ1 o! Jan., Cma.dba
affaira rama nadir rathew-In Liii bonne et lerd,. Ont puer cia.
aluieciha boum net wherulbM Britain flbera
.aemjon. tu hr N h. ires roluahute; lie nid tiret 11e mua-basa o! tut amuubliai otiglit aol te le tro.ted u If tbep rare nomuny frowieci dhfldtio, iii ont tu tako aira ut thernael,eê
aol la uxicutive Icudlagatriage, md tlig IL ana uzpedleet thip
elloolci lie aflowed aU fraedoti net Inoompuihbic 4vIth oietropolitefl
noveralgnty. An Rit tIc oemminalon heu in progrem lie Uiongbck wonhd pante futile, at iometiling wonae uau tIan litaI; une..
ail bat do-noiuilng ooocmlanioner wua mu tbeatd port ut poraonage
ut. liai liait, Rit rapluaing an neling governa?. A apeotai oouomiu
elouerauglittu hava powai. te aa1 md dtuide pvemptiy tac, laiadbêanjtjvsj timiai Lite praient.
Lord Gleuelgt zepliad, IbM lie md lia ocliee€uat tound lbeoi.
niet renatealord tu morllty titeir pradeteeuirn polioy, md ladbuun hnduaid te numinite oounxmlaoneri tu enter ripou un inquiryin Lb. olony ituelL
• ‘tuiatbr aU.du lb tu tbrmatlo. ut tbr Oelbaura. n.IeJ,tuWhkhtafl pis.. AprU ta, zana._.
t Pr.’hennty tue Wjht Hua. 0tul fu tua’crietud Birua Utaaatg a t., dus, befiira, ht. pr.a.au.Lb. hoet. et para. U. waa muzmtary ai etale 1er 1h .laalai, In ‘h.newtj taraud dulboeeue cmbuual.—.
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Theuaw.lnatrnntbna sont ont by tho Britkh miiIatry breegbt
tho political majovity ami minority in proience ef. soqh otk,ie.
Thoee onstruotioni deolansi in advenu, tiret tirera woeld b. no
change in the organination et tue lagislauve conucil, ami direeted
tire goverument commisoiouera te refuie formally te sanction tha
osoemblys referenue oC tiret queition te conventions cf tue peoplo.
With regard ta tire annuel eupplias, tire orown revenue wss net ta
bu given up, unleas suffiaient peoviaion were mi4e by tira pro.
vincial legialetura foraproper olvil liai. Tire ivistratieo oC tire
orowu lande was ta rearain with tire excoutive annuel. Tha judgas
put underanausat on ta b. trierl before tire legialetive nounou, from
tire awenLef which an appui lay te bis 3&aje.ty in oouuoil. Tire
anmmiseionera te report on tire Canadien laud.tennree, aise regard
ing tire property et tire Sulpiciana, likewia. en tire shering et tire
ouaterai revenue between tire upper md lowor provinoee. Thy
lied power te examine witneasci on oui,, md te oeil for whmtaver
pipera tliey thaugirt it, te iid Ureir inquirias. Ai tiroir e,ieaioo,
kewever, (it was iutimated) wns ut e oonciliatery choreoter, tire
oo,nuriiejeneis were te eoid mil appeexanoe of execcieiug arbitrsry
or. uuunoal moins te get et the truth. Complainte, frein whitaver
• qurtarorising were te lie reoeived witk attention ami kindacai;
tirey were te put themselooi in familier relation with ail claeiee et
qplieanti, te huer what tirey bd In eêy ooneidcrately, and te ix
praso thair owu opioioui in repli witir gontlencii and prudiee;
t nota tire note and discourais pasoing ami opokou et publia niait
inge, to etedy social relations, examine opinions expreaead in local.
periodicals, mùe inquiets in different perte oC the country: in
airort, te observe everytiring and listen ta ail mena ientimenta—
but oarefully coriace1 tiroir own fer tire tiser.
Tira commiasionere arrived &t Quebeo lote in Auguet. Tire
aity nounoU, vidoir did ûot.wsit open Lord Aylmer te precont ite
reopecte ou New-yoer’n day,1834, eud vidoir, in tom, Aymmer ma
fueed te receivo on tira retumu cf tire dey in 1836; tire municipal.
ity cf Quebeo,,.we soy, preianted e oougratulatory eddxuoa to, tire
govemnment commia.iooere on &ir sofa arrivai. Lord.Gacford
i,eld a reuptibn for. amoral daye, and’manlfaited muai, grenions
nfor ail-tin penne preaauted te hii partyetllre
oolooiata itand on rta guard. Tira lierai ieembera of easenly
TUZ T2bU11L!8 b i87.
4md conseil met earlyln Septumber, t Three-Rlvere, te deride what
course te pornos In doeling wlth th commiulun; tira Nierais etQuebac dietriot dld net ciron te attend on tire cocealos. Tire
diseldencu between tira latter md tire fbat)ç angmeuted dafly.
Goifurd b-lcd every moine te gain tire good-wl et tire Franc!,-
Cenadiene.’ Ha invitnd Moisce. Peplucou and Viger te hie
bouoe; ire vlsited tire elsoice In tire Semhnoxy (puits’ anflege),
md enohented every une by hie politences. lie gave o grand bail
oh St. Cetherfnc’e dey, patronal fastion] in Canada; ami bio
merked ettentions b Madame Bedenio0 tire occasion betified ta
bis suint3 for playiDg 005 P” cf tire tank impoeed ou mur. fie
asnaed s nov roB ofjuaticoihipo o! tira pua. to ire ieede ont, rut
ting e great cumbar o! Canadiens on tire emended liai, dated Sup
teml,erl, 183L FinaDy, tbe charge held by Judge Herr (now
diaplavcd) seemed te bu kept for M. Bedird, tire mover et tire 92
nuolutions ne va have sein. Trie soothing cirnmetancoi, mcd
enaonraging rumeurs attendant, rsisod publia hopu; vidoir vere
at tire btghoet whea tire charabers opened, on tire 27tli et Catcher.
Tire Queban œnetitntionai asoocietion, tire dey bafoue, proeentad
an addreie te tire gevomnor, prayicg lie would net advenu eny
meneys witiront consent et tire thmne brioches cf tire legieleinre.
Titis was tantemount te soking bina te pay notiring et tire rader
elone o! tire repraseutativu. Tire gevernor raplird, tiret ai ha
Iiiaant to annou000 tu tire legisleture tire course airent te b. fellow
cd b7 tire executive, wltidn tire sort 24 heure, b did not sue tiret
ie need pledge irlmseWte pertionlare in tire main
,Goaferd mode e long addrie te tire ohambems. After epuuing
on’ e viriety ut eubjeute, ire Snished by tire announoemeut, tiret
open ail great qunations coming nnder tire consideration et tire
Oemmiselnn, ils report would ire rsoor-ved for communication, la tire
rnt lnitanee,to tire mmnietry; butthet,in tire main tim tire
Preneli-Canedians migirt masure tirieaiu,ai thalr nodal Institutione
wunld 6main intact. Ibis geceral intiteailon .dumbratad e
tirer putponseneut fut redrie et grievanam); but me tire Berl
dw.lt mIroir On amail refertra lntended, mcd as iris disecurse whlob
Irad beau nzafufly prepired, breotired moderatioo anti justice,
rnany .1111 contiuned te bepe’ Appuling te iII In. colonlate






&ii,hip, I woul4oy eguskb lc.iage you asghic.juj
bitjbr aur 4iIseuaiouL OfsprirTgs uyquare 0f .thetwo Rwamt
cations 0f thu eartb, ou hold R vas nd bseotifgicouutl7, hasing
fettile soU, witli s hca1thfI cIinte; whUc tha oablmtx,,riu
te world inake ae.poxtm 0f your mo4 ota havoos.’
Tise trses propooad for tau eddr in reply ta the deoeux.a
*om tltu Uiroue, bcearee s aubjeat cf dubate; Mr. {il.pbam ma,
iog en arnosdmaut but wbkh wsa notadopte4, tlia th aeaembly
onld xacogni*e tin vsidiy cf tin cornwiasio. Tin reply 0f tin
obsiubar, at leugth, tœk ,the furia cf nse echo ta tac ldef
nwnmimtaner diecoarec, o ai tac latter wsa not in peaitivu
di*ccord with tise 92 rceolutiqis. Lord (kaford, fajtiifgl tu Ui
e3rteic teseed ut ar hum, .qf ubiug os ail ôutward wqa W
concilite tac C adiaa, repliad ta tin imbly-rncu fir3t in
lxeuah iud ocxt in Eugliali. Tise Xoafrsal Gaeetts oooaøvd
tisia bit 0f ..tndied oourtcay, sud evnse deuied tise right 4 iuy
Eritisis overuor te i, publicly, tin languige 0f ta. mquiaised
it ail; iamurkiug, tint tise innovation bagou by tise oezi woald
laid ta ibe molliar ocuatrys degrndatiou; u4 t1)t tise us. ett1)e
leuguaga of rccah Çaoads ought *o have bain pmarnibed ai
0000 b iti doirainatoes.
Tin Epatocal con.tltatiou.l uicchtioo uow cama farwd and
dou*ndrd tu 1517e tin seatimaita 0f in mubcrs iseard by pin
a4 w aiafotmed.taait1)c batere 0f tise uastiintion ii
pLedtod0fefl4 would sot b. ,whloosnrnemi,i bUse
aitêwonld reoesveqcielrotoctioa. inwooinion n.x*r,.olvad
ta aigeuise district aoiaiaitteai b aicb qaurter 0f *1iaicitj,:iu eue
union asd force becam..ne.lfel. I*znised s bcÉiy 0f ,olunter rifla.
oain,withcricacf”Ood ente tise King” Tise m.rnberswishcdthefr
sqaed organiuatioiito b. seoctiu,ed lsy tin governor, visa xcfuaad
tin roqucai wisea made; .sd, dietwerde, tin corja va’ dissdv.d
ai hi. quai Tise Ocenge Iw, ta taise cli ksed
euocg lb papulatuc. esrly as 1827 irU*caprt
I4a, sta clu0f n I3e1inçl, bad rsooameutled tin ormnalon o!
Orange lodge. i ta. twa Canadu. Got&dItriot, in lb tapper
pooniac howvse, oseed itap w Isvtl Goaford In 41m
ceoutvamg u4t eztam. poxùm)up (ta’tsee.va. oda5açaø) *
Thai. In nothleg luailu1 “sediltaum” la OmagUm. 1)s .
faLuner Oocal., Oranti w.. bld se É no seeouat, nvaept as
ai It kid .bduaaoe *441) liseiscase gaveruecot.
4h. aeeemby vu trasseatIng hgiaiatiea ineineai.
An tuqulry vu .pevaaided wlais, rrq.ating *1). acuduct et two
more mur inutedudgai, vis. Maiaii. Tkom1.oa sud Piatta.r, 0f
4sepd ana & Peanoli.dlItiietiva’peceiwj,j. whomeccumn
tioni had beau browgist dWlog et four yeac. hyput. ‘.
third judge, onae o! Quebec, w.e eeo,jed, bÉer. tise clmhet,
by s bw-atudcut, easeed Hart. Tin eoasseitaee akacg.d whh 1)e
alfdr made s report unfirourible ta tise judgu; but 14 came tro
ht. ta tilow 0f tise einabereclicftiug hi. diueiuel by tin objet of
4h. govorumant. Two meseber. 0f *1). iegials4&ea cau.cil—naw.
ly, 1h. Faisan, sommirianet o! amown1a.da; mai M. (ugyj abetlff
0f Mootze.1—wete aeoesed (md eoosatad?) b! malveraatios;
bath being depnasdoe tour plama. Tise ie.amljly tuted athet
acceuiur7 nddreuee ageinsi anse noua. fousiioaetiai, sucis
Mr. Whitcb&, abariK o! & Prenais diutriot; M. MondeW coro
nerefNsqtzeml; 1h. Chiihoht, elerk (gswjîor)0f.thc pean ot
Thrae River.; Mr. HoUsed, jailor, Mcntaaal; sud Dr. Arnoldi,
ihymiian 0f be dail 0f tins ty, Socs. E ta. aaaused .pertise
wons diaplsoed.
The aasose1)ly paotaafed aaew agnat tis. tuelatom cf Gupt
suanty ta 4h. prei4. n! New &ungwiak. li .xrenad in asse.
o! lise impropriaty e! caujobinga plaralky of publia chargea—
*1*1) deto., eepacstely o%u bmooinpatibla, ta peÉerm—in cou
paras. ;* aad 4h. mambera, above ail, dauounasd tise bebit cf pny
Ing thepoblic foncticuarise Usait aliowaneai widwottbe mseasubly’a
seeetue. Dr. Caflbau preeeatad arapoet ou tisa deliberatices b
tise 7snpetiel parlieuseat ragarding tise 98 tseolntions; in wlzicis in
expa.cd tin Inaontistenelse md emona 0f ta. calcnial-odice, net
aince tise yesr 1828. toma daym tiseremfter 1h. ehamber reoeLvad,
tram Uppcr Candi, a.oapy 0f part, cf tisa ineiructicus faute Lovtl
Glentig m tise conumasseccra, wlzieh &r Ftenela tond Raid kid
• Tisai tis, taverne,’, eld-de-anp vas aise ubluf Inspecter 0f rende.
Aratbr IudlvldaJ vu ai axcantise ceanailtor, aeanhcr et lb. eppcs
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lueu indiceront enoui b ocuamunioste In t.he repcesent.stiv%i
tint province. “ As wsa foraaeen hy Mr. MeKeuaie,” tics ran
sa article in Ibq Ca,w4ma joninil, “tin publicatiru cf 11m lustuso.
lions bu oooeaibued great oegret sud dimppoiated public
tiona geceriily. Very c&tainly, their toner betrays dispoitions
sud intercala littie suitaci to.inspire cou8docce in minioterial liho
xality, or relieuse on tic souccincea pi ooial poity in respect toour
interosta. Lord Glecqlg svidontly. plays o double port; that cf
rotbrmer in London, cia oonaervSUve in Quebu.” Tic jourudiat
tins eoctinued
Tboee butruntiona onutain aico, as did tho opening speech frein
tie (oolouiai) tirons, au untoward enunciution which we have oct
dwsk upon as yat; nImcly, unrt&ing miaestiwatiau of the oh
garchic Laotien Tus8 tin gansasl population; for, in speaking of
esoli, tic sanie woight sud worth ara aeaigned te the opinione sud
aspirations of both, with su equol clou to the conaiduration ni tise
Iniperial governateoto Tins missisprecistin sxises, questionlese,
froua tharistoaratio training sud mages in ieputc with destinons of
tise Gld World: it la tiare belio,ed that tic oligarchyin tic sa.
cardant hein flUa tise soma place, witli us, an tise Brillais nobles sud
in tIse tires kingdoms. TiTis miotake, sud tise prejudices
attending il, iftlsey ba nul oarreeted, ami if more sound sppraaia
tiona ai colonial airoumetancu, soU s bettor .knowledgc ni solo.
niai socialy do oct tale their place,—tisenco tise leu af nue cf tise
brhghtest jeweha in tise Britiah àrowu may cuisit, at no distant
data, It la only witis (democoslic) idou, sud priuciphos cf equal.
ity put in operation, tisaI Americena eau uow ha gnverued. If
British otaicuanen ha ont content ta leson (tisait duty) tbreugh
rcapeotflil reprceeotatioua, thoy wiil ho tangist ht, ers long, in s
rouglier say; for tbing movo on rapidly in Ibis I{aw World or
euro.’
flush ans tise language cf loesi joarnaliesu, inolining sa il 818 sE
lUne te qaltPapineau’n sud adhesn ta tise Quebea party ‘witla
s tendestoy snperaeded in faveur ni Goniurd’s propositions. Ami if
as ploiniy moderatce spoke, in wbat umnessured ternis wos1d net
tisa uitra defivar thair sentiments in opposition ta tise axentive!
Tise members ni tise latter sotcu ni tic asesmbly mnvad for sud
obtained 2 coU ai tise bouse, sa sono as tise nature cf tise iusfrop
rois rzouazxs or 1887.
tians te tise sommiasianera resched heu knowleslge. Tisa Queboopart,, ° tisa allier hand, prupeard that ths sbeild ho igootad,(sa net bering beau coscmuniccted te lie asoembly in an autbe.
tieatad shape); but Ibis proposai usa rojccted, for, il usa asid, tisedupetcheawere tisais, sud opale for themaelvee. Far froot duale.
ing s combat, heosoas tise oontent ni tise minuterai sœuatomed
prelmminsry forma boforabeginning icliaji aol beau ahi cxaatly oh
scrved, it waa rightUuat tisa renovatsd pazty opposition bouly
ahou]d openly, sud at once, procisim tise principlas ils messtbuee
rosant b stand by. If tisa reforma whicli tise 055adisnademsndrd
weze sot scoorded al tisais reitarated requcat, would it ho expedient te exact 11mw by force, (nameiy, hy rainng tee standard cfinSurrection; or, ought any fuirther sttunpt ho made, ta oblate thomby negoelation) They* ilmulU tien have meaaured heu forces
witis tisane sud have oIcukted tee chances ni amassa. For, with
respect te tise (abstract) justice cf tisais osusa, thoy had s hndredtues mare tigit te upset tise goverument tissu had tise Butane in
1688, or tise Anglo.Amerioans in f776 [te initiale s rovolutiouj;
bonaces il usa againat [would ho in faveur of] their nations)ity—
tisat posoesiion tic moet sserad tisai s poeple eau have—eguinit
winch tise oolooial.offioc acer dirasted ah ifs blocs,
But unhappli3 tise leader of tic “Qoebea perty,” as us shahhencefortis designate tise ne, opposition bcdy, usa about ta ra-
calva s judguhip t tes banda ai Lord Goeford; s ciraomatance
whioh ecenicd b ha tic ontering wrdgs et s nyatem ci future
patronage for French.Csnadiau aspirants b cfficial plans sud une.
hument. Wbat wnuld have bossu acoeptad, in sncteer aeason, as s
welcome faveur, usa regsrded, during tise prevahling agitation ai
tise publia mUid, as a hait ta allure polilleal pro3, or as mesua ho
pervert tise principise cf recipienta sud expectant&
In tise debotingo ni asaembly, Ibis parUstnentjy session, s majority ai tes membere were ocnflmaed (esotusiua4e) in their opposition
by tise oloquence ni M. Pspinsau. Tise nomination ni M. (no,
In tise antis,’e taxI, tee store sasteuco tins biglai: “Us entaient510m coupard heure terces,” Es. Te whom or te ululais or ubat teepacsons lis retire, us eau s1y gueas at; se Ioo.elî bu te 000slroeted,
nat oaly tise soitence In question, bat hnodre mare, lu sitar parts o!bu volems...-.,
G
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Julge) Bedard, oBeieUyau06000ed, far foom pieaaing th. omigu
ieg eniteucoot, innrcoaell h; and k wao oerteinly not aliayed,-re*a
aftward, by thu innounoenuent thai tho gommer rcfuna4 te
diopinoe Jod5o Gale, et cquort of tho iebly in e foomal
t)- The lmininLive coeneil, ton, more kooLil te une
latter tinan evor, *oted neaolyetuq hifi neat 0$ for ko ontion;
wlniein tonded w ood6rm the ultra opponition in an opInion le hn4
elready token Up, that the goveloor won noting e dcctot3oun Wt,
ed nnaag the oouneil an lois in,,ttumOnt. 0f 106 bille pueed
bafome thu neanoon cloand, 61 (t1oan heing lion mort important cf
ail) were itiled or mutflaled. Tiking titis roruit loto a10ocoot,
bonn who bort knew the depellcnoe cf lite upper obaonber.on
caomotive wiil, velu ronvinond bat lion govemumaut won seling
witJo doplioity, and oneking, by iocrct and trooked wayo, or ph
ascii olonnobem (coutinoonoly) igainat Une othem. Tho lent itu1e
tioq bad, wnm shoot lion yonrly supplico, bue dehata in .mNy
regozdiug whleh h4od twu dayn mont nt bIte mnmbema t.kieg
parti! k; L Modo propocing w gmant qomo fur iii moulue only,
if. Yanfohen moved in amondricot, that bey nhonld ha gmo10od
for o yenr, dong wkh payman of arronre. Mesom. Papineau, I
Fontaine, Taocheronen, Drolet, Bodisr, and Borikelot npolmjeinnt
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lion politini tstio cf lion country, whinh no junti1tho non
foot of banc wIoo now nenen en if tiney woci4 derert lion nom et
lhefr.œuutn7; or vIt7 boy ehoulol uow malin. epanete tiisonnim.
focon bat gront anajnriny cf their apatriota wbo adoptof in
apirit, s auoliuued in sut1 the vuton depoeitcd boy tioeir mepto
anotatimon in tIan elnotomal uro, for stiataining bine ninety4wo one
litions psaond hy titis thembem. In treating bIte great uaatlnn
wMcb we are pledged w vinfloete, it In ont Lord Gonfnid vhoea
wo liiva t regard, but bine sertiun nef maintnonee cf (nit)
prinoipine. We are ont ntrogglioog sgainat noy indivklunJ penon.
illy, but o oystew oi (vioioua) noinnial governmoot; whioh, es
aow eopounded bj Lord Glenelg, contoino in itself lien
cf corruption, lion gonu et uoanilfold finordens. Our ba in aol
light, Indocd, for vo are oelind on U defend tian rights cf ail Bxltlsh
ormanial dsptedonomes, an well tl,at va iohabit. -Tien anom noir
gseiue winore workingo dmove previnciIe cf the neighbonolng
ilotes, k boit ovo despile. loto lion patine cf e rightooor ouf
rloete ristanoo, preoiden ovum ont qfru abc. That nealigu
spirit lb won, whiah inspired bine I truation givou U the Coinnie
noon now in ou, rendit; winch pute un oto e faine poritbon rebotfrely
U lute Britinit leginintuco md natioo,whinh hait ennulled bIt. titi.
whichthemonntcughthobavntotioeœtMennenftite mpm
nentatiwan cf tin. Canodioro people. Briey, thon, tItane ormapso
uin.nrs’ laotmueliune nonoprise n formai. refoosi, on bloc rt of
tlobiivba donw thom np U lieben healtuily W ony ruçonentation
et 1h. ninaygmienaaes ,hioh boUt Canadas bava tu coeopkin oC.
“Woubd lb ha ponibbo w e000onvo e more idin imurjhetiou thw
, bine devine cf oendiog among un thmoe oemmiitionems on surit an
srind ne tue poneot--no oui cf lit. thre being ks.wu te ce in
aeoonl vithUonmont, and ail honing blair secret oonranpoodccmo wlth
chiner pêrtie.? Why wbat wiedçifl in binerais, wbat gond con
tooor,m foheme no plannof, and osrried ont in snob awayon
titis? B. nuliity, if only tram. itt unworkabbcnen alone, vos
t0anifint in lino publie sye, wititin . few houri, I sony isp, cf
titi nominal ut thora ap$n&nted-te aerry itont. Ounselvea sud on,
alenwere tond ameviewef Moto alleait titres dbstiegtatond-poinln,
by mou vioc lave at nue pnlitioul neotiment, non social .eetimetlon,
000 religions appmelenaico, in oommon. let in tIent heteroclite
It vos for 5$. Paponeau tu maloUin 11e pcnWoo whieh Uts
popbar pnil li*d token in psering tIn 92 Renobotione, ut violait
h. vis Oh. author, nithoogb tboy bob embodisd.an erpmenelon 0f
tins oleims sdvoaord, and bine fontaine. msinteined, by lite opponi
tisa parby lu Low& Canada for reeny 3com pont. Tian dnatiny
cf (lie ooootry, et thst lumen, seeoued te ho entwined vitIt bio pem,
nanti fortunes A forvid nef penueveneg orabor le bof pumnoM4
denidad nurse, wlihoutiuy nhadow cf timoing, Ha vas endoved,
by netuxe, wifo robait coontitubiom, an impoeing bodfly pou.
• iof etrfng vqsce, adietiont obteranre, and an inepiritiag
altiooogh ont ebaotenef oloqoenon; but being et o masoaline nd
ten4id ebsonoter, lb w perbapo oh lune botter nnited U ilîsot the
onindo cf (heresonor. At Une lime we bave menehed, wheroin ho
vttored Une foilowing onutenoon, bis popuierlby won bbs higbort:




oembinstion ot pcroooaliti% onde ont by morne te lie e kmnd et
excellent tbing in ibeli n proving tire irnpnrtinlity cf Croco
wiro ooojoincd onlike with unlike; une otirers, agate, fondly
apected tient accord would reeult (rom dincoordancea. Wea it noir
retirer more likcly toit tboee miro ocrer yct eoold ngree about
miroir more ncodfnl to ire donc etborne,wonldbOtt1ut n dirni
dont in opinion sa te whet ehoold Le ettornpted abroed? Or need
me monder et the very recuit whieh lino token place, tiret n toc
Jommiasionen, individneily, have toron toernaelvoe into cocietiem,
nrnong rnmrnnnitiee, sud amid ernoeintiona cf the moet entegonlatio
ohancter, eaeh committing hirneelf by eanotioning with bio pro
eeoos, if oct formelly npproving tire nxpresion et prinoiplie of tbe
• remet coretrartoes cbnracter te torse whioh toc minietry profesema
te upbold: ii there any thin enrpriaing, t cay, te find one aol cf
cor colonial journaliste ebueing-one envoy thocheing s friand te
redieslo, mue enotoce oppoen Liai for the mente? e second set
besping pralen n euotber for heing e moderato libemi, mue Le
rœdvre nbnere for betag e rock toryindiagnieel Ail tibia
aurcly omet incencietent, ney pitible. We maie prommned, toit
tire cours cf Crie etrange continuation m&ld lie merkod bye epirit
et noity, sud toc biglent regard for juet prinoipima et polit7.
Aller tire experieooe me have bort cf ut elready, con me pot car
tinetivit any longer, nappcaingwe ont bort snob? Borne do
iudnd incline (but I do net) te elumbai oonfldingly on tire brink
et e procipice, sud pua tire ceming boum in pleeaing but dola
nive drame et euappyfntere; bnedlen cf tire yemniog guW b.
mw, lote whieb en unlnuky jerk, et sny moment, may preoipitata
tire ovor-renfiding aleeper.”*
Tire nendment et Mr. Venfeben iras rejnted bye majority cf
40 negative %tce egainst 27. Eigbt EntieR membem in mrnern
b!y, soma front tire Baston Tonahipe, nted mito tire fermer;
We irope tire enteor sud ocr rnden miii cures tire freodot token
utile tee originel b7 tire Ouneteter; bot tire laugoage cf peeeten, upe
oloily ubac irnperfmcily eepented, se M. Papbaau’e dleennree menu ta
ire, canant b. ir netatdo Utenti; mc sa te Le testable. ‘fle marne eb
cso¼tioe li eppttoairte te mou, etirer pesages teeestlp, Croagb net
iltorelty, Zngtlebed te theee,vnleme,.—3.
e proof in itaelf et tire juetion cf tire rnsernbly’u pretenaione.* Tire
legielative conneR, et elgirt, rejooted tire aie nantira’ civil liot;
wbioh oct lcd, ebucot directy, te toc prorogation cf tire parue.
meut Lord Goeford, ho mu mccli huit et toc seulineee et tire
nocoen atteoding Iris mission (et nooefflation), nbeenod tiret lie
did noir vare te prediet ail tire (cvii) 000ecqoonoas munir migirt
reeolt front toc oendoot et tire opposition te eeeembly.
Titis abrupt olocing et tire session efenceoed in tire public mmd
te e ligie degree. dont bofore bu tennioition, en approbetury
sddren subeoribed by 700 Quobec cicoten, mu prmentod te M,
P.pincaa. Thon eounteosuoed in hie corser, le mue onounraged
te ponce it, thoogh ut lad bRrr ment md nearer te an abyma.t
For morne tinte put mleo, tire libemi perty in cccli cf tire two Cana
das hart intereommnninted more loquent7 toto Lofera. A ma.
jonity cf membera of toc aseembly of tipper Canada for a memnet
eldcd mith Mn. Wliuiarn Lyao irtoekenuia’s pcrty, sa mail n tire
excootive ceondil cf Sic Prenais Bond Had4 In London, Mr.
Bcebook lsbourod mite untiring astivity. Spceéhifying ic toc mont,
moira’ bouse, mriting in jooruals, pesiodicala (London Revino, &o.)
sud pempinete, ha but no occasion fer pinding oui canas mith ou
ardeur mMoh menited nkoowledgmeot (attention) from ton
Cenediana
Mesnmnile tirs minietry, notiog tire (pvil) affect cf tira gerblad
publication cf toc oemmisionen’ instructions, ohezged Lord Go.
tord, mhulo setiog in concert mite 8kV. B. Hccd, te assemble tire
Louer-Canadien parlement spin, for tire pospoee cf pceeaoting
tom catin documeotte itt oentidoation. Tire arncmnbly, aller per
osing it, liknd it no botta in tira mue tien lb did toe perte prt
vioody published; sort teok occasion te .xprama ite groat cornu
tiret toc legielative conseil mn etili malnteioed in ils. ceisting
nbape, sud tiret oc administrative refont lied linon initiated. LIer
tola anutia&otory nply, toc bons sdjooroed aine die.
Towarde tir, close otto. yen 1838, M. Mono teok up iris rosi,
-
A large qnemptoc tiret, •“ Berne mn an gcod,’ laps Sterce, “et
nartsg hep ettdcer es nernw ffinedatlose.°—R.
t Â rami set ect Bgorattve golf matir u tiret lmegtnaUvely cpeead














de in Qaebeo, nudœ protext J 0f int1sio t.here u
advuooLo. FortlvltJi M. Papineau’e prtieaon thotigisi thoy euw in
inoyn iome (in ,wwleged poiitical) diilguof bio mont devotod
dioeipla. Ilpnn thla ainnn$iou, thoy gatlier.d aroend the new
oomir, anti tbrinwl airai tilaition lie connexion with tha Ubeoile
et Montreul md ci othar ioaafltiai; w coder te make bond agalut
(pour ritfetco) the Cuietitutio*il Ainociation; wbicb, lu noms et
tha wbnla Britiah .rty, vu petitioning tise bing te maintain
intact tise lilative 004umil, if oely tn keap a on tise meaeiei
bly; lii Mijcety wie aime selieitad te divido tise oountioi in
mob a way ieto laines tise neuber 0f nh-Canadion iepraien.
totirel. Ther lot LentO ord,ilo, waa demandèd; aiid.a
isoton of tisa ive poovinooc vu reoummended by tise aaiochxtoto;
who, at tisa vmy tise, vice ying te get tise Upper-Cana.
diana to dodue tillulel agimnet tise Lovai Cauada,pppoeitioiilete
tbemiolv
M tub time, tue aitanulua ut tise e Oenadiono vu
dimeonreging. M’Ler boving flatterai tbemoelvce with meinentary
hepea 0f obtelaing uomaiOuo uew alliai (in the upper provinoe)
vain doomed te loin thoee tisoy bld pre’,iounIy oblained. Sis’
lt;B. Hand hati oemneont Li4umpheob foom tise mrula at Toron
tu. Ho b,.d dimeolved tisé obamber wbbch lut, sacS, and bof
meoured n majority in ana eleotai mince. Sure tisaS ii would lie
nnb,nia te bio viII, ho expungeti item tise journale epS in tise
pomeJng:, oamJoo. tise recordai 2 reeolutious,a oepy ut. which
bld beau ait by M. Pap nom to tise preaident Ai tise aime
tue, Sis’ li. B. Ibid eonimunle*ted b bio uaembly tise deipatches
frein bondon, opprovieg et bis oves conduet. Tise polioy ut tise
onlonial-oSue tison vu, te diowiet tise dnngnruus iliinnue estnb
liahiog be’twecu tise peupla ut lise two Cau1as, te titreaten tise
itreisnh population 0f tise lawerprovinco, where tise danger te
3ritioh intoreite vu tise greateat., md te proinoto divimon b4etween
ail tise Ntis-Âiwlain ann. That polbay, therefore, hati
partout nu Nov Bnanawick feU into the viewa of the hume
gov&nmcnt; md tise Nova-Suotuane, vise ai ficntetuodup firwly for
coloniol rigIde, e indeeed tu roecand tise s’eeobntioiwthey bld
peaeed aguinat tue axemitiwa: laacinc tbei tIse. uomuiimaionare,
whcee ichonre wmo eacly oleaed, bea6 aieo’ireged renom.
mmd tise adoption isy tisais’ employezu. et tise muet rigos’oos touai.
ment ut tise only reprumeuuative hody determmuedly oppoeld in
tisait vIII. Commiaiioner Groy eenbarked OS 1mw York for Eng.
land laie in Novembes 1836; anti tise otbsec eubordinate et Gai.
tant, Bir G o.Gppo witb bis neuretary lis’. Billot5 lait in
naaup following..
Tha report ut 5h. aocemildoa vu lai,1 bafoue tise Impai-lal peu.
Iimentoirly in iti mat ncaiinu. lb racoesaseadeti expendiira
ut Use publia i000me vithout Lb. oouoorreuoccithe aeaembly; anti
if tise latter refusai ta eubmit5 ihot bise memberu thoold bc merneti.
li justifiai Lb. legiulative tounoil for refusing tu manchon suppliai
for ai montes ooly; anti mugguetati tbt miam ehauld b. moughi
fur tu anoure z muejnrityof tise British perty bing returned tbrougli
neocompooition ut titi eleeteiral frmnehime. It ldvieed tient the aflow
xneuofa flint civil flot et £19000a year, either foreanis ieverelgu’o
Hie, or for & taim et aevco yuan ai tise 1mai, aisould ha iesinted
en’; Shit no elettive legihuatine nounou ought te bu telera Lad; tisat
ministerlal reuponeibuity vu inedmimeable; thm.t the Nords Amen.
con Land Company ought tu bi msiutaboed: flnafly, tise mm
miaiionerm aonaidered aunion ut tise tin Caniche unadejiabie.
Lord Geafurd hieniaif did net approre ut ail. tise foregoing ouggan
tiens; ho thought ii woul4.be weil te libenalime tise tin couheils,
cuti te find place in bath for r tain proportion of mnbera holding
tise opinions of e majority of tho auombly-mon.
Lord Johis Ruaaeil moved, in tise boume of nommons, n
0f ranoluliona of tisa mont boula charnues’, whioh lad ta dimua.
sionelseting for tisree tin3.; namely, tise titis, Stis, anti titis et’
Maiele 1837. Lord. John RoseaU bimaelf Mc. Stanley, lit. Baba
innen, Bir George Gray, Mn. Gladatone, anti lord Rowiot voce
tise objet minintenial opcakore—ae wefl moisir. Iabonohere, ubo on
tisis ocoasian tea part againat eut aoaembiy. liteau. Leader,
O’ConeII, Reebuak, Sic Wm. lioloiwortis, Oulouel Thompeon,
anti Mu. Hume etood up in asse defooce. Baverai diviono fouis
place, mftai a tiebuta on almoit mil tise raeolntiona; but tise miner.
ity vis uuaserboally mmml in.eve1’ eue. Plan, on n motion lu
emeudment by Mc. Leader, Shit tise lcgiuhatiye ,ouncil ebould ha
made eloetive, tise upsswere but 56, vIable tIc noce vire 318;
nid, agaln, tise general mluoriiy aguinat tisa miciatenisl reeolntieee
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(oiibt]y roadificd) f.8 ta 16, wbeo U.. wliole were votad ooUcc.
tiyely.*
The miniot i1od noit ta tari, ta acocant the defoction of U..
aUtar ootanico- “No oth b{ordi-Àmeriocn dependenoy uf
Great B.it.in,” coud h., “ivonooc oucli pretenai000 ai doci
Lowor Cosso.8a; ana cocrytijing, tb.refor., forobodai o catiofac
tory anu.gement betwœu the othor colunico ond onroelvai. An
otactave aiocil for iogiilation, md o reoponsible oxecutivo coineil
combineil with arpiaiont*tiie aieembIy, would ho quito im,om
• j.o a ,1.ln .Lat.m.nt ot Lb. “hoetile” procaidftgi of the importai
p.rilaeieat o. Ibis oecaaioe, gtree b7 pechopa 1h. mool “Ilb.ral ‘ itoU
Bnthh historiai., may b. anoepLa.blb ta heptoUal ru4er., w, sobjoin
Lb. tollowiog oommaiy et Lb, .bat. t..a,aacUofl, ai w. 8nd IL ta Wii0fi
.Briuig CAroorkgy, p. L02t—
“ACCÂIiS os C—Match O, lord Job. ituosoli oub.,lttrd ta
• eiri ut ecaolotiots oe.peoUo lower Caiaas, rsodated
..ceuaty by 1h. dloco.tcoted ao,i .giLated omis ot Lb. prori004, .nd
oefuail 0f Lb. eolo.1..I leglolator. t. rote 1h. .upphc. ot mosoy
reotaite ta Lb. od,obiktoitto. et jeaUte oud Lb, oszeylng o. et lb.
goraremait. Tb. toeolRLloi. at.tid In oubataice, that ai suppute had
b... roted aLita October 31, 1532 litaI Lb. supplies . La lb. torrent
ycer .moo,t,d t. £142,ltO, thaL the bous. ofs.aimbly demaided an
clocUve 1.gt.laLi’e coaicU, .nd 1h, report 0f o. iL pasaid by Lb. hop.
rtal padilomeaL ta foeoor et 1h. North-Ae,erlcan Laid Complay Ibat
In lb. pr.000Lotato et lb. p000mea tbo-groLl. 0f lb,., depte..di ta
LiaxpedInet; Lbat IL Ii .d.IoaitIo ta r.pcaL certain octa..ciiog bad.
and toanuai, provided Lb. tamoul Lartatatore wootd peso o taw for lb.
di.nhatgc al laida tit.&n o feadal do.. ami actrioce; that, for
dr&.ytig lb. aoraan t.. ait 1h. c.awmory obargou et Lb. guvaramaot,
lit, gora000t b. ompaw.ttd ta apply ai Lb... objecta lb. her.dit*57,
totriLotial, ont costal tien... 0f Lb. crowe thaL Lb. cru w. renoua
b. pi.cod oodat Lb. toutrol et 1h. coloi,iaI logislatoro, oflor coppliai
bore bout ‘eotad for deft.ybg titi charge, et govoromeat; lastly, thal
1h. culottai togistataom .1 both Lb. Caisotie b. ampowered ta tomate
lit. ubatacko whiù lmwd. Lb. Ltste ait ,orom.roial iotcr000tac c
us. I.e prortiœs. lic. Robock, ont iota. oLber ammh.rs, oppoami
lb. reoelatioos ai au Iofriagemeot ot Lb, Catadiat co.0LiLUUOO, ait r
naercing ot Lbe peopta. But, Lb. ciuteot protoodi050 ot Lb. colonial
parllanleol callieg toc afrong m000trea, Lbey met .tLh Lb. generul sup
port cf polititoi parties. lb. dcbats wai .djourood, ait eacb r000Io-
tloai .oparmtoly; ana lite coUr, ioctai agrcod ta ÀprU 24.°
T T0tJRLtO op 1837.
peUh!. with Lb. righalul n oht&oradalp aloity oolUny and 4h.
i,wthcr-a,jqntry.”
w.a evldent theucafurtit, Lbal auy Exitioh miniut,y migbt
adertako ta work il. wiIlou (coafre) Teawer Canada, nd Litait
Lia. icopeciol 1.giolator. Mai rcady ta imaotion Liai urne wbta
dooe Ph. goeernmenrhad made 8h. Inuit..
ait! ait iboif ap es 8h. patanil bd protoetar ut that ritioh
minority whiab, ai O’Oounell aoid, bali tata. “8h. acourg. (j&ui,)
,fIr,laod.” Âdb.ra1l,itwaibmtfalboo,4ant aprinoiplewitil
koown in Lia. colonie. namely, coaking s minority paramount ta
o majority. Ph. debatoc in lb. houai of ions wace an froj4h.,
of zuielta in mir faveur as Liaice in 4h. common., wheu Lord
Bruugbacn peocentet! for 8h. aocaideraLion 0f hi. tellow-pecro Lite
petition 0f Lite aimnibly.
Neverthel.ai, Lite oMets 0f 4h. oolonii1.ao ko.. fou well that
th,y we?e yiolatb or. of 8h. mocit omrod ‘f tutionai pci.
tipi.., by propvtiug ta art!.. 8h. Iiaymont of their Canadjan
fanationoxi..’ aunai withoot lb. sandiot cf ans .giilaluro;
ait! Ut.y œnaiqnontiy wero ioraiwhat in4uietad k miaihiaf
might coma 0f titis tante... Âooonlingly Gha. wrot. tu Go.
foot!, it M.i, theit elthough h. hopeli Uuatna oummotioi, woujd
.oiua, loading t. an arm.d ràiotitnoe, yt, r majore cf
auLi.n-tw rimente ahoulli b. anaL oui 4h hijo ai aoon
poaiJblc. But, o. acoond Limaghts, and fairing mali a
akitioo mghL precipitai. lite crialo ntitij.,ted, Gimalg diyucto
Goeford In draught foaso No,&otir whatey,r iroope b. migbt
,taud in met! of* 0 0f j,+Mpe of Lite
pat. made up mat y..r wu annullad, aida meir on, made ont, In
whioh ealy 8h. marnai et mea in whom lita executlyc ç
ere enterod.
In praienoc o!’ he raiol,tGona paaiad by tus imper.] pan..
ta.t, Lite local journal, ii lite amambly’. intcoi.t .dviad their
fzieodato ha firm sot! peraevai1ng. 1h, wnituce aipromet!efr
œnvietion, tbttlae oppxion ont! tyran.7 o!’ Bnitoin ainlt! not
loog enliai. in Amen..; tbat 1h, United Statoc govarlanteat
woulil b. obliged ta intarve.ae; the4, in faot, 1h, p.oplo’s doc.
• Doopatcbso from Lord Glanclg b 1h, Bort et tioctord, d.isd 01h










tiny (acee&) wal in lie owu powori tint It vu needful far
ail to ttond by cccli ather, md ta keep np agitation; tint cli
trading neeioic wlth ritaiu ought to ccaae; tiint wa engin
outaclyce ta manufactato artk’in for oct own nec, md not Import
tiiecu any longer, conebuying anytlilng ohnrged with cuatame dnee:
in a yard, ta let tin colouijl exobequsr onu IeIf dry, end tirai
eonetzalo tie, governmcnt ta auaouœb to the peopla’s repratouta
tirce. The latter idiai being token np, public meetings vers
boldcu in Montrêal diota1ct far recommeuding iii realisatiou
teronghont tee province.
AI tee meeting oC Richelieu couuty, s genoral convention vos
decoouded. Tin lutte in Quebec, May l, by way (ifarunring tee
Canadien cauee peceed re.olutiouftpproving oC wlmtO’Connell md
bio oornpattiote liad eeld lately; n.maly, tint tee Britioh party
bore wiihed ta trust Canada nov u Ire1nd ind been tried in-
fate. A uewep.per, oafled tlo ‘Friand oC tho People” (le Pops.
iac) wao atartid inMestrcel, ta cairn publia perturbation; vida
snother, ‘J7ic Lbec4cacoa hito enietence in Qdubee,withtlienim
of exciting tue oppomituontai ta adopt extrema me.eoree. A tin
gular exohauge ut teunot&a nov oeemed ta Isba place between
certain indiolduaje: oerbin ttIee iuddanly becarne violent radicali,
suC tee proipeot o! ceaning Ucublom lied raind their ambition
ta profit by tinta; while tome once hot partisane al tha aeeombly,
teetogno likeilhood cf iteasuec promporing, drawupwiththemode
tstto of lse opposition perty.
Agitation vas nov aaiumicg s aerioca aapoet lu many oC the
countico; to muai m, indaed, test lIte governor insme onosay,
anti publioliedi proclamation in lin monte of June, putting te.
paoplinu lItait gnczd agninit lie oeduotiva tendonoy cfcertain won
ioga and diocournea ..ddreeeed ta them by ogitatoro. Copie. o! Ibis
document ha asnaed ta in oued gt lite di4tr{ot militia meetings.
Not Intimidataci by suai warnings, MeiartPapIueau, Mutin, isa
fontaine, sol Gimuar,1 tanele e. publia progrece (descente) ce r u
Kamourtoka, tin fariner epeeshifying et ià1et andSt. Thomos.
vberc Dr. Taohd, tien i rad-bot (omi44poxtiaan, lied influcnced
tome minde (eotoit mostk qiielgnc o&ac»mong tin onitivatroL
AI Mieeiu1uol, Acoomptuon, La Cliaueie, ))asobambault, Aonlie,
public protoetatuoni vote mode ags1nt tbs’maasurca 0f tin bçm,
galamment; sud tee 1)u4 E3!pTeoe novsepot nI Nov York pô
8usd tome Canadien correspondance in winch il vos propoaed ta
obtain redreom by anned force, lie exomple of the suoseeefol revu
lution in lite United Stades being held up ta imitatiou impro
dsntiy by an oeteatatione reproduction cf iIi hisinrioal datais.
Soma lima lhœcafter, the governor vas borut in effigy, and banda
o! armad mao prowled about (roda-cet) tin aconty cf Laka of
Twa Mountaia.
“lvsry’onein lie colcoy le ma1aoatool’ eaalaimed M. de La-
fontaine: “vo hava dcmanded raformo md notabtainod Litote. 11
ii lime ta ha upand doing.’
A public moeting e.LDomohambault la sonvaked, esid M. Moe4o,1-
“for lite purpea. oC eelemnly proteating ogainal eertain reaoluliono
moved in tha Brillai parSemant by Laid John Ruaseli, in nov
0f passing lawi ta Isba ont monoy (mm no without our consent.
Thue minloterlal massera la e violation of ont moet ecorod righta,
sud wil1oaethsspoliationofanrsnbctenae: itlaanaotofthe
gresteat oppression and tee moet tyranniosi cheraotar; il ii e.
meaeure whiuh lia Canadiens ought nover ta guffr being ciriod
inta operation; one whick they ought ta roulaI witli evary kintiof
power (toume in force), md by ai maLus whatovnr. Prom
what lias juat paosad in Britein, it la niait liaI lia peoplo Ilote
have no aympathy.for us, sud test vo must look for il eleawhare.
We are deepiaed; oppression se in stars for na, md (aven) enni,
Miction. IL la intanded ta put us onder tee yoke of o degradjng
(Wdmc) oppre*ivonees. No more libarty for us I Slavury la
about to beoome ont portion. But titis sIda of thuoga en
dure no longer thon villa vo ers uuabls ta redrou h fia ra.
Bwhere, in u wurd, agitation vas going on for maintaining
teejrinoiplee of lita ninely4wo reeoluliono, Or lu nuppori 0f goY
erumoot; lis frionda cf whern, on their part, promiucd nid ta’
tIc authoritiae in confronting tee opposition parly (parti dec
mosocmont). lite oonotitutiooal aesoaiatione oC Quabec aud Mont.
•
“il est temps d’eu venir t une continuas.” Le Ctodtsc, keg. 08,
‘1807.
f Le acadien, uIp ut, tsar.
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cc.l beld œawdod publie 3eetin; while zenay puraone faf 11h.
oral 0OntimO1tF) drew up with the aamocatorI, baoouae they vexa
hopelena o! theiî *use, in a contaot wit]i 1h. mother ooiIuy;
opinions being oodivided in Use colouy. fJse Mantmol sanoel,..
ton bal p0bliîhed, Use yxar pree’ling (1836), on addrue to Use
peopla cf ail Use orth lamerions dependencici o! Britaln, ap
peeling ta their oonsmoa religions (pc’oteatant) convictions and
natiooelity. In tise Unitel Statci, Use newopapers, vison treatiig cf
Canadian efaira, vkwil Ulam vary diverily and k jnight ha
teken for granitad Usai tise filerai goverument woold not intufar.
titi Lise nause of independence ehonld gain tise ucendaut, and then
ooly ta daim tise fruit. (r) o! vint
Wbile mta&l vexe ta tise boee neya amivil tisai LorI
John Ruafl had dcclaxed (June 23) in tise bonne cf oommoci,
bi,. wtilingnene ta leave in obeyonce the hill fouuded capon tise
rcioluliona Intely panel by lise bonne, .iu hope tise (maloontaot)
Canidiana won11 let tisamnelvea ho ooovinoed tisai their demanda
vexe incompatible with tiseir politicil statua ci oolonhatL Titis
intimation foretokcned tisa etiling cap another unenably for toi
lover proviuc LorI Oedord, akhougk ha fait cmastnhsed ta
soin with the other oesnminei000r! in n report unfavourable ta un,
won averse te ourying ont what ii propoied; ami thougli ha
expectil no bondi (o unie frum n diienlution, t?] ha hopad Usai
tisa .compoaitiou h. maint ta propane for tisa ive sonnait., aol
whioh tise ministry vas likely ta caneton, won14 have o gond va
suit. Ha 314 coi viols ta baliava, attiser, tant aerioua outbr*ha
vontd taha place; nul ha dil not, titi tisa eleventis houx, ovoil
himelf of tisa pennissico ieist 11m to ordor cap noldiere fuma New
Bruoawiok. Ho thouglit tint there won mues exaggeritou o!
fonte in tise reporti ot whist panel L meotinge cf M. Poplmoa’o
partinena; aol balieved tisai tlsings veuil caecal if tisa twa encan-
cita vexa liheveliand: In any cane, ha cou6doty theught tisai tise
grent body of tise Prench.Cana’linn» vexe cal boette, ut heurt, ta
3ritain.
Nor IiI tho Eau deeeive himaclf in titis truntfnlnue, noiwitis
standing tisaI troubles, euding in o partial revoit, Jil arase. Plie
londing aspiration (prunier voeu) o! tisa Canadiaun won ta pronerve
their usage niaI natiouality; nov theae woitd bave beau ai once
jaopardad by h. anasexollon o! tisair nount,y b tise Unitel
Staica. A canvietion tisai tisa Britinis aimaI ai depriving thom
of the oherisb.d poneaisiona abov. iodicat.d, via tisa conving cause,
vhs many 0f tisa mabsoateota, ta baba np aman igniant Use govaru.
ment. lord Geford fait tise initia o! 411e an stresgly, tint ha ra.
cocinteicded tise addition of ev.n Fre.oh Canadiens ta tise legiaba.
tive aocsanil, ond aine more te tue ezeautive nounoU.
Ph. chemiSera vexa semmou.d te meat on tise l8tiz 0f Auguat.
Whcu tise7 mat, tise goreruoc recommandaI tise uaembly-men ta
male dispositiana thunnaivre for tisa amplayment 0f tise revenue;
tatimating, liant, W (bey IiI Mot, tise otna g000rnmcnt woold
ordor f4. ta b. doua far thom. Plia tentative moneage III Dot
suoraol in ohùing tise flrmneea o! tise mx.ority in tIse bouse: lise
menibers of whidh, vitu o fatal abattea.y, oted an addreea pro.
teating ogainit tise auggeatbone cootoiaad in tise report o! tise nom
aniilonar,; .Mch baing preaentad ta tise guvereor Ang. 26,5e
immedlataiy proroguel tise paliamant by proclamation; n copy
o! which M. Papineau fanal on bis sait, on raturuing from tise
bail o! andleuoe. Conaarnog cireumatances nov made Lord Goa
fr3 boitera that Papiocea; partisane maont notising lue tian ta
t up n repoblic; niaI tisaI tise7 Tare turning ta accouait tise
odima excitaI by tisa violant md nnjontiflsNc attacha of tac min.
crity, by courting tutu oefibagea for tise uoendancy o! tise came
partamua wbin tha change ihoold ha
The autorail texcainition o! tue .anjunt bague, leSt os furtiser
bopa Usai an nialeabi. arrangement couM peaNblybe affectel. In
agv&al Iosolitici o! liontreal distriet tha poeple vexe lad nway by
agibatora.- Oppocittou diaoeerae. veut on nuacieingly, in tawo niaI
country. The outharitaa began te ont viti rigour agitant tise par
tiai vise iodolgel ta thom, by displaaiog o great nneiber ot magis.
ta-i*au nul caffitia oaexa, including M. Papinaun; wbo vison
(civilly) anisaI If h. liaI aieinted nia meeting in Sis Lamant, made o
raply iniolantly evacaive (sece ,leoitair), addrueed. (o tise govcrnor’a
saeretary. But theae uncommiseioatinga only forniehed 5cv arma
for parLiaanabia ta bacille. Tise young mea o! tise mnemeut peuty
*arc especiafly violent fsportdi). Theoppesitionoluba lied rami.






.d ci t. um4i (d
w hiwhyewiiu’ 1W .i.m QuMt.
wuouêdi btw .reNk
hy .id*hi tW& cdeci. TW...t.Mpt. c1WI, wbbkh .
,kty abd. u.cid ci :: M lwlhi Pucifr
Ocidbd p.oh (hi 1W but uiucitbu sccilbd t.uê),cm ih
t,educii. fit. 1W .Owci,u..aL D.tt*i T1Ui cilice., cd
i ptD (ici ce Whid), 1W
1Wk Ui.. la WbiWc) t.eaqaINty. Th. cqdicmc .tq
ci lb. a.Jut dai ced tycaalul cet. et 1W dcdciui eMeci,
bd .lb.d lh. ical !uabdla cd lut
1W qvci ececui ci eoeay R. 75. 1cie-wi*ted Ai
bd, &a(gllk u cit.ice u1ht b bd pua u
cicuaal ibb, lad dblh’œicp,
il hA .16. llb 1W ebd pcp.cal whua,w uaobdcl u
po.er for lbwdvc au t. b. cbt.iad fric lb. (cUi.1) aci.
tWFrci.krcec!
Thœe ace .qtieci I. 151e hicecicci p1iklt 5.wuar, cira
la uae ci th. r.rcl dbdict.. 75. .ow .1 1ae Mowdu, hi
$otd.r, w acily pcet.oWd. M Doiù, ici hi
.tbd kjclidoi, ucb wce. gvci t. 15e daoil.uclb.
t.atu rad celUic ea.œ.; ucet 1W au. hwd, cd
open rubdooê w.. cbd ef .Ahedy ibddd pce .(yoaa
hi Mcut.ul, uil z..icely ft. liUt.y teilah, t.kla 1h.
apue i dBua et LceLy.” 75e cuabuc ci 151e Sied p
êzciceiu ziclt., ar.iail wbid* lb. oot.tloail
auolka 0f 1W ue .117 f.Wiaat.d i
-
Al Qvebec,cicc yraeg uee otoppceitice dP
ly teiecg t. get up • enub&as.1ce 5ko Sat ci lb. Bue et Libcety,
reœiwed ra ietimtkn froc 15cc 0f Noetieci th.t 1Wy aun
te celce apoc cillai wbuocpoi tbic Qcebcr yoc1W 6.-
b W 1Wccm LCcua%uacilb. cuiihpu,
ci lb. db ci lb. icikiaci le 1W cihcih .1 MecS,
for accUS. u. qabdlay cihelht. • peUh.. cuuau
wbLlb 1Wyccc.g
.cduuce bib u.l pUa. wcu.U
Uhr, ah.. lb. p.1e.. aide • iidc. M. Kar3a au -
ibStet lb. . ue.,t1 input .leb cf ah.5 nui
bd ceS hutIhi dpuncit.li.u Puad BicS ueqt.aœ 15j. oiuaralt.
. Mule icecphlcd ci 1kb, b
1wo .b1a1 welbLq b O.L2,la a
bac et 1
le ...,j.e “1Wlr .u.nu.lah5.
autd eœtUat han W.. ceowa.d w1ek ceua, bd for bat.
..dwcU e.t.d’ ht. 0.611% ij
cuI.aq cad u.i.e aid1% w. .5.11 acc. 1kb lccpœac
h ou petS; rad eUthi .citia *5. cc rad
coc,ice al mu wcelu,w. cbd couciS *5. hpp.eiby 0f ou
poebidet Ma.de’
M. Mode, for -iS 151e SUd etedo,. au a Ø.*le, p.lI% cd
nu, aIlS e rasnly ci nue.. cice. t. e ieiao,
thai I.. oc pccr 15e cedrat tcmt. 0f •
T,lbeh*1.. parthe aie ffl4ttid lediul; atiatbtha.oœ.
epicd I. L. Ceadua. Lwiçqce: “Il au mu cr11 huir diet
hepfonapertya5Ilalbidlct.et. Se1e.cike
bd le ail rad.. 15e d1eeedoa 0f fac.. eatcec, cl cci cul t.
W pied f.. c nu 0f rcidy peau. fdol.... dolaS.);
bd ev eau W begia t. dSiot ithu. m ah. te w.rc cuItai
b do, bIc lecqulty u e luI, h.. Scolie. paietdy mra&5.”
Al Si. Dccii Si. Charte., BI. Eoc*aohe, Bœlblcr, cal AceS.,
warllko pccpu.tioe. V6 W Izagroc.. 7h. eet.& rad
ci MeaUcI, cecp,oceg 15e e5i cf lb.
.5.1 ai aldiicte lb. Wo1Wea’p AcoUatira t. Locedo. ; * ibid
l’h. e,l1 d..*gec, rad tb .t.due cet. by vIleS et.y vu. t. b.
.(.d, .C tIc t.*eeleat-elad.d yat dupleabto e.v eh.. ebusl.g tIc
i.e. OC bout &itoao oC tI. Iodulelol duo, ace vali .opo..d .ad
peop.rly dcaoraoed t. ce t.t.nctfr. u v.U u btoe.tla look, latcly
t. 111. clty, utfti.d “Coc.ieiatlr. Sd.ac1 « &eevW.’g




z —e A 1.0.5 çellcall7 anaiod by UoIoul Poiré, appilel hy ht. cg
peowloglj t. tIc bittaI pidliceat, te tIc ..o.1.et p.ovt.dt.tO, oc
go,ly appropAltal t. lb.., rad beroand (t. ccn perpe..) 17 lb.
Caeadlci ,otlornite.—R.
Q
et w..lalaeu elah la .‘hqe, j*, Éh4e4ilo .
4lh7; Mh Ieeiw.tih.
1mhà( .u) 0f ..1iiodwd b .4boe. 1m Allie.
..oe.oeie eod d,oe.o *ee bodi (tomieFu Ilb.)* I
et 1h. ukw..a.4.p.ty heuso m 4aMij e.
qo1m fiee.i.mo) 1h.lr .œo pe..e.hla1nwe.mb1 wh. we.o
haly lae.e b joIe la ‘k.w.ilioûaa e.bealallc b
cul. rb.l, in e..e.omd 0f .b.lio)1o. et &Utla 1,800 ibO*(, la
1h. ueealy et Tw Monible. hait, 1h*ha anbo ut .hnâ.,
wvaU b 11m uwa.l 1hi hi. ..hi1mi w. toU 0f I..hy, lad
ady bobvX .8 e.deu frein hd.oe.e4ae. n4 eiem hi. lall
ulagin o ami de.e, ami. Iediamd la i.e 1h. e.iaœ g.e
o.l ethie dilaa i.h.h mlh.; thi. 1h. onIher hamna 1m
loue 1m 1h.. en hheeIt hy ioeidi.e.ly nlala n
foU ut injenlie. md oahe.l .ena. ToI whe, theyha,.
cd thet api romiFem. b 1h m1haitlœ hai bien inodo, et SL
Dinie ud Rt. 18iaia, th. remnaind thar n.nility md
b .iipp9rt 1h. govanmeat; .511. 15. Fraeek-Omndlm.e et
Qmb.o, Monteami, thie, £viate.O.lie, Kae.omemb1 Lelbl
nier., Porta.u1 C1mmp1.w, Thze.-ha., d la a.neiyell 1h.
aol on loyal .dd,naa, lad .bod op La 1h.
ThreaN aod. hy 1h. ah.êod.d la dif.e..t 1oi.Ue iadno.d
1h. m*hont1m te aie. trwooihy mivilima, b .abl. ada b
ho e.aintoiaed. Tho.e veonationery e.ooe.re., 1mw...., diii ml
prave.it 1h. pirtie... 0f 1h. inovameat tIc. hohdiag an
of i.habitmb ut 1h. ecuntia 0f Riehaliea, Ot. Uye.int1m,
Bouvffla, Chae.bly, md Vaehdaam. 1hc. 0f Â.die aonaty cou.
jula$ng, o kind oC politicol co.mpnct va. feveced, ealled lb. Conte.
dnatao. ut lb. SiCuoutie.: whiok ecuepelind o du.ei anaS..
otaocr.bly anti 100 .iliria-mea, 1h. ktt.r.ee.be8ed byc.hia
ai ci... 0f Ibid Laoc. Nucoorom bana.s S.xiog mil enrb oC
w.. diop1.yed on eudi carmions. Far exemple:
°Pepineau anti 1h. e4tive syctem I” “ Honour In tboee who have
«eigned thaï. cnmmie.ione. md beau ment a,irift (&0ftaée) 1”
“Sheme upon thefr suocamore I’” Cor friande 0f Upper Cana
dl’ “Honou.tothebravaCacodia if 1813: 1h. country
awaiL thaï. ocrai.. I’” hadopendena. I” 7ha leIalat1ve
.aomfl w. pieêe.1h8y a3.4.d, eni, h7a dh’e.h.ai.
iii.... ?eØetn, Wii..., I.3L Vœ, Laetm,.T 8. &cw,.
md G.d1 .k. la bon, A kid 0f do eli.aet.. ,4.f
w. mnhe.elhed. N. PopS..., w1m th.d hop.. o..
agiena w pila(fulhœ 1h.. h. lnWai.d. mw nadoam
ekkh .dlappolawd bI. na.. ui... paume... 11. ,anae..doii
no eppal b 1h. irbiFoamot 0f... .h.mid laaae.4w.jiacd.
7%. eey e n1hetloi] foc. 0f rbain b iFla,. aad 1h.
hmm leu, b. mel w. b hop ..1hlop fa.. ha. ÀWt
(pp) poHty De. lfd.cu S.y pmme.Nd; nadh, thet
dam La ieamd euti.u (icI poeda 1.asdi) w. mena. 7%.
ioloaloen p.â.d et Ilaidin., e udihainfer.. “eppai la1ha
.apl.” .opS. 0f ilbidi havrop han prcto..Iy diab1h.laii
hroeghout lb. peovlao., )L Lauigne, hidi.p 0f NuiRai, w.
‘loi.aod, by way 0f eaoh.lapo b 1mo. o p.Wai 1.11.(naad.w.t) b 1h. Canodunu eetlxd1m, e.pelaiog 1hna b b. en
Ibé gonid aoinmt 1h. évO ecw.ek commlaed in .hd oppenl; n.
alading hie flook, th.1 ebediciiec b lb. pewel e.bh8died, w.n
c.’i.nI rai. if 1h. RnaJdi cj.xeh. Thie warniogveiee fac. lb.
d.œg’, wbo bave e,.. bai s grau itioe ne.. lb.
die.a, modo lb.tf hoend uni.. carry rout-trae fana ha
la 15e loweit, in lb. enthre coilntey.
In 1837, lI. mec if Quebea woi 83ed by li. Signet, ha
0f M.fhnet, w1m opoin w. ha eucceina 0f 11. Pl
3f. Signal no. appioved 0f 1h. daaooitcry woeda doand by
Dc, O’Q.flajb.n waote to la fro,. Aibcy, usder diot. cf July I?,
lui: “If yan .ce In bteem for U,. ovcemat, bI... thon thc.c .1.p101004 5.4 eoutrio4 11, nid who ai. ta b. bld I. hI.te.j’aeipou.LhI. Se
k W. fr .nd.w .lb.isabi.ocu,. coeipfrntoae sodw..o I —
ay de.tb-b.d, t could declare balai. Bi...,, t.bnL T hot ma... Id. et
o marinant if rcaI.laon., wba I 1.11 Montreai aed w.nt t. Ut. Bt.hc
II.. alver wtlh M. Peple..., thon I b... maw ut biter bt.hop 0f Qeeb...
.&nd I .I.o Leu. 1h.: M. Popte... mcd t gecrotet ooroalvo, for mot.o
tins la s tsr,..’. boue. [o lb p.edih ut SI. haro, 10,1 ocr pronom
zlght ataim 0.1 country .ud b nid. o protext ftrrsoh....
.. .1 o..








‘RI tOZN o jJ7,
L
he — ooaWar7 te m ?°°° whe bd olgkI ho
ed by atbbo: “For e et fclmo b.cck, door heeha,
wh1 h hithorte he. d olàbd by ite Ioyaky, ho
cf p ho bio b 0ko callboo et o tkete. Ou eiory
de - bebld beothe cli. q alatbfr bokkœe, ftleodi
ilojt thoir ioe4,, oltineon IIiMt tbilr M1w01t10810
dlooed, frni..o10 xlty et 0kb dloooi. tu 0ko utbir, eeimo le
haro butet aorpdor lb. bouda cf okaclty wblek uited tho mii.-
bore et i.. body, lb. ehildteci ci lb. i.mn obuLch, lite
eblidren cf tkcet oa0ko1kit, whioh ii I 04àgloe 0f unity. It la oct
titi. no? ittotic tegva la Oini0fl, Ri ltlen, 00 103 p08017
roliticel quamtieu, betwoco titi diferent breadtee ci
wla.rigitt,crwbichliinUceWrOt1g; thisciouecfthoi.
titiege whioh God bai dehvmacl te 0ko cooildore*iou cf ocoulem:
(amacidu.. cndd.t c4ukgkeo .onies); but 0ko mcml
uamely, vital acIko dty0fa&thoUo towards lite dvii pawœceteb
Llabad aad euamlitoted la mmli steti? titis zoligioca qucedou
&Hing witbia cor jariediction and ccmpet088y, il la uedoobtedly
tll&jenrinœ otycor bisho ta give you mil aeeeeorry lnetnictic
- U1at ect, awl yoor ovioce ii te liitec te liii.. Bbouid
titen 1fl7 00e widi te engagu jeu in o revoit igainst 0ko cetablieited
onde? tuai pretmxt tuait jon foret ipat if tl. 50Ri
,i% peopid r ol jooroolvi. to bu .udaced. Titi toc
finicum Natioctal Coevrotio 0f llranou, titougic obliged te admit
tbe jiinoiple 0f lite mcvereigniy et 11cc peop1o bueauam il vu te
titis ineiple tkotitiwid itiiZist0000, look gond tacite condceco
populo? iniurrtioa, by inoerting in titi Dor otiom cf Rigl.ta
wbidi heidi titi Coootitutiôo of 1795,1104 titi covoreignty reeidem
net in o port, nec cven in lb. mtjœity of titi pcople, bot in 0ko
entire lied3 oC tua citiseom. No, vite- vu dore W tay tuaI, in
titis oconhy, lb. totality et cor dIlatai dmlre lite ovc&row cf
lb. govumnoot?”
Titi putorol lct bd fac ,bove obmcrved) o grett effort.
Ccncurrentiy, 1h Caaw4ion renewed 1W earneut advicea, on titi
urgent ueeemiity thon vu for pronouneing againat titi movemant
pacty in ils srmed roaiatanoe for 11w ..ko o! lite national honour,
erre in-Ibm icauce 0f tbrontened Idbecty barouf; whila tait
ai,
clboll elecsy if Hote.1 pot lkau.h.. la mamea1..olei wl0k
0kueit Qnobco, 00 obtale 0k. dd if lb oewoutive .muaoll tu
—q .meajdel appiiuaoku la titi bai.. u*œhow bib
peo.pt oeeeoulao et meuh omie u. woeld moUe o if0h. Canadien paopbo, ad thii apmeu. 0k. booohha. et 0h. timi.
Tb .zocu0k. iomaoli look l.04.dlt, m.ioO,ei te .tih 0h.
loMtVteOlkn, iid oie.. tte lev te b. ru.peebd. tu thmy peau.
oeding, Osceral Coibtea. bd yleid.d lb rein. if gcvvati.a4 tu.
8fr Fta Baud Eeid. It w.. tiid, obal oct... dbaaccd oihliog.
b.twrai. Lord Gknolg md lita frmer, bd oaeu.4 hiam te
Now,e, litaI may b., poe 08uih3g Mocteami, ha w..
mtly waleoauod by 1k. &ltbuit perty lu 0h oky: Tbdoe b
p.u.ed te Nov Yack, wkare b woo te iuhork b Xauco. aui* bis
cmily; ht bd b could et awmy, b a
ibm Lord Gk*olg aad ami04on frota Lord Hill, tuvoieIa
bloc with mupcice. eomoucd, u bol.mme4gouœmi 0f oh. whole
taulltery toronna ‘titi 0,0 Ceaidam.
Afaor viatting Wamlcingteu md . pie... la lb SIaho lb.
Etitimia genecmllmluuo roteraod tu Cuada md aramed o port ai
• tit, male poplatlo et 3(oatroil lad Qiceboc, crgaelaiagvcdantsœ
Dodu. et jabla7, i.io117, and utiflory. H. eleo acmid almoet .11
fr ixlah cobuida; o groutuombor if whrme bai mide cousu.
‘u.e, Udthorto, witit lite oppoddoidite if lb. muet rai-bI oiod
pli. (lu lib&a.a ieipl.. ormilda): lites eriociog o ver0kûuitj if
nature, la fit. charmater ut tit. lrich, vitisit i.oy na-vo te accoantb tite oui deotliuii. if thdr eorelay.° 8h ituadrmd vduateore
won armet sud equipped in o few dey.’ thon Colboene eleo
ordercd up o ritiafocimnout ci rugulsn trou Nov BruowSok.
Titi puNk exoetemeit in souecal Iccolitim vu. ho groet te bi
quiokly mlinyed, or aven te bi eppeu.d witbout na ualoa 0f
blood, ucore or bI oop.onu oecording la etemomituace., sheaulal
auctugoniutic partie. in arma coma lute bodfly pomiec.unexpoetedly.
Alreadyetm, mmiffim (troeblc, .4-liez) 1usd token plame iaMoet.
rami oity. The., Nov. 7, 1h. vubontecra et titi “))œio Club” j’
lif • W. tait ibm attentIon ut .11 HIberultni and min et Wêot Brcdihdacomnt aow te Omudu, ta ibm pneg055t Import cf ibm few verdi tu 01ccsabve mlgnificangpuaage, made, u Il won acetely tôlier, by 1h. oiicor.—J?. L
o
— ni’
ta Wn*o wI4li U.. “m m( Llb*ty.” Tbn i1W4411t4
.1 M. Pqlwonw, tod INI ni Dr 1o*t, wo Ubmb; IN
1n’hawam oC IN V1wionw onwqqe, b. w
!.1dle t?iltWWdt imtdtd INi(t*b m41h sanwon $.riw
Mai7 wamub ww onw Nond hy 11e ,eih1IN om11’t IN
o 11e flilIlOtbtê Ceonditue i N ni wN.i, hie11dit
4ea*i. Pq4wow and Mot1t, Dio O’Caflahe. mwd Neimen, r*.
ni hIh4iwee. M u hi Mente.,!, IN
ifl.b We ad. wi1hont aq dlLmwky b’t hi nonracel dit-.
lrhit t 11. )aebr, aeoee.dtl nuelebenne #a made te IN oepter. ni
.11. nonnmd, ,nd IN t ni JoeeLee wcre pat ta I!lL i*œ
— 11e11u& w.,, onmo-b1 by 11. mlitteq thma tIn wira k
eed LeewenIl n d.411onmt et eumlny wm woce4md, tait
p4ioteei iiiidez lb øhare waoer.eeu.L* Â .oepi, oeiipoead il’
oempi W aai11 t hw le.eda ld-de.m
INardeee et Ont., *k! hi( &r,l fr t
nnd 8* Clwrls woeaw Il. 22ad .eemhnt hmvwIt t. n abmd h
Dr NtIon, wha, wi1h tom. oIhu loner2on*., hait InrInitad hito
.tlt!*a larme onr WfldIwç Whea 11e (Woemi) et
theplon. ueaded, 8*0 mon oeenwcw&1he et!!, nid pat tNimet!v.t
noIhe do.4t’a d11pidt. Oe1 120 W awewm, hait
maù — ocheit, ond et ammaontit. 1h... won atm
- tm; whist IN weme ntmed wi1h pl, ptàfto tait
‘on4gnk. Wh,a t taont., won onadl, omiiy apafl ai * frmenrma*r
tank tknk pionne f.. gNbg, tait 11e o1h..a relIait. A
rdatononwai tImeoghi aIikely by 1h!. heait, tItI flr. Nid
ma p..awaited foeea) )L Papencea (‘t INtima we apemkotaen
warn with Dr O’Callaghon) 1 reIN wf 11 IN ,ext, an u tel b
lmpto4l hiallk,f.. hîIe ata1 hewoald mIn .inkthep.tdition itI,
vte.hewae tIc boni ni; wId!a “Rit tothoen tItI yox ma b.
mont womf¼d; ‘an mIa!! ‘atoit ymer pommioc al mnothnt lime (itont
4onrea. tuai, de wwwpltn. nwd)” TIta M. Papenean, ‘ah. hait




— N abnermd Ihemirto Ib.Ndeea, pw.pb.mhi ukt apen khi,If N w... W 10h ((.det.) at aide, memau
TIn bou en 11* itehal, tank pemania. 4 thmht*WL Afliœbkhaeq theSrPet they.pm.d,dh it,., ai
enaii mue and tmm IN itd4phom.on IN emmamit
Lb mto*!! clactea II. aiomy, Ot!. G... ørdœnd Q.a)Intkliae. 10 .m.tk n d1m4lhi. hti1d!p.a det,,,4,,j ky 18 (tdian., *11.1 monI Iononnnlanetd the eeh1hecp
.lnewInre; but,
oftnt .ewej t.!, eMompte te mary 11 a.d IN lad b.iu
Tnwtre 2 oeloel, lb. leaazaitm mealnit t, iloegma, whIch
—. the itoal., etl who hait mue 2*0 in mil thitthon delgenekeit 1010k. lIe olunev.ua mvoml po1nt mad mue-
montait hi dh1edgin2 npmzty wbleh _ lag on thon fr..hablait, 1mo. The met ai IN troepo ln$ .p IN bat
mtnt nan.tmê ni Iwo latta d.zatian, Colonel G...,
‘aN .ert.d ‘t W,!tgitao, ‘at. Ie ta titi,, inem lIe 2.1,1, hmtjwhit maqe,. behlad, iJan part nihit memonleloo, md mu. wonndnd
mon M. Onid. Prn.1t, momIe W IN ..eœrnhly, won
nantit k III. 1r.
IN Iama.ab ww tInt zaId.g.tIt 1frll11 ritdieia ‘t• 81 Dtaii, iotIeoolna kit by 0g!. Wa11ntnj, 33* ztaatg,wj
two e.aon, toit ,few amtad,eluatems, won on ite vay flom
tu” Pqbmt,’t aloe: mue if Ente,’ ela tilla si. pahlat,
• wltk ata,1N etond.d, p.btlekd ‘t la bal, b, lb. pcnpnl
Ita eCD4epid mwapapar._( DIomUe.,’myt Falib2 “b lb. bette,
put nw.’ ?bt-bmithltg wotsl. eue 000.4 b InEan. mli bot tb.e.
.1,11., thon. Bat the Ooa.4laa orete,wIj,t plamd tho Eroataut mi mt
ta mob ou..: Domo.tbme., Il k mld, ..... ni tk. t ta
- •‘ t,ka tq-b.il amoat lb. dbonm00ed nt Cb..taa Clou-e net bqto pont
• Ogore n. amie et anti.. (b. tank Cledim mit hIe gneg by .urptlae, ond
lad bnetd.m (b. ‘abolI lawf,,1 00re, et lb. repablic on hI mIde); mat h.
dm4 r.11& tgaobly IL lopin, terne,, (b. grue moatbp4ar. ni tho
Liberel oppo.IUoalatl,. Preant leglilatene mader lb. (ont Bourbon, lad
wlet dId, p.rhnpe, more tIan ans- otan ta proroke (bu rerolotion oC 1830,
bld hiwm.It le the celle, oC hie maneton ta Paria miter trylag In a.n ta
pleut o(tb. cIt7, (on db .lao ibm poumat memotatori) mli (b. whfl. It










ThIe tm-catlmd) delmobonat ‘ai. oompo.et ai It minntnt Colon
Intro, bd ty LImmO. Jrati.Eer.—L
VI
oV 3lA.
hy b. bor aJ.W’i,th aL Gtw.. Wbd .awU.od, hP
IWi 4l bai. Ubç. al Ot. Chioki, wheo. lai.
w bdbd. WtakiiW. pqo.io wio o.t
fia ta. kiio .,. ak ho kid ta .aoio bd bio. ho.aii.i
duo.. Àh.aoØ b d(d iot lad Ekaqit lai. pho.e1 r,.do.viui,
biih weØ..; .d .iaSt.Ohadio, .Irfto.j .hutawio. laid
upekit ha.. U. .aalo.idcd lb 1oa.rvmb’ prid*+ai, N.t, Il.
Ta U.. .(d.buu wo. bioed ‘I.d ioo, bail wltk tuotai
.id .qœted hrth. waaIon al M. ttataj baie .ik o
hu.h kid bdh.pkibd; lb whuk wok flnalor o Ions ‘union
hiT *0 01v1 baie fio% al. kUkvk, wklbat aouaieorhd ta.
aiio 01’ik. padbaiu. Itwu il.bd.d by uw hondaid i..e,
mail 01thmm w ataioma,u g gt. flint. mal Ma. T. 0
ta bd. aimmaadud iaiua4doa bob. 11w .tbok baga..
Taiey kid, muid, ban iii..., kit wan U. hi fin Ibm uutiy
-. o’uW o. talai, W.taiœifl bonind *0k pailbaoa, pd ail. mea
o. ta. p.hiy mabmm ilion. aotad, ht. to aaa Iota
pkea mil h%mo lopey o. taie Ionrgaib., alto ail ana on aUto.
w.y al bd. *0. taie olvor. Ph. ktter, o.tw1*0mnd1r.g kapt mp o
o.b.en b; aie p.at *0 miklng o .o.tl., ond, maeaied




taie pool cl taie il.bdeo.; taie kifli tain, taie imafliot. -pliai.
tuarin mile griot hai.chai ii lai. cule 0.11-aurai, md il. dofcudmi
gahingkto oon!adou. Tain Bzltiih tlemœdwkhh.d hiymet.,
ainlid taie acta. g00 otrekai, ail kUheil (memeureaiw) .11 tho.i
ah. III ont mai b qaaxt.r. ooly 30 flrro.do.hi. Dico. ta..
1*0 pcoiobod, md 371 ballai ami wlended..
Ta. combat flubaI, titi eomp.wms dc,atroyed, .li but taie Loge.
‘01 M. Dtairtaah; ail taie Duitlta bu. ratur.od ta MontraI by
cbdN3 ouI U.. Job’a; ditpeo.ing, na bat. monta, otPomnt OlFviai,.
apooty oC lamigea alto triaI ta olop lblr p..e.ge.
Plia aLoi. dl.trki al IicateeaI ace now put noder maillai lia,
aUlo taie people bagou ta mail u. lova md oaiitry ta reononai,
• Thia la toai.wkat al vidima. vitai 1h. p.ztla.tam paiiudtag ah.
inthou, amenaI «1k. Mg¾.g thao.—R.
nr
aIl ie.$aboba.. h lbtnnntt. Mai La Vattaia.
.id dhlbtthid baie *0ha
W ebahbd 1oiid**bd tm.aao.ba Ui. lbe.bere, bd
k mea ‘uiw h. bd b :-± *. qidba.. litai. —
bd bai *U.d, w., oC *ii.aio al tale
ilit.. Tht.k taban.bdwaifr.i.ikii,g o.,j *0
0*01 ana am, *04 ta, bd ta abd taie *0
01 o. .atte. thbi, lbei lb labile., bd n.atnrid ‘agi. aime
*lmetùli. allai tbd aobanabd 1m e b met.erid 1*01*0
lb . bnta Itw.d, 1h.. W.. .emeuhlleu.’ Ai.
—
‘ke( lbta. Zu’uwrim.e,wer. met ail pat lavai. k
e*0og teo1I1 bd bai. bd 14cm tIti Uulbd Siali., n..
• ai dlifiaiid iI Phai Oii.n. iia0 Ie.lii CbmpLih. Tbm ion
kil o.. aimwd plat ta *01, ii lb 1.14 haIt of lb
bel, vaille ai. U.. Mmbohe I. Tan ICaeaÀabd COait3L Rio.
D,. Chdaiaa ail Àomaiy Gicla (o 6wb ailler) bd .aima.d taie
kid etea iacmgaith.4 La *0k dbdlot. Tkiy eppepaiabd s m.
w ail aime omaic mma la lb bail. al t *01.41..
leo. c*0d hi6L Zo.bde *0.4 ipue lb oao.at
1h., ail limaI li labo s blicIt.bo.ae (or their girty. Ph. pochai
p.bd. (1L Poqua), Mc. He.b (membai cl tcmaibly), Ma.
J1..7 TIol, ead Ma. fiole., .1cm oC lb p.rki (th.’Iit*ia.1’
abai r*0 ta lb aibela Oolbœea’. laau.tlia,) cm*0ad li
p.ro.adlag ta. pw.N .4 Caduc, halo b L’atari ta tale
home. I. pme., ead o&y ose ou.g mea au lift in ta.
taaipre.e.t mi leri,oa. Bel otaa.spmaect, o(ailauiio..
.taxp, samwag o. s aille. 14w Gmad.Uakld o. .1aiwheo., .re
plued lb oaloing aeêeaie.. *0, don.g mecrel deys lb ce..
ta eider. ta. poea ail Ihordacicla rmryleg amebr al
400-du 1100 ro,eraia b.ad% mg.tuIy aimaI, bd meat sot.
Bab.3ay b.. arri*0 te colore acIer, aad,.po. hemoing lb
*0 (bIo 4ol1.g) fr.4 Ot. (Belle., allai lb
.1.. 01 lb rabot. I. lb imitai, M. Paqaie, loLaklag 1h. o.oa.oa
b he.lowiag ilnWry .hic in’eftad fa. Chah. ta
bIsparg.,o.dbaggoil aie woald rawaeeaa ontaqeiae e. h.p.
bd i. it poeGou. Taie ad.acm’p aicelbi. ail kumdly enl
2-17$
ai#ty iiivabJ hy
. md 8040ai.d ‘.4* du’..t b;
*0 IC lb. aid.r.4ho
• lb. ‘rb1.d 40
tSa. bid.; b40bdhgih. h.iidia o. h..rlabh, hi, .11k .r.. .e*. aiœ.
• o.bophg, hqid lb. .h’.r.k wiido’., mmd 104.1 4o uk. k4.
.y t1go.h lb. imui.aia, bat mmd di.d s.. lb. obsr4
wdva.,. Not coi hi. ai..
.is.pol I. *a
whllb fblvw.4. Tb..,4. h.3tw.. toit
.ds.id mmd lb..hs.at.
Omcorlbhlb. hodhq. tb...’.ç’.
P0410b o(.ocs.il et lb..., boy.’ aiuhh., h10.d.d fi bol.l.ti. Gfrod, oki i .d.dhd40’. lba kt, bot who iiiK Wb8.00 *0 Poiatetbiingaino..,,i lboth1.s.Jf*1h. .c..h.t et 81. oibeb. wii lb. )a itI..apted by Lb.oibà, eod *0r ddcoê h.., talihid *0 I roietjo,, .4 ooa bio...1h. bs.e eMd n€.in 8*. Ba.oit, whkk plaie, althuuh
oit lb. k. cl 8*. Ea.atih. mmd 8*. Doii.;
aa.r 1,100 aico kid b.coa.ot lodiy lb. vUh1n, In oecs.e
*0 ddht cl *0 Zkd. 1h. o.oIt.r. Tere no.. In d.palr:4*0e lbieti es.’. tala. o.. weoi in 01h*. M. Pmplniei, mmd
s.,ij 04k.. ooaipeo.4k.4 imdiidnih al aiarfr, kid foni.d Ihair
w.3 a., 4k f4nlis. iid, e 1m *0 8tat.. The opposi.
‘“wuts.4.at
.kaia.I 0f 1h, Jynat. tiai h.ppmm.d si 80. JuitaoL.ùotag the J*0fl1a. 0f lb. Coonty K T... ot.Iaj. Nymm Jp
wHa.a.° P.htab.4 I. 11at do ?oipk mmd k Ca.dW., A.D, loin.
[° MOL Jainit, 810 J.h. Colbai.. kuad op.rard. ot2lO o.. dom,,
.p 1. Ha. .xhlUt1m .1010 8.., ami .t.tIag Ihat t),.7 Iuoommds..4 ai
,dks.ctiom... Ho deait wtdi mach bo.aalty, dlo.Jai1a o.ot oC oh.,”C,r,: J8.t. L C...d., e. I, 10.
“PrIor b my lamr40 Ornai Brui, ol,.o.t mv..y boa., In lb. tome
ait b ai val ai 110 àurth, p04nv. ho..., ii. No oxerti,., on
.y part va. ipir.4 ioi.m aimacha. peailbIn; bat Ui. iroigaia, toops
eai$.r.d wara mml b b. c.aba*104, ami war. In eœ e..., [b04Ie,1k. In.tjaiaW .1 1h. o on “—xq., 710o.o.d k Coi. Gor D...
10, 1837.
U 0f tho.. who iarved ai volota.re vo.. porion. wbo bai
b... .x.aidtajiy UI-traitai mmd plmmdor.d by tho pmUioi0 wbfl. la lb.









-‘-- .aima.coddbpathœ piila..p.oio4 co*. o..
eai. — .-‘--‘--‘-s. d aicobo., bi *0. ab.ipIn b p’..
lb. al h *0e
—
pos.id
.a.M ha lt*i4 ‘.b bia.e. bl.b.
faki b. p.MOdPd kid h..d,bpk ibpê *0
s.. rib.i. woi%.4ph40t; b.l*atU_w... 8•
• .a.io....di.wbhara.1ah.dI
bled *0. wk ,tea.b.*0, hi.
.ym hd..p’d li. w..hai.. cl
• hi.. ,,,%,I8ws.b.œindlki8itoi tain Wi.blati_coa
• skiai.. td et fabo.i. lb. ..mm cl lb. w..lb
priait ni lb. p0 eod hi. a..oi.ed hi.. coud hi.
dliig.,.ahbg oblelb.kiœ. .1 b, ais. tpe04 h. 4h.
araluilbe pi...... kind ntøltid.L yk.hod 4
— —
— s. es.iy n. .b04,fr M..iiai
lb. aibheêri. p.ri*a. 1....i4d.n. bld n.k pi..., coing
4h. r.ps.Ind app’as.h di.. rayai kw..jlet.*0
in; thtoa.Ø W tbco by *0 k. o*.le .1pa w.eM..
*.t i.ngth 8*Jiki4iaa. a.lond h pco ‘.1* 2làia..,
b4 Iald-pi.a.,a o.b.4coarb, ar.4 o tï.le .1 aailbcoi*0.
i°”, tê, *0 atieb bai owaring fidyt... aiaial raid’..;. At
et *1 hp.ng ..ra et vs., s. lb lai.rat
40o.p a.c fa.rki 40e1 W
00040 200 o.. ..ly W d.diid lb. ..ovai% *0 p.*0 .h..lb,
*0 p..aiaage aaia4ng bina., h wbl* uhay kid
&eiral, cein et Ibis. ld, ha.i. o. ..a.,qpi.id — bIb.
.b. rliid, “r. _, *0,4 *04: 1hU wlO h..... klbed:
lin 44m *4
Wh.. Iba t4 kid f4, ha.did *0
b.gaa40ph ‘pr *0kba.e. ni Iba hng. h lei.. ra
*4 k. .p144, 4____ f4.d tba., ..d s...
*0 aitIbetym.. É ..a batn.. le uie4m. j6o.i k.
— __.......__L, 0q441.o*0n’.o.hat...., the3ira4mi,
lb. Layai. ww.a.fl.d ,.id, ake .lblek. dL.t.,
w.. 4e aa..k Ly*0*0*0b.cooe—i4mg
lb. oebri. o... onfr dw* hy*0 Ø.a.a, atbi.d
ebamibo coi. ‘if bah idagbaiudi.g. 1m *0
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tn jeurnale wereundar eienr€or illoat; Uw peoplo. everywiteca
eubrnive eud in many plae,e thay eigceI adderer.peoteeiiug
thefr kyeky, Uhe.vuioce oC the olergy were leard agate amiel.
tlw poiltical wrook, eqd- (ho blahope cf Qeobec and Montreal ho.
gau to roture (houka te God fur tlo tot$iC.n o! perce. to thp
conatry.
Whot xnierry, whut !erolaticn, b e-or prt’ many of tic
fairert. fia1do’ id lie biihop cf fontreal, “oinoo (h. demno o!,
wor lias lima let lccee upon our beouUful sud tu Iately hsppy
country; wherein abiwdence md couteat reigned erewhule wlth
ordoi end mourity matit brigeudoaadreboli by mcensofeophistq
sud lier, miled s port of Clin peuple of tue diomme. Hcw uow,
about lie fine premiers omde (by lie oeditiouo) o! tb wondei.
fui litige tliey wcoM do for you? Werit lie oootrolilng
opirit cf a.nuxcerlaol m}ority et •tb. peupla 0f (kits country1 who,
nocording to the insmgnnta, eugbtto have eway te ail (litige,
that dircetu] theit milft&y operationd? Didyou find youreelve#
in e condition oC greater freodoin thon bofore, white expoced (o
ail tarte of veaationo, (hreatooed with fijo-raieingo, køm cf gouda,
deprivation evon ut 111e ita1f, if you diii nul rebuilt to tie frigit.
fol derpottou al tl,cee iosurgeuti; wbo, by iiolent eut pereuaeive
mesce, csuied more thon naoiety t aU tuas duper thoy lied (o
tako up arme egainot (ho violonons crmfec cf eut novereign.”
Pot. ourealvca,” dded lie biohop oC Quelice, “doriog Clic
dioeatarn cf which ecam perte ut (hie province have. beau tti
theatre, we hava, in imitation uf Memem, implored (ho Lord ont te
ahnndeo bis peeplo in (hait eztremity; and ncw wc have. (lie
heppincea te eec, no weB se youreelvae, Chat (lad, in hie loving.
kinduna, ilatcocd lia cor humble eupplicadOna.”
Bot if cairn wam rocetebuialaing in Lgwer Canada, the npper
province wao tireatened, in ila Cura, wide uinuler troubtes te thom
which Iwi toico place in Montras! distriot, ko.. l’itt. W. L.
M’K.eeaiersieed lia inovxre9Licieal etandand in Nevy.Island, twa
miles aboo Niagnre Pallo; wbere ho lied takenrutuge villa e
hody cf Canadien moloontento, aiid nyrnpethinern” froue lie
onighuieuning Sto.(ca. In London district, ..leo, morne tebela veto
roving about (ha country. The Ineairgenta, bowever, oould, net
long mak head ageinet Clic authonitica: une party 0f tiicue a.
patte (lie tout in (lie Loiidon dis&lot; adô(ber vas dofoated, etÂmhorntbnrg; sud M’Keoaie’. perty aras obulged (o quito Navy
nland, iftet makinga ahowofoppoaitionforeaver.] dayn; agha(Uppet eg wdli e.e Lowor Canisiim. vu e*ept char- o! ioanrgon
Buttlieboniiee on both aidas cf (ha peraing lino be(ween tic
taro provinces end1tlie narth.eastern Atatea, were atiil infeeted antiparties cf Canadien tovoltet sud introelve Àœenioane, dirnotodby li’Kenide aloi Dr Robart Noiera; who aven pnhllabed e
° dedlenation of lndepcndnco,” dateil Merde jgg
. WithIn the
oOlony ail vas quiet mL Chia time; allie (ho federal goverumeut
en arrned fbrr% oodr Gonernija oott sud Brady, as e
of oboervadon, whioh Look prnt on (ha Amerirno frontier.
une, in view cf oensing noutreiity te ho rrnpootcd by dl dtlncae
cf tutu Statue. Phie rnoveieeat aras doubtiom duc te bcllioo.e
rernonutraneco, provlously made et Waahiegton by Mr. Pot, Bnit1mb euvoy, againatIha littie respect whicli tic Atuorican enthoriticlied eviuceit for (ho lawe of nudonja, alite tho Canadien revoitlnstrd. But (lie governore cf Veroorrt sud New York, mcli in
o proolamititn ieruod aoteriorly, cauldoneit Chair peoplanot te toke
port in (ha atrlo going ou.
In aLlier Bnltiah North Amcricnn dopcodcuotco, eu NowBrtas.
wlok nid Nove Sortis, no revoit Look pima: on tic ountery, as
taon u neya of (ho Canadien ontbreaka arnivd, the coloriste
boUe thom oruntrica met in publir eemmby acl asauroil (lie se.(lioritiom cf ChaIr Soin aupporL
-
Befoto (lie lnanrrertion broko moL, (lie Quamo in br speech et
thê opeoing oC thTceparinl lvglslsturo, oellul (ho ettontion ot
ttietwo houola cf parliaiu,iut (o (ha troublod otete of ont affair.
Meure. Hume ‘Rad Leader lied eulled open lie miniature tu
ioform (lie oomiaeno abat couler tho monet tu puione efrer
dniviog, by Chair put polioy, s moral, quiet sud reilgione peu.
pie (o Lia ver3 briok o! revelutuon; uaieo tu arpion howliw(bat numbero ut (ht Upper.Caeodlans made roetfllou Caere wltb
lie mnloôntunt rare of,reeeld. In roply, Lœal John Ruell
dofooded the Canadimu poltoy ot (ho robinet; but doelined Ici
enter toto cxpianetloe as te whitkie or lets eellmgulomaaot tu
di In -titi ooergeucy. lie mnoli ho iotlmetwi, (bat (ho raeipit.







now eeocpted; end thut Sic John Cotborne woald ff1 flic place cf
gavernor fempocarily.
Wbcn totefligonac cf the cutbreab in flic province. rcaohod
Londce, coveral marchanta of fliat eity trading with fla Canadec,
rpaired in deputution, for thejxaelvec and othera, te the’cotonial.
office, and, on iuquirioo modo, woro oanurcd by lord Glcneig that
tic hitereate cfevcry loyal sobjeot in tue colcny would ha anxicu
ly eared tic; sien Unit tue rebellion would very ocrt.sinly lie
mon ho put dowo by force. Tic whio, flic mecebera cf Clin aiim
merciulici eluiece cf Clic province, cepecialiy tbc BriLih meroliants
in Quebec, but sf11 more tucce cf Mnntceal, begon Loclamotr for
S union cf flic twu Canudiai. lu vicie cf communloating their
carneat winhe on flua point0 flic former dcopntohcd Mr.
Stuart, te Loniioo; flic lutter oending Muiora. Moffat and Eadg.
iey on Clic maie lfuiiit. They inolined not. te let Frunoli
nstionality raine ita boad agahi; and by carrent rlemoura omong
tho BriLlaI popuietioni rhich resdheit fitfully Canadisaz cars, it
waa eaoy for us te foraico, fief, as cocu an flic Rritih psrty vers
coL chic te mahit4in e cuprouisoy coer flic Canadien euro, ePen
viLle thoaid cf tIc home gcvcrnmcnt yet Clic Upper-anadiaE
population beqiming more coniderab1e, tue two provinces wculd
lie cembineti in one, thuo to ferminoto flic quand betweou tucir
Ç riiCesr Thc Eail cf Groford reociveit caverai vnicdictory uddrcceeo thomtIc inSobit,uite of tIc capital, unit thom of tIc neighbouriug
puriulioc Ho loft Quobor, lute in. Februsry 1838? viii Clic Unitad
Stutav; visiting Philaitelphia and Waahingtcn beforo cmbarkiug
for Europe. Sic F li. Hecit, govc.rcor oC Upper Canudo, who
aloo lied dcinan,lod u rouit, wai coL long in follcwiug him. $evcr,.l
Britioli jauruolu hlacecil tue condont cf the cabinet; but Lhcro vas
0odoubt flaC Clic miuistcrc wouldbe uuppcrted by Clic parlement
unit u mmjerity cf flic poeple. Tboy might crekon oi tic uppro.
barjos cf tic othor BriLlaI Norfi Acerloun cn]onistc, u disouc
siens winch huit lclely takon place in Clic sseemlity of Jy Bruns
wick snffioientiy provod. Plie pocplc cf finit province vers cyan
rcedy ta 5iil tIc haine goornmont lii upeet flic whotc codai urgeai
coton cf flic iower-Osnsdianm. “If fa e second conqnoat tInt
L weutad ce tut aiulcny I” er.uluimcd Mc. Wi)mott5 nus of tua
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chiofs cf amombly in flot province, iuspired by contInents expiaced in the Gnxetc ncwcpaper cf Monfreal. In Upper Canada,where flic Union onaition loti bcn nulimitteri for oonaidcrotionte Cliv twa dhuinbora, flic reprosentativec censo,ited tu flic priedpi0 0f it, pravided finit Britioh preponderacce hou1d lic ecruredin tho compact; aima ronditicoing, in advnno, Clut.l cc ccc uhooidlie mdc of tho Frnnch baguage siflier in the legislaturo or boforeflic tribnnafa.
Suai werc, overywhorc, tire contInente cf ocr followvttujeote in
roepeot tc no, voit Lite interiate cf car race. Suri vue tic recelcf tite insurrection cf 1837 tIc mirer movcmeut cf 1838 hein8but lie abortive muntcrpart_ Ts no port cf the country wrro flicpeoplo proparod (for u oucecceful revoit). Tic oul peroori whcwcre rcndy to movo, were thom abc incite u kid cf traite cf poliClic, agitotaru, portisauc, lic.; abc paeoed, in mony casai, frein
eue camp te tIc ot.lier; corne really beflaving in o revolution mc
enuring u remedy fur caisting abusai, otlicro onfy regarding if se
u mcana propor for aiivunoiog Choir peinerai interecta or catisfingfiteir cuit ambiticur capitations. ltd kepi np Clic rxritemcnt
cf hic feliûws; ail gavo tIc rein te ticir cvii sud fostor0d their
ndghbcuro yain imaginaticas, Ciii ut iength great Chicgo anouedUtile, sud littlo thiuga lcoked gicat, loitit hein8 itiveroely tiowcd
tln-ouglc e medium cf “heur illusion.’ Tic very judguicut
of voue mcemed te lie .pervcrted fer Clic fine. Prceentiy flua
*hom oclfbcvo or interaited motivai impelicti or induced te joie
vIii former opponcate, percuadod, net oniy otharc, but theuselvec
toc, tint tlicy vote tic rosi patriota which thoy prcfeocod tut ho,
mcrely trin frcqueoting Lie eoeiety cf lIme alto hait •daim te Chat. distinction. Bot Lime. tehioti triai cil mens
sotin enabbod.uo te dioet-fmiunto rho îsjse frii, flip trac
wordu profeso, bot cocote chou; unit on iceinoere mon croc yet
endurcit ncbly tIc worut oc’ioce,uonecc finit ncight befol lice
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8Llbrt cf Lb. troublai ai 1517 I, UrlLi.l, Francs, .ud Lb. DolLed 8101..,
PoIIoy et Lbe Iniperlal PorUam.aL.—Debatel In bath ou.ei un
Caondian aIt.Lri.—tlid otflurh.m nomlnntd go,aritor.—flhI irulvel
1 Quaher—lila proelaninUon Lu tha aopla.—fl. argon1... hi. mon
cD.—todl,ldumls soda. aoaseatlofl for putLUaI u8tocao .oonsaU.d.ot’
tsmpornrLljoaUtd.Mr. Wakntrld lent ,oor.tly Lu Id. P.pLn.Io and
olhat party oblati.—AtLlLoda et Iha aa,.ral parLlul.—Lorl Durham In
Uppar C.nmla.—flr laceras e majority thetlu fh,nsrnl,lo W e.olon.—
Mesllog,In Quahuc, ut U.. dLrOnt go’.fl,ori ni lb. L.ur.nUao pif
r.glon.—Fho hait amonat7, 1,3 whLçh iaveral 0f Lb. Intrimlnatod pas’.
lie. wara arbltr.xily ahUad, d,oounoed La lb. 3allluh Leglilotora, u4
,li.evow,d hy tha hSma governmant.—t.oad Duib.in rnilgni Lu L&
g,isL_Àddraeles .t te.rs-tsklsg toc Europe, md bis replie. th.reLs.
—Lr John Colborue agalo gocorner pro Ion.—Raoewed LnaorrentLon
dauued lu th. Chambly dlaLrIcL—Cotborna marol,r. thither, wLth I
or thouonud ni.,,, .nd roregea Ui. ooua*1’,—Noo.crool arrmtl
follow.—l’riali 0f hi pastis. lmpltc.tad.—Elgbt7’uLna rontemi4 lb
dl. Ihlrieun ut wbom ire ..aO10d, ami foety.4vOR b.oi,h,d,—4ord
Durham’. Report ou U.nadLso mSiLri,—I1ILL ter e Union ai the C.,6-
duo Ùruoght bots p.rtlamonl, bot Lis caosbleralioo dal..yo tRi nont
sar.—Idr. Poolett Tbor.paoo, nomlnetad gocaraor, unirai aL Que.
bio—Ho copies ta tppir Ca.d., aod ooueokai LI. legL.laLuN.
Et. persuade’ Lb. twa obaniberi lh,r. La adopl ha ,oudlUooi prea.adb.
cd for Lb. prolaatad Uulou.—1,ul monours bacome’ n mw in BrItat,
doapLwihs pelilLom pre’onLad 1.Lnat IL by Lb. I.ow.r-CanadLa0i.#
w,tl u Lb. oppustilsu 0f h. Dahu et W.ULngt,. lad X.ord Qoaford.
—1’be ml ut UniOn 1unWma4 In Uauad.—Qaomil rsmarkn—Ca.
adl.n peupLe al Lb. tu, et Lb. UnLon,—iruotx’ eoppl.menlas
popolatlanle801, o.
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mil p4ietant poHoy 0f thnt party bail hum atas praparing 1h.way for ea110Ing 1h. projeot uow about tu h. dbotod. The raditbee 0f 6. Papln’oaio bail, qus.IIotjl, souci. pcmipftatwi thouhange; ut the eulou101.o,e won alw.yi on thd look 001 for8ndlng mu. tu brlsg about Lb. donLrad 0011sumination, md t],.li..mntIng tunoag our,el,o, mer apeotod 4hmt minletedi hundenL., wold onue’ avioleol oonau.jon (cAse) enan or lute.De’pit. theik launguage, Brilla). miulatrie’ kuow wtil tilat whatthoy mil wo?ld not b. fltereJly bitarpratail md Lia.t Lb.dians wouhl lanil isp agulnit lb, rail borin iodundeil them, uudcr
epeulotis pre ufgood.lutundd, md throsh muas otageacir.basal on daooitløui n.ln0f u1Ium4Lbesj ahooncter.
Up tu tin tirs. w. bava mrriv.d nt thora bail b.... no civil wnro
In Canas).’; oon. uei.tJy tbo ooutaot jnil turosluateil aLtractail,
w).)). 1m le’tud, uomh attention in BritaLu, tIti Statai, ond Prince.In lb. Unltud Kingdom, on eoou s. newa ao1vodof the fluet re
volt, mensurai wcru tabou f eending troupe over b reprene il;
while, luth. Unitoil Stutai, LIte goemomant bol gre0f dimou]ty tahoup In leoah ‘eymputhlnlcg’ aillait.., hnndtadaaf wbom flacked
o eh. .tundard 0f Meubsu,j. tu tl griot diuqaiet cf Uppar Ce-
ail Lb. whntor thraugh. In Peinai, Canal. bal bain sa
aomplntily.forgottou, tint poaplo wern aiking of on. anotherwbere.êbotut. IL lay; md bol tu b.remiaded thaL il wao etiil Lite abiding.pl.oeof ocrtuin deioendatotif LItait own rase cf othœ day, !oontedIn p.r b.yond ion. Thon Lb. Caille oued won otLrred lu our
aJ )ubl)ctnJoup.j euented flua temati of o
Iontoar lfh 0f muililarim, tu let ni In Lb. .truggle. Tho Cv
e’ttc dc Frimai, lu o mors tbonghifui ipirit, lites dieaorted on tbo
affaira 0f Canada: “Ther. w. find onother irelueil ro-producel
I e000try to lie Opprseal, b ‘.uff.e Doler bite, arbLtrnry yob ut110 conquocere. Itto oeeroed fat lb. religlona baU.f toI thonghbu peupl. ira nmuliiafly wto a ‘fbotbig 0f equility, they w
tep tel tram litait feUw-olonlete by ont te) ppIitaoÀrlority Uomjsevot. litonghb 11mb ootoà*llde’ aoieId ho
aL tbada*0fa
tee); bliat 1h. l&tltoryutn peuple migbl beot and abapeil u W it
mIr. e pieu. 0f dot].; nid th.t ausarmueislou ofnea amld b. rmilJIybrôon op mal inottail, e.aua t. une monter, asme tu tnothes’,ss
What thon, w, tu bu Lb. rouait 0f an armaI rentotance w
quiok)y overeonte? An ooouion pr...nted Ib.lt’ unI won eagmly
bubon elbir baing long luiraI by bite ,Iotorbonu party, oC inoorpos’.
oting tin bio Cun.dua politloilIy, ai on. provlnoe. A1lhouh
lite oltampb tu ait thit objout In 1822 bail faflel, LIte deatenome
Q
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mail3 na u rnany herdaof cattie. Beoaua an invaaian and dofeate
in roeloting it, have mdc e poople auoonmb to the conqucror, in lic
b euppoen tint ho lice e right ta make thom hie ebeoluto prapty,
bath body.and cool, by impoeipgupou thom hic aws, hie religion,
hie hebitiand hialanguage? In ho ta ho aanotionod in ohang.
ing, by conetraint, die very hoertof e peaple by impoeed educa
douai inctitutione; or dieU lie be\ailowod,withont reprobation, ta
inonde dia moet eaered part of mai\’c moral conatitution,’the auna
tuaiy of concoienon Wha are tho dghte now contendod
for in Qnobooand et Montreal? Odireotiug die oatinyofpublio
money by thom who have fnrniahe it (ourely the right of ail
iOOn), and reprçeantetioe in tho laglclature, in eo,awdanôe widi
tho prinoipice of. tint nationality whqli emigrente [7] iaok with
thmii ta Aniorica; even ce Enear in \(abled ta hava.takea with
bien into Italy, the lava end cuatome k J1ia, ne vali u die pe
mitre of die exilec ho lcd
“And no if ta givu tien world e bailli3 token cf the rani natnre of
tho Canadien suavement, ud of ite mnto,1mity ta right prinoipioe,
wo find diat tien twa mer, et ite heed nie, clie cf Frenoh tho othor
of Iriuh blood, namely, M. Papineau end fr. O’Connoli,—botli
,,atholira, and eaoh aliko olalming for hie felTtw.enfforere end bina
ealf religioue liborty, aloug with poulinai fredom; in fine, curie
inatitutiono and Iab-az.thoeo in tin nommuiiitim to whloh they
ecvernfly belong bavq fnui1 nnd developed.” \
lied tise revoit bora of .Çnore carions oharnot titan it waa, tin
American gnvermnent, an4 prohably tint of Frce afterwarde,
woula have bonn impolled (wbmin1) ta intarvenèwidi en effoot
eufiloient ta encore tise indepondeucoof thu twa Ceunlaa. But sa
the Lrooblce whioh hait haret ont wore ratherdie redut oVe poli.
iiral atrnIe prolonged beyond eudurenoe, than dan ta e formed
dotercoination ta ahake off Britiali euprenaaay, die chiefe oC tisa
movemout diil net yield ta die donire eV their foliowere ta take up
arma tu die eltrtonth huer; cd aven in die addrma Vram tien
riz oountiea’ ameooiation, niehangli menaom wera tierowa ont, cuti
cipedone of e hopedfor redores aV gnievanoon cliii farmnd * taplo:
eo toue io dia, dat thoce aviso eninoribeil il had made no pro.
paradonawbntovnr for following np their meusaco by waa. Ami
in lien phyaioal recistenoon whioh foliowed, et fit. Bonia end fit.
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(Jharbm, not ana mea In four lied e firelock whilo die ettaokmade upon the inemgonto aven made, not by regniar mope doepatohed ta couVrant reboliion, but by portion aV eoldiere mat ta nidoivil offloera in making aaptfonc. Npvartiselees, u an axarople aVsnoceeefu] tnmuJtuary renintance la ever perlions ta e goverumout,it wse inevit.able tient aura chenil cet with rigour (sêv&) et tire
mitant, sud put il down pronaptly bye dieplay of euperior fartai:for dioce who cannaI reprom e baily oC revoltoil coloniale, velU monta deal with e nation cf revoindonjec Aware of lieus (lypart Amerioca experionce), the cloront univercai Britisi, mmd arasalt for war againet tho incurgente. As eoon sa tin Imperiel per.Bernent aaaemhled (Jan. 16), Lord John Enoceil expiaiaed whatIneacuora for repreanion aV the revoit hed bonn doteratineil on;oeil addroeros ta th0 Qneen from bath hanses, were moved aolurried, amaring bar Majoaty of their onpport in tbe criais. Noitday, hie Lordaluip breught in r, hifi for euoposdiog the oosttitutionoC Lower Canada.
The proviafone of dis hill, as they wore erlcorecfvcly broughaforward, lad ta e dieouaeion whicli oentinn,d for eovtral deys; yote part aV tho appoeition made ta ecli in tom aras due, ont lac wiehta defond Preeoie.Canadian interesta, but ta make e han&]oofouroomplajnte for aeeafling lite exioting oabiaot. Whig-aol-tory con-tentations botwecn tboeo party athietro Rnseeil sud Pool, ouais parti.cent wreatliage acre art likely to recuit in eny fevourable reanlt foroppreeaed odorats. Roebuok aras hennI, et great teogth, egainettire biji, u agent for Laser Canada; making en arpooitiou oC na-ioulai wroage, die detail aV which loetad four boum. Bot hic indu.onoç in die baver houee bail felfen off; and, beeidoe, ha bail ont clava3,acted piiideotly in our haliaif Tient ho attcoded etc moeting boldo0In Landon, preaideil ‘oy Mr. Hume, et which it sec daolared tientdie ponecenian 0f Canule was of no advantego ta Britain, Boeingtint it naly aupplied pretexte for maintaining n oommerojaj monopoly; and tire peopla oC Britainwere edviaed ta ment lu everypart of die country, ta petitian parlierneut, coud ta iodooe die
ministoy ta reoounao dois encraiou of die ooioufat& Ta relie up
ouais e queotion forai enola e motive, ut dia Lime of an fneurr,ealianes7 moromont, sac giving 600anragement ta die mabconteuta -
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euqidon againattheClnadianL Neerthae, Lord Bniugbam
md die Duke dWeflington i tin bonie of Lords witli Ma.
•Wsrburton, Uime, Leader, md .Btaldey.1n U. enciname, blmmtd
die oonducLqf mmniatera, md threw open thom die diecreditof
die evente that lied teken pleoe. Lord .Brougharn, in partiaular,
made u epeceli in wliloh lie rceommendod clemenoy for theiamur
geuta, md npheld their right to revoit; ecying, “Wo lowfly eau
muretin Onediano,” urgedho; “but,.which ia tha country, wbo
are die people, wb gave U*ew die eucloofineuneotion.? Yen
.eiolaim .again t4m for revolting: ynu, wlio ba diapoeed of
.their m000y without .tlieir conleot; yon, ‘who have violated thoec
vightawhichyou.ma4 s receitof having mccorded tothem. Then
yen enumereto dieu other advaetagec; how thet hey have no
tax0c te pay, that .they.reoeive conoidceehle .id from thia country,
hat thay enjoy gratuitonaly yrccioua .trading privileee Whiah It
evetue dear in obtafc,ud then3ouwindupallwith thofacoenfol)
oboervation: ‘Thewhole dispute between uiand thom reaclyce
itaelf toto tire fart, tiiet we have eppiopriated aome £20,000
without die permiacian 0f tiroir aeoembly-men I’ Why, it wea
for teaisting the ilegal exaction of pour pound oterling, th*t
Rampdeu gainodan undyiug came ma as, Englh patriot; s nonce
for wMch tire Pisotagencta ami die Guelphs would have given ai
thebleôdthatdowedintheirveiual Ifitbeacriacctoxeeiatop
yreecion,to rien up againat e .uaurping power, andin Jefend publia
froedom .wiren it is aeeaicd, whicli are tire greateat orimieule?
Wao it oct ourcelvea who set die exemple te ou, American lite
dirent. J1ame thom nut toc hseahly for foliowing il B.
aidea, yen proprce te .punlah u whole province, becauce it.conteine
afewrmlcontcntpariohm; tbus,byyour undiacriminatingproecrip
den, yen oheatiae tiroec venwho have helpcd you in mufle tire in
mnncctiou.P’
Tet die minority orbe ‘votod *gainat tire ministerial prceet,
among die c000moel, mas but? or S .strong,—helf ofthe membeea
lwhrg thon eheeoLm firoir oppoeltien, nverêe1em, uirligcd maie-
letoieto limit tire powere fot intendad.to.bt.v in die gosacfer and opeoialoouncli, who
.waceniea.nto rois abeoinin in C&nsda
w1,iI. ils ootit0tipn ere in abeysnme. 3.nothar icqoecu wce ordeaed do b teade on thempot, mate die ciste cf the ro000ry. The
,*rIofDurl, waachcaeu for,ohiof ut Ibis mimion cf inqniry.When nomiaated te tire oee, in order in pra-diepome ibm Canadiensin risfwour, bis Lordehip a000nnoe,l, ri die ircomeof 1orde Uat
while.lw wukl e vinm cf ritcjn bee
spmcted in evaiy part et die colosoy, lie would yatronice no acotion 0flire popuietio in ecpeoi,I, hvther Englieh, Frenoli, or CanÀdian;
in Iaxo
.equal protection. Deoing tue ettemlant diceuision in parliamont,die ainiotce bld thoir secret aim orido tire goecteat cane, md indie laat manifoetod C rcmerve winch impoeed on many cieqaLLzd John RudU annoonced, tiiat theorowo would avali iteolf.of
tire royal preroyative in authoriseihe cari, in itname, in oeleot tciiindjvjçugl in Lowea- Canede, ami oc many in die ipper province
.(ajiould ha drink fit), to fore e ool?ldïforatoioting.him with thei
adaice; leat th govetowent i,irfol, wse te enpcrchle die Canedia
eouaitndoo for e Lime, shoulfi meem te lie entirely tirai ef tire
seinioterc ami tbeir ucmiee. Lord flowick, reply te 8fr R.Pool, affeoted in initiaL on th oeoeity cf lealhçg jnctly by tue
Thon 1 obaerved, “If f lhooght ho groat mccc et
tire people orereheatile in Bnitain; I ehonld oay chat whet onght
te b donø oroulfi J,e, toma 1mw u final seyaration betoroen the
ami us œuld b w ut ocifleing British intorests. But
1 do oct tirmnk iaL die Cenedien peuple are oppoeed to Btitieb
domination; for car alliance la yet iore .neceasary Oc thom, tirai
thefreocoection ie.impertant or oe If t Le only for their hors
anti peztieular ucegec tirai tIçer areciruling, aocrocndcdas they
are hy e peopie 0f differlog renom, they louai b enraie dit diej
would ire made 4v uncego, if tiwy mt En dab proteetinir, mccli
more vieleat change Ibsu coy whide they bov yet had in endure;
ans oeztaioly gommier ao4 nowu agers1 tiras, my winch eo ocoy
mecs, in preccribe fe thom.”Tho numbeni o! s bal mojortty and mlnanlty In aithar beau et par
Itrueset, glou no :O5i tudi5stlon e! tue velattre rtreugth ofeitIier Oh
eey ocatoetot mobjert. Otto ut tbeiveoudTsadIngc!abIfl,tbstttaOh
te ,trtonUy dctœudnad. Vothng aftarwcrdi, ta ueaally liaurmuca dicta
r)
t e
format. Tha eplorn000na oppcced te tire Oaaa,tiae cocrulon bOl mare
lierafars faç mure uameroua tiras, the motter wonlt have hIe noadaca
NOiera—3.
o
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Ha addcd an axpriou of hic beliaf tlmt those colonista vioc
aapirad ta national Indapendanoewara few ip number; sud that tisa
implioatad partiae hait bonn lad on stop by alep to s erlai, becanco
cash 10mO hopeal te toinmph cour hic sdvarssry. Ha cul tait
ha IiI not deapair of bàtli the maiuteuding parties being aitiefleit;
but atiil lie thought that u ayetem cf uniimited Eooutive roepon
aibiity vas j concilable with tian relations whiah ouglit b axial
bntweon s coiony sud the metrcpolitcn power. Lord Howick,
11ko ovary othar speaker ou tisa miniaterial aida, carafnlly svcided
ail mention cf any iateudad union cf tisa two Canadas, cithar
en thia occasion or any other whula tian dincuasion iaated.
9fr William loIcawcrtb, in cpvoaition, dieapproved cf Lima ana
pension cf thoacnalibution; but ha appmoved cf tho choira of mcd
Durham b goyim tha country aLlntcrim, if its suspension must
taka place. lir. Greta naid, ‘if tise violation in part of tho con
stitution determineil Lima Canalises to iras in dafeuco cf their
rigisto, if Lord Gaecrd pmeoipitatod s revoit memaiy by adopting
certain resalutioca, lmow w111 tise3 endura tisa suspension of tha
constitution aatfrely, unI tise confiscation cf popular fivedoca?”
Mr Warburton pceocsod ta grant ooanpiate amancipation;
ing, “Britain bas aideil tisa poople cf Gmaaoa,of Polard, cf South
Amerlos, cf Hnover, ta acheva or ta attcmptgaining thcirfraedcm:
via3 ahould wa vicia ta dany that bcncflt ta tho Csnadisn people 7”
Theac cxtrama idrac (prcbb1y pot forwaxd tentatfrcly) ccc
ooedad net in “drawing ont” tac miniatara acta tiseir fias] intenta.
Mr. Filice, whc vas oct aiwayc in tisair confidence slthough
tiseir adherent, an1 who bail cet, as we,kcow, thair akilfslncsa,
lauded tise nomination cf Lord Dcrliam; aildicg a auestion, Liant
ho ohould gcvcrn Canada in tise aime way sa Iralaud vas rulad.
In thc lionne of pecre, Lords Brougisam, Ellenborough, anil Maito
feuil .protectad againot cuepanding tl constitution becauao thoy
tiacugiat, nov that tharabellion vas quclled, thera wac no cecI for
ouais s measura. Lord 11anborough tauntail tian miniatry for
designing to calte tise-twa Canadas; ho axciuimail, Liait tais waa
tac-toua sud on13 nesato for paraloting in thoir prenant aouree.
Lord Gicnelg, unmaakad by tais maillon apostropha, lostdly dis
avowed liarbouring sny mach intention; sud deolared tisat tisa y’
cabinet wiohcd only te modify tise constitution: ai fora union, ha’
-
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added, tait eould ho effaotad oaly by consent cf tian peopla cf tisatwo provinces tisemsali’aa. Miniatara tbongbt tian7 oonlil lumpcoenpcn tisa world iii tian more aaaily by holding thia1angaao, in Limaistany afected, daring tas discussion, ta apaak cf Lise Canadisua ass soue cf igncraat aimpletana aaay ta dacaiva: talc, toc, nctwitb.standing tian monet troublas; which pmactioaiiypw if tae IiIno more, tait tiaay appracisted their riglita, sud keaniy fait whtntisey womn Uajustiyigncrad.
Aller s mamber cf petty eonLrsriatfc whiah tac miniatems bailte endura aL tise baida cf opposition partie. in tan twa bonace,-...olmiafly due ta tise vagua myetir(aiœ) tarmo $.bey uneil iiLeinvukiag cc tise occasion tise prinoipic. cf huart7, justice, sud con.aiflation (alwsya dweiling, too, on tac inhemaot visan cf tisa Cnnt.liais ceuatitution),_taa icepariai psrliainaat aœorded ta tisam iIitan aaimmtiai pavera tiaey bail ut fret sakeil for; sud Lord Durham made imroedi preparatioca for bis passagc te Canada.Plia cari, s gmaat radios] though lie vers in lii. politim, vas per.oually vaay fond cf lame3 sud abow. Ha bail ropresenteil isisaovaraign, with surpaasiag pomp, sa umbescador ut fit. Petoreburgiain 1831i. lie nov aspires] ta aciipea, bya parada cf vice-ropality,ail tac s’piondour cf proneding govarocra cf Canada. Tisa chip-cf.ver wbich bcought hie Lcrdahip ta ourhonoursd ahoroewacviehlyfittcd ip forhic tapecul use. Ite atute-room, sud cabine ores-arceigaed tatac usa cf bis uuastarous suite tel confidents; ta irisaaorstarias, hic aidai-do-vamp, olc. A baud cf mcaiclans an bà.rd,made tise Lima paaaad in voyagicgaem ahorL Previoualy, n graitnamber of pacsons who vase te piny eubordinate parte in tisa mission, hadbcon sent 0fb avait tise arriva] cf iLs ehief Tau;egimsnt of royal guarda, viLla arase hunears, aura alac cmbarke,j
far Queboc. In a vend, ail thiaga betokeaed s diapiay amoog uscf ambaaaadoriaj magnificence bitiserto unknowaa ta aaj rcgion cf









North Arnmiea. When’ tue gSt cran nrrived in Quebco tue
pxliementhousc was fittsxl up as e palace for blm Sud bis feflo*
iieg.
bfeauwbile, as sconse tue imperislparlicmetWl itabili ha&
anspecdedthe CatadI Ôotstitttien, Se ordet S sent tu Slt
John Celborne te lbrm e spoelal eenudil for diepateli cf tue teeee
preting exoentiro )msinesa titis budy,22 in nambe; arnciety
cf cil being Canadians, met in April. Public trnnqnililty 4nccf
eeiming tube eesured, Lite scvetnl voIyJpe. ecepa aneernbied
durihg tbetitnble&wese betkeu np;
Wben Lord Diirbant nnitcd before Qoebec, the province
lira ciste cf prnfeet cairn. Two deys dtentrd& (May 29) Le
Iendcd, coder e sainte oC srWlœyûtm chipa sud citadel; sud,
with bis noire, arnidadoubieine cf coldiere, sseesdingin statu tu
tue matie cf lit; Leale, la there foflbwith teck tua preecflbd
catho, witlt ail acsustemed tuntelitlea Hcosiahed te igtta11ae et
once bis adrent tu power, by an set cf gnee in faveur cf parties
in dunDee for pdliticeleffenese; bat fourni titis tu Le impracti
ceLle jcst ye% on erewitoffloerbeing then lu prcoenec tu aH bine
- tIlt dirceticu sudadateuin Lite mALter. Hêfailed net, hcwever, W
iddrese n long precisatasiun * tu tue peuple; in wMcb Le isnpleyed
rastrnin cf languaga wbleh merked bine for being u perurnage nue
et ail ceguisunt cf wbs it wcreceedfnl te sapin addreting n
Nerth-Amcrienfl populaticu; For exemple, in etc pessege tiens
dihis lcrtuhip deliverbiseseif: “Tue honeat reuccienticus ndvo
ostos cf reforne, sud cf tise arnelinratioc et defective institutions;
wilj neetvefrorn ma, wltueut distiactionof party, races, ce pulitie%
dat aseisianceand encouragement whinh th& patrintisur Las s
right tu cornmsnd butail disturbere cf tise publie pesce, ail
vlllaterc cf tin law ail tomates cf the erowo sud cf the British
empIre, will lied in me su ucnômprurnising upponeet.” Again,
eposling cf tue recetebliebmsnt cf the constitution, ho obsensd,
• TLi atthcr, as abers, sscdbes tu Lies corPs proclamation Lies chaise.
ter cf loceLhieeU, tucah tt dld net malaln 500 werds exclusive cf the
aubecrihice paragr4hs; rcietung tua myrla4 phrases cisc In use ht
obi Paplseace, Merlin, Ce. fer gltlag csprcalen te sien tua patilcet
cf tue peiticai geisraaeei adilcticg their pattotit hearie.—E
UNJOII 0F TUE TWO OANslisg.
“0e ynn, tise peuple of Britlsh Arneries, ecyucr ccodne and tuecttentefyeur ce.cpsraticn,cjat me, wlll rnsinly depend whethertuat oient aboli Le dslayed or immediate, I theresore invite frernyuu Lita meat free; unnscned eurnrnnnisatjens I beg yen te rne.eider rncerg Moud, and an arbitrnicr ready et cil tintes te ileten Wycuuwi sonepisieta, sud gtievnsees; fer I sm Mly deter4minsd te sot wth tue slttetatimpsrtini;”
Ncwtuls hegnegeameit toc rnnch cf tin desputimi, itbetrnyedtau plainly tue pmndeuuselcu,a cf point pceecsced, tu pleeaecvary nue. Aright estirnntion cf the mie whe iteM il lied afreedybeentakso, fonoded on tue aiment erieneel pornphe chose te in.dhlguin. Wisbingoa Petamndnthepeupletuetnpn bine nloee theirdtetiny depended1 Ni finI publie net wes te dismise Celbornes;spesisi c’enneillera, altbeugb they Lad iseuud tee maoy erdinancenmmc or let ecntbrmablc tu tue (arbitrai7) efrit ot; the tinte; Leaise infrmed tue exeentiyc eonodlin,s (tue originstere cf ail thelete truubisc)1 Lhntforihe present Le Lad oc need cf tbeir n-vite situer; sud 1cc nemedpce/o,.,am an doseurs ecuneil nlcegwitlra on epecisi œuuuil, rnrnpeaed cf Lis coeretary, bis. Buller,admirai Paget (t&njest errired), Oenerals Clithmow end Mon.deoneil, colonel Charles Gccy, sud eevenj ether pereuns cf Lissuite. Headdedtu tuent lire judges, sieng with bir. Dsiy, prW.
vlneisleesretesy, and Mr. foutu, œmcilscory.geueud, besause holied ncad cf some uns bering n knewledge cf tue oenntcy.Ho nflerwsrù organised divan oemmiesiens, tu male iequie
cota tue sdniniatratinc cf nos ttled lande, eisa respecting immi.gatiin, mnniclpni institutions, sud edsestion. Tin scigeiery cfMoutreal, belonging tu tue Mectreni eeminnflsta, aed tbe bnrdcf
nsertgn_ges, eisa eegegcd Lis lordship’s attention. The British party
-bad, fora long tmneabaek, desired tu eonflasnte tue entube cf tueliulpimaos, as tuet cf tue Recolleta sud Jernite Lad been already;bat Durham, who knewbow aervieesble li world ho te Ne prcjeetenct tu excite tue appreliecolosa cf lite der, aeissd tue ce.
essieu, nos’ prmented, tu assure tuem cf bis favourable rrgsrd;
sud te lnra il1 nccordednu inscatrometiba titie et possession tutua ntedeedssiaatim.cf Montreslseminsry.Àsmcis nitadin bis leedsbip’seuursc wae tue &npanl cf tue






* poiiuat enuu uu% NIoy vIiw1 WLh uny ruour
an pruuuuLhg uofr ol uIilom bobt ob bf
Lhub ji lu nuulu *lh L id1*Ihouh Ioolu u purL ut Lhulr
ppu1utlylt muw wLokub iotue lholuolon ut heli owut. tn
Je peeul1l ue Luu fluubw welL knew thê he InotItflIflaL11d
uoII 11o bu buuhL In tilly ut Lfruuun1 unI. b uy
01011 ol01I01 fl Lhe 01ou uf ibelo eneniI. IeIeIl01 ue
lu 1*liueed by mu1niqj ut hIown, whIh wo.k1 uuul1 %be
ulok *n uuut uI tormu Ilw.p01eu und ehuold hue un .ulr of
mugnuflhuIy iboul h al he MOle Lloe teking u4uonlue ut u
uoikIo* auauni—he de llxad Ir thu urnunaulou f qouen
Vloloia (lUtie 28, 1888),—be i1ailr poulalmed u
uoneny ut ail uhtloul obn ommIlud deiIog Uu
troublua nukIog çLlon koeaet cf U ua or fltaru
ludhid*lo W 10 tk 01gOld, On Ionhoglôn *11 hutd ha
tIan Ion tla*t .ibuu tindrnoIng un nU for uneaonIfiud
lodey ualg’nt1oÇO b bu uaeluuuIOl tholo ndhuniM
le uO epublio uufety woahI pennlt. thute iuua £tullaer eu
flun enul unIua, the nauLIerMn ut. u flrlLleh unhultotu.
, ouôr, bu tnu I etod und oliht while nyIng d01potuIl lu
oLtheoubOfthoLuOrleu OFthe8Ope1
a0leI1bua for hOI.Ia01eo% O01e In pulouu Iand the tuet
audlabrond. thetorrnerwara b La, lent ba flurmedn und
eu Ooil1010 o.u.fly eau. th lnunment, ha4n but e
RpMOIRtiTO OWGô tIit 1ê%Le aloi. ut unaoi.aI p.atlee oonht onI
tutun uu the culua -uet,m b ipeclul petiobuton
ununie ponuhieu. Th i.euuI lu be ont hunaune eu
i. euuy wq ut uiumuuntlog u t’eet iileulLy; but bnh.p’
eIohi€.the tiunupealutInO Otu01Oied pouenne lu penul
œlunlee wlthuut the uûole MOdihutal t J wudunon ho bu
u iouiou ut LaIe onunkry’a luwe unI ou lan taud oian eue
laIe, tu the tluIoIeh abuan Ilto eÔec&O11 ev eeutty inIseal b
te b, JeoOOOl hile poouenslly anal deaMae Iku Olft
the euideu uhoi. uetluu. bu aubut.
tbu Ouuudlue% lweai. te p 4ououeet ennletned) tl.
i.i.ouro wi. ecuhLy Ioukid nO hue euol
eê eceeo bu flet lelu OôIeWOthtt 011 1k. ae.euht
lu 1k — buUWId 2 OMi4btu, .a*Iek unw
UltlOIt 0F Pll fWfl 49’
(Juta. 8 wltton bJ ML I)eubliiaIte le etnpIoyÇ 0f thq eùVeI UkinIa lite aoooat ut u union 0f aie to o?Iûoen, Ialuly ed,o
oubout byth flr{tLîh Janonlu ut Montre,], eu
‘u1flbLeJ. Theci eu moula nI 1. lJdj far pu6pl *iro thene,Iud k, Infb 1h11 bulla touko und meo buld lite Utta, letmak,on luti ,uued lebjeuL Thu kou bli Iurdhlp. populaiiy muentbu Inotaoni, uni- 1h. uulntuh Indemnlay mluur,, havi tIan botteribene effindlug aeœptanoe ettIa the rinoh-0adle,, Not00ly
an but eouty nonunlon coi .ta&an by thi auaJ’u doah!e-deu]tog(pe&e) ueutu k, dwttouue lite ot1lu ibtiaon InduIed la bypuecedtt,g ofitef edmitero, ahd Le nouai 1he ,rt1aei of 1k.peupla, rapt ‘rulelluon, far nubmIttlo le tong anal e, lutteati, wauuh enortu]tlu I Quo emk.ery (Mr Wtkut.Id) euby Oie uni, tu aaek eut M Pupineau. Sorarai Limon ptetlouiiydlii ho tuent M. toiutintatue al lioaLei ehoan bu uoagha tainitie ut lite giiud lulunt ut laie Iordhlp IlItmatlng chat ho (WaIae.EeId) wneeboê Lu hne an tter1aw wtoh M. Papile in U,oUnituti Statu,, nul ne an enuy ut lite admtal,tration but n liteil-tend uT 8fr Wm, Moieenith uud Mr. Leader, lu nom, ut buti, ut
*huee ho begad M. LaR,ntolae lu gin hmm. iettur ut
bu 11m Uanodlea Chlut’ au h. etpeetad muoli gond w4I recajIOiju-t1,n. H. natal alu, tu M, (latter, In peeOlng luLitaI 1ko asti-anti Mentit. Ruiler anal Tutuu, wore grog faleii,Ie0f hi, (Cea-lionu) uonipatdotu. Attur Wakodaid’, rotor,, bu
ut alitaient interoiewo wItIi Mn. fluttr anal M f.utotojn,La whili Iunthw italti rogleding li. e,uutJêuLlnb anal tbanr,]ua,e,
• rur11lug Oie euoeptod usfleu AL s tatar palod, anal afin tItdiuun. heti b.en dhporowed by titi home gunurnoleot uthatpattiuani ut tha alboradiluti uni Wlad, but wkbout euuuee,, lu eu.gegé antarui (iuedlug) Caniduun, b gat up publIe Oleolingit furdefaudlng liii tordahipa poiloy,*
Ail th Oluntuune, laure bal recourue 1go, 0e munh 0e puedbleututth0 tnowlilgo(Oi.Brtujah perty 8irwhom uqulted1ffen% lune or iauguagn wu
H wooid b. kant tu final, tu titi hlatery ut’ aay oiiuntty, tuou
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obi. thon tin.. .in1lWd, il IbLo Lliio, by Bi1tiek pa
- iu.i ..oin. U ately, b.Lo ikUn1 lnlrlgue.o, imo
tu.. r°°’ onnêciond in riieli tic lnonnnobi hteat ut Ooflill of
Odt to1ltLa01 Icodem; unit tb.ie une... l acendIog Ui. Iowec
tJ.nodlt.n mmd enabiir udbord Durhum inutrlye toooom.mmat.
hi. iot lutent; wNah Wons ta hilL Fronlh n IoeellIy omnrl on
Thuc, .iltor honing piimod mony houri, ney onthw diyi, no
iliver. neniniono, in U,, eoelety oC mi.. utour oMet i..b,—I’lig
thoocialin. oit, 1h. whfle, t;,r mir ueured Mende,—Lhoy puhlluhsd
thoir opinion, In tu Londoo now,poioti, thet tho
publln biil hein denOlend un,1 b ndcd tho 1h. OenudIun. merlbid
no eympotIi wh car; odiIng, thet thoy (tir. writèrl) tz,ok liii.
publin mode oC miih4ng. ihe.flritiuh peopleowore oC 1h. hnpn.ltione
Lotely pub upon by te. by the opologiet. 0V un uuwart4iy rie..
La p ticulir, M. I iiIOine, cOu othore oC mir emineot ou..
wero rwjwocmnted u. being mon ni llmltod oapeoLty, ou.
Iattr.d, defteieith la copoaity, md .lave ni lb. nerroweot pceju
dlone.
Uoocurreuitiy, intimuL reloLlono woro .ebabllohLng botwO.n
Lard Dorbum muid the Britlnk olticon. 0f MoatreaI,— bail3’ uf
eotonieti who bd mil 1h. iimt oC thuir nempeiriol. among n. ut
tut lime, Al ilre% indeail, tu. BritIoli party heu iii, Liii), die.
kuiete oC hi. Iorilbiuipu but their leminin hsd no* ob huM oC tu
eort’e mu.i.r4d.m, mmd thon un01ned him wiih mil Iheir mlght.
The e.4 in tic omit.. ut u Ioe.rogmt progre.. Ibrougli tue pro.
vinai, Le pu.lng Lu Mntreo1 w.. thora raneiv.d “wilh mil tho
hououae” u s thing oC mua., ho emeing tbeoœa.Lu,n ta lodobial.
mte tin bibi, oC tin party wIth 1h. lmrUouLar. ni hie pion f..
sa lneorpor.i)ug Union ni 1h. OmneileL
Lii. mon w.. rihi m far, in tisa, heatily arapping Imurmi. winch
von e.on deetined ta wither. An iuivinalbie dialik, tu lIse onI
peaion.ily, y€t mura thon diiopprovol ol tIse mindon ho won eflt on,
port*ded die Larda ond nemmon. hou... mflor baie depotturo fi-umuha
Bt{tinh ohor iho ocntouy witla wbiloh tIsa g000rnmanl oIl.i. in
.a,elop il. ininuit4with regard ta Canudion polity, .ocmed ta puoralue
4oa
L3i. I momo i..i .tliÉii Ii pkçib tu aetrk,.by Us.Ph. b..n et tumobi..t, though et sot poriWini of obi 1h01 wu. h.t.oded le b. dna Lu 1h. q wbonfoqufring aiuethœa tri.d lapon3’ thou,.. in 1mw tua oint wouJdoct Le 1117 glyca 0ê ‘OveC
.hiiU1bieu un bpoinn.y utlue OmobOel q44ous, “W1r.t *11) ho ule wkh LI 7’ Hie
onIp.ar. ut thh oppoc houer, Ii portieuiar, wot.uuj eh0f.4 miolblnct creobona n.d when tIse 00w, mirlvad 0fdiepeoim ut tIse ee, ut tu ohl.f Omusudisa monitor, ut tLu.i, so.eoe.pLLem, u eh., ut hi. Inodabipi idminietrote nel.morph..*,Lb. “oeta! w.rwlt bigla ‘dUdgeon nul la eoyulao ws’.th,uthi. ef-hoed way oC d.nJIaug WLtk mon mud taing. 1’kn,
-1mbLyfldhr.t do&ire,1 In liii plie., thø no ..ck oct .t de.pod.ii e.thut pirpetroteri by Oh. Dorbum Ladeainuty irdin*nê bobbe.n hmoirded in 107 mantzy mi .11 tog,rdJhJ et Legel fortin,The miulotere, viubing in dif.ed (huit envoy, ver. muro,ly ber
vIrai lu repeiulaig the.e mttaoki, daeoanaluig tua... unoeikd farluth. htghti. dra.; tub ctld lIait II w.. muet unputrlutieu)n.
in praolaim o 11rltLoh ad ILetrtcta.m ountemusar oC 1mw onde
ùqbiLa pcof.ol et tise vuryw klod,—.ll (hi, toc, Vram o irIt
oC putieonuhip tao, or w’ie .i111, peniona3-dlnlike, Loudî Brong.
hem mut hiilenbornugh, h*arge, tidou,iI.i b3’ rueh ra
føllowed up 1h. minutai’.. otLyndburit by dcnlauiug, th.i tujauneli cOeotituted by lion! Durham won onything but tIse
‘.pe.aloi minuit’ whluh tic Brtthh l.gliluture huit unthatlj.d bina ta ont.
budy Une if hie o.t oaacedlt.d Ieuïm.jyj.,i, 4r, Tur ii
uppear.d, bib auerib kueh pe*unlmry p.u.lti., ai EugliaIs lmw
tnIoLo on cduli.n.rn fot (ho bona( ut Lb. in.nn.. if 1h. lainer).
Mi, Wukedald,* llkewi.e, bail be.o tin. h.t ofm muudelaus prn
mcd Lhough Lord G1enoJp Iussplorod Lord Durham not
ta empboy hibi, yct wû b. nov deep In bis prlnudpmi’. mafideno.;
o. vo hic. inda.d n.l ban, TIse pannai dLearedjt
U,. muthor er*owuapno.
- 6t1(. G. W, emd bio luna*.rdoi ii,. mlsduuUonog 1(1..
‘toneIgt.1 trou o board1og.ocb1, ed liruin .znied alunit...Unelyj winch m.td. vi. nuror Oooaobirnated, but hait ta h. unoufled,beteLUuutn.dtoL (,y aepavI,.] eut ot ponilumens, rho Wek.deld, venu
.Ii labteflolit ta tWu y..& Iinrlnunmntt Cor 1h. oOtnc.,...
• Latter ilga.d” Kdwarit Gibbon Wid.1d,” Lu 2o 8vd01.r, L..
don w..ky popec, Nov. 22, len..
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IJftlriN or tNM twa t5au3ln 4u6
tntna, or
4n thnw prumim n rdmi4nil *11k hlkinh rEsut mit Iguil lhwlw&m
rnnu i1lt whmi lut biw$nhlju hsitnn hi 11m wq
ut uprulmi uuull-iikttuE i4tlut km nwuititrd; su tu4i$ nmØiaa
in r hill 14* Muni putpsml nuit Mu’ Inbnuitunulun nI’ itt
loi lu %nuy it4ubh4* dnWIl$ *titk hum 11mW É *1lInkmn
Mi 114111441kM ut Iii bsthnir tn4Muun1lr 44l
Iluil Mll\1nll touihi ru hmiqir* sIntul ni Tut psuiltril
MMhsuvpu) hmit’pM*rsu touwu lhnk ht unuq huit nnuit’kn
brs tuj%w rrul ihut hit tribu imuni munit h’ dlllunuk Mulet..
47km*turt, tint km tout roi knit$ l%rtIu4 uiu’ih ittiuquintut tiC
lIh4 tu intuit Itusu t uumwøtâu Muni ii. mut4unumln
liaI çx4 iwit mb n Itt, puebUnu Rut sunli n mlF-minlMntbsn
niituolli turulsil b’ ni*1t*4t NheitluI% tktuurh Mur hqnuit
n 114*14 nuti. uztum1nuI tu iliums w4iu huit mut(od hi 1k.
trtu3%ortt ut hue uuIn1 ,mnitmi ut 11w l)urhn*i psitt; ne.
ujutil in Crunla ju4 ut n lhuu *hmn lm tribut (ut enntntuu) n
* huit uttrun%øw 5h1É pruntuunvm in whlohnIe bisu.
wIt uma Mus 0uesnuotr ut rai dmpuhlm ILium sumo; poriluta ut
Siwili Au 01%—411 nmsembhiit ni Qumbou, hy uuuiee ut u&ineI
tribut, tu i1wiiitutw wlUu 1km-an un aihinlul ruusnmmuin et
rw*y ikmselpuiuu. k1Ir mon u{ilunlnX ni nurh n hum
n abonni t’ uutnuoi hmm lu rho qlikh nuit ii 114 u tutUs.
*1114 lie ituhnilu*I b, munuteun ibm I\ii4hut piusaushu. ut bi»
teimiur. Mmiuitiinm1 knout tir boumas nuitrlenly plnlup4*ui
nituahuthu huit iuierdud tu du lu iNnuitut hit Onundinu,;
MyI% inter ,Wiu, tu Min nnnbbod nitaintunibuin tata 14* nI
ainni, uNit “hmfmn (bel i,eemrl un tu point É pouuunlntiup tant1
nut bu uttntnsll pouwulien ut mil liant cuti lutinaIt ut
lirliulu, wbuuknp lulirti Uwe, liai bunu su sumuR*
Ai Qow4*u utYmiuntu, tkn BrIMàt susidmua mm% nuit mIel nain
Iriams uxprumsl%ut uliulo ru1rmt Ait iln frnk%lilofl itimneloun ut
Onundiur etuion in ibm tuqvrInl pntlmnbwn% nul ut inutun 1ko the
ut tuai fluiohua nlilimunduind snpuumsluwutiliulundsk
tribun ut ht itimMt1 nuit ni us marI mitas» um ibm nmpndlnn4Ù
1h, y,unnun ‘Ôi lin bn4 Imut-él Air Mue bousti ut tkn m14bi
flIneÀlnrin ni Mutiruni gô(un *up AiHuittçndtInuit b
ut Mat Onneitat Ont ut Mat tarit ‘utuhut uuituilbut 1h» &utdurur1
matit thu% naiS oiSeau la1 Drulma kil ml Asti npçolrbl lu
1Mo nbmwqnu k 1km flluun1 kil uibuta paille qlrtu o1dlq.d Niapiton t laneu tu tu kun&.Wumtwlu,inn» iitnnilaait n enaMontimu al nul 1km nuluelnt “basana 1kv, umum i6 are; empaN.Unaur In lippe Uneint.” Ildi 1km m%*mulmua ut bus nu tupi
‘[‘Ii wpmuh ho ni, nwn$.uni lim Ibis. É 1h, n vitaefluo f» ILanunli,,. thl. jaurunl whIst nuppuul,d hi, ruinais -bruirai, juuliMed amuput, lu Huit na, u4ihaiSIe ut Mii’» unuriloulous, Flint ul,u pe,uu ut Muri L’ut-hum toilait t asIcEull3rb puorliaim ut tueur ((niait,
Il; 1111m lmmo,ths Rtutlnk.ljnmnabuu atIlu tuiidon4*4 a»j.unit fluatirituit lii auluIrta’, eddrsn nppnilanuury ut Imud Dsehmu’,polit;: lias riinnhti nsuuwinikuu, un lin per, uxpenai bi iN, Unieut Wrillr*luu nul Alt HoNnit VouaI, Mir titi» tigrait ut lb. mcmbet ni tir puuawnallugn u»nlmui 1ko mN in pnrllesnont; chu, M,,llrItlah-(’nnn,llnu uuitubnutn et Eue ulotrujnlli uourvoit huIla’ de-
rail ut t tint,.. Urunurranil;, lia lit-11kb ut Queba raiMnuikoni bacul, lu nr47, bouda llinuglanaa1 Uluuulg, maul Molbunrur nuIts lia. uh-Llnnmdlnua ut Quebsu arrt nuit puaittunulullma, mipuilinImu» Ibuee uaautuiguu, nul thnuhl,g tord Dise4-hmm nuit lit. tomiut Ra, Ihe pub tu; hait leknu In paulinnarua
e5 døuduw ut Cinudino dgbla. Znrywhrr, bantoue, In tondon, Qnebuu, nul Munurni, it ra plain, ILuna 11m inanition. nt
seutlnaunt numong Mm Drllth pet1-, l’avenu cHu ‘pari, liant iii»Uuthnes p.iii’ wunld km urd nuL, U lmntIbluu n clii,, verdi,MinI tuwm,Uuumjbmn kotrunin nt-e nbuul t b. narilueit, faits.
latin» Uppuat teinta Air Qatbnu, lard Datas. mournuenilhit NU mmmi t Lb. peuple, In n tua» pa’untlnaanMnn Tbncnln
chUe renault» lin aa»InIl whueh but IIMLb.rlu caUri Lias nilapuokul nalain ut lIe uuluul% km eummiLind liii mas trait 141m.tUt, U snru&iy suaaskq lb» alLuma. ut lin maunnurme whist h.
nattas tnnnm*d Wti. lame poucruani. NneIhwke, km wf unit ou Ihupeaunut. nénulun, *11k tian entre»., unit, tau vu hntiue) 14 bItai blininhu», MusI bu niubsit
un tuner (JaunI, u nulirsuy liaIIluh ‘tapi ta neandb lb peupla n trw meUiaM4, mN rapuuxlbum penoraat; tbren nU l4*oeb1q Joelmulsu ut putly pseulndntlanit
odiuanlhunliuai,t rua, I, 4 nulumuanl mn,MaonJ ut ninupit
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*oTorL tu oo t& cnealaua; Our whmn (ho fine wuzû
nbou “libcrty end o mur. noble ond foot uotiunellty,” f.
uha,Iuwud (ho oomiug nil,iIstlou ut Ibnir ioagtiigu, ut Uudr Ia,
ut (ho pnivilr. or hnmaniêk accnr(led tu Lhet race md thay
ccull no: bot reunumbar (hiC (h. rn outbraok wan ouUr.Iy
tu ti r, ut thom *lnii, en dmr La (hem, haoing hum
.nperandc or vititod b (ha hum. gonarut, onoli (cee hy it.
agouti nniden( emnag theiu.
Lard Purbe,n oo,n;ilained, in tle foOt pleau, tint ht. cendmst
lied Itean naatinMy uerpid ,Lt in pa.iam t; in firil C W07. (0*, n
rnfcetad tw cumplrt i ooro.non, amoag liii ariiro, ut (ha ruI
itata of (ho rouDtiy )uowaa cberged Ii pao’. Âe,l ha aepaatad, l
hio repty, tu (ho eddoeeo ut (ho Bnltab roildanto if Qncb.u in b
ttivour, wha lie bd nirndy ineteul, in ue.bar worda, by hi.
mndndhg pruizu.tion.
1 ratura for (hune rorneoc, md (hum etune. rho prcoeedlng
hi (Le miam ut Lords, uoqtuiauôad in by titi mlnletoy, bien de.
privad (ha govurninuat h, (hi. puiInae ut .11 moral powur md
ruldsrttin. Thoy beve rudn4 hi (o o ntate ut nu vo nul
lity, md r.ndored h depondsut ana bamuli et (Le 1up&ial la
glolahiar tua (ha itawediiti naaatuiof eaeè asparota mumure. lis
truth iuad in effect, lite gvu t”5ao le mw edminletarod by
two or thicoPoera freni thom mite in eIlurenaot.
In titi. novel ond nosuiloec ditO ut tittago, hi wonhd neithon
bu flua your edvntage cor niica, tiuêt I ahoedd rimain haro. My
— in, wbora your internat. oie raelIy deoiilad apon. In poilu.
muat, I ami dotend yuiar nghto, diolore your ‘eento o.d wiibc.,
md xpooe (lie impolioy md atiidty ut pinuaidingu, whheh, whla(
(hey oie ton hable to (h. impntatioa if haviog. artginetad in pur
nonol aiiimialty en party feeling, .r.ei.tii4iangbL with iuaniuent
danger (0 (lie wolfra otthoae important ookutau, ho ahi punnmuuaae
if (liait aommxton with (lia Bnitinit empira.’ -, o4
TbeaurlemberkeuifetEurope, slong’eilh huafenuily, on
dayoîNuvember; gthedonottitecolrofthOOiois
in (lue hand. ut Sir Jôhu (Jolborne. Jm( betoae lairing, an a4dreai
was gØntited (o Min, in mm ut titi Britiaittyzers of-Que.
ttl.itplying tu whiioh hi. Laadahip ailO; iÀioui othon (lulugo
‘1 Jeu( (luat yonr peUlotiim hai net serv.d a an ixtuapli ta (ho
(lmoh.)(iens4lnn prlntora... Eugaged ii, (ha eulp.LJ, Look if k.wenttng nid abtuai. end raclent. pnijudiuae eaU cf Infiataing Oeflonai
eumitie, thoy mmi. tu onartoik titi hi0 itoU mn tala tu whinh (heiueuit.bly axpomu e peuple u.tornlly ereduloum, eaU evar diapowj(o land an oie (o (haIt pa i9ioOanmnln. Should (hey euceandin buinging alxoit sa ileplaraLlu a rimait. open tham
-wiJl rat iiitetriblu rairori.iIility, eaU (bey wi41 matit sandigu pooLnitmnt(hariCot” Île butter tueujuai aul, noatjise,,tj ii bu aburiohai[tugeinut tJanadiau, uotiouaiity taud iotaomin] lie hed,,bofuan ioyingdcwa (bu ruina ut puera, nppointud Usina Studut uliijiii ut(ha provinue
Whilot. by (ho ibono lonn.go eaU acte aoeoedent Lord Durham
wna privuking tue mil touiment up (o (ho letout moment. (ho ru.Clignai tror,i Canada iu (lia U, Statai, md (lia t.rmad Atouriauno who
nympauhumcd witii thon, Lortieul hopubIiodiemnte tuaoauuorby
urgnnislng an tuvanion, in unaexiou witli u niai il seona rining ut(bu poupin ut hothCnnadaj. Piriionnnntury touaidagu ut diaiffcot.
oU ecU “oympmthioarn rote h01d00 et Weahtngtiin, Phu1kipi,,,&o.. whetuln appoaxud prunuinently ï)r. Roburt Nanan, bretter ut(lie inourgouit ohief ut (ha tglut et 8t. i)eni, whu oiuioitud Aman-
ana miiit0u, in (ho rablliau about tu ho renuweul Neleocu et(ha rame Lime, publialuod n ‘ Cunadian dnilaxation ut indepon.
dcon.” Forthwith bio pirtmaun awubind, in ont, et Naw York,Mbany, ai’at roue othor taira., &0. ou tb, froatiur.; md mua
ueodad, Vo tisane oC Sas, in attracting (o tlio4a.aner tome Ce
nadlan1ftutn Montreai dtutrioi, Sbnrtly baLte Lord Dorbame
uluporuire, tho goyermmorit won informod Litai, in Maotreoj city
ajonc, more (han il,000 mon hoU token e aecrat natit tu tubs up
item et rail :* titi. ru e gram cznggoretian, but flot quito
unfonndact on fkat; kr,.aanly. baNaynubar, toecrai rininga ndtua.
.Jty Look plouc In tiererni pmxte ut Luron Utuadi, vii., about titi
river Riibolien, t Bomubamolo, Tarrabonne, Chtamiagnay, E0u.
Vnnn, 000tr.Oœur, sitU in noua otiier paainhm; vhS.,
fÂmarioana md rifuguai, lad by Va. Nclnon, untercd Cnn.
mula md Look pomnaiton ofNaplervlula. Oit John Cuiboroe, who
--









aoob aninmad b tnb poa, mmediataly anbiorl 10e
éconoli, prcel.imrd liontial mw, r. rctcd alt inapcetcd pailoca wi10-
in hic rcch (cfinr ,zmic r. bødY\of inteerr. who cecca fia’-.
ward); and, wf 1h r. force *om 7,00*) m s;000 etrong, oicpend ri
iqznlarc, onilitir., ar.d aavagee, it)oeord togc10er fxoe c,ory aide,
U,rw hinreif tlpoo 10e invaded rrgia.,; but whieh wm
e,oeur.tnd by it diat,uberc hefore hic anival.
Il ana’ appearcd tbat mont cf ibe mcn\who won b tzke pait in
tin nicing, hav3cg noither flic-orme cor aaa .,itio,,,led e.uippwd
tbe,oejync with pilaé, bindeooe, Lic itIm.y cf theao, a’iUo kn.p.
anche only, ropr.irod 10 nanigniil placer. ofycudenvour., wl.&e, ii
woa iriu.ined tiny would obtair. arma and ami oequiiite.;
on their .rnirol at anch 1aoci, finding no ooiirion- cf 10e
maie for thon., thcy ,atiooi, aime le their Conndicn blaini, oti.cra
10 10e ontnrminou. Ân.esior.o etamon. Ami thua 1h ana, mL
vine Hit John Coilowoc maie upou 106 nonce, olbore tin acm
blanon et liant of perfoet tmnqnlllity.
But r.ltbough thora won net acer. s aima cf ricietance b
env-.1onr in 10e dciotod dictxfcte, ho conoul #.ho tmh cf the or
œndiary te n.nki a circuit througboit tien oruatry, coufounding
bio Jndi ami oroperty nf the geilty an1 innomt in .ace mwnnolt
In tin njpor 1wovioco, actuc Âmmk&n “ oa.patieiaero,” dong
with rcturned rniugeon in sono, diorachorind ah Prrccctt ami pot
neancd tinuonctve if r. mil) but whcnoe tliey acm expeltnd bye
large mifltcry thon, coco oftarwcsdc. Ojinfi piniion, cf 11ko clair
a,.’tor, dlaqaieted 10e iontlero, alt ntcr tio*oegh;
Windanr, nid tome othe, pointa Øng bita ‘colonial ils. but
10e anneilaula goinoil no impostm.t fhoticdd enywhere. Tin
Amormcan onthoritic. in tha diatniotr. onartat te, 10e
cf thom brande, dilt Iii thoy /eouM to portent 1km... Tise
fodenul guveromout ld dy1taleIiehad an crimd .Jheoan lia
aortite,.. sud p,ortit wec*ett ftntaen to asmaoca iolataoq.4l4ê
Ilml cen.msoded by Geiserala Boa10 ami Worth. Tlaiirt
oolLioo, howevnr irU cet mucir. waaCed in tin coco; frour ce
cuitera ccii mir Amexicac aiilcu tiwugit tit.jtU. encouragement
titay receiviol fote rideat pop6lr.tio ombitetr.tinted supplice,
andwr.ulofaimrd aroong thometi wcre chie toefoet littlo,suii
UNION 0F TE rwo aÂcDAO. tOP
gThdnauly ineltul anxy se an ooti,e coned body, rI,etmn.r far
dhnaiv. or defenaiv.”puapcaco.
Nererthebna, tise raigning “olignrnhy,” 10e membert cf ahioh
bd becomo furioso, 10e 30cr befoea in oct laivlng baL an opoortuadty 10 nhed celai gare on 10e ncaffold, acre lient on bering
tisait titiont for blond ciaitod nov. NoiJiing lac voulI nec-or.
They winhed, aloi, 10 main r. etrang impcc6an, in itritain, tegalaling tho profund.ty cf Aogto-Oanedj.n layaity, Tise portybd toenctima reinforoed ïtnnlf hy toking ohsef dirnotito. if thopolice in Lb. dilferent ciblas aoL tenn.
•
cf *3cm aho deaJL j.. t1,o astithr.. Tise oio.e eliqco conomi Iwo
cf tin Freneh-(jaodion judgas__osa et Qoehon, tien vti.or al ?4sie-
rcal.—tc be ancpendad froon tkiir thantiono, beonuan thoy wcuhd
net commet to ricaIn 10e mw cf IIabr.n., Corpun; ami bceuac
tise5 e-uIr.d, tient tise ondar ou apenia] ecunnil pnttiog in abiyhnoi
11m lita woa as ilIrgol meacura. Picseily, tise oligervhy eroaaii 114
nouai et r. grant Suonhiur cf )acedenon in tise eommimioo of 10e
peso.,, froc. 10e maglate’a] nui” !or n ceLa if peson Li ho
nuiuetir.ed,” tisn argueL lion senstero fur alla Hcmhd newopeme,
“va c.ooL noaka s s4itodn tien &enobCanodiaoa mont ho cwept
theci liai &on cf tise torIl. On Sonda3 niglil, tin wholo woa
try belned Lapraino prcmotad n lrightlul spectacle, nong ans
cf Iivud Qamo.; sud il te miL, tisaI sot ose toisais benne ban
hum lift standing. GaL kuuws wtsat la in brw et Lise Cana.
Liane aise baya sot periahod, thair utyso or tisais’ fainilica, during
10e ecening wintsr, neaing tient lin3 haire noegbt in proapoca but -
lion horion cf hungan n.. cokt It la md,’ addcd tien journaliot,
“ai n.&ct on tien terrible oonloquonrm cf tabellion 110 think cf
tise nttœ rein cf ai wauy huma,. bainge, let thon ho lauaiout otgcilty. Nacontieol,-n tac.ity axiale tht tise lsw’a tupren.noy
ho ma]otaine4, tInt 1110 ialagrity ii isa mapire ha rtupsated, ami
4int-pnewomi respendty ho aanureii tu 1ko BruiS rr.ce cran et
Lhnqont riblai encire Pon Cunadic.. peopla.”
&e John 0olbrie, hie bicf cempe.gn edad, haitauml 10 ci
gnnlarta c.aeti4nd ,*ecd te ho lad beibre hie military onin
a4baaaqdbr comma,y jndgtcaat, cumbeto cf lb. peicoerro viIi. whoai
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ot Montroal sud tise couutxy porta, hast bonn impriaoned, soma on
o direct ohaoge, othor on suopicion, et being troilora, with or with’
oint proper reaaon At Quebec, et Three.Rivere, tise arresta con
tinned, thongh si] waa trouquil tlsers. Whule thia wao going on,
tise militsry tribunafr .wero executiiig their sesigneil fuoctinos
briokly: in short epaca, tJ.sey eandemned b destIn 89 et tise ao.
oued, end conrngned te haojisismant sa felons47 more, whose des
tiuotioon of transport were tise frIcs et Ooeania; ad orslcrcd tise
oonfiacation of tiseir gooda for ber Mlijecty’a use. Ail this, to Use
grcat deolectation ot tise writexs in tise Heratd:—’ We Isavejusb
Oasis,” Usuu they ennounnol lu their journal.of Nov. 19,’” tise sew
gellowa,insde l’y Mr. Brenedon4 and we believetinat it ie te be Set
isp facing tise ptiaoo, se tint tise (ineareerntad) raids usay enjof s
oight tl,at, doubtiese, wfll Dot foi] to usante U thom sound sloop
md agresahie dreams I Six or sensu cf them con ha strung isp sA
once, without diffioulty, ois Use ucw gibbet; but e yet gronder
number, ut u punch, would it oooommodte.”
Tisirteen of Use number of tisons condemnad oapitally, audlired
ou tise ses1blds ereeted for tissus, amid tise exultations (nex npptou
diwswste) ut theirenemies, Wbe eagerly repeircd te o epetac1e
whiob, in tise eyo cf bote, hast tise sapset of o triumpli, Tise nA
tortunstee, on Uscir paot, endurait theirfoto with firmnese. Wo
caornot poruse, vithout emouen, t.boae lettare pounod, in prospect 0f
dent]s, by nue ut thom (cbev1ir dc Lorimier) te isis witb, te bio
relatives, sud te hie Priends, le whiohise ettusted tins oiocerity of lii,
politiosi taitis. Ris suprome 4onr sema, ha signil, toiture amont
ïng tise aoafiinld, adoolarotiou 0f bio prioeiplee, whioh et coco usaisl
feated tise streogth et bio eonviotioua md Use danger atteoding
tise propagation ut opinloos thai put jute (prematuro) action, tond
te roenito no dissatroua.
Wide tise gibb.t lied doue ira wor* in Lower Censela, ais wnlI sa
in tise npper provinea,’and tiso vengeauca cf tise oonqneroro wea 50
far eppeaud, publie ourioeity waa direottel te isead.quartea, ,ln
Diitain itiself, te uotabow paseing menti isere would bu rgsrde4
sA homo, wbet reoeption owaitad Lord Durbase, sud whet.soep
taise,, would b. giron te hie soeationi fortins peuiffeation cf
Use coluny. Dy tItis. time, 8fr J0110 Cothurne, having been sp




ecunoil, in ebuary 1839; which hasty set Iwo moutisa, sud iseued
seany governing ordinances.
Nererthelcse, tise (Tory) Duke o! Wefliogton lied already ex.preesod hie opinion of tise Istrat tuaurreetionary riainge emong na,
sud ceuenred, lndfreetly, tisa basehuese with whicb tliey hast becn
suppomeed, “Tise Canadian insurrection,” lie rrmarkcd, “hsl’ecu s petty sifair in fteeIt sud cordsed toc mers oornai 0f tisa
country-; but it isis iodent l’ecu accoiupasied l’y (uerioue) iurood
and’ sggreaaiona, along alt tise frontier une, ageinet ber Mjesty’e
colonial subjeetn, by thq peuple of tise United Statea.” lit.Roehuck, afro, hast pnbhinbed in tise London nowspspera aevorsjlattera cananring tho ooodoot of lord Durlsam in cor regard;but tise cool, beisg tise accroditcd bead 0f tise radical psrty tuparliament, hast no jack cf defoodor among tisa Bntith journa.flato. Pereona9y, lie lied l’ecu long begirt witli o baud oÇ esla.
rietlpartinane, and expoctaut teodico (rrSatswon), whc mer loudly
trompetud bis alleged petnotiam sud tisa eurpaaoingucsa cf Ma
imputait talents. Thom 00w earnootiy set t,l’emeolvai te axait tise
anec lie lied dlsplayed in isis lets isenelma mission, md criait isp
tise mente cf tise Report on Canadian Affaire whists h0 hast jouiprseented te tise minietsy’
1Mo document, exoeeidvely vcibcoo su it i0 but dreiri, up Nitis
soucis cars andin, in y-et amers pieoof apeolul plc’ading istavoor
o! rsnglsflrerien; aithougli ita tonor, us Lise maIn, gnee te opprobete
tise ehiaf Ï*ineiplse defendcd l’y thama,ority In uecmbly.—Lord
Durham swned, biset tise sojonra bu amie among Use Cenadisuebd quito reetified bio pn000neeption. regirding Use Seusec 0f Use
tien axiating sous whiob obtalscd susoasg tisèm. flo elpeoteit tefind s’ goverament at issue with I peoplo wiseraee ha fisund two
natloaiit4e et won agaiuet omis other in tise isceomof une etate
,thst Nus not anonteat o! prinoiptes, but s war,of races ose racebeing sollgbtossed,atfre, eueerpi1e1n tho obisor Ignorant, IDert, suit
bllndly sebmiesl,e le cb4e Uscetacives enalaveit hy Use narrowt
peejedlece; amosg thelsatur, sema parthy totice in dlisise,,who’
soaght te hile tisait hestihit te Bnitiah immtpation sstder Use eem-’
blsnoo etc war otpniuoiplcs agaisst Use goveremeat, otiscra, aglin,
being triia 4ns3arats, meni’aa]Iy indepeedenl “b ia tise de.
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conffiet of cane whiah lise long eatranged die populatione cf
Lower Oanhde, and whioh et lcngth bu naiumed die. furzidsble
charectar I bave juet depieux!.”
After enlerging upou Cenadian diviefoca, diair causa ami
effeotathe ciel prooeeded ta treat ut tIse mana whereby tbey
isiight lia rcooociled; na dine,—” Thornare twa inodua 0f treating
n oonquercd country. Tke flint la, to respect die riglite ami ti ni
tfonality ot tise holder of tisa aofl; ta miiptain tIse eiistingIaw.
ami oçtabflahed inacitutiona; ta give no .special encouragement ta
immigranta frein tise couquering country; ami, withent inder
tming ta change tise eleuneota 0f sooi*ty, meroly ta coneoidate tise
province under dia authocity ut e central govCrniisut. Tise Ha
oond in, tu trHnt tIse vanquiabud country sait it ware pcrmiaaiisle
for ita conqu010ru ta look upoo tise lohuintante ai coordioeted
aubjecta merely, and tu nuire et neoimilating, as ripidly as ponai.
bic, their charneter ansi iuatftutiona ta tissa ut tisa metropolitu
Foc an old-cetabliihcd communiiy, die firat-indioated eya.
tain ought to bu adoptad; but fa eu. et recent foundetion, tise
neeeùd were preferahic. Unfartuntoly, tise Americen involution
bd prevented Use ndoptiou cf te latter in Canada, wbere tIse
,ationeiity of tise people had beau preeerued (if only) fbr main
teining s brifer of alieniam egainot our seighboura cf Clic
Stat* Now tbat m,.itare rare ohniiged, cmi tiser, ria no fr
User usai for na in distreapnet, itwupoiaibla ta retrace tise itepa
talion in tise dircotloa tisai iudiaitod uhwaa tIse rouening,
but eut na pidnly exisie.’raed, of thaBritis vieecuy iii Chu report
ragirding oui alaix made tu liii eovereiga.
Ai for die tteo ranis nf Chu dimendona betwean tisa govarnuneut
ansi tisa houe. 0f taaesabiy, tise writer fully juntifled tise buter, by
attriboteng un refomd ut n civil lut to die osaludosi irisait dupted
et cesa reeaunoiug tise ouly mcmii ii hait 0f aûjeoliug tisa etata
ftatioàacice te publie r.epctseihility et acore .rt. “li as mcc. U- -
lielea,” Chu. rada tise Report,” ta imagine Cbad ainaple ietduuc
on Cl,, aeu$ltulinu itaclk or tisai an cuehirve ayøinm 0f gevesu
mot, nu cana. an .a.enably uts rua tdvee, .teong In tise eau-
aoiouin tbat k ii baclied by e pepular mnjociuy ta regard aac
or tu mnflnfia attributira ta tise anesu funetion of lsw-makieg, die mmsbecloeking on tise wbile,ea passive or indifferant epectalara, wblltheir Itatutee areezeented or eluded, na tise case may bu: cdilait likel that tise aeoasnbly vii sanction tha empleymet 0fCe eondnot die iffa]rnof tise country in rhum, peroonafly it becno eoufldena whatoyer. TIse meproecutatlr, ohambez nia7 isaoc ccject law, accord or refuce eubaidina; but it bue no influenceta tue nomination cf any aervant ut die erowu. Tise ezecudreeoundfl, tise indiciel officere, ai departaicote] ohiefa, arc appointainiChant tise huant regard ta tise preferenoen cf tise peopie or cf tli6frdeputina; soit eximplce are flot wanting even, where s mare lice-die fading in tise acpiranu ta 1h. rcprcaentative boity, bas helped1dm inta s place cf houonr ansi confidence, for wbueli lie ras eigissU1 unfit.” Thus k ru, tIret tise govemuoms coiue]tttO collisionnids ocr eiaublyoneu, visons tise 0011nelilors, ou Choir part, everregardait sa Chair amen annonce. Moreaver, die enCire eeperationcf iegislauive action frein abouties paver, fa tisa nature] errer cfguvemumenea, whioh afin et freeiug thomaclyce frein die contrai cfrepceseutetive hoduea. “m flint te lait,” reportai Lord Dorhem, “I hava discerneit in dione diaicneone whiçh fil! die parfis.mantary lilotory uf Lowne Canada, that tise asaemhly liai a1weybora et war nids tise counoii relative ta paTers which ars casa.dii, ta b. poononesi by tIse former, thzongh die vo-y untac. of rapentati, ineLituujon.” Tis. cari oeuf,! flot have juatified, inetiengar Larme dinctha fwoing, tise oondut 0f 3.he szaainblv;and yat lie afienearde asiverteit ta Chat ver7 eonduet as suatainingin recommendiog iunioo ut tIse two Canadas; bornoie (for-aneth) tht mcacjsre won Clin aol. maase fltted, flint, ta errent die.
affection; an,!, in Use saquai, te efface Freucli-Canadianjoin, lsytheagenoy ci’ amority oC Bridais loyaliste.
The liaif inclinait soucis for s union of ail tise Britiab provinces
of Non-us Ameuta; but cuoh n union winCh,! iseccecitetu alsystem0f uenfraluegto,, repngnant ta tise apirit 0f tisa New-Werld papa.latione.
Buidas, ta give eatiafaetioa ta caris colouy, it world bufiai ta ocutinua tise provfoa]a] aaaeobliea, but with inniicipai
Ii,
J;









poirote oflly, or, otiil botter, aomb1ion. of dhtrlota or 0f die
somMer erdmonm. lb wonld rocommend, without honte
tion, die liative unionof oB the povisoon, hould diou1tice
arise among thom cf tin ensteru ragions of Britieh Americs; or
eveic Lime hadaliowad die peopie cf tin latter tu cnio into euch
e projeot bofore die oonjunctïon of tise two Oenacisêwere effeoted.
But if agitations arose isiong them in dieeojie1, their popula
donc mightbe merged in die-Canadian muses, emoag whom thoy
woulti becomo e aubordinate minority. Moanwhile, hie lorclehip te
comwended tint. our two provinces .ahould ho joined togother,
izotior one goveromunt, gumnB to Lower anti Upper Canada ra- -
spootively an equal nomber cf reprecentatives in asewibly. 11e
propceed thad diè crown chcold give up ail its revenueS, except
thom tiarived frein land-al, in eichanga for e proper civil liat;
that ail civil offloere shonld ho matie reaponeible Le tise legialatuze,
tin governor anti hie secretary aiwayn anccpted; tint tin indOpen.
douce cf tise jadges houId ho recognieed; anti, fuviinr, tint die
horde cf mlniaterlal ‘depaitmonta shoulti ho boud te govoru in
accordeuse with tise wishes cf wajoritim in tin tire ohambera.
Saris la th plan of provincial away which Lord Durham fixeti
open, anti whioh ho cubmitteti tu die homo government anti logis
lature, astbe boni of ail thom tint hoti aaggeeted thomsolvcebr
homo proposaI te Mm, for ro-eatablisMng ortier, harmony, anti
-peore among na. Thora were paranos (nt influence aL heati-quar
tolO) who wiuhcti tu ostraciSa, in more, tin Frouais-Canadiens;
anti deprivo thom, or holng of alien race, oC tise representative anti
sioctoral franchise altagetitor. Othora propoaod e legielotire
union cf tin two Canadas, or indeed, cf ail lice provinces, with e
conjoint legielatura for Lite whole of Britbb Amorica; tiscroin
reducing tise Fraoeb-Canadinn membera tu e morely hominal
number. Othora, egnin, cuggenteti e faderai union. Lord Dur
bain,. upon hie (fitirt) arrivai aL Quebec, mollard mnch tu tise
Iatt& projeot; sud, in viow 0f effecting iL, ho enteraI iota cenfe
renom irith the deputations front the enter provinoco, alongwith
Lite publie bodior anti leading mon cf tise Canadas, ebom ho otHeti
arunuti Mm et Quobce, on die feasibility cf e mensure wbich
woulti ombrece ail Lite colonies. Ho wlahed (at flint) te coociiato
die Freucis.Canadion mm (tinougli bio monos) wcultibava hi
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*h govornment nf their own provinoa, anti retainoti their Oeparniigeisiatur., tisa ezeoutiia leuving Lita caca cf Bridais intercats incl1argef Lice ganeral goveccmaat; but; siter aoerniag ormeLime in tisa 0000try, anti omauIttngth8 DriLlais party-laadcra, hiopiniong underwent n change facho homeooti,id tint underweb an arrangement u titatjnet tietailed graduai
moisi have beeu impoasible te offset.
Tin union p*ot, aerwarda ehapad by tise Btitieh miniotcy.gave, or me ohoarveti aboie, an cqnal irnmbor of rcprnLajLowor Canada as ta lice nppar province ncertlic1ors. by nteSnScf au unequal division oC tise elocteral dilegos, tise Dritltfrrac,araong ne marc made sure cf boing aide te elaot twn-t.hjrde oC thowhole number cf raprorentutjye, By may cf n ternpotac-y soin-thom for tise lbenab.Cauadlaps, tise kiag’s ministera etitictia clausetise otite, otipnlatlons made in Litait- net 0f constitution, tinttin Canadien legialatire chemisera ahonid flot have power tochange tin uumber ofreprceeotatire, irithout tin consont oC tirethirdaof tiser membera. Bntcne 0f tin provincial miniatura ofUpperCasiada, 1fr. Rinoke, viaiting Lcudon in 1864, tok coin-mon te geL n 1w paosod making mambera for oui upØr cherchereleotivo (merci7), in order te geL die restrictive clause, flotedabers, ann000dby dia Iteperlal parliamect.*
Tise recomentintions cf Lord Durham more adoptati by die Brit
sh ministay. Novertbelecs die Colonial Asaociadou cf Loadoumes Ont ortisfled, aven by Lite aevrifloe cf tise Fronoh.Oeaa,tis,
whiob tics Saris measure mas esloujateti tu efeot. Tint body wihatitu denude thom of every politioal right by depriving thom cf their
votas as alestera; the mmpany reeisfed, aiim, Lise oyaient propeseti
of minieteriel ronponsibility, let hic Iordsblp, eisa die mcmbr oC dia British oabinet, repelieti surit pretaooione ta interferencein tissasse, anti Lord ifeiltourne preecnted te tise Imperisi paillaSaont, May 4, 1830, n royal meomge rccemmending n legialativo
neion.ufe Canadas. An nnoxpcctad dolay arme, howcvor, infollowing up tise recomentiatioo, through an adveroa vote being
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peinai ageinet e n nifrrin1 naeocuw regezôing the eoira cf Je.
waioa, whiah induc’% Lord Maflocuru end zoat cf bio oolieagizca
tu ocud je their netiauL Tho cabinet by ihie time haviujç but
efeeble mojocity le perliaocnL, was liubla to canulant oetoward
euident o! that kind. When tee miniatey lied boen ra-ecuetituted,
Lord Shn Iùnueil iutradaoed the milan hill te tho coenon000 je
Juan foliowing, when ii-waO oued s 9ret and acoond Urne eHar
came &locnna)U Sur P.obcrt Foi, Ioder o! tee conoergetive pert7,.
..end Mr. Jaeaph Hume, cicief o! tee radical seatiou, alike giviug
their goderai edboioe to the rneor.are. Thua dace, tee hill wu
orderedte lie avec tili net leanen in ordre te giva tiino fer ite
furtber oceuidecetion, and te cneIe ite promotera te cb,iate-oee
tain diffirniltun in tua raya! lia fnrther peogroca. itouwhile the
existence atthe ipœial coucou eue oontinaod aod ?dr. Pouloit
Thcmpeou, M.P,—o miii repntcd te ha e radical in pollUes, or nitre
parlieuaeetaay nefarmor,—was appoiniad governcr.general cf tho twa
prO7iflces. 1ils geetbonan, oatenalbly nbminatad in nier o!
bringing ebia ooucnrr0000 of ail tin Canadiuiie lu tho viawa cf
tee home governocent rogox&un- cor affaire, orrived et Quabec la
October 1839, but oct oui tisence aimant irnrnodietely for Monttcal;
-wberc ha aummoned tien members cf tic spedel cannai1 te miet
bloc in confaroece ou tee ilili dey cf November following, It
rconlted faoca thua convocation tint tic munloterial project rnn
acoeptod by ail tic mrnnbcre ponant but throo.* In crder tu mcciii
etc (ronacrer) tee ctholie clerg, Mc. Thempeoc iouuod eu
mince reooguining the Sowinary o! Morita’eal for e iogal corporation,
and coufirmihg proviens tubs cf tee oemunurieta and tlieiraucoe&ore,
te bave aiad tu bold in nndieturbed pornornion tise terce Saigno.
lice of Montreal Isleud, cf tise Lake cf Twa iiLcunteic, id o!
lit. Sulpitiue. rho muferouce ovor, induise foregoiugccneeociou
being made, tisa govornor-goneral left fur tee Upper Province. Ou
tien Brd dey cf Uccemiier ensniocg, ha opeaied in peroon et Toronto
tin annuel oecuioc o! tise Leginlature o! Weatarn Canada. Mc.
-
4l7
Thampeon lied it in oherge mure oprciafly, fnm biotu iudce tac repr000tatjvee cf Upper. todpt tin terniso! union laid dora in titi Report cf Rad. I7arhoin, whkh yette eoiecex rare in diauccord wit tee recobnjjc iii conodil eiidaoccmhly otipuiloting, eue Litât thç, cf govermg Éhotu tise Cansdu ehonld:tic bccetad in tiiti Etoru Province; md.Pcaomj othere, tJet t.bo tireo lowq øonnU cf QaebmihonjU ha aanewj tu Mer Brunewicli- titai tise depulice freinLouer ohould be !ewcr thon thoca cf Upper Csiindn; tisai teclaie cf tee yeer 1845 and thencuafurrerd catie tiu,e paroeileui iatcoigniorjai ahould no longer ho reproento,i in tise provinuioj per-bernent; ti.t tee uae cf tee Frcndi language aheuld ho euperoed
..in proolnabaj leglaleijun (oLv1o); md thattkc public debt ofUp.par Ueniiln, wlticle tian exoceird oun million in ioroont, ehaulib%eaddl0d on tic twa provincoe ceajcintly, tihotigli cana, et tuaitiasa owed nothing whatevor te au3 pull0 ocediter. Plie guvercor.generai ru iockuote te deolaro, on tIse pr050nt occagion, tinttise Britieli miniaty oonaiderd lIce exioting tirnoc se opportunefcroffactingemij0000 tin terme slbewedby lin cmi hihl eudheeu ordered to dbeoiye tIse U er-Caiuadien ceecmbly, if Lita manu.haro rote net faand confmbbe te mfnjeterjgi wiehen. Ho waoeisa voctad witlr power, if necd rare, te appoint e committae cfleading notabloc o! tac oalany, tø oettie t condition0 djinn wldchancien cf tIse pviue nugin tu le affcated,*
Lord John Ruoecll in a,deepetoh acte et thio Uie la Sfr. l’ham.con, in tise oorae cf irgumeutatuan therein tdteree ta theprin.ciple o! e raeponeible otcni in LIe Britioli Colonise, edverted taeeyernl pseiinanantsry oliirnu wbibh lied bren rocooded in tIsa proucediego cf saaembly in Louer Canula, arrogauing tIse light te teeenjoynuenu o! raiponsiblo govorninenu; hie Lordihip tekung cacaalon, while mûieg hir atricterca on onoit tendue nam1ipt.netu repivoent col anly Y. Paginent, bute unujarity cf tee laienaembly-rnen, eu oc rnany raIde.
No nianar eu the onalon aponed o! LlieUppar3anj; legtlature, tian lIce Union qnaition roc talion cg. foc dieaue.iou.
Deaptcl, fraie Lor4 Jolie Roocofl te tic Rlht Du. Clignai?.?bomp*ou, 0f deoe &p. 7, ta3g.
VoL. flI—itcj
• Tu Spatial Ooaccfl wao cornpooad cil tue lbtlowlog perlons u-..
Obisf.Juaticeter% und Minera. Otitiberti (t) De bloy, Do Rcohoblavd,
Qnoeeel, (jAaché, Motl, MOiti, Notion, (t) Gorurd, Olirlatia, Waitui,
Malice, Hiiwscd, Hale (cf Sherbrooka), Wainwcigbt, md Maie ot Port
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1oog wO tin dobatoc eo’cn bai tliay enitd. ID V
ceptcnrc of toc proje.% precontod Lu’ tin mnddcratio cf
n,cmborn, and ahaoct in tin literal fu’m,otllomV mnwuo’e p$4J.
dured. Wo od bcrdly ca, en 11cc o hond, h.w diitzcindlil
tJni chacal nIOSlIiinOcal7 ppwu’cd cf i t V
neyer, wai in c grccL maoriLy cf toc pvcple
(nerœncaItc
ibo coco) in tin loec Proicain cL ii wacgVd
in toc diiein 0f Quebe md TUvleeca, ni to aisrgy
joining tonde. . ko dr thnapœinl ,woncilj db its ,aeaibccc bn
,aowfl. icaahiccc, il cu,ed iteclf in in. a ococtoce cf toc gooa
iit (alcocot) ucirdy; tke vac ont 0f tin dx ‘NoOC1.Clé.
dmin icho *brcoa.i pari olibat bcâT, ocly twa at0f .gciocl toc
inuiu’t21I1 medlt!YO* YOTIT tbound sigaalnrer of toc jnbebi
tonte cf toc obove ton di,trcts cf toc Iower pcovinœ were appeni
cd to pecitione b ton Erctich Ingiclature agciach lIte fluba liii?.
Tbe gcverùor-gcneral (by way cf ‘mcn bing toc offert cf dch
007V of cime country cguioot ampcmidin wtncg) ae.ared Ior Jto»
Rnoccll tint tise numbcr cf probctco Wac iu’t m greit ,e licol
‘coca expœted; ticat tin ceeolutioni puecd al m public uneetidg
.s,l,Lan œncmventiy, cf toc peapla in (ucbcc œiy (cf Beitito
blrth ordcmtert) ro.My eaprcmcd bIte genuine cimenta cf m
grcat mojority cf tin LoWerC ‘fld8tV lamaI iII ,tboee cf
them wbt, were loyal sobjeote cf toc motexpollian go&umeut:
finafly, tint tin olerry, in tbeir opperitton, Iuad taken m awong
vice cf tin nubjeot eutfrely, for ire uccrnbcoo (.lme alieged) in tbeiz
boetta deoind ta mainteju tin cpeoiol olmnoil in die exorcise 0f
V
its fniIoua, tin wblle Idey dammnded die rceteU,
V de eco toatioit of, 17P1 I’
The 000ecot ‘erorded ma abeno ta n’ Union by thecocenzbly cfUppe Oaca4a, mndthe robation cf ii by de epeoimi council
cf lIte lowec pen,ine cunboldcued LIte Btttiah cabinet oiuistcrc
ma pnoceed bniakly witli thoir le ting bAL ta
ltcncc, te u’. y,j: & third tinte mcd p.ercd aisoet bItant Veeydubating; Mv. voting for, Mr. O’Clonceli ogninot te, ufm
a division. The bAl did col pa a cmiy in tisa ,oisaràlier cf
al it did in tin buae cf oocm. lIte 1) 0fAngine, tise En! cf Gcafotd, and .latbera atVolcmt :.,coaeiurc. lb Eei1of Elicuborengis, too, wca dimeotieut, “!te.
uma ue peojoet was tocded on n ohmmorical distruet cf tin
, Fnab-de,iveï topolctiou of tue Inwet peovicce, anda buind oonfiderce in the people ofEriiloli engin in toth prorinece;” lie dis.
eooted front ite provisioca, furtlier,
‘ bceausa ttcy were anjoet intbecnselves, aince tinte nbject irec te fnrther augunoni lIte ahendy
existent diepcnity botwern LIte parlicmentery rpreocutatioei, n,Lm.
tively, cf the Britih mcd Freocro colonial racer; beccace, in
‘ert, tin operition of tin cocc800e would vinttall deprive tEeIct 0f thcfr chmrtercd irgielative riglute: wbioh, were IL deoirblc in nouai, wouid in utoet hooertly, if ont laniu%ipedjcntly,
effteted by open nullifivation, titan by rcfoundipg antong toccn m
uoprccectative gur000ment which mil lice world would loùk xpou u
e mckery ofa doctoral myctem in tbeir regard.” Tin Earttook
et LIte came tinte b admonioli bic lhlisw.peere, lItaI “it
axe ottin MortE Amarica, provinciale conld bave palme! open thero
tEe amblmocc otn rcprccentatine goveroment for lin remit7; orbItaI eue cection of thom couic count aven for n iuinority (inMriy bxknood qucetione) when, in trOtIt,Vihey wrtudlydm.
frahicd Tin propoaed union cf tise ton Canadia0 lxnvincee(eonolndiogly dnd cegcnliy obenrved tin ocr!) axe impoocd ou ana
cf LItent ont of dinitelief in lice loyalty cf e mejonity 0f b inhnbibOte; and aecrjtcd by tin peuple of Lice ot.hor, tboegli aware cflin injuctioo in Litote neiglibouco, mcd knowing tint tin amerrit cf
tEe latter bld oct bern ohtaiud, or cccii ackad toc Uppor.Caaidianà thereby expecting tu obtain dmel edeantagec mcd Iegielati,e
oupremary, tu lice dotriment cf n mojority in Lice lawer proince”
TIc gocecaoc-goocral b.elcg cmied Mc. Nclhon On c riait privais
cc ho alatcdto concett hIe cc prçvlccini amic, te goocral, mcd no
ile Unloaprojoot tu p.rlloe]cr, th.toctteucan ntearod hic
tint tI, loUer nowcrc woutbe diclutetel Lo 10040 cf ttainhitaim
cf Lover Canada, end in .gpceaJtln ta, tait o 11w cLhecaaeeimg tint li
tcedcd te tIc oppremiioc 0f tee (Fricot) Canadiano. Prooceding Oc
joetlfy tee oodnocc cf tee opinion tinta exprccaed, tin gaveront cet
Mm ebort nitoVthl olertratioc, tnterogettogly pet, “Obi yen mc,’
inmicat cc Lb. propoaed Union 7” “1 .Ver,OVtee Iclef (bol deeld
et) reply. “Tbec° ctonptiy rerpoadet tEe jaobIs-oMca (VagemLprc
‘roocnleirc), “vo choit nover corne to an oadero)pdlogV oc tIc cobjtI’
oc dito mccomrt ccc .rc pcraonilly 1nd.btcdto2L NebcOe.huI1cOlf,
j
o
Viocount e1bonrne doioontad ontiseneoeouity whioh exioted ut
appouaing tise diacon efittisatexiitOdin tise *wo Conaçian ;ainerving
tint in wu tu Use prcvalenoo ut eaolç dioconteos in tise gaeet pro.
vinœsefl0ronoc, aftorwoido long oouoee*by tin Euglisis, tint aise
bot titem, in Use ycor 1460. “Visitd iiUse daye ofour immediole
progenitom, what Wfle k istt xsaouusaged provincial dioconteut
• (added Isia burdahip) tint bout ta Britaij tin immenae tarritoziei
now kisowu u tise Unitad Statea? Tin Dukè ut Weiliogton, in
reply tu tise vioconnt reeommond.od that fortisor counoel eisould bu
iakert entise eisbjeot; tint there wu no neocucity for coining W
O conclupiøn tifi tise ‘ti prevelent in tise Caonstou boul eeb.
oidcd; nar wno fuel Iogialation expedient in tiseir regard, liii it
wore nooertu,ined tint tisera eulutud lem diapocition tison paria-
ment waa u yet oware et, among t]se peopba ut tise Unitcd
Statue ta prompt or tbment rebellion in tise Canadas. Motred
o0eotion wna wautçd, uzged bio Croco, before o eumpeaite legialo
titre were firmed, made up 5f repreaeutativea cf three or fini
profoocing o douais or more fanas of religioua belirL
Tin dnko dieappraved, elao,tlse meufs which tisegoveremeuthadre
oourou ta for obtaining tise eonaeot of tise Uppor-Canadian deputic
ta tise hill. Fur inatanoc, tise tory party in tise colony wna gnmod
over through tin publication ut a doipatoh flom Lord 3ohn Bue
oeIl, rogerding tin oppointosento tu governmenlal placce; whilu
tise oonvurrence ut tin repoblican eeation ut tise inhabitauto cf
upper proviuoe lu tise meoiwn ans ffied tu bu on.ured by tise
Tise author, lette werds impetast tu tise Brillais premier, mokou hie
lordahlp ta bu bat lad rentOy unune,! la gagtiit, hialory, if tise latt&
raally a4verted tu “le beau torsitoire” Itogland poeoeeaod ta Fronce
“et qa’efle tassait duo potsseae Normand..” Saroty tise Ptentagsueta dld
net botrt tise province. ut Gayeeee, Aujou, Aqaltalue, Motoe, tise tuccttory
V
Vf Tourne! tue. mercly ta rlgbt et deaceut tram Wilhinm, firet tuagtbh
dakeuf Noomondy. We kaow, tudead, fwhat Mu lordehlp probably .1
verte,! te,) tint, tu 1411, tin province et Guycone tel! sonder tis, demi
alon et Ohe1oi VU, Meg ut Scoace, aller bomg .abject tu tisa ugltah
ccen dactog about 300 yuan; mot tint, tbcuoeforth, alt hotd wu toit
by Engin”! open coetiocotat Franco, wlth tise exc.pttoe ut tise towe cf
Catata; eu,! erre tint ives tout tu tise Eogttob, la 1558, betng tokms
Jeu. 7 et tise tevegotog puar by tin doke de Gobe, all& ttey bmi
mo,d 11 mise thon 500 yeere.—B.
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oupptuoeion of enotiser et bis bordship& dupatobect, whioh wouldhave beec distostefai, if publiulsed, ta tise partisans ut rouponuibbegovernment. Lord Broughom, taking pprt in tise discuocion,
V expreaaed isis belie tint whenever Canada eeparutad itocif trocsBritain,_au event cure te arrive, floue or latc,—eooh 00500mmc. Vtian, douirable or tise contrexy, wonld fuji eurely bu not o littichutened by an enforoe,i oonjunction, legiolativoly, of tisa poople
cf tise twa provlnoee: who, wben tise time ut oop.rss.tiirn outre,
cuis tram tise otisei rcepeotively, would, through tise uocaoy epe.
rieuse of o union of populations, “pnired flot Vmatabsed, part ou
enemice roUter thon friendo,—0 matingenoy certain and do bette.
plored, tisanko ta tin ill.judgod tiseugh woilmeont attempla et
ministune tu cosuiliate antipathies in themaèlvco Rberlntciy bye
coudilabie.
Tise cul et Gouford ana tise nnxt principal epeoke? in tise de.h.ote. fis opinionu issd, qr at louat ought ta have tond, ail tise
more woight with tise houas ut peera, as ho ans fin entre titre
eupreme admmniotrator in Use Canadas; thereby gainiog o know
tedge, in tise country ituelf of tise nentimeate of tise poiplo and
tisa force of party feeling etuong thom.
V “I regard,” eoid ho,
“thie union hill na e dengorous cxpericsent in legialattun, and as o
menoaro boUs urbitrary ond nujuat in ituelt If it ho troc, os I
think it lu, that itu promotere proue itou beoauoe tlsey oie mu
vineed tint tise Frcnois population ut Canada ace in on orgtnized
atote et rouistisuec te Britioh domination, tisera nover was a more
mistoben appreiscnsion acocpted for verity. For my own part, I
do not believe tint in any et oui colonial dopendencise dace ber
isfajesty raie avec o peuple vin, wbother by inolination or trous
e regard ta their owu inturoete, haqano greater douire tisait Use
Canattiano (collectlvely) ta romain on s footing of ollianoe and
amity with Great Britain. I ace flot unaware, isowover, of tise
taise repreoentatioaawhioh bave beon aotively apreasi about titis
country, tunding toprovo the oontrsry otwhat I have now aaM; but
my averment in tise motter la eootisfn], ami eau eouliy bu proved
by eoufrmatory facto, whioh will epeak for themaelvoi. Meuh
hava ive hourd tisent wisat isas bon denommnated ‘tise reoent
• reveils.’ Theae are isigis-aoundlng words, sud weil oaloulated ta
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euianoy, but, eltitougit I em orer3lnpteed 10 reparle ey.ty.pad$
oC inoctiouat atitat, In ibla tata IibinI wa oe$ht ta
retogulea lite propriety of looking aloeely bita lite ‘Imie atlt 0f
tbing, before atiaing tite eventt whltli rtalty\kaec tIk
plate, in tudk tanna 0f nndoe u,ecity te have beei employed
againat lita m tant Canaditue et unjuatly la inju4iciouel
andiecheway uwifibenuro 10 udlaaomc tata
mcntably in lite retimation of tite world, After ail, lite parte
Lower Caneda wboreiu troiJgaa did break teL openly, ooeçritd
but e anaR teotio aL Lite ,lietrlct 0f Montranl,;or e nanow
cf tavitory bordoring tue river llioheUeu. Tèw, .whet wø lita
polinml etate of titis regiun anterior t lite taonhise Utarein2
Tite public mid wu in{laaued by violent o6ntegtetioue cf e pan
titan character,—not uncouatitutianai, howev& Lar they wem
naturel nwult of lite extraite f titeeleotomlfrancuaiee,—aarriednn
witit unwontcd beat. Tba epùit oC perty it waa ehiefly, md
notiting worae, tint, having exaeperated lita naturu cf thoee mml
qnder lIa domination, lad ta Lite exeutea whieh lite anunty had
ta endure end deplore. Po juti thi opinion cf mine, I need
only ineotion, chat lite tale lolality anywhere nortit of the Et..
Lewrenec which bd in il en ineurreotionsoy outbreù, ‘rai lita
oounly of Lite Twa Mountaine: note bore, u in lite Riohelia
region, wuro titere previoucly elaolioueering etrulea oC te mou
mafly ardent citacaoter. Let il ha ramombered again, tbLthote
kcated iu auudry parIa aL die provinaa, but more tapaciafly et
Mon4eo1 andin titeenvironaof chat ai4y, are peoplt cf lite cidah
teid Anglo-Ameoican recta, ta wbom tll tite aider Canacilan aiid
Ubtral md indepedent ia.h*bitents’cen ha not.hing lut litait sd
vœady inclined (koetitai); lite former, la theiroonducl, geaeraily
opeaking, evinoing e apirit oC domination avec lite population of
Prenoit crigin; md aven eapiriug le monopnliae lita power en4
patrolage cf Lite etut It la w Lite overwœning prianneinne 0f
titis aeotiou 0f lite generel population, reeiated te litote naturel7
are by die m*orit7 ai lite inhr,bittnta, titet tee ment cbldy et
taibate lite taoablea witkh bave Jately vexed chaland. te
of wbaL I note atatø, I may make mention 0f one aL lite drat
naceumeate made by lite Imelera of die Brko(Janedian p.rty, upea
ysrifralln lita pewviooé in s taceting oouvoked by titan, il tees
peQpOt.d ta ralsecoarpe ot velunlaere, ta itt mliad lite ‘Bridait Rid5Ieginn,’ or.auto snob distinotivé (Ld of no reeiavldJom) appellatIon; andote aL lite rmoludene eano ta won, litaI tit& privattaelwuld coee liteir owu oca, Iiook lite mrli cotajice tZtatpedi1010 piug lite 4ornietjan 0f anch elodjr, but in e confidentiel md amicaNe waf; yet ail my egorte10 prevant die prteat taking ehape flajI Lait con nJned b order Lite dinbaed,ee, cf lite carpe by efarinai proolmoadon, in Dame oftloe quota; deal takin care,bowever, ta atanre myeel* by an eppliottion tu dia provincialIhat th&øxietenoe cf aconit na oieticrnaa the
‘Brillait Rifiq Legion’ van art ouly taeconolitutio in epirit,bat in reality Ulagal eltagetinr. Agnin, e Ielf-iutaomtad mdbsadetrong (viala,t) eeotion 0f tin Aogla.Cau&di oometcrcioi.laie bu elwae hbourad, bY.mivapreaentation of Latta md opia.te titeir oorreepoodute in tite motiter contzy, loeding amipoliticai, ta tasse tbeirfriendo anoong no ta Larwaid chair viewe, defend their enta, md peliiata Lite ezorbitaneim teNait bave ceallydont taucit ta pcovoke tizoso nf their feIlow-coionite suffcring
om thom inta e partial rebella0. Sa long an titis eeotion, or litepert’ cf waich il la lite van, la elloweli w 4de rough.elzod avec
commun righte, tiare vaiR lie dletruet md disoentent in lite
contry. ri em hapy 10 in eble tu eay, however, LitaI titase ra-marks epply only ta e email part o! Lite Bridait population, lccated
oitiefiy in lite environe of Môutaesl, md tu urne partisane ixQnebo. Many oC Lita Brita-Canadiut bava reprobated b me, inlite eizongeet terme Wo, tEe intamporateneta oC choir foliote.qoloniatn, jnat adverted b. It la elto e ouriouo Laot, tint wheedie iroublea broke art, lite malcooteut populace—fer I may
elieoat ziceigeate ce omit lite inaurgenta—teho look part ix thut
watt cooL lad by Freuoh.Canadia AL Et. Denin, tbey watt
oommsded by Wolfred Neleon; et lit. Chance, by ana Brown,
an Ânglo.4merjoan; et lit. Bennet, bi e Swise. Tin out&eak
aØ I bavt tlretdy obeervud, Look plaie oaiy in e part cf Montteoldistrict. tutheotiat divisions cf chat jurladictian,and in lite








cozpletely sppesiid la tirree weeb’ Urne, sud rneanwNle Mdresee
front ail perte were sent te me, reproving tirs conduot of s kg
rnisgnided mec la awey by cvii cancan; tire repndiatorc et tireir
vi6lenee sesuring re cf tire determination cf tira Canadiens, in
general, b sappert ‘tire gcvernment In s word, tire must partent
tnnqullllty rsigasd tirrougiront tire lester province before I loft tire
country. But titis etate cf tiringa esse net agrceableio Use pertp
• winch simM et enahing tire Preneh-dorived population.
“Conviaced se I sac cf tire exact verity cf ail I bave ncw adt
nncM, I caunot but regard tire msditated union-cf tire Canadas
ses must ucjuat sud tynuniral measnn,prnpceed in view cf de
privicg tirs Iowsr province cf ita cenotitotion, nnder tirs prstext,
sas scffisisg couse, tirata irandM cf ill-intsntisnsd cran semmittsd
eulpableiseta; tirs cors effoet cf tire prnjeet being to deliver iota tirs
hands of s section cf tirs usesmnnity, tire «test msjority cf tireir tel
iow.ocloniste, Use former ir&ag bittai3 iaimisal te tire latter I Yen
propose te gin, in e word, te Ususe or font irnndnd tironaaod in-
habitante tire sema emount cf panllsmentaq raprasentation, sa ta
s population, cf Frenuli daseont, cf ai leset 700,000 seuls abid
in in Lover Canada; ansi œncnnondy witir tins unequsi diotri
«ration nf franchise’ rigirte, pou are aboat te impose on tire esme
province, wirisir ires no pnuile date, or semething nsxt ta none,
payunent cf tire interaet df tire psenniary obligations cf tire upper
Canadiens5 tirs capital cf winch, it ia nid, rseniraa ana million.
tian tirera ire anytiring imaginsd mors ariritrary or Ion rassoyait
Une tua? In trutir, tire mare lagality cf tuai e jruceeding, cet
tiog ail nnrnideraticnanf equitairlwdceling nids, maybe vary &irly
oelled in qnoetinn; for, I uaderstsad, no port sf tire deirt contneted
in Upper Csnsds ires bien senetionad by tira gnveroment cf tins
œnntry. I ongirt te dmlaa, once ageln, my eoûviotinujirat tir.
unjuot finaunial arrangement I nov denonnee, la due te e mereasi
tus intriguaC As I ira,. almsdy remacked, tire Pranoir-derival
puleticn cf tire lover prnvinae Mains te lire uodor ikitiuls pro
tection, and in alliance witir os; pet e great majority noire loirs.
intente cf tira taro Canadas ta qçooad te an (tedorporaliog) neita
F
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‘pan navet «ire cep amont, tirerafere, te tire nnjmt mewire,as I aonscientjmMy belle,. tir te ire, nnw snbmitted for tire musideration cf yenr lerdsirlpa. I repeat, toc, tirat I have aslledpour attention to tirs rosi faste of tire naee; sud in ail liravejoet nid, Ima sore tIret I aireR ire eonflrrhed iry tirq teetimnny cferary impertiai rusidestin eltirer province cf CsnadL”
-We iran tins given, an airera, s mnaidersilo portinn cf tireepeaeir cf one ax-goveroorer4 ireoiàae in4 ilhacoune irrratired,fromireginning te a*d, tire accents cf pure jnstiio and of simplehutir; savait sa tiratltt,en.me
secrat motivas cf tire Britiair mloslsl-effiee armer avar provediteelf te h tirs must fldonbtabê iniminsi te tire Frennir-Canadinncf ail tira isstitntious cf tire metrepolitan atate.A msjnrity cf tire ariatoœacy in tire leginlature cf Britein flnaliyvoted for tira messura, mnt pet ,mwilllnglp. ansI rnly irosansa tire mercantile party in penilemant, *bicir iras alvapa exerted great t-plaIs-tin influence in Britiair colonial affaire, earnastiy damsndod tirapeasing cf tire hill, Upper Canada, tac, aval a million te tireBaningw sud frund iteelg jnat tiren, In an nnflt etete te diseirargsiii public oirtigaticna, Tireraforo it wm tiret tire potent irocaetirna indiostesi nov (vcry natunally) viade enry effort te nirtein tireconsent cf tire psrliament cf Britein te tisa Cansdian Uninn Art;b npoo tirat maesnrv iceaming lev, did proviorial paymenta,esiretirér cf capital or interset, greatiy if net entirrly depond. De-aidas tire Baringa, teo, many cther Britiair mernirante, capitaliste,
‘ansi penhipo acre. M.P.’s ireeidas, sitting in jndgmunt ci tire hill,bd a aomahon intercet for tiramaomo of ,tireprojoot, Having seflop peraocal rossons in prseenet ta nontend witir, cddcd te invicoible national prejadices egsi»$ tire Frennir-Cenadjan race, itfla too plain that pot intercete te tira rase must perforas go tetire watl; and, in affect, tirey 41d a, Tires in tire Unirn Art,are dm4 it expresely atipulatea, tirat, afler ail mate et eolleotirn paid,Use prefarantin charge on tire mlo4iai revenues in toton sisal!ire,’ Use psyment cf Use Intercet cf tirs (nonjcint) provincial deirt,iihraaalarieeof tire tlemj, lad sndofe miniaten on Use civil -lin, : ire psid nazt,aa mon as otier publie monaya en «ci in.Tire Uclon la%Usss ado,teS hy Use tau rjtiair housse cf parlie
ment, an coco sait reeei,M tire royal séront5 nnhliflad by lia ope-
y1’







ratIna io ont of fl91, psceed for tbo purpauocif raiievin(por
acecou) lb. )‘rapai-CanadfanafiOw lb -pctt’ dina.flb
BritIi papnlatien 0f lb uppet province; and thau, by lba.vq
*ionury I aialaoa et tbe Iiqeûal parliaceont of 1840, wauour
race ouce nioru onbjeutad to4le aceendonoy 0f lb aboya papu1o
tian, but thon aoofar a,ore uuauœouo thon iL Ui rnt-indiau1.d
• data.
Daring lii. eptela tarminated by lb ce imaiitioo o! o
aoL of I tntioe, thapopulatino, cnaaueoco, oricilturo, and iudnr
tay of Lb country bd io*de homœ paograus. Oor peepla,
whoec total nucebor we .thoated ut broly 125,000 aola in 1791,
bd ntapled ia xamcricai emouai duaing au intorval et
quito I coutiiry’c Juration. Tho politkal dlaaeuoiuaa axljng
amOug ni, naconwhik, bd not prevonted i&vidurloftun. aying
oauhbla ?° ‘ a auceubor oanerul j Aceirite,
hie oonant moiejiientof ail tbings canace Le hait bobind iIi rapid
antnalitiau, ail theotice au to il. hoped-for or pwedfated couru.; md
acta ut uought every system for itaguidance,whetia& plinbd in nai.
tropoiltan hoUa oflegiaIatioo,orcahiiictburainx Coanmonwedtbi,
on thia continent,, are oeotod ut immense hanse; 1h. piolet limita et
uhiioh extend fonce ose 10 ana on mmy aides, lu Europa, prcçerty
0000piae lb apex 0f 1h. occial pyramid; iiAmriou, hie pooaar
0f pcopartyia, or ha on obefocthobenefltfbauheur)d lb
chier camponent porta o! tue odidce, al itm Iowaut part (la base).
In 1844, hie ycar nearut t. that 0f 1h. Umien wherein o causas
look place, tue population o! Lowar Canada won (amont te b.
697,000peruona, o.tQtwhicb24,000 wunofFreachdeocent; lb
remainiug 156,000 bing 0f Britualo or forelgu bicod wbfli,
moug Lb generol potul, 578,4)00 woreaatbnlios.
LaaLly, in 1840, aur provincial revenue rccheci £184,000,
wliile lb jiabilo eipauditro won but i4000. At Lb preseot
time (1859) with .41,. aid o! soma ra lidaitbong in cor ducal
kw., lb ceajeintracenuee o! lb two Canadas coach u total 0f
£1,500,000, whi.thêezpeudetare la £1,000,000.
W. are abootto teocoinata thia hi.tor3’. Tua Uaionofaie twa pitø
vintoc uooeeazily w.zoae0faie grueS otage. 0f ijuandimu umnaiL
TIc .lataat.naouiriag.wentm w. bye coœrded-wouldiiav, rema&eed
withoct any voryeciac elguiSeation, nichant lb read’s taking
CONCLUSION.
Ont story le non toM. W. have initiaimi tIc forcgôing work.by ralating when anS how itcemeo paie tout a handful cf French
naigranto Sxed OUF poopin’e place in 1h. boreul rngiooa of Àmericu.
&attured fax abroad, au ao many imece fioma parent Lone, thoac
aceigrante tonuS a home 0f bot dIfo] test in tenitarico overrun
cother toua coloniseS by dir-tondecu; in u land oftai ravaged byboxb,ziaua; unS ut lest uoltjngatad by an aCcu race, tbrungh Lb.
daclina o! Frenoh rayalty, which lied bI Lb. paner (md nlmcot tlap
nid) t. protort oc. Lowxa Oxa.n—for itis or toc carlier deal.
sono nfcor owaproviuca tbat weliave bd chie! acaunion, ail ion8, 10
apeak---containad, whou 11e disut.r 0f 000q000t ovortook no,
bot ufow tenu 0f thocaeanda 0f pcopje cf (lallir origin: Il la
nztt fat na, tbir Scecenalanta in t1a praaent dey, ta blaone tau
much aie molber coaonky 0f un ail, for toc dcoolatinn in which Ibis
hacgroatacc tranaaoa4iuedapandcuey nus loft, u oeutoryago; for lbb.. t. lier oC lb herolo oolony 0f Canada waa ana et lb cuua
0f] rdaulEevointion; anS ail cf humanklud are awaco lion aig
aI1y lb. iiroud anS poilueS peapbe 0f Fmnoe uveuged themueivue
o
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Iloto couaidacatian Lbtonion ont, lb mauner 0f l’aming whicbeS —aeoa eaplaiou lb. naturno! hie mauure ib&i anS lb taodeecieauf -
metaopeiltea feeUhg in our regard. If iurctraaing tEe forroing
cranta, w. mny liive woonded lb. suaceptibilitiau of certain once,- -
or 0f porno idividual mou compueing Lban,—cr ehould ne laure
ueltedlb jeinoale. et soy prtisan, or pkaa.man, ne shoil mei.ly
obaeru., adapting te oui own une lb. gcaeral apalorj made table
reseleau hy K. Thiare, in lb. prelude t. bis Eljgo&c dc hluiolon Jhuopauo, tiiet “no have pe.-focined oui taok wilhovl mil.
ceoity (baler); eror omnpauelonating amer, acer covaing virt,w,
anS admicing lune greateeœ, wbilo oocat.otlyamiving todetleot 1k,
dmigao 0f Providence regarding hie fate winch IL noerve. for au,
anS oonpcotingproyjdentuai purpoonaus ocon au w. think that nebave discernaS tbel rail nuttiro,”I
I
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andoe theroin, by the abnaeznentot a de aty,and by
Uoe per onofrcL of the atatmen who guided the}elniof
or atood ar hy, whie it wita torne& in an ad,ereu direotion
te Canadien futeretta,durlng the aunaon cf rcxtretenat puni.
Noiwithatanding ail the teoubleu that Freno Canada hou! te
endure, fin, of the hundreda ou onnninnernmaw—lituna&ly
hundredo, for long eau it bufore thay won hundrud-hundreda In
aumb—topulatl oC oui Canada, wo auy, iiumbered atthe
time otoonqniaut about 60,000 .ula—u figure ofilguifleuntamoont
inBnrøpeau ootimatioo, for agraut torrritory But nOW, eeuxoely
u oentury baving elapee& aluie the epoeh tliua indIcated, that tata
lit1 hua awelkd lote the reapeubblc dljnenaiooo ofneunly e u,il]10n*
and tMa eztonaiti ba tekanpieeo.atireIy tiirougia tha opa
tien oC aelfinoreaae ver poople ail tbn whi1e too, having pra.
aepved iotaot their owo raligiooo foith euooeuafully, ,.nd vindiceted
Uneir diotinotiva natioitality. Àgaîn: during ahundrrd ami fifty
proviono yeara, the Canadiena hud to airuggie agoinat tau Anglo.
American colonlua, nouteining populetiona thirty to forty tinfua
mura numerono €hen their oeil; yet tac foregoing annula ttet,
I weil oui forefoihera acqoitted themoelyna oC yore in tho eau
which lby waged agaluot their enemieo.
Although lb Frouieh.C.nadiane are nui opulent U I people;
albeit lby won not (ami are flot) fevonred clifldron cf the twu
mairopolitan itatel open whielo tlley did cmi do euiil depend for pro
tection, tliey bave euffioiautiy peoved that lby prcaerve in their
oharaoter e living likoonca tu tait 0f tha illuetriora nation to winch
thoy owo thofr uaturai origin. Ever einoe tac nui cf theocqueut,
louding hile of their attention te drelamationi on tian “oightu cf
or other lb Uhe thnrl (huit propounded in great eltira),
thay have fuahiooed thelr politieo by e regard for tiicir owu
diate «meervaelon ±ba only foundation properI fit for n (minou)
people t hnildupou. Phcy won neyer nuruer000 enough ta aloi
ut opeoing ope nue way for aaeiety te movt In, euh leca ta tako
hue lead in anymovemunt tonding te te,nalbrm the world 0f min.
Guida ooutrazy, oentent tu olii* te euohot1iei, na if ah foumed huit
ooedenily, theyhaveevou fnared te leti eny timo-boaoured euotoeo
ta reuoanoe onu peeeotiptive idue,yea aven eprejudioeifdsarlahod
heiatetntaiàeana et haOÔa 1(thettfletl) r,to.Lr0
raaoh-dedved populettedii u nuauburing, tu aU *te4t perluoL -
ythur enooetcra; taie, teo,.in apite 0f theearcean 0f nelghboiie,often lauuched ataueh p taooy0fh4o Tkeraeujt la, however,tirai flot only have thny, In the preaunt dey, retoined, withontmutation, tueur religion. eod theic !a»guege1 bot, in tim part,thair eliiritoal ami enculer diatinoti,en homme aBoient meanafor Vreeeu-ving, in behoof cf Britai,,, u foin footlrold in NtethAinerica. Thie munit, though aaunulagiyao untewurd curoom.$tanee for United litato,’ latereute, bai net bteui nu une], ai naAmouicauc mlght capuot. lb onnataut pruaenna 0f the Britlehig, waving over tue attadel cf Quebeo, hie oooaf3aj the Itatug.
wu 0fthe great repoblic te adopt e pxudet polit7, ami te “goehend” (e’ilovr-) by aufur if abouter atogoela liai mue cf atknTbn ooaauquanee ha. hue., u en think, that tio Uitd ilte*have heeomo ail tian mon euxe]y, W lite]0 loue repidly, the gtuutpower whita.they 00W arr.
Ai the ponant turne, tau Freaoh.Ca0j are fmretly) ar 0fcultininus in avut country, with e roogia ami aveu rigerona elioaate oontund againat. Senh beung their quality, ami ancli thelr pohic,,, thoy oray not bave tau elagant babitadea ordertment of aothena pcpulationj; but thay have .aolidJty cfchaxaoter .nnd n pouevezing epirit. lb latue atiributa bio aitaehed ta tiaem aveu niace the
we ue oonvinced tait thon who aboli raid thie hotu7 Lu upinupor Crama cf mmd, wii owu, liait etno turne di& they e)uowthrunnelvnc uoworthy 0f boing oonneatad witJo tian two mighty
nitrai on whoae duatinine tueir fato j
kit.
r W aubZ uot,in foct,heye uoted in ignoble part, unleauweheul bon rueront ta car wen original nature. Won net ouiforefathere Franoh provinolala, 0f Normaudy, Brittany, Tcuraine1Poltou; raout deeoeaded frein tait noble;om whioh mzrched
under lb leadeniaip cf WlUiem aMcf
.ii,tùiug roatin Entai0, bave joade tuai inonda demainlb oie al tau graitoul mupirea intie world t
-We, ailb aioradfraut deendanii oC iuluare dative frein tait Prenne,
whiah ],aO tiacleidin Enropuen tivïïaitio0
cf tue BtIe ujru ami whioh hie, whatumr in gond or
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